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EGLISE 
DE NOTRE-DAME DE GRANVILLE 

(MANCHE) 



Histoire. — L'église primitive datait du quinzième siècle et était contemporaine 
de lafondatifm de la ville; mais elle a été presque entièrement reconstruite au dix- 
septième siècle. Le remplace des fenêtres basses du chomr, la balustrade extérieure 
et l'étage inférieur de la tour portent les caractères du style flamboyant ; la nef a 
été terminée au dix-septième siècle; le transept date de 1676; la sacristie, de 1771. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La tour, placée sur le carré, est surmontée 
d'une pyramide peu, élevée. L'ancien timbre 
de l'horloge , qui était suspendu à la base de 
la pyramide, porte la date de 1593. 

INTÉRIEUR. 

Au-dessus de la porte nord du bas-côté de 
la nef, se voit une statue en pierre calcaire 
peinte, du seizième siècle, représentant : 

Sainte Balho. 

Elle était autrefois placée dans une chapelle 
de ce nom, près de la tour. 

On compte cinq travées dans la nef, sans 
chapelle ; les bras du transept ont deux tra- 
vées, et le chœur, plus élevé, plus large que 
'la nef, et légèrement infléchi à gauche, est 
de cinq travées jusqu'au rond-point. 

La nef est accompagnée de deux bas-cdtés ; 
un collatéral fait le tour du chœur. 

La sacristie flanque le côté gauche du 
chœur. 

, Des restaurations importantes ont été exé- 
cutées dans ces dernières années, conune l'in- 
dique le vitrail de la troisième travée du col- 
latéral de gauche. 



NEF. 

I. âUTBL A GAUCHI, CONTRE LE PILIKR 
DU CKViXk DU TRANSEPT. 

Scnnt Gaud, évoque d*Évreux, en costume 

^ L« dernier mot eit presque illiiible ; noue ne répondons donc pM de rexactitnde de la lecture. 
' fiicbûe ëiait de Covttacei^ Il tre? aillait , oomme on le voit ici , vert le milieu du dix-haitidme nècle« 

1. 



d^abbé mitre, debout, ayant à ses pieds 
un paralytique avec sa béquille. — Toile 
cintrée par le haut.— H. 2». — L. 0-,85. 
Deux personnages, au fond, se 'détachent 

sur la mer ; on aperçoit dans le lointain , sur 

un promontoire, une ville fortifiée, peut-être 

Granville. 

En bas, on lit cette inscription : 

Ce tableau et la présente chapelle a été 

donnée (sic) par le sieur Gaud Hugon de 

Haute Houle (?) K 

II. AUTEL A DROFFE, CONTRE LE PILIER 
DU CARRÉ, FAISANT PENDANT AU PRlîCiDBNT. 

Mort de saint Joswk, — Toile cintrée 
par le haut. — H. 2". — L. 0-,80. 
Il est étendu de face, au milieu du tableau, 
entre la Vierge, qui est à gauche, et le Christ, 
à qui il donne la maîn. On aperçoit dans le 
ciel , en haut du tableau , le Père Étemel et 
quatre anges; l'un d'eux porte une couronne. 
— Peint par madame Gaperon ou Gapron , 
vers 1840. — Copie du Titien (?). 

TRANSEPT. 

I. AUTEL ADOSSÉ AU PaiER. DU CHOEUR, 
A GAUCHE. 

La Vierge et plusieurs saints. — Signé : 
R.BiCHUE». 1748.— Toile.— H. 2-,50. 
— L. l-,35. 

La Vierge occupe lev haut du tableau ; elle 
est implorée par deux saints ; à droite , saint 
Sébastien , aux pieds duquel git un casque ; à 
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gauche , un pèlerin , tenant son bâton , relève 
sa robe poui^ montrer un trou qu'il a & la 
cuisse et qu'un petit ange ailé, placé auprès 
de lui f semble regarder. 

Au-dessus de ce tableau, dans un cadre rond 
entouré de nuages à rayons dorés , on voit 
apparaître : 

Un Evêque, vu de buste, el tenant à la 
main une tête de mort. — Diam. 0",75. 

II. AUTEL CONTRE LE PILIER DU CHOEUR, 
A DROITE. 

Ensevelissement du Christ, — Toile. — 

H. 2-,50. — L. l-^aS. 

On lit sur une pierre , au-dessous des pieds 
du Christ : d'après le Titien. 

Au-dessus de ce tableau , dans un cadre rond, 
semblable à celui dont nous venons de parler : 

Une tête d'apôtre. 

BRAS GAUCHE. 
Deux tableaux sans nom et sans intérêt. 

BRAS DROIT. 
Première travée , paroi de gauche : 

Saint Paul au milieu de la tempête. — 
Toile. — H. 2-, 75. — L. 1«,25. 
Une barque chargée de pêcheurs, au mi- 
lieu d'une mer agitée. Dans la barque, un 
vieillard, debout, regarde le ciel où un jinge , 
venant de la gauche, tient déployée une ban- 
derole , sur laquelle on lit cette inscription : 
Paul! Dieu t'a donné tous ceux qui navi^ 
guerU arec toi. 

Sur le bordage du bateau , on déchiffre 
difficilement la signature : de Bonneville ; 
au-dessous se trouve un mot illisible. 

Sur la paroi de droite, en face du précédent : 
Pèche miraculeuse. — Toile. — H. 2», 75. 
— L. 1»,25. — Ce tableau est en très- 
mauvais état. (Imité de Raphaël.) 

Au fond, au milieu, le Christ, levant les 
bras au ciel , domine un groupe de pêcheurs 
dans lequel on distingue saint Pierre. Sur le 
devant, un homme tire les filets; une femme 
qui porte un bonnet granvillais présente un 
poisson au Christ ; une autre, debout, tient sur 
sa tète un panier plein d'anguilles. — Signé au 
bas, à droite : de Bonneville /^tnxtVanito 1787. 

On voit un tableau semblable dans une 
église de Trouville , sauf la Granvillaise , rem- 
placée par une Italienne. 

CHŒUR. 

Dans le chœur, collatéral gauche, quatrième 
travée , au-dessus de la porte de la sacristie : 



Assomption de la Vierge. — Toile. ^ 

^H. 6-»,50. — L. 3-,Ô0. 

La Vierge, dans le ciel, portée par des 
anges ; à terre, autour de son tombeau jonché 
de fleurs , des apôtres , debout et agenouillés 
dans différentes attitudes. 

Copie médiocre d'un tableau italien, cintrée 
par le haut. 

Au milieu du chœur, statue moderne en 
bois peint, représentant : 

Moïse, avec de longs cheveux et une longue 

barbe, couvert d'un manteau qui lui • 

tombe jusqu'aux talons. 

Il sert de lutrin et supporte, avec les mains, 
le livre appuyé contre sa poitrine. 

Des statues couvertes de couleur décorent 
le fond du chœur; elles sont en plâtre peint. 

Vis-à-vff la chaire, Christ en bois, attribué 
à G. R. DR Lacroix. Ce crucifix surmontait 
autrefois le fronton triangulaire du maître- 
autel , alors décoré du tableau de V Assomption 
de la Vierge. 

La chaire est placée contre le deuxième 
pilier du chœur, à gauche ; cette chaire , de 
forme hexagonale , en chêne sculpté , est dé- 
corée d'ornements délicats du commencement 
du dix-huitième siècle. On voyait autrefois, ' 
sur sa porte , des armoiries surmontées d'une 
couronne ; elles ont été enlevées, et on n'en 
distingue plus que la place. 

Cette chaire et les stalles du chœur (1727- 
1731) sont l'œuvre du sculpteur Gillbs-Robbrt 
de Lacroix , de Granville , auteur de la chaire 
de Saint-Pierre de Coutances, qui provient 
d'une église des environs de Granville, au- 
jourd'hui détruite (couvent des Cordeliers). 
L'orgue date de 1662; il a été remanié. 

VITRAUX. 

Tous sont modernes et datent au plus d'une * 
quinzaine d'années. 

NEF. — BAS-COTÉ GAUCHE. 

Fenêtre du mur de la façade : 
Notre-Dame de la Salette apparaissant 

aux deux enfants. 

Au-dessus d'elle , sur une banderole : A/a- 
ter misericordiœ ; au-dessous, dans un car- 
touche : & Donné par M. et madame Levilly. 
1861. > 

Cinquième travée : 
Une Arche d'alliance sur une barque, 

entourée d'ornements. 

En bas, dans un cartouche : « Donné par 
la fabrique. 1871. n Dans le coin gauche : 
1^ Atelier du uiout Saint-Michel, i 
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BAS-COTÉ DROIT. 
Fenêtre dans le mur de la façade : 

Saint Louis et sa femme, dans une bar-' 
que, sur une mer agitée, invoquent la 
Vierge qui apparaît dans le ciel. 

Au-dessus, les lettres C R surmontées d'une 
couronne de marquis. En bas , dans un car- 
touche : « Donné par M. et'maidame Méguin. 
1960. s Plus bas, dans la bordure : « A la 
mémoire de leur oncle , M. Jouville Mégùin , 
ancien maire de cette ville. ^ 

Cinquième travée : 

Calice, surmonté d'une hostie, entouré 
(Tornements, 

En bas, dans un cartouche : e Donné par 
M. le curé Leiaizant. 1871. > Dans le coin 
gauche : les armes du mont Saint-Michel. 

TRANSEPT. -BRAS GAUCHE. 

Paroi de gauche : 

Cœur entouré (fune guirlande de fleurs, 
sur unfl}nd diapré. 

Au bas , on lit : c M. et madame Daguenet 
Hugoo, en l'an de grâce 1859, à la mémoire 
de M. Lepelley, vicaire de Granvllle, de 1769 
à 1823. » 

Paroi de droite : , 

Cceur percé de glaives, sur fond diapré. 

En«bas : k M. et madame Daguenet Hugon, 
en Tan de grâce 1859, à la mémoire de 
M. Ifaudouit , curé de Granvil]e , de 1825 à 
1852. « 

BRAS DROIT. 

Paroi de gauche : 

Jésus dormant dans la barque, au milieu 
de là tempête. 

Au-dessous, on lit : c Domine, salva nos i , 
et la signature : LâURBurr et Gsbll, à Paris. 
En bas^ dans un cartouche : < Donné par 
M. F. Ponée, ancien capitaine de vaisseau, 
commandeur dans l'ordre impérial de la Lé- 
gion d'honneur, etc. etc. 1862. » 

Paroi de droite : 

La Pêche miraculeuse. 

Médaillon ovale, comme le sujet précédent, 
avec cette inscription : « Homines eris ça-' 
piens. » — Signé : Laurent et G:;kll. Paris. 

En bas , dans un cartouche : « Donné par 
Jourdan Passardier, ancien capitaine de fré- 
gate , officier dans Tordre impérial de la Lé- 
gion d'honneur, etc., etc. 1862. s 



CHOEUR. — COTÉ GAUCHE. 

Première travée gauche, deux panneaux : 
Saint Michel terrassant le démon. 

Légende : « Michael et angeli ejus praS'- 
liabantur cum dracone. i 

Deuxième travée, trois panneaux divisés 
par deux meneau^ : ^ 

Moïse frappant le rocher. 

En bas : t Donné par M. Ch. Leclerc, ar-. 
nuiteur, maire de Granville, conseiller gé- 
néral. 1864. « 

Troisième travée , trois panneaux : 

Moisefait pdrir l'armée de Pharaon dans 

la mer Rouge. • 

« Inscription : i Les travaux d'embellisse- 
ment de l'église de Granville ont été exécutés 
de 1850 à 1834, sous les auspices de MM. Le 
Campion , Le Clerc , maires de Granville ; Le 
Laizant, curé doyen, chanoine honoraire ; Daî- 
rou, président de la fabrique; Lepelley, Ha- 
rassé, Girodroux, Louvel, Daguenet, Leconte, 
Levionnais, Durier, Jourdan-Passardière, Des- 
champs , Davalis^et Guiffard. Donné par la fa- 
brique , l'an de grâce 1864. v 

Quatrième travée : porte de la sacristie. 

Cinquième travée, deux panneaux : 

L'Ange apparaît à Jacob pendant son 

sommeil. 

Inscription : « M. l'abbé Deschamps Duma- 
noir, à la mémoire de MM. ses oncles, 
\\ Lesplu-Dupré , vicaire généra] , curé d'A- 
vranches, décédé en 1837, et J. Lesplu-Du- 
pré , vicaire général , supérieur du grand sé- 
minaire de Coutances, décédé en 1838. « 

, ROND-POINT. 

Chaque travée est- éclairée par deux fe- 
nêtres. Les fenêtres de la première travée 
ne sont décorées que de rosaces et d'orne- 
ments. 

Deuxième travée. Première fenêtre : 

Saint Joachim et sainte Anne. 

Légende : « Egredietur virga ex radiée 
Jesse. > 

Inscription, au-dessous : t Offrande de la 
paroisse à la très-sainte Vierge. « 

Deuxième fenêtre : 

Nativité de Marie. 
. Légende : < Ipsa conteret caput tuum. « 

Inscription : « Donné par madame veuve 
Boisnard , née Deschamps Dumanoir. > — 
Signé, en bas , à droite : Laurent et Gsbll. 
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Troisième travée. Chapelle ab«dale; fe- 
nêtre unique : 

Education de Marie. 

Légende : & Maria conservabat omnia 
verha hœc, i 

Inscription : < Dédit G. N. Lelaizant , cha- 
noine honoraire, curé de Granville; G. Le- 
campion, maire; P. Dairou, président; Le- 
comte, entrepreneur. « 

Quatrième travée. Première fenêtre : 

Naissance de Jésus-Christ, 

En face de cette inscription se trouvent des 
armoiries, probablement ceUes des donataires. 
En bas : « Donné par les demcyselles de Pé- 
ronne , pieux souvenir de famille. > 

Deuxième feuêtre : 
Couronnement de Marie, 

Légende : « Posuit rex diadema in capite 
ejus. t Inscription sur une banderole : « De- 
dit Petrus Daguenet, presbyter, annoDomini 
1859. > A gauche : c Paris, 1859. > 

Cinquième travée. Sur les deux fenêtres 
de cette chapelle : 

Rosaces et ornements. • « 

La décoration est semblable à ceUe des fe- 
nêtres de la première travée. 

CHOEUR. — COTÉ DROIT. 

Première travée , deux panneaux : 
Un Ange gardien. 

Inscription : t Donné par mademoiselle 
S. Lemarie de Prélamberi. > De chaque côté 
de l'inscription, un écusson; sur celui de 
gauche, les lettres L. G. enlacées; à droite. 



des armoiries portant de gueules au lion d'or, 
le chef d'azur chargé de trois étoiles d'argent. 
Deuxième travée, trois panneaux : 

Sermon sur le lac de Tibériade. 

Jésus dans une barque, avec une autre bar- 
que à côté de la sienne, et une foule nom- 
breuse sur le rivage. 

Inscription : « A la mémoire de M. le vice- 
amiral baron G. A. Hugon , sénateur, grand- 
croix de l'ordre impérial de la Légion d'hon- - 
neur, etc.^ etc., né à Granville, le 31 janvier 
1783, et décédé à Paris, le l«'décembre 1862. i 

Troisième travée, trois panneaux : 

Jésus marchant sur les eaux et relevant 

saint Pierre. 

Inscription : < Offert par mademoiselle Pau- 
line Allain , à la mémoire de son frère, Louis 
Allain, capitaine de vaisseau retraité, comman- 
deur de la Légion d'honneur, conseiller mu- 
nicipal, né à Granville le 3 octobre 1799, 
décédé le 14 mai 1864. b 

Quatrième travée , trois panneaux : 

Jésus et les^petits enfants. 

Légende : < Siniteparvulosvenireadme. t 
Inscription : « Donné par les enfants de la 
paroisse, en Tan de grâce 1860. t — Signé, 
à gauche : Laurent et Gsell, à Puis. 
Cinquième travée , deux panneaux : 

La Cène. 

Sur le devant. Judas tient le sac sur lequel 
est écrit le chiffre 30. 

Inscription : t Donné par la maison Beust 
et Riotteau, en l'an de grâce mdccclx. b — 
Signé, tout en bas, à droite : Laurjcnt et Gsill. 



Paris, 15 avril 1879. 



J. J. GUIFFREY, 

VVHBBK Dl L% COWVI^SIOV. 
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NoTâ. <— L tbrëviatioB arek, tigniBe arcbiteclei ib,, ëbënîste; gr., grateor; p„ peintre; «tf. , tenlptear. 



Allaih (le capitaine Louis) , 6. 
Allain (mademoiselle Pauline), 6. 
Anne (sainte), 5. 
Balbo (sainte), 3. * « 

Beust (M.), 6. 
BiCBUB (R.), p., 3. 

BoiSNARo (madame veuYe), née Deschamps 
Dumanoir, 5. 

BONNEVILLB (db), p., 4. 

Gaperon ou Gapron (madame), 3. 

Coutances, 4. 

Dagubkbt (M. l'abbé Pierre), 6. 

Daguenet Hugon (M. et M^^*), 5. 

Dairou (M. P.), 5, 6. 

Davalis (M.), 5. 

Dbschamps (M.), 5. 

Deschahps Dumanoir (M. Tabbé), 5. 

DURIER (M ), 5. 

Gaud (saint), 3. 

GlRODROUX (M.), 5. 

GsBLL (M.), p. verrier, 5, 6, 

Gdipfard (M.), 5. 

Harassa (M.), 5. 

Hauts Houle (Gaud Hugon de), 3. 

Hugon (le vice-amiral baron G. A.), 6. 

Jacob, 5. 

JoACHiM (saint), 5. 

Joseph (saint), 3. 

Jourdan-Passardibr (M.), 5. 

JOUVILLE MicuiN (M), 5. 



Judas, 6. 

Lacroix (Gilles-Robert de), se, 4. 

Laurent (M.), p. verrier, 5, 6. 

LeGaupion (M. g.), 5, 6. 

Le Glbrc (M. Ch.), 5. 

Lbcomte (M.), 6. 

Leconte (M.), 5. 

Le Laizant (M. G. N.)* curé, 5, 6. 

Lbmarib dé Prélambbrt (mademoiselle S.), 6. 

Lepelley (M.), vicaire, 5. 

Lbsplu-Dupré (M. J.), vicaire général, 5. 

Lesplu-Dvpré (M. N.), vicaire général, 5. 

Lkvilly (M. et Mi»'), 4. 

Lbvionnais (M.), 5. 

Louis (saint), 5. 

LouvBL (M.), 5. 

Maudouit (M.)t curé, 5. 

Méguin(M. etM»«), 5. 

Michel (saint), 5, 

Moïse, 4, 5. 

Paul (saint), 4^ 

PÉRONNB (mesdemoiselles de), 6. 

Pierre (saint), 4, 6. 

PoNÉE (M. F.), 5. 

Raphaël, p., 4. 

Riotteau (M.), 6. 

Saint^MicAel (mont), 4, 5. 

Sébastien (saint), 3. 

Titien (le), 3, 4. 

Troupille, 4. 
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ARCHIVES DE L'HERAULT 



HisTOiBB. — Les archives de P Hérault occupent l'aile nord jdet bâtiments de la 
préfecture» Cet édifice, autrefois ^Intendance du Languedoc, puis le siège de l'admi- 
nistration du département pendant la Révolution, fut d'abord un hôtel particulier 
du cardinal de Bonzi, Il passa ensuite aux mains de la comtesse de Ganges {qu'il 
ne faut pas confondre avec la fameuse marquise de Ganges, assassinée par ses beaux- 
frères en 1667)^ une intime du cardinal, dont madame du Noyer a glosé fort mécham- 
ment dans ses Lettres galantes. Quoi qu'il en soit, madame de Ganges, qui mourut le 
9 juin niSfJut une bienfaitrice des pauvres^. Un portrait d'elle, assez remarquable, 
est conservé dans la salle des délibérations de l'hôpital général de Montpellier. Elle 
avait légué son hôtel ^à la maison hospitalière Saint-Eloi*; mais ceUe^i se dessaisit 
immédiatement, et l'hôtel fut vendu par l'héritier de la comtesse à la ville de Mont" 
pellier, au prix de 50,000 livres. 

Depuis cette époque et surtout de nos jours, il a été successivement agrandi et a 
absorbé une partie de l'emplacement du dernier couvent des capucins, établi après 
le retour de Montpellier au catholicisme (1624). L'aile nord, ou est situé le dépôt 
des archives, a été construite en 1873-1875 par M. BÉsimi, architecte du départe^ 
ment. Ce local comprend six étages, très-convenablement aménagés, mais sans 
aucune ornementation intérieure ni extérieure. 

Parmi beaucoup d^ autres fonds très-précieux, les archives de l'Hérault en renfer- 
ment trois d^une importance capitale : celui de la cour des comptes, aides et finances 
de Montpellier, celui de ^intendance du Languedoc et celui- des états de la même 
province, extrêmement riches en correspondances sur lotîtes les parties de f adminis- 
tration. C'est dans ce dernier fonds que l'auteur de cette notice a découvert en 1873 
le plus important des autographes connus de Molière '. // cqftvient de signaler au 
nombre des documents les plus intéressants pour f histoire de Part, les lettres de 
DOK Devig et Dou Vaissete , relatives à la gravure des planches^de f Histoire générale 
de Languedoc» dont la province faisait les frais*. On conserve aussi toutes les pièces 
concernant la gravure des cartes qui composent l'atlas de la province de Languedoc 
et plusieurs exemplaires de chacune de ces cartes. Il en existe un excellent catalogue 

> GompfM d« rhdpiUl %éuén\ de Montpellier, eoy «rehivei de cet éttbIiMement. (Liesee E. 197. Inventaire 
de P. Beaper.) 

* il lereit trop long d'indiquer lee oonditions de ee legs. Le testament de Iv comteiM existe anx arebivee de 
l'kAlel-Dien Saint-Éioi de Montpellier. (Liasse B. 141, Même Inventaire.) 

' Photographia par M. Chancel , doyen de la Facolté des sciences de Montpellier ; lithographie par M. Vaisset, 
pour XmMofport »mrla HtwwnU d'un avKtosrafkê de MoiièM, par M. de la Pijardiire, Montpellier, 1873. in-8*, 
et gravé ponr M. Paul Lacroix, qni a donné cette reproduction dans son /eone^raplb<« MolWr««ftw, seconde édition, 
Paris, Pontoine, 1876, in-8«. (En regard delà page 1.) 

* Plnsienrs de ces lettres, jnsqae-Iè inédites, ont été pobliées dans les Clkfwdf «es d* Lam§tudoc, Montpellier, 
Firmin et Gahiran. éditeurs. 1874-1879, in^«. 
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dans l'étude d'Eugène Thomas, ancien archiviste de V Hérault, intitulée : Histoire 
de Tatlas de Languedoc. (Annuaire de PHérault, tn^l2, année 1856, p, 37 à 64, et 
année 1857, p. 56 à 90.) La plus grande partie des cuivres de cet atlas avait été 
déposée entre les mains du syndic du Languedoc, député à Paris, Gardées longtemps 
par Pacotte, avocat de la province, ces planches se trouvent aujourd'hui au dépôt 
de la chalcographie au Musée national du Louvre, Il n'en est pas de ntême des 
cuivres du canal des deux mers, ni de ceux des cartes routières de la province (trente 
feuilles) , dont on a perdu les traces. On a calculé que pendant le cours du dix^ 
huitième siècle, le Languedoc avait dépensé pour son Histoire et pour ses cartes une 
somme de près et un million de livres. 

Outre ces collections, les archives renferment encore les dossiers des travaux dart 
exécutés à Montpellier pour l'embellissement de cette ville et spécialement pour la 
construction du Peyrou et l'aménagement de ses abords, par les architectes d' Aviler , 
GiRAL et Donnât. 

On n'a pas indiquée la place qu'occupent à cette heure dans le dépôt les articles 
cirdessous énumérés, parce que, actuellement dispersés, il est question de les réunir 
sur un même point, où serait établi un musée paléographique. 

DESCRIPTION. 



PEINTURE. 

1 . Cincinnatiu repousse les offres des dé- 
putés du Sénat venus pour lui offrir la 
dictature. — Toile. — H. 0»,75. — 
L. 1". — Signé : Bestieu, an 11. 

Il montre les bœufs attelés à sa charrue. 
Une jeune fenune, debout près de lui^ semble 
l'interroger. Un sénateur, à droite au milieu 
d*un groupe, déploie un rouleau contenant 
l'acte que l'Assemblée lui a confié le soin de 
signifier. 

2. IrOUwZF///.— Toile.— H.2-,40.— 
L. 1",75. — Signé : Bestieu. 

Le Roi, veto d'un manteau d'hermine et 
décoré au genou de l'ordre de la Jarretière , 
est debout devant le trône. De la main gauche 
il tient le sceptre et de la droite il monfre le 
buste de Henri IV, en bronze, sur un socle 
de marbre. Au pied de celui-ci, un .tabouret 
supportant la main'de Justice et la Charte. 
Sur le dossier du trône est brodée en or l'image 
de la Justice. 

a. Charles X. — Toile. — H. 2'»,40. — 
L. l-jSO. — Non signé. 

Debout, devant le trône, placé à gauche, de 
la main droite il tient le sceptre, appuyé sur 
le bord d'un tabouret au coussin fleurdelisé, 
sur lequel sont déposées la couronne et la main 
de Justice. Au fond, à droite, on aperçoit des 
jardins. 



SCULPTURE. 

1. Franklin. — Buste. — Terre cuite. — 
H.(y°,58. — Par HouDON (Jean-Antoine). 
— Signé : Houdon, 1778. 

Ce buste provient de l'ancienne intendance 
du Languedoc. 

2. Beauvais de Préaux, conventionnel, 
mort à Montpellier. — Buste. — Plâtre 
(masque moulé). — H. 0",58. 

La Convention avait fait placer le buste en 
cire de Beauvais de Préaux dans la salle de 
ses séances. 

(Voy. Réimpression de V ancien Moniteur. 
Paris, Pion frères, 1854, Z% vol. petit in-4«, 
t. XX, p. 556.) 

3. Bonnier d'Alco, conventionnel, né à 
Montpellier. — Buste. — Plâtre. — 
H. 0'»,86. 

Provient du bureau de l'administration cen- 
trale du département. 

4. Voltaire. — Buste. — Marbre. — 
H. 0-,42. — Non signé. 

Donné par M. Eugène Thomas, ancien ar- 
chiviste de l'Hérault. 

5. Jean-Jacques Rousseau. — Buste. — 
Marbre. — H. 0«»,42. — Non signé. 
Donné par le même. 

6. Jean-Jacques Rousseau» — Bùsle. — 
Terre cuite. — H. 0»,65. — Non signé. 
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7. Serre, ancien professeur à la Faculté 
de médecine de Montpellier. — Buste. 

— Plâtre. — H. 0-,65. — Signé : 
Benezbgh, 1844. 

Donné par la famille Serre. 

8. LouiS'PkiHppe, — Buste. — Marbre. 

— H, 0^ fil, — Non signé. 

Donné à la préfecture par le Gouvernement, 
et déposé aux Archives en 1848. 

DESSINS. 

1 . Statue équestre de Louis XIV, élevée 
au Peyrou par les états du Languedoc 
(1718).— H. 0«,28. — L. 0-,40. — 
Non signé. 

Vue de profil, à l'échelle. 

2. Place de t esplanade de la citadelle de 
MontpeUier. — H. 0-.29.— L. 0-,39. 

— Signé : de Clapiès, 22 juillet 1714. 

Ce dessin donne une idée de cette place cé- 
lèbre avant sa transformation par Roquelaure 
(1724). — L'auteur du dessin, Jean de Gla^ 
pies, né à Montpellier le 28 août 1670 (et 



non 1671, comme l'avance la Biographie uni- 
verselle) ^ se distingua parmi les premiers in- 
génieurs et géomètres de son temps. Il mourut 
le 17 février 1740. ' 

GRAVURE. 

Perspective de la place de Louis XIV à 
Montpellier, dédiée à Mgr ArtkuT'Rir 
chardDillon, archevêque et primat, etc., 
par le sieur Jean-Pierre Nougaret. La 
place a été exécutée ^ après les desseins 
(sic) du sieur Jeanr-Antoine Giral, etc. 
— H. 0-,4l. — L. 1-. 

Cette gravure doit avoir été publiée vers 
1770 ; elle provient des bureaux de l'ancienne 
intendance. 

CURIOSITÉ. 

Modèle de la Bastille, par Palloy. 

Offert au département de l'Hérault par 
l'auteur. On conserve sur le socle un boulet 
retrouvé de nos jours au pied des anciens ou- 
vrages construits par les huguenots pendant 
le siège de la vUle par Louis XIII. Ce boulet 
est un don de M. Abric, architecte du dépar- 
tement. 



L. DE LA COUR DE LA PIJARDIÈRE, 

AKCHIVI5TB DB L'BiBADLT BT OB LA VILLB PK HORTr BLL I Bl. 



Montpellier, le 10 octobre 1879. 
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Abric (M.), arch., 5. 

Bbauvais db Pr]£aux, conventionnel, 4. 

Bbnbibch, se, 5. 

BiisiN^ (M.),%arch.^ 3. 

Bbstibu, p., 4. 

BOMPAR (P.), 3. 

BoNNiBR d'Alco, conventionnel, 4. 
BoNZi (le cardinal db), 3. 
Chalco^aphie du Louvre, 4. 
Ghancbl (M.), 3. 
Charles X , 4. 

CiNCINNATUS, 4. 

CLAPiis (Jean db), ingénieur, 5. 

D'Avilbr, arch., 4. 

Dbvic (dom), 3. 

DiLLON (ArUmr-Richard), archevêque, 5.« 

Donnât, arch., 4. 

Du NoTBR (madame), 3. 

Franklin (Benjamin), 4. 

Gangbs (la comtesse db), 3. 

Gangbs (la marquise nt)^ 3. 



GiRAL (Jean- Antoine), arch., 4, 5. 

HbnriIV, 4. 

Lacroix (M. Paul), 3. 

La Puardi^b (M. L. db la G. w)^ 3. 

Louis XIII, 5. 

Louis XIV, 5. 

Louis XVIII , 4. 

Louis-Philippe I«', 5. 

MoLiAiB (J. B. Poquelin db), 3. 

NouGARBT (Jean-Pierre), gr., 5. 

Pacottb, avocat, 4. 

PALL0Y.(le patriote), 5. 

Peyrou (le), à Montpellier, 4, 5. 

ROQUBLAURB (A. G. J. B.), 5. 

Rousseau (Jean-Jacques), 4. 

SairU'Èloi, maison hospitalière, 3. 

Sbrrb, médecm, 5. 

Thomas (Eugène), 4.. 

Vaissbt (M.), lith., 8. 

Vaissbttb (dom), 8. 

Voltaire (Arouet h%)^ 4. 
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EGLISE DE SAINT-MARCEL 

(SAONE-ET-LOIRE) 



Histoire. — A la place du modeste oratoire bâti par les premiers fidèles près de 
Chalon-sur-Saône, dans le bourg d'Vbiliac, en V honneur de saint Marcel, qui y 
subit le martyre sous Marc-Aurèle , vers Pan 179, Contran, roi de Bourgogne, fit 
élever au sixième siècle une église dont la construction parait avoir été achevée vers 
l'année 577. C'était, suivant Frédégaire, une basilique merveilleuse. Une abbaye fut 
construite immédiatement après l'église et tout auprès, Contran, mort à Chalon- 
sur-Saône, en hS)^yJut enterré dans cette église, ou on lui érigea un mausolée. 
Après Contran, l'abbaye de Saint-Marcel entre dans une période d'obscurité, L'his^ 
toire garde sur elle un profi>nd silence jusqu'en 779. Cest dans cet intervalle de 
594 à 779 qu'il faut placer l'invasion des Sarrazins, qui ravagèrent la Bourgogne 
en 732. Ruiné par eux, le monastère dut de nouvelles richesses à la munificence des 
souverains, parmi lesquels on doit citer Charlemagne, L'abbaye reprit alors un 
certain éclat; l'église fut choisie pour tenir des conciles provinciaux en 875, 885 
et 915, et visitée en Sld par le pape Jean VIII, qui confirma par une charte les 
privilèges de la congrégation de Saint-Marcel, Mais en 937 ou 963, l'église et le 
monastère furent détt*uits par les Hongres, et les propriétés qui en dépendaient 
devinrent la proie des seigneurs bourguignons. Enfin, les comtes de Chalon, devenus 
abbés de Saint-Marcel depuis 835, cédèrent leur droit à l'abbé de Cluny, Les 
moines de Cluny relevèrent ces raines, mais l'abbaye ne fut plus, à partir de cette 
époque, qu'un simple prieuré dépendant de Cluny, Si nous exceptons le clocher de 
la façade, qui remonte seulement au quinzième siècle, la reconstruction de l'édifice 
paraît devoir se placer au commencement du douzième siècle, ainsi que V indique 
d^ ailleurs son style de transition. C'est peu de temps après qu'Abélard, se rendant 
à Rome, passa par Cluny, où l'accueillit Pierre le Vénérable, Brisé par les orages 
de sa vie, il suspendit quelque temps son voyage, et son hôte l'envoya chercher le 
repos au prieuré de Saint-Marcel. Il y mourut le 21 avril 1142. Il fut enterré dans 
la chapelle de Notre-Dame, bâtie à côté de l'église, dans le cloître du monastère. 
Mais Pierre le Vénérable le fit exhumer pendant la nuit et l'envoya au Paraclet, 
Les moines de Saint-Marcel lui érigèrent dans la chapelle de Notre-Dame un céno- 
taphe en pierre, oii il fut représenté couché, revêtu de son habit monacal. La cha^ 
pelle ayant été renversée, le cénotaphe fut placé dans l'église. C'est ce cénotaphe que 
le gouvernement a transféré à Paris en 1806 ou 1807 et que fon voit aujourd'hui 
au Père-Lachaise. 

< BuuOGBAPUi. — tf^MoirM 4» {a 5ocitfl^ i'&tf«oir« «I d'arcA^oto^if ii« CAo/oN-Mr-Sa^iiA 1844. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



La façade se compose d'un pigDon, sur- 
monté à gauche d'un clocher. Ce clocher fut 
construit par les soins du cardinal Jean IX 



Rollin, évâque de Chalon de 1431 à 1436, et 
prieur de l'abhaye de Saint-Marcel. 

Au-dessus de k porte d'entrée, on lit cette 
inscription : 

DbO BRBXIT GoNTRâVUS. 



111. — PaoviNci. — Ao 3. S 
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INTÉRIEUR. 

L*église se compose d'une nef centrale ou- 
vrant par six arcades sur les bas côtés. La 
sixième arcade forme le transept. Rien à si- 
gnaler dans la nef centrale. 

BAS COTÉ GAUCHE 
Première travée. Rien à signaler. 
Deuxième travée : 
Le Martyre de Saint-Marcel. — Toile. 
L. 1»,45. — H. 2», 17, — Signé : 
V.iLEXTiNi invenit et pinxit. 1820. 

Le saint est enseveli vivant, jusqu'à la hau- 
teur du buste, sous d'énormes pierres. Nu, 
la barbe blanche , il presse son cœur de ses 
mains et lève les yeux au ciel. Au fond , le 
même martyr est lié à un tronc d'arbre. En 
haut, un Ange paraît dans les nuages tenant 
en main les palmes du martyre. 

Troisième travée. 

Sur le mur, on lit cette inscription : 



EST CORPUS 

8^* DESIDBRII 

EPISGOPI 

CABILON. 

Quatrième travée : 

Assomption, — L. 1»,30. — H. 2»,86. 

Auteur inconnu. — Dix- septième 

siècle. [École française.] 

La Vierge monte au ciel portée par des 
Anges. La partie supérieure du tableau, éclai- 
rée par un rayon de lumière, est occupée par 
de petites têtes d'Anges. Le tombeau, dont le 
couvercle est à demi soulevé, laisse entrevoir 
un linceul, abandonné. Une rose est sur le bord 
de la pierre. La Vierge, vêtue de rouge, un 
pied sur une têto d'Ange, l'autre sur un nuage, 
regarde le ciel en étendant les bras. Une dra- 
perie bleue enveloppe la partie inférieure de 
son corps. 

Au bas du tableau, à droite, on. voit un 
écusson. 

Cinquième travée. Rien à signaler. 

BAS COTÉ DROIT. 

Première travée. Rien à signaler. 

Deuxième travée : 

Une chapelle consacrée à saint Marcel 
s'ouvre sur k deuxième travée. Murailles et 
plafond peints d'arabesques aux chiffres du 
saint. 

Paroi de gauche * Retable provenant de 



l'ancienne abbaye de Saint-Marcel, époque 
Renaissance : 

Descente de croix en bois scupté. 

Paroi du fond. Vitrail à deux compartiments. 
— H. l'n,30. — L. l'",30. — H. des person- 
nages, 0">,60 : 

Le Martyre de saint Marcel, 

Compartiment de gauche : 

Le préteur, assis sur sa chaise, interroge 
le saint, vêtu de blanc, le front entouré d'une 
auréole. A droite du préteur, un soldat porte 
l'enseigne romaine avec les lettres S. P. Q. R. 
La statue de Jupiter tonnant se dresse sur le 
seuil du palais et se détache sur le bleu du 
ciel. Au bas est écrit : Sub Prisco prœside 
damnatur. 

Compartiment de droite : 

Saint Marcel , le cou et les mains à la hau- 
teur du cou liés par un carcan de fer, est 
conduit par deux soldats sur le bord du puits ' 
où il va être enseveli vivant. Signé : Bbsnard, 
Ciialon, 1876. Au bas est écrit : Cingulo te^ 
nus defoditur. 

Près de cette paroi de la chapelle se trouve 
un puits. L'inscription suivante est gravée 
dans la partie du mur la plus rapprochée : 

Hic inspicitur fossa in quam sanctus Mar^ 
celhu, martyr et Cabilonensium apostolus, 
itiaudito crudelitatis génère , jussus est cin» 
gulo tenus defodi et rectus stare, in persecu" 
tione Antonini, sub Prisco prœside. Sic di- 
vinus athleta post triduum in idolorum 
detestatione, et verœ fidei professione exac- 
ttim, secundo a Cabillone miliario agonem 
gloriosam peregit, anno Domini clxxtii pri" 
die nonos septemhris, 

Martyrol. Gallic. 

Le troisième compartiment occupe la par« 
tic supérieure du vitrail. 

Saint Marcel debout est porté au ciel par des 
Anges. Au bas est écrit : Victor in cœlo co^ 
ronatur. 

Troisième travée. 

Sur une des pierres de la muraille est 
gravée cette inscription , qui paraît remonter 
à l'époque de la transktion du cénotaphe : 

Hic priuo jacuit Petrus Abkl ardus 
Francus et monachus Cluniacbnsis 

Qui obiit anno 1142 

NuNG APUD moniales Paraclitbnses 

In territorio Trecascbnti requikscit 

ViR pietatb insignis scriptis clarissimus 

Ingénu acumine rationïï pondère dicbndi artb 

Omni scibntiarum gbnbrb hulli sbcundus^ 

Quatrième travée i Rien à signaler « 



Digitized by 



Google 



ÉGLISE DE SAINT-MARCEL DE CHALON-SUR-SAONE. 19 



Cinquième travée. Une plaque commémo- 
rative mentionne les deux faits suivants : 
L'âiv D. G. 879 Jban VIII S. P. a canonisjS en 

CETTE ÉGLISE LES SAOfTS ^VÉQUES DE ChALON. 

Le samedi saimt 13 avril 1805 Pie VII t 

EST VENU visiter LES RELIQUES DES SS. MaRCEL 

ET Agricole et a b^ni le maitre-autel. 

Une pierre dans la muraille porte en outre 
une inscription relatant la consécration d'un 
autel aux saints Jean-Baptiste, Martin, Nicolas, 
Laurin, Loup, Sylvestre, Agricole, évêqucs de 
Ghalon, Benoît, abbé, et Contran, roi de Bour- 
gogne. Elle est écrite en caractères byzantins 
et déjà un peu modifiés sous l'influence du 
style de transition. 

TRANSEPT. 

GAté gauche : 
Martyre de saint Laurent. — Toile. — 

L. 3«,20. — H. 2-. 

Saint Laurent, nu, étendu sur un gril, re- 
garde le ciel d'où descend un Ange lui appor- 
tant la palme du martyre. Le saint étend la 
main pour la saisir. A droite, un hoomie à 
demi nu repousse avec une fourche le bras 
du saint sur les flammes qu'un autre bourreau 
attise à gauche. On voit en outre de ce côté 
du tableau un groupe de soldats romains. 

Côté droit : 
La Résurrection de Lazare. — Toile. — 

L. 2'°,20. — H. 2-. — École française 

du dlx-septiëme siècle. 

Lazare, à demi nu, est assis sur une pierre 
à droite. A gauche, une femme à genoux re- 
mercie Jésus, qui occupe le milieu de la scène. 
Du même côté, une jeune femme exprime 
rétonnement que lui cause la résurrection du 
saint. Les murailles d'une ville apparaissent au 
fond à travers des arcades. 

CHŒUR. 

Paroi de gauche : 
Première prédication de saint Pierre à 



Rome, — Toile. — H. S». — L. ô-.SO. 

— Par Devosge (François). 

Sur le parvis d'un temple , saint Pierre , la 
main droite levée vers le ciel, harangue les 
Romains. Derrière lui, des personnages debout 
semblent se faire part de l'impression qu'ils 
reçoivent de sa parole. D'autres personnages 
écoutent, assis sur les degrés du temple. Sur 
la place, une foule nombreuse , aux costumes 
variés, prête l'oreille aux discours du saint. 
Au fond, les monuments de Rome. 

Paroi de droite : 
Flagellation de saint Afarcel — Toile. — 

H. S». — L. 5-,80. — Par Devosge 

(François). 

Deux bourreaux armés de fouets à nœuds 
flagellent le corps de saint Marcel, attaché 
sur le dos à un chevalet. A gauche , le pré- 
teur assis sur une chaise curule, le bras droit 
accoudé, fait signe de la main gauche de 
continuer le supplice un instant ralenti. Au 
milieu du tableau , un vieillard fait également 
signe au martyr d'adorer une idole. Personnages 
à droite et à gauche. Un paysage forme le fond 
du tableau. 

Paroi du fond : 
Anges portant une châsse. — Groupe. — 

Pierre. — H. 7», non compris lâchasse. 

Par BoiGHOT (Jean-Guillauue). 

Un groupe de deux Anges, de 2>»,30 de H., 
les ailes déployées, l'un vêtu d'une robe, 
l'autre d'une draperie flottante, portent au 
ciel , au milieu d'un nuage , une châsse go«- 
thique, en bois doré, provenant de l'abbaye 
de la Ferté, du diocèse d'Autun, et contenant 
les reliques de saint Marcel et de saint Agricol. 

Vitrail moderne, rosace, arabesques; au 
milieu, la tête de Jésus. 

En réparation , dans la tour, pour être re- 
placée à l'intérieur de l'église : 

Une Statue en marbre blanc, qu'on dit 
avoir été placée sur le tombeau de 
Gontrah. La tête a èà brisée. — H. I-. 

Lucie» PATÉ, 



Paris, 15 aoril 1879. 
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DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE. 



Nota. — L'abréviation arek, signifie architecte; ^^., ébéniste; gr,,^iwnT; p., peintre; te,, sculpteur. 



Abélard (Pierre), 3, 4. 

Agricole (saint), 5. 

Benoît (saint), abbé, 5. 

Bksnard (M.), p. verrier, 4. 

BoiCROT (Jean-Guillaume), se, 5. 

Gharlbhagnb, 3. 

Chifty (abbaye de), 3. 

Dbsiderius (sanctus), 4. 

Dbvosge (François), p., 5. 

Frkd^gaire, 3. 

GoNTRAN , roi de Bourgogne , 3, 5. 

Jean-Baptistb (saint), 5. 

Jean VIII , pape, 3, 5. 

Jupiter, 4. 

la Ferté (abbaye de), 5. 

Laurrht (saint), 5. 

Laurin (saint), -5. 



Lazare, 5. 

Loup (saint), 5. 

Marc-Auràle, 3. 

Marcel (saint), 3, 4, 5. 

Martin (saint), 5. 

Nicolas (saint), 5. 

Paraclet (le), 3. 

Père-Lachaise (cimetière), 3. 

Pie VH, pape, 5. 

Pierre (saint), 5. 

Pierre le Vl\iRABLE, 3. 

Rollin (le cardinal Jean IX), évèque de Gha- 

lon, 3. 
Saint-Marcel (abbaye de), 3, 4. 
Sylvestre (saint), 5. 
Ubiliac, 3. 
Valentini, p., 4. 



Digitized by 



Google 



EGLISE 



oi 



NOTRE-DAME D'EMBRUN 

(HAUTES-ALPES) 



m. — PnovtvcB. — N* 4. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ÉGLISE 
DE NOTRE-DAME D EMBRUN 

(ANCIENNE CATHÉDRALE) 

(Monument historique cttissé.) 



Histoire. — Une tradition persistante attribue la fondation de l'église cathédrale 
de Notre-Dame d'Embrun à saint Afarcellin, premier archevêque de cette ville, de 
354 à 374. La chapelle élevée par les soins de ce saint prélat fut placée après sa mort 
sous son vocable. Sous le règne de Charlemagne, cette église étant devenue insuffi- 
sante, on construisit à sa place une basilique plus en rapport avec les besoins du 
culte et avec l'importance acquise par le siège archiépiscopal d'Embrun. Cette nour- 
velle cathédrale fut détruite de fond en comble dans le courant du dixième siècle, par 
une incursion de Sarrazins qui, abordant sur les rivages de la Méditerranée et 
remontant les Alpes, portèrent leurs ravages dans presque tout le Dauphiné. A la 
suite de cette destruction, la cathédrale d'Embrun parait être restée assez longtemps 
à l'état de ruine par suite de la négligence des archevêques et de Vénormité de la 
dépense que devait entraîner sa reconstruction. Cependant saint Ismide, archevêque 
d'Embrun de 1007 à 1010, la restaura en partie, mais non complètement, puisque, 
par une bulle datée de 1057, le^pape Victor If, en confirmant la nomination de l'ar- 
chevêque Viminien, faite par le clergé et le peuple d'Embrun, exprime l'espoir qu'il 
rendra à son église sa splendeur première. FI est probable que ce pieux désir ne fut 
pas satisfait : l'édifice actuel date, en effet, de la seconde moitié du douzième siècle 
et du commencement du treizième. Sa construction, commencée par le chœur, se 
poursuivit sans interruption jusqu'à la façade, qui est la partie la plus récente- de 
l'ancien édifice K 

Au quatorzième siècle, l'importance acquise par le pèlerinage de Notre-Dame 
d'Embrun et l'affiuence des pèlerins donnèrent à cette église une splendeur et une 
richesse extraordinaires. Les rois et les princes la visitèrent; un concours immense 
dépeuple ne cessa de la fréquenter pendant trois siècles, et son trésor s'enrichit des 
libéralités des plus grands personnages. La dévotion de Louis XI à Notre-Dame 
d'Embrun est devenue légendaire; il lui donna, outre des revenus considérables, un 
jeu d'orgues encore existant. 

Au seizième siècle, le Chapitre fit appliquer contre le mur latéral droit de l'église 
une longue et disgracieuse chapelle, dans laquelle les chanoines se réunissaient pen- 
dant l'hiver pour réciter les offices, et il fit ouvrir au-dessus des absides de grandes 
baies du plus mauvais aspect. 

Le 19 novembre 1585, Lesdiguières, chef des protestants du Dauphiné, s'empara 
d'Embrun. Le toit de la cathédrale fut incendié pendant le combat; son trésor fut 
pillé, et à grancTpeine put-on retirer, à prix d'argent, des mains des protestants 

' Toai 1m auteurs qui juqu'iei'ont décrit la cathédrale d'Embrun (MM. Fabre, de Saint-And^l, etc.) considi- 
rent ce monument comme contemporain do Charlemagne, on tout au moins comme du omième siècle. M. Qnicherat, 
qui en a fait sur les lieux mêmes une élude attentive, a bien voulu me communiquer les conclusions de son travail 
et me permettre de me servir k cet égard de l'autorité de son nom. 
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quelques ornements sacerdotaux. U église fut rendue au culte catholique le S juin 
1599 seulement. Le 16 août 1692, le duc de Savoie s'empare d'Embrun, enlève les 
cloches et même quelques ornements. 

Au dix-huitième siècle, on détruisit presque tous les vitraux. 

En 1764 on érigea fautel actuel, qui coûta, avec la garniture, vingt-deux mille 
livres. ^ 

Pendant la Révolution, la cathédrale d'Embrun ne subit aucune détérioration 
grave; les ornements et le trésor furent cachés et préservés du pillage. 

A la réouverture des églises, elle fut, comme tant d'autres, peinte et blanchie de la 
façon la plus maladroite. Enfin le IS juin 1852, cUux heures après midi, la foudre 
tomba sur le clocher et le détruisit en partie. Cet événement a nécessité quelques 
restaurations indispensables; la façade a subi des travaux de consolidation, et le 
clocher a été reconstruit. Une partie de la voûte a été, à la même époque, débarrassée 
du badigeon qui la déshonorait. M. Laisné est directeur de ces travaux, qui se pour- 
suivent et doivent rendre à la cathédrale d^ Embrun son caractère original. 

BiBLiooRAPHiB. — La CoMMgraphie nniverêêUê de tout U mandé, par Fr. de Bbllkfobbst. Paris, Michel Sommiires, 
1575, 2 vol. in-r> contenant, vol. I, p. 329, ane sommaire description de Notre-Dame d'Embrun avec nne planche 
donnant une vne intéressante de ce monament 

Histoire des Alpes maritimes et Coltiennes, par le R. P. Marcellin FovBKin, de la Compagnie de Jésus, manuscrit 
in-foL de la Bibliothèque de Lyon, composé vers 1630. Nombreux passages relatifs à Noire-Dame d'Embrnn et 
transcription d'un inventaire de son trésor rédigé au milieu du seirième siècle. 

Mémoire succinct sur l'église métropolitaim de Nôtre-Dame d'Bmbrun^ par Faktis dbs Odoabds (28 août 1768), Hs. 
Bibliothèque de Grenoble. 

Histoire géographique^ niOurelte, ecclésiastique et civUe du diocèse d'Smhrun (par M. Albbbt, curé de Seyne) ; 
U préface est signée A. C. D. S. l L Embrun, Moise, 1783, 2 vol. in-8, contenant, vol. I. p. 70. et vol. II, pp. 
168 et suivantes, de nombreux détails sur Notre-Dame d'Embrun et l'inventaire de son trésor cité k l'article précédent 

Album du Dauphiné. Grenoble, Prudhomme, 1835 k 1839, 4 vol. in-4o. contenant, vol. III, pp. 137 et sui- 
vantes, un article de M. Ifarigny intitulé : Notre-Dame d'Emhrun, donnant nne sommaire description de ce monu- 
ment et accompagné d'une planche. 

Histoire, topographie, antiquités, usages, dialectes des Hautes-Alpes, par J. G. P. LADOucBrrr, ancien préfet de ce 
département, dernière édition. Paris. Gide, 1848, in-8'*. accompagné d'un album contenant, pp. 37-38 et 219. 
quelques détails sommaires sur la cathédrale d'Embrun et une vue du monument. 

Recherches sur le pèlerinage des rois de France à Notre-Dame d'Bmbrun, par A, Fabbi. président du tribunal civil 
d'Embrun. Grenoble, Maisonville, 1859, in-8o contenant, pp. 5, 94 et 136, une description du lùonument, l'inven- 
taire du trésor du seisième siècle et l'inventaire sommaire des richesses actuellement conservées. 

Essai historique sur la viUe d'Embrun, par M. l'abbé Savbkt, supérieur du petit séminaire. Gap, Delaplace, 
1860, in-8<*, contenant, pp. 42, 230 et 297, quelques détails sommaires sur Notre-Dame d'Embrun. 

Bulletin de l'Académie Delphinale. année 1867, p. 263 et suiv. Église de Notre-Dame d'Embrun, étude, par 
M. DB Saut-Axoéol, avec un plan. Tirage à part. L'aateur considère le monument comme carlovingien. 

Beoue du Dauphiné et du Vivarais, année 1878, p. 393. Embrou, notice par M. Romaw, avec une vne gravée a 
l'ean-forte, contenant quelques détails sur l'âge et le plan du monument, et sur les richesses qui y sont conservées. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

FAÇADE. 

La façade se compose d'un pignon central, 
correspondant à la grande nef, et de deux 
pignons latéraux correspondant aux bas côtés. 

La porte , de petite dimension , s'ouvre au 
centre; elle est ornée de trois voussures à 
plein cintre , supportées de chaque côté par 
autant de colonnettes en retrait successif. Le 
pied droit de gauche supporte un chapiteau 
à personnages : 
Tite coiffée de longues» tresses , sirène 



tenant entre ses mains sa double queue, 
tête monstrueuse, de la bouche de la- 
quelle sortent des rinceaux; enfin un 
homme vêtu d'une tunique serrée à la 
taille, les jambes écartées, ayant l'air 
de supporter la corniche. — Onzième 
siècle. 

Sur le tympan, sur une pierre polie : 
L'Annonciation. — Peinture murale, 
presque effacée. — H. 1",25. — 
L. S^.SO. — Quatorzième ou quin- 
zième siècle, 
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La Vierge, agenoaillée à droite sur un prie- 
Dieu , tenant un livre , vêtue d'une robe vio- 
lette et d'un manteau vert rehaussé d*or , et 
un ange agenouillé à gauche, vêtu d'une robe 
blanche bordée de rouge , tenant une bande- 
role sur laquelle on lit : Ave gréitiaplena..* 

Le linteau était également orné de pein- 
tures de la même époque. 

Au centre du pignon, une vaste rosace 
rayonnante , divisée en douze sections par 
autant de colonnettes à chapiteaux très-ornés, 
et accompagnée de trois œils-de-bœuf placés 
en triangle , deux au-detfsous , un au-dessus. 
(Treixiëme siècle.) 

Les deux latéraux sont ajourés chacun par 
une vaste baie à plein cintre , à colonnettes 
en retrait et ornées d'une bague au milieu 
du fût. (Douzième siècle.) 

FAÇADE LATÉRALE GAUCHE. 

Sur l'angle du mur latéral gauche s'élève 
le clocher, quadrangulaire , à quatre étages, 
surmonté d'une flèche octogonale, ^ accompa- 
gnée sur les angles de quatre sections de py- 
ramide et de quatre lucarnes à crochets. 

PORCHE. 

En face du deuxième entre-colonnement 
intérieur s'ouvre un portail précédé d'un 
porche appelé de temps inomémorial le Real 
(Porta regalis). Ce porche a trois ouvertu- 
res , une de face et deux latérales. Celle de 
face est en arc légèrement brisé. Les ouver- 
tures latérales sont formées par les colonnes 
et leur linteau qu'elles supportent. Ce porche 
est soutenu par quatre colonnes monolithes ; 
les deux colonnes extérieures ont chacune 
pour support : 

Un lion accroupi, — Pierre. — L. 1",26. 

— H. (h,65. — Douzième siècle. 

Ils tiennent entre leurs pattes, celui de 
gauche un chien , celui de droite, une figure 
humaine. 

Le chapiteau de gauche est décoré de guir- 
landes d'une extrême élégance. Le bout du 
linteau de droite , placé au-dessus du chapi- 
teau, est orné de : 

Un cavalier, en costume du onzième ou 
du douzième siècle, tenant unpennon à 
trois pointes, — Pierre. — H. 0",ôO. 

— Douzième siècle. 

Les deux colonnes intérieures ont cha- 
cune pour support : 



Une Figure humaine assise, — Pierre. — 
H. d",76. — Douzième siècle. 
Elles sont courbées et vêtues de tuniques 
serrées à la taille. 

La colonne de gauche est composée de 
quatre colonnettes , entre lesquelles est en- 
gagée une petite figure humaine nue et les 
embrassant des pieds et des mains ; celle de 
droite est évidée à l'intérieur , et se compose 
de quatre colonnettes nouées à deux endroits. 
Toutes ces colonnes sont en marbre rougeâtre, 
et remontent à la fin du douzième siècle. Elles 
proviennent probablement des carrières de 
Guillestre (Hautes- Alpes). 

PORTAIL. 

Le portail est orné de quatre voussures à 
plein cintre , reposant de chaque cêté sur 
autant de colonnettes en retrait successif. 

Le tympan est orné de : 

JésuS'Christ, — Ras-relief. — Pierre 

grise. — H. 2-,40. — L. 3-,65. — 

Douzième siècle. 

Il est assis et bénissant, entouré des quatre 
symboles des évangélistes tenant des livres , 
et surmonté de deux anges , un encensoir à la 
main. Le tout est encadré d'une bordure en- 
grelée. 

Ce bas -relief a été retrouvé il y a quel- 
ques années sous une maçonnerie , sur l'en- 
duit de laquelle on avait peint au quatorzième 
siècle V Adoration des Rois. C'est cette pein- 
rure qui, au moyen âge, fut le but de pèle- 
rinages nombreux dans l'église de Notre-Dame 
d'Embrun. Les voussures sont encore ornées 
de peintures représentant des rubans et des 
rinceaux, et, autour du tympan , on lit l'in- 
scription suivante, destinée à expliquer le 
sujet peint au milieu : Très reges, Marchion ', 
Raltasar, — regina ce H — losep — angélus 
[dni] ait ad losep. 

Les vantaux de la porte sont ornés exté- 
rieurement de ferrures en fer forgé d'une 
grande beauté , datant probablement du qua- 
torzième siècle. 

PORTE DU CHOEUR. 

A l'extrémité du mur latéral gauche s'ou- 
vrait une petite porte, aujourd'hui condamnée, 
correspondant à l'extrémité de la quatrième 
travée intérieure. Elle est surmontée d'un 
tympan cintré; les pieds -droits, autrefois 
soutenus par des colonnettes en retrait, sup- 
portent une large corniche , décorée de rin- 
ceanx à enroulements du goftt le plus exquis 



* .(SU) Le nom de Gstpard était écrit an-d«Moiiiides d«nt antres for la maçonnerie dn tympan; on 
FNtet qo^d eefte maçonnerie a été découverte et démolie. 
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et du meilleur travail, remontant au douzième 
siècle. 

FAÇADE LATÉRALE DROITE. 
Elle est formée par une longue chapelle , 
par la sacristie et par l'ancienne salle du 
Trésor. Ces monuments sans caractère datent 
des quiniième et seizième siècles. 

ABSIDES. 

L'abside centrale, divisée en cinq pans par 
des piliers engagés, est accompagnée de deux 
absidioles en retraite, décorées d'une manière 
semblable Les absidioles étaient ajourées par 
une petite fenêtre datant du douzième siècle, 
aujourd'hui bouchée, et l'abside centrale l'est 
par trois fenêtres, probablement élargies au 
seizième. Dans le mur qui les surmonte , on 
a ouvert, au seizième siècle, de grandes 
baies disgracieuses, remplaçant probablement 
des œils-de-bœuf primitifs. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur se compose d'un vaisseau cen- 
tral, voûté en croisée d'ogive et terminé à 
l'orient par l'abside dont il vient d'être ques- 
tion. 

Les deux nefs latérales, voûtées en ber- 
ceau à plein cintre , sont terminées par les 
deux absidioles. 

La nef principale ouvre sur les bas côtés 
par huit arcades légèrement brisées, soute- 
nues de chaque côté par trois piliers isolés 
et deux autres engagés dans les murs de la 
façade et du chœur. La voûte est en pierres 
blanches et noires alternées. 

Au-dessus de la porte, la grande rosace 
rayonnante , accompagnée des trois œils-de- 
bœuf en triangle. 

Au-dessus du tambour qui précède la porte : 

Saint Sébastien. — Grisaille légèrement 
teintée. — Détrempe sur toile. — 
H. I«,GO.' — L. I-,60. — Ecole flo- 
rentine du seizième siècle, dans le goût 
de Vftsari. 

A gauche , saint Sébastien est debout, et à 
droite un personnage barbu, assis, est soigné 
et béni par un ange agenouillé devant lui. 

Cette peinture est en mauvais état. 

NEF CENTRALE. 

COTÉ GAUCHE. 

Le pilier, engagé à gauche de la porte , 
supporte une élégante tourelle pentagonale 
placée en encorbellement et surmontée d'une 
flèche en bois sculpté à jour ; la lucarne 



qui l'éclairé est également surmontée d'un 
dais gothique en bois sculpté à jour. On 
accède dans cette tourelle par le clocher. 

Le premier entre-colonnement est occupé 
par une tribune et par un passage couvert, 
soutenu par deux poutres qui sont supportées 
par les chapiteaux de deux colonnes et termi- 
nées de chaque extrémité par des Têtes de 
dragons, peintes en vert, ouvrant leur gueule 
rouge et garnie de dents blanches et mons- 
trueuses. Ce passage, percé du côté de la 
nef centrale de fenêtres irrégulières , forme 
tribune du côté de la nef latérale et est orné 
de vingt-deux panneaux en bois de mélèze 
sculpté à jour , formant des entrelacs gothi- 
ques, appliqués sur des panneaux pleins, 
peints de couleurs variées et séparés les uns 
des autres par autant de colonnettes. La 
plupart de ces panneaux, très-élégants, ont 
été mutilés. Ce passage contient le soufflet des 
orgues. 

ORGUES. 

Les orgues sont soutenues contre le pre- 
mier pilier par un encorbellement à neuf 
pans, séparés par autant de fines dentelures 
en bois sculpté à jour. Au haut du cin- 
quième pan , un cartouche orné d'un cul-de- 
lampe portait un écusson de France-Dau- 
phiné , aujourd'hui caché. Au bas de l'encor- 
bellement, plusieurs petits personnages nus, 
sauf une légère draperie , et accroupis , sont 
censés supporter les orgues. 

Les orgues elles-mêmes, composées aujour- 
d'hui de deux jeux superposés, ont été refaites 
sous l'épiscopat de Bernardiu-François Fou- 
quet (1740-1767). Cependant on a conservé, 
comme support du jeu supérieur , des boise- 
ries du quinzième siècle finement sculptées et 
ornées des écussons, aujourd'hui mutilés, de 
France et de France-Dauphiné. Sur les côtés, 
on remarque également quelques restes de 
peintures du même temps. 

Ces orgues ont été données par Louis XI à 
Notre-Dame d'Embrun ; tout , sauf la partie 
moderne du jeu d'orgues, date de son règne. 

COTÉ DROIT. 

Sur les chapiteaux sculptés des piliers en- 
gagés qui supportent les arcs doubleaux, à 
droite de la porte d'entrée, sont représentés : 

Adam et Eve séparés par l* arbre où s'enr 
rouk U serpent. Un personnage nimbé 
et debout, entre deux personnages âge-- 
nouilles, en longues robes et les mains 
jointes. Un quatrième qui fait l'angle du 
chapiteau et n'a qu'une jupe courte est 
également agenouillé, et de ses deux 
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mains élevées semble porter des palmes 

ou des fruits. 

Toutes ces sculptures datent du onzième 
siècle. Les figures mesurent environ Qm^SO 
de hauteur. 

Appuyé contre le premier pilier : 

Monument dédié à saint MarcelUn, — 

H. 4-,50. _ L. 2« 60. 

Il est composé de deux colonnes de marbre 
rouge à chapiteaux à crochets surmontés d'on 
fronton triangulaire au sommet duquel est 
une tête de saint Marcellin en marbre blanc. 
Entre les deux colonnes , on a encastré un 
oratoire en bois sculpté et peint , formé de 
deux colonnes cannelées surmontées d'un arc 
brisé formé de fleurs et de fruits, et supporté 
par un fragment de frise en marbre rose imité 
de Tantique. 

Ce monument date de la fra du seizième 
siècle. 

NEFS LATÉRALES. 

NEF DE GAUCHE. 

Dans Tangle se trouve une tooreUe hexa- 
gonale donnant accès au clocher. Elle a été 
restaurée au quinzième siècle. 

En face du premier pilier, encastrée dans 
le sol, est une pierre tombale portant Tinscrip- 
tion suivante : 

HIC lACBT ALBERTU3 CLBRICUS 

QUI DKCKSSIT ANNO DOMINI U CCCC*' LXXXX III^ 
DIB XV MRNSIS JDLII. 

En face du deuxième entre-colonnement 
s'ouvre la porte latérale. Au-dessus du tam- 
bour qui la précède : 
La Vierge assise sur des nuages, confiant 

son fils à saint Bernardin, — Toile. 

— H. 1»,60. — L. 1». — École 

génoise de la fin du dix-septième siècle. 

(En bon état.) 

Le saint est agenouillé à droite ; à gauche, 
personnage agenouillé. 

Sur le rebord du deuxième pilier : 

Bénitier en pierre. — H. 0",38. — Sei- 
zième siècle. 

Il est supporté par un chapiteau à crochets 
renversé et orné d'un écuss<Ai représentant 
un compas, une équerre et une règle. 
En iâce du troisième entre-colonnement : 

Autel de saint Crépin. 
n est appuyé contre le mur. 
En face du quatrième entre-colonnement : 

Autel du Sacré-Cœur. 
Il est appuyé contre le mur. Il a été fondé 



par Jacques Francou , chanoine , le 15 août 
1600. 

ABSIDIOLE GAUCHE. 
CBAPELLB DU SAINT-SACRBMBNT. 

Les parois de cette chapelle sont revêtues 
de boiseries blanches, rehaussées d'ornements 
dorés et encadrant neuf sujets , cinq grands 
et quatre petits. Les sujets traités ne nous ont 
pas paru mériter une description. Ce sont, de 
gauche à droite : 
La Cène, — Toile. — École italienne 

(1720). 

Au-dessous : 
Vision d'Habacuc, 
La Multiplication des pains. 

Au-dessous : 
Moïse et le buisson ardent. 

Sur l'autel : 
Les Disciples d'Emmaiis, 
Les Noces de Cana, 

Au-dessous : 
Les Juifs célébrant la Pâque. 
Les Israélites recueillant la manne dans 

le désert. 

Au-dessous : 
Sacrifice d^ Abraham, 

Ces tableaux, fort médiocres, exécutés se- 
lon toute probabilité par un peintre italien, 
datent de 1720, comme toute la chapelle et 
comme rorncmentation de l'absidiole droite. 

NEF DE DROITE. 

Fonts baptismaux. 

Dans un disgracieux édicule en bois remon- 
tant au dix-septième siècle, appliqué contre 
le mur du fond. 

Ils se composent d'une cuve en pierre de 
l» de diamètre sur 0»,75 de hauteur, ornée 
à son bord extérieur d'une guirlande de pam- 
pres et soutenue par un lion accroupi,, tenant 
entre ses pattes un animal. Ce travail date du 
onzième siècle. Les fonts biq»tismaux sont 
couverts d'un vélum de damas rouge portant 
au centre en or et en soie les armes de Guil- 
laume d'Hugues, archevêque d'Embrun (1611- 
1645). 

En face du premier entre-colonnement, 
porte de U chapelle de Saint-François. 

En face du deuxième entre-colonnement, 
chapelle de la Vierge dans une arcature de 
i*,50 de profondeur. 

Sur l'autel : 
Vierge, — Statue. — Marbre blanc. — 
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H. 2". — École française (dix-huitième 
siècle). 

Elle est debout, portée sur des nuages dans 
lesquels sont des têtes d'anges. 

Cette statue a été placée dans Téglise de 
Notre-Dame d'Embrun par les soins d'une fa- 
mille qui en a fait don au commencement de 
ce siècle. Elle provient d'un couvent sup- 
primé dont nous n'avons pu savoir le nom. 

En face du troisième entre-colonnement, 
autel de saint Éloî, appliqué contre le mur. 

Sur l'autel : 

Le Christ en croix; la Vierge et saint 
^foi.— Toile.— H. l-,35.— L. I«,45. 

— École flamande ; commencement du 
dix-septième siècle. (École de Porbus?) 

Le donateur, en habits ecclésiastiques, est 
agenouillé à gauche ; derrière lui, saint Mar- 
cellin debout. Au-dessus de saint Eloi et de 
saint Ifarcellin sont écrits leurs noms en 
caractères dorés. Le nom de saint Eloi a rem- 
placé celui de saint Guillaume ; on voit encore, 
sous un repeint, ce dernier nom à peu prés 
effacée A droite, au bas du tableau, sont les 
armes du donateur {de gueules au chevron 
d'or accompagné de trois sautoirs de même). 

Contre le troisième pilier : 

Griffon tenant entre ses pattes un lièvre, 

— Ronde bosse. — Marbre rouge. — 
H. 0",55. — (Onzième ou douzième 
siècle.) 

Au milieu du quatrième entre-colonne- 
ment s'ouvre la sacristie. 

ABSIDIOLE DROITE. 
CHAPELLE DE SAINT-JOSEPH. 

Elle est ornée d'imitations de boiseries 
blanches, rehaussées d'ornements dorés en 
plâtre. Au-dessus s'envolent des anges tenant 
une draperie bleue. 

Cette chapelle est décorée de sept médio- 
cres peintures encastrées dans le mur, cinq 
grandes %t deux petites. Les sujets traités ne 
nous ont pas paru mériter une description. 
Ce sont, de droite à gauche : 

L'Assomption, — Toile. — École italienne. 

Au bas on lit : Le S8 septembre 17S0 cette 
ville s'est vouée à l'Assomption de la Sainte 
Vierge et à saint Roch pour être préservée 
de la peste dont la province était affligée. 

Miracle de saint Marcellin, — Toile. — 
École italienne. 



Au-dessous : 
La Fuite en Egypte. — Toile. — École ita- 
lienne. 

La Mort de saint Joseph. — Toile. — 

École française. 

Ce tableau est placé sur l'aulel. 
L'Adoration des Rois, — Toile. — École 

italienne. 

Au-dessons : 

Le Songe de saint Joseph. — Toile. — 
École italienne. 

L'Ascension. — Toile. — École italienne. 

Tontes ces peintures datent de 1720 ou 
1721. 

CHŒUR. 

Le chœur, fermé par une grille, englobe 
le quatrième entre-colonnement. 

L'autel, exhaussé sur trois gradins, est en 
marbres multicolores très-riches. 

Le tabernacle est surmonté de têtes d'anges 
ailées sur des nuages. De chaque côté du 
gradin supérieur : 

Un Ange adorateur ailé. — Marbre blanc. 

— H. l-,50. 

Au-dessous du gradin et à chaque angle ex- 
térieur de l'autel : 

Têtes d'anges ailées. — Marbre blanc. 

Les têtes sont d'une exécution supérieure 
à celle des statues et dénotent la main d'un 
sculpteur très -habile de l'école française 
(1764). 

Sur le tabernacle et sur le gradin inférieur 
sont appliquées des torchères en bronze doré 
de la plus grande beauté. 

Cet autel, avec sa garniture, a coûté vingt- 
deux mille livres; il a été inauguré en 1764 >. 

A gauche et à droite, à l'entrée du chœur, 
près la grille, se faisant face et supportées par 
le troisième pilier : 

Chaires du prédicateur et du lecteur, en 
bois sculpté, ornées d*arcatures et de 
pilastres cannelés. 

Des symboles sont peints sur les fonds, et 
les cannelures sont dorées (époque Louis XIll). 

Tout autour du chœur régnent des stalles ; 
un seul rang dans le bas chœur, deux rangs 
superposés dans le haut chœur. Elles sont de 
plusieurs époques et ont subi des restaurations 
et des déplacements. 

Deux des stalles qui bordent les entrées 
latérales du chœur dans les entre-colonnements 
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sont ornées, du côté de ht nef, d'un panneau 
représentant : 

Les deux symboles des évangélistes saint 

Luc et saint Marc, le bœuf et le lion 

ailés, tenant une banderole et placés 

sous un dais gothique. 

Au haut sont sculptés en haut relief deux 
chimères affrontées. 

Les bras des stalles du bas chœur sont sou- 
tenus par une colonnette, contre laquelle 
s'appuient de petits personnages fort mutilés, 
moines, marchands, pénitents, sainte Made- 
leine, sainte Catherine, des têtes de moines, 
des têtes barbues et capuchonnées, des taras- 
ques, etc. Les miséricordes représentent : 
deux personnages luttant, une tête de face 
coiffée d*un chaperon , deux grues et deux 
autruches le col entrelacé. D'autres font allu- 
sion à la profession ou au nom de ceux qui 
devaient les occuper ou les avaient données : 
on y remarque un bras, tenant un marteau et 
frappant sur une enclume, accosté des lettres 
FT; les lettres FAL, FLC, FGL, etc., entou- 
rées d*une cordelière. La première lettre de- 
vant s'interpréter par Frater et la cordelière 
faisant allusion au costume des pénitents , qui 
pouvaient occuper une partie des stalles à 
certaines époques de Tannée , ces emblèmes 
prouvent que ces boiseries ne sont pas anté- 
rieures à 1450, époque .à laquelle les con- 
fréries de pénitents furent introduites dans 
le diocèse d*Embrun. 

Le haut chœur est séparé du bas chœur par 
deux sièges élevés. 

A gauche est le trêne archiépiscopal avec 
les panneaux latéraux gothiques flamboyants 
(quinzième siècle) ; sur les appuis on a rem- 
placé des ornements, aujourd'hui détruits, 
par deux lions accroupis, en bois sculpté et 
peint. 

En face est le siège du prévôt du chapitre 
avec panneaux gothiques flamboyants et feuil- 
lage à crochet; les appuis sont ornés d'enrou- 
lements (quinzième siècle). 

Entre ces deux sièges se déroule autour du 
chœur un double rang de stalles. Celles du 
rang inférieur sont interrompues par deux 
entrées, donnant accès au rang supérieur. 
Les deux premières stalles de ce rang sont 
ornées, du cêté de la nef, de deux panneaux 
représentant : 

Les attributs de deux évangélistes, saint 
Matthieu et saint Jean, un ange et un 
aigle tenant des banderoles et placés 
sons un dais gothique. 
Au haut sont sculptés, en haut relief, deux 

petits personnages assis, vêtus de robes, coif- 



fés de chaperons et lisant des parchemins 
(quinzième siècle). 

Les bras de ces stalles sont soutenus par 
une colonnette contre laquelle s'adosse un 
enroulement; les miséricordes représentent 
uniformément une plante de chardon, sauf 
deux, dont l'une représente saint Pierre et 
l'autre un oiseau à tête humaine. Sauf ces 
deux dernières, elles sont du seizième siècle. 

Au milieu du chœur une dalle du pavage 
est ornée des armoiries du chapitre sculptées 
en bas-relief. 

Le pupitre, placé au milieu du chœur, est 
orné à sa base de quatre panneaux gothiques 
flamboyants (quinzième siècle). 

A gauche, au-dessus du trône archiépi- 
scopal : 

La Mort de saint Joseph, — Toile. — 
H. l-,50. — L. l-,25. — École fran- 
çaise (dix-septième siècle) (Jouvenet?). 

Cadre en bois sculpté. 
Dans la partie supérieure de la voûte du 
chœur, à gauche : 

Saint Antoine, saint Etienne, saint Jean, 

saint Laurent et sainte Catherine. — 

Toile demi-circulaire. 

Ce tableau paraît bon; il est de l'école 
française do dix-septième siècle. Il est im- 
possible de prendre ni dimensions ni descrip- 
tion exactes de ce tableau, qui est placé près 
de la voûte. 

A droite du chœur : 

Saint François-Xavier agenouillé, tenant 
un crucifix et entouré d'anges chantant 
et jouant de divers instruments, — 
Toile. — H. 3-,50. — L. 2-. —École 
française (1642). 

Au-dessus, la Vierge dans les nuages; au 
bas du tableau, sur un livre ouvert, on lit, 
au-dessous des armoiries de Guillaume d'Hu- 
gues : D, 0, M, S. Francisco Xaverio, Indo- 
rum apostolo, Guillelmus d'Hugues, archie-^ 
piscopus Ebredunensis. mdgxlii. 
Au-dessus du siège du prévôt :' 

Saint Joseph assis sur des nuages tenant 
Jésus-Christ dans ses bras et entouré 
d'Anges. — Toile. — H. 1-75. -— 
École vénitienne (dix-septième siècle). 
Cadre en bois sculpté. 

ANNEXE. 

CHAPELLfr DE SAINT-FRANÇOIS. 

Cette chapelle est indépendante du monu- 
ment. On y entre par le bas côté droit en face 
du premier entre-colonnement. 
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A gauche : 
Chapelle des Ames du purgatoire. 

Le retable en bois sculpté est composé de 
deux pieds-droits, supportant un fronton cin- 
tré soutenu par une frise et par des corbeaux. 
Sur le pied-droit de gauche sont sculptés : 

Une martyre tenant une pince [sainte 
Apolline, peut-être), — sairU Domi- 
nique tenant un livre et une tige fleu- 
rie, — VEcce homo. 
Sur celui de droite : 
Un Saint tenant un livre et une houlette, 
— sainte Agathe les seins coupés, — 
saint Jean-Baptiste tenant un agneau. 
Les personnages sont superposés et placés 
sous des dais gothiques, soutenus par des 
pilastres ornés de rinceaux à la manière ita- 
lienne. 

Le fronton semi-circulaire est soutenu par 
une frise divisée par des corbeaux. 

Entre chacun d'eux, un petit paysage peint 
sur bois. 

Dans le fronton : 

Le Christ mort soutenu par la Vierge et 

par sainte Madeleine, — Bois. — 

H. 0-,75. — L. l-,40. 

Les ornements du retable, ainsi que les 
personnages, sont peints et dorés (travail ita- 
lien, de la fin du quinzième siècle). 

A la suite est encastrée dans un pilier Tin* 
scription suivante, entourée d*une moulure se 
terminant dans la partie inférieure par des 
culs-de-lampe : 

[r] p. d. gvigo allamandi p... 
prbpositvs et canonicvs 

BBRBDVNBNSIS FVNDa[vIT] 
VNAII IfISSAlI IN ALTARB 

[beatr mariJb VIRGINIS POST 

' MISSE RBG[|E] ... SINGVLIS 

DIBBV8 ... ANNO [dOMINI] 

MCCCC [x] CIX DIE ..,. 

Au-dessous, écu mutilé de la famille Alleman, 
sommé du chapeau de prévét ; au-dessous la 
devise \ chans. 

Guignes Alleman fut prévôt d'Embrun de 
1475 à 1505. 

Autel de sainte Anne, appliqué contre le 

mur; en bois sculpté. 

Il se compose d*un retable de quatre co- 
lonnes, ornées de pampres et surmontées d'un 
fronton brisé. 

Dans les entre- colonnements, caissons et 
palmes. 

Cet autel a été apporté d'un couvent sup- 
primé (dix-septième siècle). 



Au fond de la chapelle et précédé d'une 
grille : 

Autel de saint François, 

Cet autel, en bois sculpté, est composé 
de quatre colonnes torses, ornées de pampres 
et de feuillages, surmontées d'un fronton brisé 
sur lequel de chaque cété est étendu un ange ; 
au haut, la Vierge dans une gloire. Les bases 
des colonnes étaient ornées à l'origine de dix 
bas-reliefs sur bois représentant autant de 
scènes de la vie de saint François. L'un des 
bas-reliefs ayant été détruit, il n'en reste que 
neuf, dont voici la description : 

Côté gmiche, en commençant par l'extrême 
gauche : 

Premier panneau, 
A été détruit. * 

Deuxième panneau, — H. 0»,28. — 

L. 0-,38. 

Saint François, dans un char environné de 
flammes, traîné par deux chevaux au galop; 
derrière lui , sainte Glaire , à genoux , un ci- 
boire à la main, un religieux couvrant ses yeux 
de sa main et un autre religieux parlant à 
saint Louis , roi de France , et à sainte Elisa- 
beth de Hongrie, couronnés, nimbés et age- 
nouillés. 

Troisième panneau. — H. 0»,38. — 

L, 0-,46. 

Au premier plan , le saint nu , couché sur 
des fragments de bois enflammés; près de 
lui, une femme le regarde avec étonnement. 
Au second plan, le saint, également nu, cou- 
ché sur des épines, parle à un démon sous la 
forme d'un satyre. Au troisième plan, un 
palais et une église; dans le palais, le saint 
présente en s'inclinant un sac à un personnage 
pitre. Tout au fond du paysage une femme, 
deux enfants, deux moines et des arbres. 

Quatrième panneau, — H. 0*,38. — 
L. 0-,28. 

Au premier plan, le saint, debout dans une 
barque portée par les flots irrités , calme les 
vagues d'un geste; un moine tient l'aviron. 
Au fond, un rocher sur lequel on voit les 
premières assises d'un bâtiment dans lequel 
est couché le saint; au-dessus de lui, dans 
un nuage, apparaît un monastère. 

Ge panneau a subi de graves détériorations. 

Cinquième panneau. — H. 0'",38. — 
L. 0-,46. 

Le saint, debout, en face du Ghrist en croix 
et ailé dont il touche la main et reçoit les 
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stigmates. Dans le fond, à gauche, un monas- 
tère avec trois personnages. 
Ce panneau est en partie caché. 

Câté droit, de droite à gauche : 
5m^me/?ann€au.— H. 0-,38.—L.0»,46. 

Le saint, couché sur un Ut, dans un appar- 
tement ' orné de colonnes , hénit des deux 
mains, et son âme, sous la forme d'un religieux, 
s'échappe de sa bouche environnée d'une 
gloire. A la tête du lit, deux anges; auprès 
d'eux une femme et trois moines se livrent k 
la douleur dans des poses variées. 

Septième panneau» — H. 0"',28. — 

L. 0-,38. 

Le saint, à cheval, traverse la scène et tend 
la main à un paysan qui d'une main Ate son 
bonnet et teud l'autre vers le saint. Au fond, 
un monastère environné de rayons et un ver- 
ger au milieu duquel est un personnage, 
debout dans les nuages. 

Huitième panneau. — H. 0'»,38. — 

L. 0«,4(>. 

Le saint, debout, les mains cachées dans 
sa robe ; le pape Nicolas V, à genoux, sa tiare 
auprès de lui, soulève le bas de la robe du saint 
et découvre des stigmates. Plusieurs moines, 
dont l'un tient un cierge au bout d'un bâton, 
accourent. Un lustre est suspendu au plafond 
du monument, qui paraît être une église. 

Neuvième panneau, — H. 0",38. — 

L. 0-,28. 

Le saint, debout auprès d'un puits, tire un 
seau , et paraît bénir l'eau ; couché auprès de 
lui, un religieux se relève sur son bras droit 
pour le regarder. Au second plan, le saint à 
cheval passe devant une cascade. Au troisième, 
il bénit des personnages que Ton aperçoit 
dans une fournaise. Sur une montagne, à 
droite, de nombrpui religieux, assis en rond, 
sont en conférence. 

Les mains du saint au premier plan ont été 
brûlées. 

Z>îa?ièm«pann«au.— H.()-,38.— L.O-, i6. 

Le saint, debout, enfonce en terre une 
barre ou un arbre. Au fond, un superbe palais 
entouré de murailles csénelées ; U porte s'ou- 
vre; deux porteurs d'un brancard s'enfuient 
efTrayés, tandis que le personnage qu'ils por- 
tent se lève, ressuscité par rattoachement 
d'un rayon qui part de la boiyche du saint, 
couronné d'un triple nimbe et porté par des 
nuages. 

Ce panneau, ainsi que celui du n^ 5, est 
en partie caché par les gradins de l'autel. 

L'autel, qui paraît d'an autre style que le 



retable, est soutenu par huit colonnettes, 
entre lesquelles un parement en cuir gaufré 
et doré. 
Au-dessus de l'autel, dans un riche cadre : 

Guillaume d'Hugues, archevêque d'Em^ 
brun (1611-1643). —Toile.— H. 3-. 
— L. 2". — Ecole française (dix-sep- 
tième siècle). 

Il est à genoux à droite, vêtu de la chape 
décrite plus loin sous le n^ i des ornements 
sacerdotaux ; près de lui, saint François debout 
lui montre saint Joseph, saint Jean et saint 
Etienne assis; au fond, l'Assomption. 

La voûte de la chapelle, les boiseries qui 
entourent le chœur et le soubassement de 
l'autel étaient ornés des armoiries et du mo- 
nogramme, aujourd'hui mutilés, de Guillaume 
d'Hugufis, qui ût faire cet autel, et de la date 
1636, époque à laquelle il fut consacré. 

Dans le mur de droite est encastrée l'in- 
scription suivanle : 

PRESKNS CAPELLA CONSTRUCTA 

RT FDNDATA PRR DOMINUM RADULPHUM 

LAURBNCII BBRBDUNI BT SANCTI 

ARIGII CANONICUM LITTBRARUM APOSTOLICARUM 

SCRIPTORBM AD HONORBlf DBI 

BT BBATI SANCTI ANDRBB APOSTOLI ANNO 

D^IflNI U? CCC<>NONAGBSIMO II». 

A la. suite est encastrée dans le mur une 
longue inscription de la fin du dix-septième 
siècle, sans date précise, relatant la fondation 
d'une messe par Ghaflrcd Mathieu , chanoine 
d'Embrun. 

A la suite : 
La Naissance de saint Jean-Baptiste. — 

Toile. — H. l-,70. — L. l-,65. — 

École hollandaise ou flamande (fm du 

seizième siècle) ; médiocre état. 

Sainte Elisabeth est au fond, dans un lit à 
courtines roses, et saint Zacharie entre par 
une porte; sur le devant cinq fenmies, dont 
•l'une lave l'enfant dans un bassin de cuivre 
repoussé; les autres tiennent un enfant, une 
bouteille, un lange et un couvercle de berceau. 

A gauche, au bas du tableau sont les armes 
de la famille Ëmé de Saint-Julien. 

Ce tableau a probablement été donné par 
Barthélémy Emé de Saint-Julien, vibailli d'Em- 
brun (1535-1537), puis président au sénat de 
Turin (1570), ou par Octavien Emé de Saint- 
Julien, conseiller, puis président au parlement 
de Grenoble (1576-1627). 

En face de la porte d'entrée, longue inscrip- 
tion encastrée dans le mur relatant la fonda- 
tion de deux messes par Guillaume Lambert, 
chanoine prébende et précenteur d'Embrun 
(1615). 
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VITRAUX. 

GRANDE ROSACE. 
Elle est divisée en doute sections par autant 
de colonnettes ; chaque section contient, dans 
la partie la plus large, un personnage assis; 
ce sont, en commençant par le haut et en 
alknt de gauche à droite : 

1. Dieu k Père bénissant. 

Il est vêtu de brun. On lit sur une bande- 
role : DEVS. 

2. Sainte. 

Elle est vêtue de rouge. 

3. Saint Jude. 

Il est vêtu de bleu. Sur une banderole est 
écrit : S. IVDE. 

4. Saint Paul. 

11 est représenté tenant une épée et est vêtu 
de rouge. 

^. Saint Marc (?). 

Il est vêtu de jaune et il écrit. On lit sur 
ube banderole : S. II 

6. Saint Matthieu (?). 

Il est vêtu de bleu et il écrit. 

7. Saint Luc. 

Il est vêtu de bleu et il écrit. 

8. Saint Jacques. 

Il est vêtu de brun, tenant un bourdon. 

9. Saint Jean. 

Il es( représenté écrivant, vêtu de rouge ; 
sur une banderole on lit : S. lOHA. 

10. Saint André. 

Il tient sa croix et est vêtu de violet. 

11. Saint. 

Il est représenté lisant et est vêtu de violet. 

12. Sainte. 

Elle est vêtue de bleu et tient une palme. 

Dans neuf des parties inférieures des sec- 
tions sont représentés, au-dessous des person- 
nages précédents : 

Neuf anges. 

Ils sont vus à mi-corps et jouent de divers 
instruments. 
Dans les trois sections inférieures sont : 
Au milieu : 

Armoiries du chapitre (f Embrun. 
A droite : 

Armoiries de Michel Stéphani, archevêque 
d'Embrun (1379-1427). 



A gauche : 
Armoiries de Geoffroy le Meingre, dU 
Boucicaut, gouverneur du Dauphiné 
(1399-1407). 

Dans les deux^ib-de-boeuf, pkcés ao-des- 
sous de la grande rosace, on voit, dans celui 
de gauche : 

Saint Matthieu avec l'ange. 

Dans celui de droite : 
Saint Luc avec k boeuf. 

Au-dessous de ce dernier sont de nouveau 
représentées les armes du gouverneur Geoffroy 
le Meingre. 

Tous ces vitraux sont donc contemporains 
de ce gouverneur, et datent de la dernière an- 
née du quatoriième siècle ou des premières 
années du quinzième siècle. Il est constant, 
en outre, qu'ils ont été faits aux frais de Tar- 
chevêquc ' . 

SACRISTIE. 

PRINTIRES ET SCL'LPTURBS. 
La porte de la sacristie s*ouvre en face du 
quatrième entre-colonnement de droite. 
Au-dessus de la crédence : 

La l'ierge. — Statue. — Marbre blanc. 
— H. 0". — École française (dix-hui- 
tième siècle). 

Elle étend les bras et est soutenue par des 
anges dans dés nuages. 

Cette statue était placée , dit-on , autrefois 
sur le tabernacle du maître-autel. 

A droite : 

La Vierge. — Bas-relief. — Bois. — 
H. 0-,50. — L. 0'-,50. — École fran- 
çaise (seizième siècle). 
Elle est debout, les mains jointes , reposant 
sur un ange, enlevée au ciel par six autres 
anges, trois de chaque côté.* La robe de la 
Vierge est dorée; les robes des anges sont 
argentées, leurs ailes rouges et vertes. 

Le fond au-dessus de la crédence est rem- 
pli par : 

Christ en croix. — Peinture murale. — 
H. 2-.50. — L. l-,50. — École fran- 
çaise (probablement sous Tépiscopat de 
Charles Brulart de Genlis, 1668-1714) ; 
en bon état. 

Le Christ a l'attitude dite janséniste, c'est- 
à-dire les bras posés presque verticalement. 

A droite : 
Jésus au milieu des docteurs. — Bois. — 



^ Voir M. FovEmn, Jlttfoir» tçtUHaUifitê d'Emkrun. Ms. à U Bibliothèque do Ljon. 
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H. 1»,55. — L. 0»,80. — Ecole alle- 
mande. 
Le Christ est vêtu de gris, les docteurs 

coilTés de turbans et vêtus de longues robes. 
Cette peinture^ formait probablement un 

triptyque avec les deux suivantes. 

Saint Fves. — Bois. : — H. l^^SS. — 
L. 0» JO. — Ecole allemande. 
Debout et lisant, il est vêtu d'une robe 
noire fourrée, et coiffé d'un chaperon. Au- 
dessous, dans un cartouche est écrit : S.Ivo, 
iustus Officialis, ptmperum Advocatus. 

Saint Elzéar. — Bois. — H. 1«,55. — 
L. 0'°,70. — Ecole allemande. 
Debout, tenant un livre et une palme, il 
est vêtu d'un manteau rouge passant sur une 
robe verte brochée , et coiffé d'un chaperon. 
Au-dessous, dans un cartouche est écrit : 
S. FAziarus, equys, Judex. 1518, et le mo- 
nogramme du peintre que nous reproduisons 
ici en fac-similé : 

Ces deux tableaux de saint Yves et de saint 
Elzéar sont sur fond doré et guilloché, sauf 
une draperie rouge qui est déployée derrière 
les personnages. Quelques détériorations. 

Évêque,— ^ois,— H. 1-,15. — L. 0'»,80. 

— Ecole italienne (quinzième siècle). 
Assis à gauche et lisant, il porte une mitre 

blanche, brodée de perles, ainsi que la chape 
qui est de couleur verte. 

Saint Jérôme. — Bois. — H, 1»,15. — 

L.0",80. — Ecole italienne (quinzième 

siècle). 

Il est représenté sous la Ggure d'un cardi- 
nal, lisant et écrivant; à ses pieds, le lion. 

Ce tableau est le pendant du précédent. Ces 
deux peintures sont bien conservées. 

OIIFIÈVRERIE. 

Ostensoir en argent doré. — H. 0'",90. 

— Poids, 8 kilogr. (Dix-huitième siècle.) 
Sur le pied sont les quatre symboles des 

Evangélistes et quatre bas-reliefs ciselés re- 
présentant : Le Sacrifice d'Abraham. — La 
Manne. — David dansant devant l'arche. — 
La Cène.hcs ciselures sont d'une grande flaesse. 

Reliquaire de la Vraie Croix en bronze 
doré. — H. 0»,80. — pix-huitième 
siècle.) 
H a la forme d'une croix latine et est orné 

d'un grand nombre de diamants. 

PbOVIACI. — UONUUBNTS BKLIGIEUX. — I. — No 4. 



Ciboire et calice en argent doré. — 
H. 0",25. — (Dix-septième siècle.) 
Ils sont ornés de fines ciselures et portent 
les armoiries de Guillaume d'Hugues, arche- 
vêque d'Embrun (1611-1645). 

Croix processionnelle en argent. — 
H. 2",25. — (Commencement du dix- 
septième siècle.) 
L'image du Christ est massive; la hampe 

est recouverte d'une épaisse feuille d'argent 

repoussée , décorée de pampres. 

Buire et plat en argent massif. — Dia- 
mètre du plat, 0™,55. — Hauteur de la 
buirc 0™,28. — (Dix-huitième siècle.) 
Ces objets portent les armoiries de Gabriel 

Viala, abbé d'Oulx et archidiacre d'Embrun 

(1700-1712). 

Plat en argent massif. — Diamètre 0",45. 
Il est sans ornements. 

ORNEMENTS. 

1° Ornement complet, une chasuble, cinq 
chapes, deux dalmatiques et les acces- 
soires (On du quinzième ou commen- 
cement du seizième siècle.) 
Il est en étoffe à fond rouge, brochée d'or. 
La croix de la chasuble représente saint Paul 
portant une épée, au-dessous : saint André 
tenant une croix dans les bras : à gauche , 
Ange, à mi-corps; adroite, la Vierge à mi- 
corps; an pied : armoiries de l'archevêque 
Rostaing d'Ancezune (1494-1510) ; la bande 
du devant représente un «Saift/ tenant un bâton ; 
au-dessous, saint Jude. 

La chape du célébrant porte, brodée sur un 
chaperon, la Résurrection; sur les bandes laté- ' 
raies, d'un côté : saint Pierre et trois autres 
Apôtres superposés; de l'autre côté, saint 
André, saint Paul et deux autres Apôtres. 
Autre chape ; sur le chaperon , saint Pierre. 
Autre chape ; sur le chaperon, saint Paul 
à mi-corps. 

Autre chape ; sur le chaperon, saint Pierre 
à mi-corps. 

Dalmatiques ; sur les bandes de chaque côté, 
trois personnages superposés. En tout, douze 
pour chaque dalmatique. 

Tous les personnages représentés sur cet 
ornement, sont placés sous des niches ornées, 
dorées, superposées et séparées par des co- 
lo'.mettes. 

2® Ornement complet, une chasuble, cinq 
chapes, deux dalmatiques et les acces- 
soires (dix-septième siècle.) 
Il est en soie noire sur laquelle on a rap- 

3 
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porté des broderies d'argent formant rinceaux 
et d'un haut relief. 

S*» Ornement complet, une chasuble, cinq 
chapes, deux dalmatiques (dix- hui- 
tième siècle). 
Il est en étoffe très-riche à fond rouge, avec 

grands ramages d'argent doré. 

4° Ornement complet, une chasuble, cinq 
chapes, quatre dalmatiques (dix-hui- 
tième siècle). 
Il est en étoffe très-riche^ glacée d'argent; 

galons d'or. Donné par Pierre Guérin de Tcn- 

cin, archevêque (1724-17iM)) . 

5" Ornement composé de cinq chapes et 

quatre dalmatiques (lin du dix-huitième 

siècle) , 

Il est en étoffe d'argent, brochée d'une 
série de rinceaux qui représentent des fleurs 
multicolores. 
6® Chasuble et chape (dix-septième siècle) . 

Elles sont en étoffe de soie cramoisie, riche- 
ment brodée de feuillages d'or et d'argent, 
fort serrés. Au bas, armoiries de Sauveur 
Etienne de Roux d'Arbaud de la Peyrusse, 
prévôt du chapitre (1666-1694). 

7® Chasuble (quinzième siècle). 

Elle est en étoffe de drap d'or à ramages 
rouges; galons d'argent représentant des 
branches d'épines entrelacées. Au haut de la 
croix , ornement en filigrane qui entourait 
une pierre précieuse ; au centre , la Nativité 
de Jésus-Christ; la Vierge , saint Joseph et 
l'Enfant Jésus ^nt, ainsi que le bœuf et 
l'âne, dans une cabane; de chaque côté, un 
ange volant; au-dessous, la Trinité; plus 
bas , la Vierge agenouillée ; au - dessous , 
la Vierge montant des degrés qui la condui- 
sent à la porte du ciel; au-dessous, saint 
Jean FEvangéliste tenant un caUce d'où s'é- 
chappe un dragon. La bande de devant re- 
présente sainte Madeleine; au-dessous, deux 
personnages superposés et méconnaissables. 
Chaque saint est séparé des autres par une 
sorte de lacs d'amour. 

S** Chasuble (fin du quinzième siècle ou 

commencement du seizième). 

L'étoffe de fond est moderne. Sur la croix, 
saiîit Jean FEvangéliste tenant un calice 
d'où s'échappe un dragon; à côté de lui, 
bourgeois coiffé d'un chaperon à camail; 
au-dessous, saint Maurice vêtu d'un justau- 
corps, d'une tunique à grandes manches, 
coiffé d'un chaperon, une épée à la main, et 



Sainte tenant un livre et une croix en forme 
deT; au-dessous, saint Damien et ua per~ 
soîiîtage armé d'une épée et se saisissant de 
lui. Bras de la croix : saint Pierre et saint 
Paul à mi-corps, se faisant pendant. Bande 
de devant : deux personnages méconnaissables ; 
au bas, écusson de l'archevôque Rostaing 
d'Ancezune. (1494-1511.) Tous les person- 
nages, sauf saint Pierre et saint Paul, qui sont 
sous des arceaux, sont placés sous de riches 
dais gothiques. 

9° Chasuble (seizième siècle). 

Elle est en étoffe de drap d'or. Sur la 
croix : Jésus-Christ tenant un livre et une 
houlette ; au-dessous, saint Jean l'Evangélisie 
portant le livre et la charte scellée dont il est 
question dans l'Apocalypse. Dans les bras de 
la croix, un Ange et la Vierge à mi-corps se 
faisant pendant. Baude de devant : saint Paul 
tenant une épée; au-dessous, saint André 
portant une croix. Tous ces personnages sont 
sous des niches à plein cintre richement or- 
nées. Au bas, armoiries de l'archevêque Nicolas 
de Fiesque. (1511-1516.) 

IQo Chasuble (seizième siècle). 

L'étoffe de fond est de velours violet, semée 
de chardons dorés et entourés de rinceaux.- Sur^ 
la croix : saint Jean FEvangéliste tenant un 
calice d'où s'échappe un dragon et sainte 
Madeleine avec un vase à parfums ; au-des- 
sous, saijit Pierre ayant les clefs, et une 
Sainte qui tient une épée ; au-dessous, saint 
Roch portant un bourdon, et une autre Sainte 
ayant une palme. Dans les bras de la croix : 
Elie et Enoch à mi-corps se faisant pendant ; 
leurs noms sont sur des banderoles. Bande de 
devant : saint Paul avec une épée , et saint 
Etienne portant des pierres ; au-dessous, saint 
André tenant une croix et une Sainte dont les 
attributs sont un livre et une palme. Tous les 
personnages sont placés deux à deux sous de 
riches dais gothiques dorés. Chasuble donnée 
par l'archevêque Hercule de Jarente ( 1548- 
1554), d'après un ancien inventaire ^ 

1 1° Chasuble (seizième siècle). 

Etoffe de fond de velours rouge. Sur la croix, 
au centre : Descente de croix; au-dessus, un 
personnage dans le caractère du Bon Pasteur 
tenant un livre et une houlette; au-dessous, 
Jésus-Christ et le prophète Amos; plus bas, 
un écusson arraché. Bande de devant : saint 
Longin tenant un livre et une lance; au-des- 
sous, Personnage nimbé tenant un livre. Les 
personnages sont sous des dais dorés. 



' Inventaire drosse, par ordre du chapitre, par le chanoine Michel de Bonne au teizième siècle, et inséré par le 
P^re Mnrcellin Fournier dans son EUtoxre manuscrite de» Alpei maritimei et Cottienne$ (Bibliothèque de Lyon). 
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12* Chcuubk (quinzième ou seizième siè- 
cle). 

Sur la croix et sur la bande de devant : 
douze personnages méconnaissables (peut- 
être les Apôtres) groupés deux par deux sous 
des dais gothiques. Ornement très-détérioré 
et restauré. 

i3<^ Chasuble (commencement du dix-sep« 
tième siècle). 

Etoffe de fond moire grenat. Le fond, ainsi 
que la croix et U bande de devant, sont semés 
de fleurs brodées; galons multicolores. Au 
bas, écusson arraché. 

14* Chasuble (commencement du dix-sep- 
tième siècle). 

Etoffe de fond gros, de Naples vert. La 
croix et la bande de devant sont chargées de 
fleurs brodées. 

15* Chasuble (commencement du dix-sep- 
tième siècle). 
Etoffe de fond moire violette. La croix et 

la bande de devant sont chargées de fleurs 

brodées. Au bas, écusson arraché. 

16* Chasuble (fin du dix-septième siècle). 
Etoffe de fond velours rouge, ornée de 
rinceaux de soie verte et jaune appliqués; 
croix et bande de devant en damas rouge ; au 
centre de la croix, le Saint-Esprit brodé dans 
un cercle de feuiUage très-orné. 

17* Chasuble (fin du dix-huitième siècle). 

Elle est tissée d'une seule pièce; fond or 
et soie rouge; eroix et bande en reliefs d*or 
d*une grande épaisseur. 



18* Voile (dix-septième siècle). 

Il est en damas vert, brodé de rinceaux 
d*or et d'argent; au centre, tête de chérubin 
à six ailes. 

19* Voile (dix-septième siècle). 

Gros de Naples rouge, brodé de rinceaux 
très-fins et très-serrés en or et en argent; à 
deux des angles sont les armoiries des Fran- 
ciscains d'Embrun ; aux deux autres, un écus- 
son d'azur au chevron d'or accompagné en 
chef de trois flambeaux d'argent, et en pointe 
de trois étoiles d'or. 

20* Bannière (dix-huitième siècle). 

Etoffe de fond soie blanche, sur laquelle sont 

brodés deux anges agenouillés et adorant le 

Saint Sacrement. Au-dessous , la date de 17.50. 

21* Aube (dix-septième ou dix-huitième 
siècle) . 
EUe est en dentelle de Bruxelles. 

22* Autre aube (dix-septième ou dix- 
huitième siècle). 
Même sorte de dentelle, mais elle est ornée 

d'un dessin différent. 

23* Autre aube (dix-septième ou dix-hui- 
tième siècle). 
Même sorte de dentelle, mais l'aube diffère 

des deux précédentes par le dessin. 

LIVRES. 
Deux Graduels (quinzième siècle). 
Deux Antiphonaires (quinzième siècle). 

Ces quatre volumes sont de format in-folio, 
sur parchemin et manuscrits. Ils renferment 
quelques lettres ornées ^ 



* I>e8 docomenls nonvellemtnt découverts par nom d'ans les archives de l'Isère (B» 3000, p. 22, 23 et 32) me 
permettent d'affirmer que le prélat dont les annoiries se voient sor la grande rosace de la cathédrale d'Embmn, se 
nommait non Ukkel Stéphoni, ainsi que l'ont écrit tous les historiens et les aatears de la GaUia ckrittiana» mais 
MUka PareUoi. Il était fils de FranfùU PauUoi. Espagnol , qui fut fait grand amiral de France (1368-1370). 

J. ROMAN, 

COaaSSrOHDAHT DC mNISTiai os l'iKSIADCTION PObLIQl-K 
roai LIS TIAVAUX HISTORIQUKS. 



Embrun, le 1*' mai 1880. 
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DES NOMS MENTIOMNÉS DANS LA MONOGRAPHIE. 



Nota. — L'abréviation arch, signifie architecle; éb., ëbëniste; gr,, graveur;/;., peintre; te., tculptenr. 



Abraham^ 7, 13. 

Adam, 6-7. 

Agathe (sainte), 10. 

Albbrt, curé de Seyne, 4, 8, 14. 

Albertus, clericus, 7. 

Alleu AN (Guigucs), 10. 

Amos, prophète, 14. 

André (saint), 11, 12, 13, 14. 

Anne (sainte), 10. 

Antoine (saint), 9. 

Apolline (sainte), 10. 

Bellekorest (F. dk), 4. 

Bernardin (saint), 7. 

Bonne (iVlichel de), chanoine, 14. 

BouciCAUT. Voy. Le Meingrb. 

Cana (les noces de), 7. 

Catherine (sainte), 9. 

Chapfred (Matthieu), chanoine, 11. 

Charlemagns, 3. 

Glaire (sainte), 10. 

Criîpin (saint), 7. 

Damibn (saint), 14. 

David, 13. 

Dominique (saint), 10. 

Elie, 14. 

Elisabeth (sainte), 11. 

Elisabeth (sainte) de Hongrie, 10. 

ËLOi (saint), 8. 

Elzéard (saint), 13. 

Emtnaus (les Disciples d'), 7. 

ËNÔCH, 14. 

Etienne (saint), 9, 11, 14. 

EVE, 6-7. 

Fabrb (M. A.), 3,4. 

Fantin des Oooards, 4. 

Fibsque( Nicolas de), archevêque, 14. 

FouQUET (B. F.), évâque, 6. 

FoLRNiER (le P. MarcelUn), 4, 12. 

François (saint), 7, 9, 10-11. 

François-Xavier (saint), 9. 

Francou (Jacques), chanoine, 7. 

GiiiLLAi-UE (saint), 8. 

Gitillestre (carrières de), 5. 

IIabacuc, 7. 

Hugues (Guillaume d*), archevêque, 7, 9,11 , 13. 

IsMiDE (saint), 3. 

Jacques (saint), 12. 

Jarbntr (Hercule dr), archevêque, 14. 

Jean-Baptiste (saint), 10, 11. 



Jean l'Évangélistb (saint), 9, 11, 12, 14. 

Jérôme (saint), 13. 

Jésus-Christ, 5, 8, 9, 10, 12, 13, 14. 

Joseph (saint), 4, 8, 9, 11. 

Jouvenet (Jean), p., 9. 

JuoE (saint), 12, 13. 

Ladoucette (J. C. F.), 4. 

Laisné, (M.), arch., 4. 

Lambert (Guillaume); chanoine, 11. 

La Peyrusse (Sauveur-Étiénne de Roux d'Ar- 

haud de), 14. 
Laurent (saint), 9. 
Laurentius (Radulphus), 11. 
Le Meingrb (Geoffroy), dit Boucicaut, 12. 
Lesdiguiâres, 3. 
LoNGiN (saint), 14. 
Louis (saint), 10. 
Louis XI , 3, 6. 
Louis XHI, 8. 
Luc (saint), 9, 12. 
Madeleine (sainte), 9, 10 14. 
Marc (saint), 9, 12. 
Marcellin (saint), 3, 7, 8. 
Marigny (M.), 4. 
Matthieu (sain^), 9, 12. 
Maurice (saint), 14. 
Moïse , 7. 

Paul (saint), 12, 13, 14. 
.Prrbllos (François), 15. 
Perellos (Michel), 15. 
Pierre (saint), 9, 13, 14. 
Quichrrat (Jules), 3. 
Roch (saint), 8, 14. 
Roman (M.), 4. 

Rostaing o'An.cezune, archevêque, 13, 14. 
Saint-Andéol (M. de), 3, 4. 
Saint-Julien (famille Emé de), 11. 
Saurbt (Tabbé), 4. 
Savoie (le duc de), 4. 
Sébastien (saint), 6. 
Stephani (Michel), évêque, 12, 15. 
Tencin (Pierre-Guérin de), archevêque, 14. 
Vas ART (Georges), p., 6. 
ViALA (Gabriel), abbé d'Oulx, 13. 
Victor H , pape, 3. 

Vierge (la), 5, 7, 7-8, 8, 9, 10, 12, 13, 14. 
ViuiNiRN, archevêque, 3. 
YvKs (saint), 13. 
Zacharie (saint), 11. 
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ARRONDISSEMENT DEMBRUIV 



ÉGLISE DE CHORGES. 

Histoire. — L'église paroissiale de Charges est dédiée à saint Victor. Les moines 
de Saint-Victor de Marseille, titulaires du prieuré et décimateurs de la contrée 
environnante dès le onzième siècle, lui ont imposé ce vocnhle, Chorgcs ayant été pris 
plusieurs fois par les protestants au seizième siècle, notamment en I5H5, puis ayant 
été repris après un siège difficile par les catholiques en 1586, ayant enfin été brûlé 
par le duc de Savoie en 1692, son église dut subir à ces diverses époques de graves 
détériorations; aussi offre-t^lle aujourd'hui un mélange incohérent de tous les styles, 
depuis celui du douzième siècle jusqu'à des restaurations toutes modernes. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
avec un chœur demi-circulaire plus étroit que 
le jreste de l'église. 

La porte principale , au lieu de se trouver 
sur la façade opposée au chœur, où 8*ouvrc 
seulement une fenêtre à plein cintre, est placée 
sur le côté gauche de l'église. 

FAÇADE LATÉRALE GAUCHE. 

Le porche s'ouvre à peu de distance de 
Tangle de la façade; il se compose d'une 
porte à plein cintre, divisée m deux baies par 
trois colonnettes centrales juxtaposées , et 
accompagnée de chaque côté par trois colon- 
nettes en retraite successive. Les chapiteaux 
de ces colonnettes sont ornés à leur partie in- 
férieure d'une rangée de têtes de clous et de 
pointes de diamant; leur partie supérieure 
représente des feuillages et des animaux, 
entre autres une tête de lièvre. La plupart de, 
ces chapiteaux ont été mutilés. Sur les som- 
miers qui soutiennent le linteau de la por(e 
sont sculptés une cloche, un Ange soutenant 
des rinceaux, et un autre Ange portant sur sa* 
poitrine un écusson orné d'une croix à double 
croisette, autrement nommée croix archié- 



piscopale. La même croix se voit également 
dans un écusson sur le chapiteau des trois 
colonnettes centrales. Ces croix archiépisco- 
pales ont été mutilées. 

Le porche est placé dans un enfoncement 
ménagé entre un contre-fort et une chapelle 
saillante, et ayant environ deux mèti<&s de pro- 
fondeur. Il paraît dater de la fin du douzième 
siècle ou du commencement du treizième. 

A la suite, une fenêtre h cintre brisé, divisée 
en deux baies par un meneau central surmonté 
d'une partie supérieure à jour, d'un gothique 
flamboyant assez pur. — Fin du quinzième ou 
commencement du seizième siècle. 

A la suite , clocher avec flèche ornée de 
quatre lucarnes à crochets. Le clocher lui- 
même est ajouré sur chacune de ses faces par 
deux fenêtres superposées. La fenêtre infé- 
rieure est simple; la fenêtre supérieure, con- 
tenue dans une arcature , est divisée en deux 
baies géminées, par une colonnette double 
dans le sens de son épaisseur. 

FAÇADE LATÉRALE DROITE. 
Au centre s'ouvre une petite porte en ac- 
colade. Au milieu du linteau est un écusson 
mutilé sur lequel sont sculptés une croix et le 
monogramme du Christ. Seizième siècle. 
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Au-dessus, à droite et & gauche, sont deux 
fenêtres à plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur est d'un aspect fort disgracieux, 
clant beaucoup plus large que ne le comporte 
sa longueur. La voûte, en plâtre, très-sur- 
baissée, est à anse do panier; l'ancienne voùlc 
a été détruite. 

Le fond est occupé par une tribune. 

Sur le côté gauche de cette tribune, on 
remarque : 

La Vision de saint Dominique. — Toile. 
H. 1»,15. — L. 0",80. —École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. — Cadre 
en bois sculpté et doré. 
A gauche , la Vierge assise sur des nuages 

tenant son Fils; à droite, saint Dominique 

agenouillé. 

COTÉ GAUCHE. 

Sous la tribune même s'ouvre la grande 
porte. 

A la suite est la chapelle de la Vierge voûtée 
sur croisée d*ogive , et ouvrant sur la nef par 
une arcade à ciutrc brisé. Commencement du 
seizième siècle. 

Après la chapelle de la Vierge est la cha- 
pelle du Sacré-Cœur. Sur l'autel, gradins en 
bois sculpté et doré. Le tabernacle est orné 
de colonnes torses ; au-dessous, tête du Christ 
de face sur une draperie; au-dessus, niche 
au haut de laquelle est Dieu le Père. A droite 
et à gauche, dans la largeur du tabernacle, 
sont de chaque côté deux colonnettes super- 
posées ; saint Pierre et sainte Madeleine i\ 
gauche ; saint Paul et un autre Saint sans at- 
tributs à droite. A gauche du tabernacle, 
saint Sébastien dans une niche accostée de 
deux colonnes torscf; & droite, saint Victor 
dans une niche semblable. 

Ces gradins paraissent dater du dix-sep- 
tième siècle; l'aspect général est élégant, les 
personnages sont bien posés. Malheureuse- 
ment on a coupé Texlrémité des gradins infé- 
rieurs pour les accommoder à la longueur de 
l'autel qu'ils occupent aujourd'hui. — Largeur 
de l'autel, 2n»,10. — H. l'-.eo. 

COTÉ DROIT. 

Au centre , petite porte ; à la suite , autel 
de saint Joseph dans une arcature à plein 
cintre. 

CHOEUR. 

Autel en plâtre moderne. Sur l'autel, une 
croix ; quatre grands chandeliers et six petits 



en cuivre, à pied triangulaire supporté par 
des boules. Sur le pied est en relief l'ccusson 
couronné de Georges d'Aubusson de la Feuil- 
lade, archevêque d'Embrun (1648-1668). 
Derrière l'autel : 

Confession de Saint Victor, — Toile. — 

— H. 3%50. — L. 2»,20. — École 
française. — Fin du dix-septième siècle, 

— Cadre en bois sculpté. 

Saint Victor, levant les bras et se rejetant 
en arrière , renverse d'un coup de pied une 
statue qu'un prêtre païen veut le contraindre 
à adorer. Autour de lui, cinq autres person- 
nages dans des attitudes diverses. 

A gauche, dans le chœur, s'ouvre la sacristie. 

SACRISTIE. 

!• Croix processionnelle en argent, argent 
doré et bronze doré. — H. l"». — 
L. 0",60. 

Les extrémités des bras de cette croix sont 
tréflées et terminées par une pomme mobile en 
bronze doré. — Face : Au centre, le Christ en 
argent doré ; en haut. Dieu le Père; à gauche, 
la Vierge; à droite, saint Jean; au bas, saint 
Victor debout, de face, armé de toutes pièces, 
tenant une épée dont il ne reste aujourd'hui 
que la poignée. Au-dessus du Christ, bande- 
role avec I . N . R . I. en lettres gothiques. 
Le fond était autrefois émaillé de bleu. Los 
espaces vides entre les personnages et le 
Ciirist sont remplis par des branches de vigne 
fort élégantes. — Epaisseur : L'épaisseur de 
la croix est ornée de plaques d'argent qua- 
drillées; chaque carré ou losange oontient des 
étoiles ou des quatrefeuilles. — Revers : Au 
centre. Agneau pascal slv ce un pennon et une 
banderole; en haut, aigle; à gauche, lion 
ailé; à droite, bœuf ailé; au bas, ange ailé , 
symboles des quatre É.vangélistes. Les inter- 
valles sont également remplis par des bran- 
ches de vigne. Entre l'Agneau pascal et 
l'ange qui se trouve à la partie inférieure, 
traces d'arrachement. Sur le pied, qui est en 
bronze, renflement circulaire en même méial 
orné de six petits médaillons en crcu\, jadis 
émaillés de bleu et contenant les lettres go- 
thiques M . A . R . I . A, et une croix à double 
croisette qui semble indiquer que cette croix 
processionnelle a été donnée par un arche- 
vêque d'Embrun. 

Cet objet d'orfèvrerie est des plus remar- 
quables; la conservation n'en laisse rien à 
désirer ; les personnages ont un relief sur- 
prenant. Il date vraisemblablement du milieu 
du quinzième siècle. 
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2» Crùix processionnelle, en argent et 
bronze doré. — H. l"..— L. O'-^SS. 
Elle est exactement de la même forme que 
la précédente, et en même métal. — Facr : Le 
Christ central est en bronze, jadis doré. En 
haut, V Aigle; à droite, la Vierge; à gauche, 
saint Jean; au-dessous, un Ange ailé. An- 
dessus de la tête du Christ, su' , ne banderole, 
I . N . R . I. en lettres onciale;^. — Revers : Au 
centre , Agneau pascal; à gauche , lio7i ailé; à 
droite^ bœuf ailé; au bas, personnage qui pa- 
raît être la Vierge. Toute la croix est plaquée, 
sauf sous les personnages, de feuilles d*argent 
quadrillées et ornées de quatrefeuilles. Sur le 
pied, renflement circulaire sans ornements. 

Cette croix est peut-être un peu plus an- 
cienne que la précédente ; mais elle ne la vaut 
ni au poinlde vue de l'art,* ni comme conser- 
vation. 



3« Chasuble. Etoffe de laine blanche, 
brodée de fleurs de plusieurs couleurs 
formant des rinceaux. — Dix-septième 
siècle. 

4** Chape et chasuble. Étoffe desoieblanche, 
galons d'argent; Tétoffe est brodée de 
fleurs multicolores. — Dix -huitième 
siècle. 

5* Chasuble. Étoffe de soie grossière, 
rouge, verte, blanche et jaune; galons 
d'or; sur le bord, galons à houpettes 
bleues et rouges. — Dix-septième siècle. 

6° Elole. Etoffe de soie blanche, brochée 
de branches de rosier en fleurs fort élé- 
gantes. — Dix-huitième siècle. 

Charges, le 10 mai 1880. 



II 



ÉGLISE DES CROTTES. 

Histoire. — L'église des Crottes a été probablement construite aux frais et par 
les soins des abbés de Boscodon, qui étaient prieurs et décimateurs de cette paroisse. 
Les ruines de l'abbaye de Boscodon existent encore dans la commune des Crottes , 
à quatre kilomètres du village principal. Elle a été supprimée en 1769. L'église des 
Crottes paraît dater, pour la plus grande partie, de la fin du quatorzième siècle. Il 
existait, il y a encore peu d'années, en avant du portail, un porche imité de celui 
d'Embrun, et nommé comme lui le Real (Porta regalis) ; il a été détruit par l'admi- 
nistration des ponts et chaussées. L'église est placée sous le vocable de saint Laurent. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme, 
avec le chœur en forme de parallélogramme 
plus petit. 

Sur la façade s'ouvre une porte à plein 
cintre, accompagnée de chaque côté par deux 
colonncttcs en retraite successive, avec chapi- 
teaux à feuillages à crochet et à petites têtes 
humaines finement sculptées. 

La moulure qui dessine l'extrados est ornée 
h chaque extrémité inférieure d'écussons re- 
présentant, à gauche trois fleurs de lys, à 
droite un dauphin. — Quatorzième siècle. 

Le bois de la porte est du seizième siècle ; 
les panneaux représentent de grossières dra- 
peries. De chaque côté , on remarque les 
piliers et les attaches de la voûte de Tancien 
porche, aujourd'hui détruit. 



Aux deux côtés de la porte, petites fenêtres 
à plein cintre modernes." Au-dessus , longue 
fenêtre divisée en deux baies par un meneau 
central ; au-dessus du meneau , petite rosace 
à jour formée par trois flammes. On remarque 
k sa droite et à sa gauche des écussons chargés 
d'un soleil et d'un croissant ; un dauphin et 
une fleur de lys. Ces ornements datent du 
quinzième siècle. 

Sur la façade latérale gauche s'ouvre une 
petite porte donnant accès dans une chapelle, 
aujourd'hui condamnée. 

A la suite , clocher avec flèche ornée de 
quatre lucarnes- avec feuillages et crochet, et 
accostée sur chaque angle d'un pyramidion 
triangulaire. Sur chaque face, une ouverture 
à plein cintre. Ce clocher date de 1828. 

La façade latérale droite n'ofTre rien de 
remarquable. 
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INTERIEUR. 

La voûte , h cintre brisé , est soutenue par 
quatre arcs doublcaux qui s'appuient sur au- 
tant de pilastres et forment trois travées. De 
chaque côté, trois chapelles. Au fond, une 
tribune. 

COTÉ GAUCHE. 

Chapelle des fonts baptismaux dans la pre- 
mière travée. Au fond : 

Le Martyre de saint Laurent. — Toile. 

— H. l-,90. — L. l'»,53. — Copie 
d'après Le Sueur. — Dix-huitième siècle. 

— Signé : Bo\^\'\vd. 

Ce tableau était autrefois derrière le maître- 
autel. 

Deuxième travée : Chapelle aujourd'hui 
condamnée ; arceau à plein cintre du seizième 
siècle; au-dessus, écusson représentant un 
soleil. 

Troisième travée : Chapelle de saint Joseph. 

COTÉ DROIT. 
Première travée : Chapelle de saint Benoit. 
Sur l'autel : 

éSaint Pierre et saint Benoît debout. — 
Toile. — H. 2-,20. — L. l-,70. — 
Ecole française. — Dix-septième siècle. 

Au bas du tableau sont les armoiries de la 
famille de Sautereau ( d'azur à la croix d'or 
cantonnée de quatre faucons de même), dont 
trois membres ont été successivement abbés 
de Boscodon : Abel (1604-1637), François 
(1637-1684), Michel (1684-1712). C'est pro- 
bablement le second qui fut le donateur de ce 
tableau. 

Deuxième travée : Chapelle de saint Fran- 
çois d'Assise. En face de l'autel : 

Saint François, entouré d'anges, et rece^ 
vant les stigmates. — Toile. — H . 2»,20. 

— L. l'",75. - - Kcolc ilalienn?. — Dix- 
septième ou dix-huitième siècle. Le cadre 
est en bois sculpté. 

Troisième travée : Chapelle de la Sainte- 
Vierge. 

CHOEUR. 

Il est voûté sur croisée d'ogive. Au centre, 
autel moderne en plâtre. 

Au fond : 

L'Assomption. — Toile. — H. 4". — 
L. 2'",25. — Tableau par Fun des Bou- 
logne (probablement Louis le fils [1654- 
1733]). 
Au haut, U Vierge, vêtue d'une robe rouge 

et d'un manteau bleu, les bras étendus, s'é- 



lève sur un nuage soutenu par un ange et trois 
têtes d'ange ailées. A gauche et à droite , 
anges en adoration. Au bas, les douze apôtres 
groupés autour du sépulcre vide de la Vierge, 
qui contient un linceul et des fleurs. On re- 
marque parmi eux saint Pierre vêtu de bleu 
et de jaune, regardant l'intérieur du sépulcre; 
saint Jean vêtu de rouge et de vert, agenouillé 
et élevant ses mains jointes ; un autre apôtre 
baise le linceul ; les autres sont groupés alen- 
tour, dans des attitudes diverses.' Fond de 
papage. Au bas du tableau, armoiries du 
donateur (parti d'azur au chevron échiqueté 
d'or et de gueules, accompagné de trois gre- 
nades d'or; et de gueules au bras tenant une 
épée haute d'argent). Les personnages sont 
de grandeur naturelle. 

Ce tableau , qui est remarquable , a été 
donné à l'église des- Crottes en 1875. Il a été 
acheté à Paris et provenait, assurait-on , d'une 
église de Bourgogne. Derrière la toile, on lit 
d'une ancienne écriture : Par M. de Boulogne, 

Sur le côté droit du chœur , porte de la 
sacristie en accolade. 

A côté, inscription relatant la fondation 
d'une messe et d'une aumône par Jacques 
Gennot, curé des Crottes, en 1623. 

SACRISTIE. 
!• Croix processionnelle en argent et ar- 
gent doré.— H. 0», 78.— L. 0«,39. Les 
extrémités en sont tréflées. 

Face : Au centre, le Christ; sur chaque 
trèfle, une pierre fine. Rbvers : Au centre , 
croix; au-dessus, i^t^/e; à gauche. Lion ailé; 
à droite. Bœuf ailé; au bas, Ange. Ces figures 
tiennent des banderoles sur lesquelles sont 
écrits les noms des Ëvangélistcs qu'elles sym- 
bolisent. Sur le pied, armoiries de Mathieu de 
Rame , seigneur des Crottes , gouverneur de 
Dignp, et de Lucrèce de Villeneuve, sa femme 
(d'argent au lion de sable armé et lampassé 
de gueules; de gueules frctté de six lances 
d'or entremêlées de petits écussons de même, 
et sur le tout un écusson d'azur à la fleur de 
lys d'or). Ces personnages sont morts vers 
1630 ; la croix processionnelle qu'ils ont don- 
née date donc du commencement du dix-sep- 
tième siècle. 

2" Voile et manipule. Fond de soie blanche, 
brodé de fleurs éclatantes et entouré 
d'un riche galon d'argent. Au centre du 
voile, /a Fwi7a/ion. La Vierge embrasse 
sainte Elisabeth; à droite,- saint Zacha- 
ric ; ii gauche, un ange. — Dix-septième 
siècle. 
3« Chape, dalmatique, chasuble et accès- 
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soires. Satin cramoisi, broché de fleurs 
et de feuillages. — Dix-huitième siècle. 

4® Chasuble, Satin blanc, brodé de petits 
bouquets d^œillets. — Dix- huitième 
siècle. 

5<» Chasuble, Brocard d'or d'une grande 
richesse ; croix moderne. — Dix-sep- 
tième siècle. 



6^ Chasuble. Satin blanc, broché de fleurs 
multicolores. — Dix-huitième siècle. 

Dans la chapelle des Pénitents, contigaê à 
Tégllse, on conserve un Christ en ivoire donné 
au commencement du siècle par un officier, 
qui l'avait rapporté d'Espagne. 

Les Crottes, le 12 tnai 1881. 



III 
ÉGLISE DE GUILLESTRE. 

HisTOiRK. — L'église actuelle de Guillestre, placée sous le vocable de V Assomption 
a été construite au commencement du seizième siècle. L'architecte fiU un Italien 
nommé Gallke (Galéas?), les entrepreneurs furent Jean Gesbon et Pierre Brun, maîtres 
maçons d'Embrun; ils Jurent chargés en 1507 de cette construction, qui coûta deux 
mille six cent trente florins, et l'église fut consacrée en 1532 seulement, après vingt" 
cinq ans de travaux probablement phtsieurs fois interrompus^. En 1542, oncon- 
Hruisit sur le côté gauche une petite nef latérale. La partie la plus ancienne de 
l'église est une petite chapelle placée à gauche, au point de jonction du mur de la 
façade et de la nef latérale; elle paraît dater du quinzième siècle. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La façade se compose d'un portail à plein 
cintre, précédé d'un porche et surmonté 
d*une rosace. 

Le porche ouvre par six portes à cintre 
brisé, quatre de face et deux sur les côtés. Le 
clocher, élevé postérieurement, a envahi une 
partie du porche sur le côté droit. Le porche, 
voûté sur croisée d'ogive, est supporté par 
quatre colonnes et par autant de culs-de-lampe 
encastrés dans les murs de l'église. Les deux 
colonnes du milieu reposent sur le dos de 
deux lions, imités de ceux qui ornent le porche 
d'Embrun (H. 0»,80. — L. 1«,25) ; les deux 
autres sur des piédestaux. Les chapiteaux des 
colonnes sont à feuillages à crochet , mêlés 
de figures grimaçantes. Les culs -de -lampe 
soutenant les nervures, à gauche et à droite 
du portail, représentent des personnages gro- 
tesques accroupis et relevant leurs jupes. 

Le portail est à plein cintre et orné de trois 
boudins reposant à gauche et à droite sur 
autant de colonnes en retrait successif, et sans 
chapiteaux. L'imposte est chargée de sculp- 
tures représentant des entrelacs gothiques 
flamboyants. 

Les vantaux de la porte sont ornés de dix- 



huit panneaux à draperies, et de six autres à 
entrelacs gothiques très-élégants ; au-dessus , 
le monogramme IHS. 

La serrure représente deux oiseaux et trois 
têtes barbues coiffées de mitres et de tiares, 
le tout en relief. (H. 0°»,12. — L. 0«,12.) 

Le marteau est une baguette de fer con- 
tournée et nouée. 

La porte est constellée de clous dont les 
têtes représentent des cœurs , des coquilles , 
des fleurs de lys et de dauphins. EUe date de 
l'époque de la construction de l'église. 

' Sur la façade latérale de droite on remarque 
le clocher, construit après coup et débordant 
sur le porche ; il est quadrangulaire et ajouré 
sur chaque face par six fenêtres placées 3, 2 
et 1. Une flèche octogonale, accostée sur 
chaque angle d'une section de pyramide trian- 
gulaire, et percée de lucarnes ogivales à cro- 
chets, surmonte le clocher. A la suite du 
clocher, bâtiment appliqué contre le mur de 
l'église ; puis deux portes, l'une à plein cintre, 
l'autre en accolade, condamnées toutes deux. 

La mairie est appuyée sur la façade laté- 
rale gauche. 

.Le chœur est 'de forme quadrangulaire, 
moins haut et moins large que le reste de 
l'église. 



* Archivet de l'^glife de Gnillettre. dam lesqnellea exitienf Toriginal dn contrat de 1507 et le procii-verbal de 
eons^ration. 
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INTERIEUR. 

Il se compose d'une grande nef et d'une 
petite nef latérale gauche. 

GRANDE NEF. 

La voûte, sur croisée d'ogive, est soutenue 
par des piliers demi-circulaires, sans chapi- 
teaux, formant trois travées. 

Au fond est une tribune au-dessus de la- 
quelle est une rosace oruée de dix meneaux 
flamboyants, et garnie de vitraux extrême- 
ment détériorés et même méconnaissables, 
qui étaient décorés de feuillages et d'orne- 
ments. 

Dans le troisième entre-colonnement de 
gauche est la chapelle du Saint-Rosaire ren- 
fermée dans une arcature. 

Au-dessus : 

Les Mystères du Rosaire, — Toile. — 
H. 2-,50. — L. l-,80. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
Au bas, trois personnages agenouillés, dont 
un pape avec des vêtements et une tiare rouges, 
un abbé tenant une crosse, et un personnage 
vêtu de noir. Au-dessus, la Vierge tenant son 
Fils entre ses bras ; autour d'elle, caint Joseph, 
sainte Barbe, saint Dominique, sainte Thcrèjc, 
et d'autres saints. Formant cadre autour de 
cette composition centrale , quinze petits ta- 
bleaux représentent les mystères du Rosaire. 
A gauche , au bas , on lit l'inscription sui- 
vante : Donné par Etienne et Pierre Amauds 
le 15 mai 1663. A droite, un écusson. 

Dans le deuxième entre-colonnement de 
droite est l'autel de Sainte-Anne appliqué 
contre le mur. 
Contre le pilier suivant : 

Chaire suspendue en encorbellement. 

Dans le troisième entre-colonnement : au- 
tel du Sacré-Cœur appliqué contre le mur. 

NEF LATÉRALE. 

Elle est composée de (rois travées , et sé- 
parée de la grande nef par deux arcatures au 
cintre légèrement brisé. 

Premier entre-colonnement. Il est voAté 
sur croisée d'ogive; les retombées des ner- 
vures reposent sur des culs-de-Umpe. Cette 
chapelle n'est pas parallèle au plan général de 
régKse. Elle date du quinzième siècle. 

Deuxième entre-colonnement. La voûte, 
sur croisée d'ogive, est supportée par des 
colonnes trapues ; sur l'une d'elles , on lit en 
relief : « 1542, A. D. i Contre le mur est 
l'autel de Saint- Joseph, 

Troisième entre-colonnement. Il est séparé 



du chœur par un mur percé d'une grande 
porte. La moitié des nervures a été noyée 
dans un mur épais , peut-être postérieur au 
reste de l'église, et parallèle à la façade. Ce 
mur a été percé d'une ouverture à plein cintre, 
derrière laquelle on a construit une chapelle 
de V Immaculée-Conception, 

Une inscription fait connaître que cette 
chapelle a été fondée en 1852 par la famille 
Curnier de la Valette. 

CHOEUR. 

Il est quadrangulaire et voûté en étoile avec 
liernes et tiercerons. 

A droite, deux fenêtres avec meneaux flam- 
boyants. Au fond, une autre fenêtre sem- 
blable, mais plus grande. A cêté : 

L'Annonciation, — Toile. — H. 2'»,(î0. 
— '- L. 2'". — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au bas, François d'Hugues, archevêque 
d'Embrun, vêtu d'une aube et d'un rochet, 
agenouillé ; à côté de luh,~ses armoiries (d'azur 
au lion d'or à trois fasces de gueules brochant 
sur le tout, & trois étoiles d'or en chef) et 
l'inscription : D. D. 1638 (dono dedil), 
A gauche, la porte de la sacristie. 
Au-dessus : 

Descente de croix, — Toile. — H. l^.yO. — 
L. 1"»,60. — École italienne. — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge , vêtue de bleu , tient sur ses 
genoux le corps de Jésus-Christ. A ses côtés, 
saint Jean et sainte Madfleine. Au-dessous, 
deux anges. Au fond, la croix. 

Ce tableau a été gâté par des retouches. 
Au centre du chœur , un autel moderne en 
marbre blanc. Une inscription placée derrière 
l'autel nous apprend que M. Garnier, curé, 
a fait élever cet autel en 1858 dans l'église 
de la K capitale des Gallites, i 

SACRISTIE. 

1*^ Chape et Chasuble en étoffe de soie verte, 
brochée de fleurs multicolores. — Dix- 
huitième siècle. 

2*» Plat allemand en cuivre repoussé. — 
Diam. 0",35. — Dix-septième siècle. 
Au fond, snint Georges à cheval perçant 

le dragon de sa lance. 

3" Plat en cuivre repoussé. — Diam. 

0'",54. — Dix-huitième siècle. 

Au fond , deux anges adorant le Saint Sa- 
crement. 

Guillesfre. le 17 août 1880. 
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IV 

ÉGLISE DE SAINT-SAUVEUR. 

Histoire. — L'église paroissiale de Saint-Sauveur a été construite en 1465 et k 
clocher en 1533, ainsi qu'il résulte de dates inscrites sur ce monument. L'église a 
subi diverses mutilations , elle a perdu un porche élégant qui précédait sa porte prin- 
cipale , et a été dernièrement restaurée avec peu de soin. L'église est placée sous le 
vocable de la Transfiguration, 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Porte à cintre brisé, accompagnée de chaque 
côté par deux colonocltes en retraite succes- 
sive avec chapiteaux ornés, de têtes mons- 
strueuses. Elle était précédée autrefois d'un 
porche soutenu par deux consoles qui se 
voient encore dans le mur, et par deux co- 
lonnes dont le9 chapiteaux gisent sur le sol. 

Sur l'un d'eux, on lit la date de MGCGGLXV. 

Au-dessus, œil-de-bœuf moderne ayant rem- 
placé une petite fenêtre à plein cintre dont 
on voit encore la partie supérieure. 

Sur la façade Utérale gauche , clocher, sur 
chaque face duquel s'ouvrent deux fenêtres 
géminées superposées. 11 est couronné d'une 
flèche octogonale reposant sur une série 
d'arcatures trilobées ; elle est ornée sur cha- 
que angle d'une section de pyramide triangu- 
laire se terminant par des gargouilles en 
forme de lions, et ajourée par des lucarnes 
ogivales à crochets. 

Sur la base du clocher, on lit sur un écus- 
son chargé d'un dauphin la date 1533. 

A la suite , saillie d'une chapelle et de la 
sacristie. 

Sur la façade latérale droite , grand auvent 
formé par une saillie du toit reposant sur des 
potences, et sous lequel il y avait autrefois 
(les peintures aujourd'hui détruites. A l'extré- 
mité, petite porte condamnée et saillie d'une 
chapelle. 

Le chœur est rectangulaire. 

INTÉRIEUR. 

H se compose d'une nef voûtée en berceau 
ù plein cintre , et formant deux travées accu- 
sées par des arcs doublcaux reposant sur des 
consoles Une grande tribune en fer à' cheval 
occupe le fond et les deux côtés de la nef. 

Près de la porte du côté gauche, fonts bap- 
tismaux en marbre blanc, forme de bénitier; 
la vasi|ue est octogonale et repose sur un 
pied aux profils élégants. 



Autour de la vasque, on lit en minuscules 
gothiques : Nisi quis renatus fuerit ex aqua 
et Spiritu Sancto non potest introire in reg- 
num Dei, (Joan., m, 5.) Existante P. Gar- 
nerii, curato. MCCCCLXXXV, Au-dessous, 
des feuillages. — H. 0'»,80. — L. 0°»,60. 

Ce monument, d'une parfaite conservation,^ 
a été déjà signalé au siècle dernier par l'abbé 
Albert dans son Histoire du diocèse d' Embrun 
(l. I, p. 132). 

Le transept forme trois travées voûtées sur 
croisée d'ogive : à gauche , chapelle de saint 
Joseph, autrefois de saint Roch; à droite, 
chapelle de la Vierge, 

CHOEUR. 

Le chœur est quadrangulaire et voûté sur 
croisée d'ogive. A droite et à gauche s'ou- 
vrent les portes de deux sacristies. A gauche, 
contre un pilier, chaire en bois, datée de 1660 ; 
on y a suspendu une riche draperie de soie 
blanche brodée de fleurs multicolores (dix- 
septième siècle). 

A droite , au-dessus de la porte de la sa- 
cristie et encastré dans le mur : 

Le Jugement dernier, — Bas-relief en 
bois sculpté.— H. I-,45. — L. 0»,70. 
— Ecole française. — Quinzième siècle. 

Au centre, le Christ dans un nimbe ellip- 
tique, debout et bénissant II est entouré de 
dix anges , dont quatre sonnent de la trom- 
pette et portent des banderoles. Sur les deux 
banderoles du bas, on lit : Surgile tnorlui; 
venite ad vitam. Sur celle du haut, à gauche : 
Venite, benedicti patris tnei, possidete pa- 
raium vobis regnum ab origine mundi. Sur 
celle du haut, à droite : Discedite a me ma^ 
ledicti in ignem etemum, qui paratus est 
diabolo etangelis suis. Parfaite conservation. 

Il est à craindre que ce précieux bas-relief 
ne subisse bientôt des dégradations; il a été 
changé de place, mis presque hors de la portée 
du regard, et perdu la glace qui le protégeait. 
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8âCR1STI£. 

Saint Matthieu, — Peinture sur bois. — 
H. 1».10. — L. O-^SO. — École ita- 
lienne. — Quinzième siècle. 

Le saint est assis de face, devant un pupitre 
orné de rinceaux imités de l'antique ; il est 



vêtu d'une robe verte, d*un noaùteau rouge 
doublé de bleu. Le nom du saint se lit en 
latin sur son auréole. A sa gauche est un ange 
ailé vêtu d'une robe orange. 

Ce tableau a subi quelques détériorations; 
il servait récemment de porte à une ar- 
moire. 



J. ROMAN, 



CORRKSrOMDART DO MINISTiRB Dl L* I HIT B DCTIO M rClLIODK 
roua LIS TRAVAOX IISTORIQDIS. 



Saint-Sauveur, le 20 octobre 1880. 
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ARRONDISSEMENT DE BRIANCON 



EGLISE DE BRIANCON. 

Histoire, — L'église paroissiale de Briançon, placée sous le vocable de Notre^ 
Dame et de saini Nicolas, date des premières années du dix^huitième siècle; elle a 
remplacé un monument construit probablement dans le cours du quinzième siècle, 
comme beaucoup d^ églises du Briançonnais. Ce monument était précédé, ainsi que la 
cathédrale d'Embrun et quelques autres églises de la contrée, d'un porche dont les 
colonnes étaient soutenues par des lions. Deux lions mutilés, qui en proviennent, 
existent encore à droite et à gauche de la porte principale de l'église actuelle. 

Lorsque Vauban^ après l'invasion de 1692, sentit la nécessité de reconstruire sur 
de nouveaux plans les anciennes fortifications de Briançon, il ordonna la démo-- 
lition de la vieille église, qui probablement cadrait mal avec ses projets, et il 
envoya lui-même le plan de l'édifice nouveau à élever, ainsi qu'il résulte d'une lettre 
du 2Qjuin 1703 écrite par lui aux consuls de Briançon ^ 

Entreprise probablement en 1705, la nouvelle église fut terminée en 1718 et 
consacrée en 1726. 

L'église de Briançon, malgré le nom illustre de son architecte et les éloges que 
quelques écrivains lui ont décernés ^, est du style le plus lourd et le plus disgror- 
rieux. Elle est chaude en été, glaciale en hiver; elle renferme en outre un certain 
nombre de tableaux médiocres. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église de Briançon a la forme d'une croix 
latine avec abside circulaire. 

FAÇADE PRINCIPALE. 
Le portail, auquel on accède par un perron, 
est surmonté d'un fronton demi -circulaire 
orné de trois pots à feu. La porte est en bois 
sculpté; on y voit deux Anges souienBini un 
écusson mutilé et des L entrelacés au milieu de 
rinceaux. A droite et à gauche du portail sont 
deux niches à plein cintre vides. Au-dessus 
s'ouvre une baie à plein cintre, surmontée d'un 
fronton demi-circulaire, avec croix au sonmiet. 



La façade est flanquée de deux clochers . 
quadrangulaircs, percés sur chaque côté de 
quatre fenêtres à plein cintre superposées 
deux par deux, et ornées de balustres jusqu'au 
tiers de leur hauteur. Ces clochers sont coifTés 
d'une toiture basse et ronde, surmontée d'une 
lanterne. 

La façade latérale de gauche est percée 
presque à l'angle par la petite porte d'entrée. 

La façade latérale de droite est engagée 
dans les maisons de la ville. 

TRANSEPTS. 
Ils font saillie de chaque côté. 



' Celte lettre est conservée aax archives manicipales de Briançon. 

* Albk», BUtoirê géographique, clc, du diocèêê d'Kmbrun, 1783, vol. I , p. 238. 
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ABSIDE. 
On y a encastré deux pierres portant les 
millésimes 1705 et 1706. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une nef centrale et de deux 
nefs latérales voûtées en berceau à plein 
cintre, avec coupures dans la voûte pour 
permettre le développement des fenêtres , 
qui sont placées très-haut. 

NEF. 
Elle est divisée en quatre travées par des 
piliers quadrangulaires. La première travée, 
étranglée entre les deux clochers, est occu- 
pée par une tribune et des orgues placées au- 
dessus de la porte d'entrée. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

Dans la première travée est la place du clo- 
cher;- à cûté, porte latérale. Dans la deuxième 
travée : 
Humberl II, dauphin, donnant aux Brian- 

connais une charte de privilège. — Toile. 

— H. a^.SO. — L. 1",50. — Ecole 

française. — Dix-huitième siècle. 

Le dauphin , vêtu d*une robe sombre et 
d'une pèlerine d'hermine, coiffé d'un bonnet 
noir, est debout au centre ; h sa gauche , une 
femme et un enfant agenouillés, et un paysan 
recevant une charte ; à sa droite , deux per- 
sonnages debout en costume de gentilshom- 
mes , dont l'un tient des parchemins. 

Les nefs latérales ne communiquent pas 
avec les transepts. 

Contre le mur du fond de la nef de gauche, 
autel de Saint-Joseph et Sainte-Anne, sur- 
monté d'un retable en bois sculpté, peint en 
vert et or ; il est orné de guirlandes. — Dix- 
huitième siècle. 

A gauche de l'autel : 
Sainte Anne. — Statue. — Bois peint et 

doré. — H. l-^aO— Seizième siècle (?). 

La sainte, debout, tient un livre ouvert. 

Au-dessus du retable, dans un grand cadre 
doré formé de feuillages élégants : 

La Vierge et l'Enfant Jésus accompagnés 
de saint Joseph et de sainte Elisabeth. 
—Toile. —H. 3".— L.2»,60. — Dix- 
huitième siècle. — Imitation des Van Loo. 
Les personnages sont placés dans un pay- 
sage oriental. Un ange , assis sur un fût de 
colonne, ofTre à l'Enfant Jésus les instruments 
de la Passion sur un plateau. 

BAS COTÉ DROIT. 
Au fond se trouvent les fonts baptismaux. 



Contre le mur, en face du premier entre- 
colonnement : 

Saint Georges. — Tapisserie encadrée. — 
H. l-jSO. — L. !•». — Seizième siècle? 
Il galope de droite à gauche, armé de toutes 

pièces, et il perce de sa lance le dragon. 
Au fond est l'autel de Xotre-Dame de Pitié 

avec retable peint et doré. — Dix-huitième 

siècle. 

TRANSEPT. 

COTÉ GAUCHE. 

Contre le pilier qui sépare la grande nef du 
transept : 

CHaire en bois sculpté, ornée de cinq, 
panneaux. — Dix-huitième siècle. 
Au centre, Jésus-Christ au milieu des doc- 
teurs; de chaque côté, deux Evangélistes. 
Au-dessous de l'abat- voix, autre panneau 
sculpté représentant saint Nicolas, patron de 
Briançon. L'abat- voix est surmonté d'un Ange 
sonnant de la trompette. 
Contre le mur latéral : 

Sainte Thérèse. — Toile. — H. 2». — 
L. I^jSS. — Ecole française. — Dix- 
huitième siècle. 
Elle est en costume de Carmélite , enlevée 

au ciel sur des nuages , et entourée d'anges ; 

à ses pieds, des roses. 
A la suite : 

Saint Nicolas. — Toile. — H. 2",50. — 
L. 1»,50. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Le saint, en habits pontificaux, debout, de 
face; à ses pieds, trois enfants dans une cor- 
beille. Dans le haut du tableau , à gauche , la 
Vierge à mi-corps sur des nuages, entourée 
d'anges. Au-dessous d'elle , la ville de Brian- 
çon telle qu'elle était avant les fortifications 
d^ Vauban. Au-dessous, sur une pierre, on 
lit : Quos protegit ille , quos recipit illa. 
Aie juscipit omnes. 1644. Tableau intéres- 
sant par la représentation de la ville de Brian- 
çon dans son ancien état. 

Contre le mur qui touche au chœur, autel 
de la Vierge du CarmeL Assez beau retable 
en bois sculpté, peint en blanc et or, et sou- 
tenu par des colonnes cannelées. — Dis-hui- 
tième siècle. 

Au-dessus, dans un superbe cadre dont le 
haut est demi-circulaire : 

Saint Simon Stock recelant le scapulaire. 
— Toile. — H. 4-. — L. 2»,75. — 
École française. — Dix-huitième siècle. 
Au centre , la Vierge entourée d'anges , 

tenant l'Enfant Jésus et donnant un scapn- 
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laire au saint agenouillé. Plus bas, ce même 
saint, ou du moins un personnage vêtu comme 
lui, fait l'aumône à cinq personnes agenouil- 
lées. 

COTÉ DROIT. 
Contre le mur qui touche au chœur est 
l'Autel du SaintEsprit; retable en bois sculpté, 
peint en vert et or, soutenu par des colonnes. 
Au-dessus, entouré de banderoles dorées, sur 
lesquelles on lit : Timor Domini, charitas, 
pietas, eoncilium, etc,, est un tableau dans 
un cadre pareil à celui qui renferme Saint 
Simon Stock. 

L' Esprit-Saint descendant sur les Apô- 
tres. — Toile. — H. 4». — L. 2-,75. 
— Signé : L. Colrt ann* 1719. 
Les Apôtres , assis dans le Cénacle, et ayant 
la Vierge au milieu d'eux, reçoivent le Saint- 
Esprit sous la forme de langues de feu. 

Plusieurs autres œuvres de Louis Court 
seront décrites plus b.is. Ce peintre était de 
GuiUestre, arrondissement d'Embrun (Hautes- 
Alpes) ; il avait un véritable talent de compo- 
sition , et parait avoir surtout tenté d'imiter 
JouvKN'BT. Le tableau qui nous occupe a mal- 
heureusement été retouché avec une extrême 
maladresse par un badigeonneur qui a signé, 
en face du nom de Louis Court : Evuard de 
Briançon. 

CHCffiUR. 

Il est demi-circulaire, voûté en cul-de-four 
et percé de trois fenêtres à plein cintre. Il 
est séparé du transept par une balustrade en 
marbre rougeâtre de GuiUestre. 

Sur les angles de l'ouverture du chœur à 
gauche : 

Saint Pierre. 

A droite : 

Saint Paul. 

Statues de grandeur naturelle en bois sculpté, 
peint et doré, supportées par des culs-de-lampe 
formés par trois têtes d'angerdans des nuages. 
— Dix-septième siècle. 

Au centre du chœur est un autel en marbre 
blanc, surmonté d'un dôme porté par six co- 
lonnes, le tout d'une forme très-lourde. Tout 
autour sont des boiseries de trois mètres de 
hauteur. Derrière l'autel, les stalles, dont 
les appuis sont ornés de volutes et de petits 
personnages debout. Dô chaque côté de 
l'autel, une porte conduisant à une double 
sacristie. 

Au centre : 

Lutrin en bois sculpté, H. 1"',60, orné de 

PaOtUCS. — MoXUlfKXTS rsligibux. I. — 



lêlesd* anges, de feuillages et de volutes. 

— Dix-huitième siècle. 

Le chœur est décoré de cinq tableaux sur 
toile, qui ont tous environ 5™ de hauteur sur 
3™,25 de largeur. Ce sont, de gauche adroite : 

1^ Saint Antoine guérissant les malades. 

— Toile. — H. 5-. — L. 3-,25. — 
Signé sur U cadre : H. I. S. P. 1808. 
Le saint, debout, au centre, entouré de ma- 
lades; il lève une main, et de l'autre touche 
un moribond porté sur une litière. 

£• Saint Ambroise et l'empereur Théo- 
rf6^«? — Toile. — H. 5-. — L. 3-,25. 

— Signé sur Un gradin : Lud. Court, 
Gi]ill[estraxu8] inv. bt pixxit 1720i 
Un prélat (saint Ambroise?) est sur le seuil 

d'un palais, entouré de diacres et de lévites 
tenant des croix et des chandeliers ; il tend ta 
main vers un prince agenouillé (Théodose?) 
qui lui montre un livre ouvert , et derrière 
lequel sont des ofGciers et des cavaliers. Au 
fond, la mer. 

3» L'Assomption. — Toile. — H. 5". — 
L. 3",25. — École française. — Com- 
mencement du dix-huitième siècle. 

La Vierge, vêtue de rouge et de bleu, et 
entourée d'anges, monte au ciel dans des 
nuages; au - dessous , les douze Apôtres dans 
des poses variées. 

Ce tableau est d'un imitateur de Jouvknbt. 
Superbe cadre en bois sculpté et doré. 

4* Le Martyre de saint Sébastien. — 
Toile. — H. 5-. — L. 3'-,25. — École 
française. — Dix-huitième siècle. 
Au centre du tableau , le saint attaché à un 
arbre et percé de flèches; au-dessus, petits 
anges volant, et Un ange plus grand lui pré- 
sentant une couronne. A gauche , soldats ap- 
puyés sur leurs armes; à droite , femmes dans 
l'altitude de la pitié. Au fond , des cavaliers 
au galop. 

Sur le cadre , on lit la date 1720. Ce ta- 
bleau , quoique non signé , pourrait être de 
Louis Court. 

5<» Saint Louis partant pour la croisade. 

— Toile. — H. 5-. — L. 3-,25. — 
Signé : S. Dbpape inv. 1749. 

Il est debout, au centre, portant une ar- 
mure dorée sur laquelle passe un manteau 
bleu; il montre la mer avec son épée. Autour 
de lui , des guerriers se jettent à l'eau pour 
rejoindre leurs barques; dans l'une d'elles, 
deux prêtres en costume de pèlerin avec la 
croix. Au fond, montagnes, vaisseaux et phare. 
\«6. 4 
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Ce tableau élait placé, avant la Révolution, 
dans la chapelle de Saint-Louis, au Fort des 
Troîs-Têtes , à Briançon ; il en a été apporté 
au commencement du siècle , et Ton a été 
obligé, pour le rendre égal aux autres tableaux 
qui décorent le chœur de Téglise, de l'agrandir 
daiis sa partie supérieure et sur le côté droit. 

Db Pape, auteur de ce tableau, parait avoir 
imité Antoine Coypel dans l'exagération de ses 
attitudes. 

SACRISTIE. 

A gauche de la porte : 

Jésm-Christ servi par les Anges, — Toile. 

— H. 0»,85. — L. 0^75. — Dix-hui- 
tième siècle. 

Jésus-Christ vêtu de blanc et de bleu , de- 
bout au centre , lève la main droite ; quatre 
anges dans des poses variées lui présentent 
des fruits et lui offrent du vin dans une ai- 
guière. — Ecole française ; genre des Van 
Loo. 

A droite de la porte : 

Saint Antoine {?) guérissant des malades, 

— Toile.— H. 0».78.— L. 0«,62. — 
Dix-huitième siècle. 

Le saint , debout au centre , lève la main 
et bénit un enfant qui lui est présenté par 
sa mère ; autour de lui, des malades secourus 
par d'autres personnages. 

Tableau de la même manière que le pré- 
cédent. 

A gauche de la crédence : 

Monseigneur Fouquet, archevêque d'Ern- 
Jrun (1740-1767).— Toile.— H.O-.SO. 



— L. 0'",45. — École française. — Dix" 
- huitième siècle. 

A droite de la crédence : 

L'Adoration des Rois, —Bois.— H.0-,62. 
— L. 0",50. — École allemande. — 
Fin du seizième siècle? 

La Vierge est assise à gauche et vêtue de 
rouge et de bleu ; en face d'elle , les trois 
Rois adorent l'Enfant Jésus, qu'elle tient sur 
ses genoux. 

1® Ostensoir, Argent repoussé ; pied ovale 
et renflé sur lequel sont ciselées 1*^45- 
somption et V Annonciation, Travail ita- 
lien. — Dix-huitième siècle. — H.0",73. 

2» Croix processionnelle. Argent repoussé ; 
les extrémités sont tréflées. Sur la face, 
Jésus-Christ crucifié; sur le revers, la 
Vierge, Le renflement est orné de 
feuillages touffus. Autour du pied on 
lit : Pierre Michel fecit. — Dix-hui- 
tième siècle. — H. 1". 

3« Ornement complet. Chape, dalmatique, 
chasuble et accessoires en damas blanc, 
broché de fleurs rouges à grands ra- 
mages. — Dix-huitième siècle. 

Sur chaque pièce de l'ornement est brodé 
un écusson en forme de cœur, surmonté du 
chilTre 4 et chargé de trois étoiles, 2 et 1, sé- 
parées l'une de l'autre par un trait horizontal 
et un demi-trait vcriical. L'étoffe de cet 
ornement est d'une grande beauté. 

Briançon, le 12 août 1830. 



II 

ÉGLISE DE L'ARGENTIÈRE. 

Histoire. — L'église de L'Argentière, dédiée à saint Apollinaire, deUe probable-- 
ment de la fin du quinzième siècle ou du commencement du seizième. Elle a été 
ornée de peintures en 1516; le portail fut construit en 1531; un porche qui le 
précédait a été détruit au siècle dernier. Il y a quelques années, on a réédifié le 
clother. Cette église avait beaucoup souffert de maladroits remaniements; depuis 
deux ans, ces erreurs ont été réparées, et elle a recouvré son caractère original, 

BuuocMPiu. — Le Tableau det Vertui et des Vices, par M. J. Roiiia. (Bxtrait dei M^moirts de la Société dei 
Aatiqoaires da France.) Harii, 1881, in-8o, 30 p. , nne planche. 

Églises petntet du département des Hautes-Alpes, par II. J. RonAK. (Réanion des Sociélëi dei Beani-Arti à U 
Sorbonne. 1882, p. 80 à 89.) 

DESCRIPTION. 



INTÉRIEUR. 

L'église de l'Argentière a la forme d'un 
parallélogramme auquel vient se souder le 



chœur, parallélogramme plus petit. La partie 
opposée au chœur est occupée par un clocher 
moderne ; en conséquence, l'entrée principale 
se trouve sur la façade latérale de droite. 
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FAÇADE LATÉRALE GAUCHE. 
Rien à signaler. 

FAÇADE LATÉRALE DROITE. 

Porte avec sommiers soutenant le linteau , 
aujourd'hui condamnée. 

A la suite, est le portail, autrefois précédé 
d'un porche , dont les attaches , sous la forme 
de deux culs-de-lampe représentant deux per- 
sonnages grotesques, se voient à droite et à 
gauche de la porte. Le portail est orné de 
trois boudins à plein cintre reposant de chaque 
c6té sur autant de colonnes en retrait succes- 
sif; une simple moulure accuse les socles et 
les chapiteaux. Sur la base de gauche est 
une tête grimaçante renversée, une rose et 
une coquille. Entre les chapiteaux de gauciie, 
sont une tête d'ange ailée et trois têtes 
grimaçantes, dont une barbue ; entre les cha- 
piteaux de droite, rose, coquille et tête 
humaine. Le linteau est orné d'entrelacs go- 
thiques flamboyants; au centre, un mono- 
gramme très -mutilé, S. M. On lit, en outre, 
l'inscription suivante, qui commence au-des- 
sus des chapiteaux de gauche : 

A Nïï. ONî . 1531 . Mathbvs . d (peut-être 
dedicaoit). 

Au centre de la porte, consolidée par de 
fortes bandes de fer, est une énorme serrure 
à secret, dont la pièce principale est un ver- 
rou plat et extérieur, terminé par une tête de 
chimère. On y lit le nom du serrurier Gvil. u. p 
(GuilUimustne/ecit) , et le mot povsb (pousse) . 
Cette serrure mesure 0^,50 de largeur, et 
date du seizième siècle. 

CHOEUR. 

Le chœur est quadrangulaire et en retrait. 
Sur la façade de droite , au centre , est une 
fenêtre en plein cintre, et tout autour, proté- 
gées par une saillie du toit , sont les pein- 
tures murales décrites ci*après. 

Les Sept Vertus principales, les sept Pé- 
ehés capitaux et leur punition. 

Ces peintures forment trois tableaux super- 
posés qu'on peut lire soit transversalement, 
soit perpendiculairement. 

De gauche à droite, on voit d'abord les Ver- 
tus , au-dessous les Vices, au-dessous encore 
la punition de ceux-ci. Du haut en bas on 
voit une Vertu, le Vice correspondant et sa 
punition. 

Hauteur de la composition entière, 3^,65. 
— Largeur, 5*,90. 

Tableau supérieur, — La partie supérieure 
du mur de l'église étant ornée d'un bandeau 
d'arcaturcs à cintre brisé, le peintre a tiré 



parti de ce motif, en peignant dans chacune 
des arcatures une fenêtre, au travers de la- 
quelle on voit le ciel bleu. A la retombée de 
chaque arcaturc, il a figuré une colonnette en 
marbre, qui est censée la supporter et qui 
repose elle-même sur un soubassement égale- 
ment en marbre ; le sol est dallé de la même 
matière. Devant cette ornementation., sont 
représentées , de gauche à droite , les scènes 
suivantes : 

!• L'Humilité. 

Autel recouvert d'une draperie blanche, 
devant lequel est agenouillée, joignant les 
mains, une fenome coiffée d'un capuchon gris 
et blanc, vêtue d'une robe violette et d'un 
long manteau grisâtre. L'inscription qui carac- 
térisait le personnage a disparu. 

2» La Libéralité. 

Femme debout, tournée à droite, coiffée 
d'une cornette violette doublée de jaune, vê- 
tue d'une robe jaune à manchettes vertes et 
d'un grand manteau rouge doublé de blanc. 
Elle relève son manteau, et fait l'aumône à un 
personnage contrefait, qui soulève d'une main 
sa barrette et présente un plat de l'autre. 11 
est vêtu d'un justatfcorps violet, percé aux 
coudes et aux genoux : entre les deux figures 
est écrit le mot : Largikt^ {Largesse), 

3* La Chasteté. 

Une femme agenouillée et joignant les 
mains, coiffée d'un voile gris verdâtre doublé 
de jaune, et vêtue d'une robe de brocard jaune 
à ramages rouges, à longues manches dou- 
blées de blanc. Devant elle est écrit : Chaste 

[T<.] 

4« L'Abstinence. 

Femme debout de face , coiffée d'une cor- 
nette jaune, vêtue d'une robe bleue et d'un 
manteau violet doublé de blanc ; elle lève une 
main, et tient de l'autre une carafe pleine 
d'eau. A sa droite, est écrit le mot : AstinScb 
{Abstinence). 

5* La Patience. 

Une femme agenouillée et joignant les 
mains, coiffée d'un capuchon blanc ; elle porte 
une robe dont la couleur a disparu, et un 
manteau violet. Derrière elle, un homme, 
vêtu de jaune , lui assène sur la tête un coup 
d'un'bâton qu'il tient des deux mains. Entre 
eux, on lisait le mot, aujourd'hui effacé, de 
Patiâcb {Patience). 

6« La Chanté. 

Une femme debout , levant la main gauche 
et tendant l'autre vers les acteurs de la scène 
précédente ; elle porte sur le front un collier, 

4. 
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sur le derrière de la tôle une coiiïure bleue , 
et est vêtue d'une robe de brocard jaune à 
ramages rouges et doublée de blanc. Devant 
elle est écrit : Charité. 

7» La Diligence. 

Femme assise de face, filant une quenouille ; 
elle e^t coiffée d*une cornette blanche , value 
d'une robe bleue, d'une collerette et d'un 
tablier blanc et de courtes manches violettes. 
A son côté pend une aumônière de même 
couleur. Sur ses genoux est un livre ouvert, 
et, à ses côtés, un panier. A sa gauche, on 
lit : Dbligbsb {Diligence). 

Tableau intermédiaire, — 11 est séparé du 
précédent par une moulure peinte. Sur le 
fond sont représentées sept arcatures à plein 
cintre, séparées par des colonnettes h. orne- 
ments rubanés ; au milieu de chaque arcalure 
une petite fenêtre qui laisse apercevoir le 
ciel bleu. Au-dessous des fenêtres, le fond est 
tendu d'une étofre rouge à fleurettes d'une 
teinte plus foncée. Devant cette ornementa- 
tion, sont représentées, de gauche à droite, les 
figures suivantes : 

}• L'Orgueil. 

Personnage à cheval sur un. lion. Ce per- 
sonnage est vêtu d'une robe de brocard jaune 
à ramages rouges, et coiCTé d'une calotte rouge 
ornée d'une plume bleue ; il lève la main dans 
l'attitude du commandement. 

2» L'Avarice. 

Personnage à cheval sur un porc et coilTé 
d'un chapeau rongé à cordon blaac, vôîu d'un 
justaucorps violet à fourrure jaune, brodé sur 
les manches et la poitrine. Il tient une bourse 
et une cassette ouverte pleine d'or. 

3^ La Luxure. 

Femme à cheval sur un bouc; elle est 
coiffée de ses cheveux blonds mêlés de ru- 
bans, vêtue d'une robe noire, à crevés blancs, 
très-ouverte sur la poitrine. D'une marn elle 
tient un miroir oi!i elle se regarde , de l'autre 
soulève sa robe , et montre sa jambe jusqu'au 
dessus du genou. 

4"^ La Gourmandise. 

Personnage à cheval sur un renard ; la tête 
a souffert; le justaucorps est d'un rouge jau- 
nâtre doublé de vert. Il porte àsaboacbê une 
bouteille et tient sur son bras on jambon. | 



5» La Colère. 

Personnage à cheval sur un tigre moucheté ; 
la tête a soufTert; ses cheveux sont hérissés; 
il est vêtu d'un justaucorps violet doublé de 
blanc. D'une main, il écarte ses vêtements sur 
sa poitrine; de l'autre, il se poignarde lui- 
même. 

6^ UEnvie. 

Personnage à cheval sur un lévrier, tenant 
un os dans sa bouche; la tête a souffert; il est 
coiffé d'un chapeau jaunâtre et d'un justau- 
corps violet; ses bras sont croisés sur sa poi- 
trine. 

7" La Paresse. 

Femme à cheval sur un âne, qu'elle monte 
à la mode des femmes. Elle tient sa tête pen- 
chée sur sa main; ses cheveux sont en désor- 
dre; elle est vêtue d*une robe brune. 

Entre le troisième et le quatrième person- 
nage, une petite fenêtre coupe la peinture en 
deux parties; au-dessus, on lit dans un petit 
encadrement peint : Anô . dnî . 1516 . g . con . 
piNGiT {Anno Domini 1516 GuiUelmus? con • 
pinxit) ». 

Tableau inférieur. — Ce tableau a plus 
souffert que les autres. Il est également coupé 
en deux parties, comme le précédent, par une 
fenêtre. On y reconnaît, de gauche à droite : 
un orgueilleux pendu la tête en bas à ane 
potence double, et tourmenté par un démon ; 
un autre orgueilleui, également pendu, est 
dans la même position. Un avare , replié sur 
lui-même , est suspendu par le milieu du corps 
au-dessus d'une chaudière ardente ; un démon, 
tacheté comme un léopard, le tourmente. Un 
luxurieux est pendu à une double potence ; un 
démon lui brûle les entrailles avec une torche. 
Le sujet suivant a disparu. A la suite, un 
homme colère est couché sur le dos sur un 
pieu. Un envieux est pendu. Un paresseux . 
est attaché , par une jambe et un bras , à une 
double potence. Le fond est semé de grandes 
flammes et d'une pluie d'étincelles. 

La petite fenêtre, qui coupe en deux la 
composition, est ornée, de chaque côté de son 
ébrasement extérieur, de rinceaux fort élégants 
contenus entre deux bordures de doubles ru- 
bans contournés et tressés. A la gauche de la 
composition, est un petit piUstre également 
peint et orné de rinceaux superposés. 



* Cetlo flignalnre eit asseï peu lisible : ayant ea à la rappeler à deoz reprises dans les mémoires cités plus haut à 
l'article Bihliografhie, je l'avais toujours lue G COM. ; M. l'abbé Guillaume est tombé dans la même erreur que mol. 
(Voy. JWiittton de» SociiUi de» Beamx-ArtM, 1882, p. 252.) Une autre signature du même artiste mieux oonservéu 
(voj. ^us loia , Cka^Mê de SaSM-Hifpolytê du Bouckier] m'a permis de rectiSer cette première lecture fauliie. 



Digitized by 



Google 



17 



ÉGLISE DE SAINT-MICHEL DE CEUVIÈRES. 



53 



INTÉRIEUR. 

II se compose d*uiic seule nef, voûtée sur 
croisée d'ogive et divisée en deux travées 
par des pilastres eiigii^és, surmontés de cha- 
piteaux ornés de têtes humaines. Au fond, tri- 
bune. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Première travée : Les fonts baptismaux 
sont placés dans une arcature, à cintre brisé, 
surmontée d*une croix. 

Deuxième travée: Aulel de Saint -Jean-' 
Baptiste dans une arcatiire semblable, ornée, 
sur son pourtour, d'un rang de perles. A la 
suite, autel de la Vierge dans ifne chapelle, 
voûtée sur croisée d'ogive , avec piliers sur- 
montés de chapiteaux ornés de têtes humaines. 
Les gradins et le retable de l'autel sont en 
bois sculpté et doré ; ils datent du dix-sep- 
tième siècle. 

COTÉ DROIT. 
Première travée : Une porte condamnée. 
Deuxième travée : Porte principale. A la 
suite, la chaire. 

CHOEUR. 

Il est voûté sur croisée d'ogive ; au-dessus 
de l'arcalure qui y donne accès est un œil-de- 



bœuf. Au fond, petite fenêtre à plein cintre. 
Autel moderne. 

A gauche, est la porte de la Sacristie, avec 
linteau soutenu par des sommiers. 

SACRISTIE. 
Calice en argent doré. 

La coupe est ornée de rayons tortueux, la 
pointe en haut; sur le fût, renflement avec 
boutons saillants ciselés ; le pied est orné de 
rayons pareils & ceux de la coupe , mais la 
pointe en bas, entre deux ressauts chargés de 
fleurs de lys. La base repose sur huit hémi- 
cycloïdes; sur l'un d'eux, Jésus-Christ en 
croix, entre la Vierge et saint Jean ; sur l'hé- 
micycloïdc correspondant, un Evéque debout 
de face, tenant uu livre et une crosse, accosté 
des lettres S. P. (probablement SainctPolinar, 
forme vulgaire du nom de saint Apollinaire, 
patron de l'église de l'Argentière). Ces per- 
sonnages ont un fort relief. 

La patène , qui est de même métal que le 
calice, est ornée au centre d'une main bénis- 
sante posée snr une croix. La marque LY. B. 
qui caractérise l'orfèvrerie lyonnaise (les let- 
tres LY sont en monogramme) se voit h plu- 
sieurs endroits. Ces objets datent du commen- 
cement du seizième siècle. 

L'Argentière, le 16 août 1880. 



III 

ÉGLISE DE SAINT-MICHEL DE CERVIÈRES. 

HisTOiRK. — Au siècle dernier, k village de Cervières, au canton de Briançon, était 
construit sur une /lauteur autour de l'église de Saint-Michel; les habitants ont trans^ 
porté peu à peu leurs demeures au fond de la vallée, dans le courant de notre siècle, ^ 
et l'on a élevé au milieu de ce nouveau village une nouvelle église. L'ancienne est 
cependant bien entretenue; elle est placée au milieu du cimetière, et date de la fin 
du quinzième siècle. Elle a été construite par le même architecte que celle de Né- 
vache, ainsi que le démontrent des sculptures singulières gravées sttr toutes deux, et 
qui seront décrites au cours de ce travail. C'est cette église du quinzième siècle qui 
fmt Pobjet de la présente notice. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale de l'église de Saint-Mi- 
chel est celle d'un parallélogramme, auquel est 
soudé le chœur, parallélogramme plus petit. 
Sur la façade, s'ouvre une porte à plein cintre 
ouverte au siècle dernier. Sur le côté gauche, 
on a construit, après coup, une nef moderne. 



Sur le côté droit, à la hauteur de la première 
travée intérieure , s'ouvre une porte à plein 
cintre , ornée jadis de colonnettes en retraite 
successive , mais aujourd'hui fort mutilée , et 
réparée avec du plâtre. Elle est protégée par 
un auvent en bois, dont une colonne s'appuie 
sur un chapiteau du quiniième siècle, où se 
voient sculptées une main bénissante et une 
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tôle de bélier dans des rinceaux. A la suite, 
clocher ayant sur chaque face deux fcnôtres 
<][éminées et surmonté d'une flèche octogo- 
nale y accompaguée sur les angles de sections 
de pyramide triangulaires et ajourée par deux 
étages de lucarnes ogivales à crochet, A la 
suite, sur un contre-fort, sont sculptés en 
relief, 101 S (lohannis); un monogramme du 
Christ fort élégant ; puis une portée de plain- 
chant en quatre lignes, sur laquelles sont gra- 
vées trois notes; enfin, les lettres TIN, sur- 
montées d'une couronne. Le premier mot est 
suivi de la figure d'une scie et de trois mar- 
teaux. C'est sans doute un rébus cachant le 
nom de Tarchitecte : la même sculpture se 
voit sur l'église de Névachc. L'édifice est 
soutenu par des contre-forts, et décoré à sa 
partie supérieure d'un bandeau d'arcatures à 
cintre brisé. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose de deux nefs parallèles. 

NEF PRINCIPALE. 

Elle est voûtée sur croisée d'ogive, et forme 
deux travées, divisées par des pilastres sur- 
montés de chapiteaux avec feuillages à cro- 
chet. 

Au fond une tribune, datée de 1602 et 1763. 

Dans la première travée, s'ouvre la porte 
extérieure; à la suite est la chapelle des 
chantres. 

NEF LATÉRALE. 
Placée & gauche de la précédente , elle en 



est séparée par des arcades à plein cintre ; 
elle date du dix-sep lième siècle. 

A la deuxième travée s'ouvre la chapelle 
de Notre-Dame, du Rosaire; à la suite, cha- 
pelle de Saint-Mammès. 

CHŒUR. 

11 est voûté sur croisée d'ogive ; le maître- 
autel est en bois sculpté et doré, avec trois gra- 
dins, et le tabernacle orné de colonnes torses. 

An centre, statuette de la Vierge dans une 
niche ; de chaque côté, bustes de saini Mam- 
mes et de la Vierge entre deux Anges; au- 
dessous, statuettes de saint Michel ei de saint 
Mammès, — Dix-septième siècle. 

Au haut : 

Le Christ ressuscité, — Statuette. — Bois. 

— École française. — Dix-septième 

siècle. 

Dimension totale de Tautel : H. 3". — 
L. 2-,50. 

A droite du chœur, s'ouvre la Sacristie. 

SACRISTIE. 

Calice en argent doré, avec têtes d*anges 
dans des rinceaux. — H. O^jSS. — 
Commencement du dix-septième siècle. 

Deux chasubles en damas & fleurs multi- 
colores. — Dix-huitième siècle. 

Voile en guipure de fil d'or, brodé de fleurs 
multicolores et appliqué sur une étoffe 
de soie rouge. 

Ceroières, le 22 août 1881. 



IV 
ÉGLISE DU CHAZELET. 

COMMUNE DR LA GRAVE. 

Histoire. — Le Chazelet, hameau de la commune de la Grave, dépendait, avant 
le Concordat, de la paroisse de la Grave et de Vévêché de Grenoble, et son église 
était une simple chapelle de secours. Elle date de 1611, mais elle a presque entière-- 
ment été refaite en 1865, après un incendie qui a dévoré l'ancien monument. L'église, 
érigée en paroisse par ordonnance du 28 mût 1828, est sous le vocable de l'Invention 
de la Sainte Croix, 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme. 
Sur la façade , une porte à plein cintre , por- 
tant la date : an. 1611. 

Sur le côté gauche, le clocher, forremcnl 
incliné, est surmonté d*nnc calotlc hémi- 
sphérique. 



INTERIEUR. 



Il se compose d'une nef vofttée en berceau 
à plein cintre. Les fenêtres forment des pé- 
nétrations profondes. Chœur voûté en cul-de- 
four; à gauche du maître-autel, autel de 
saint Jean-Baptiste; à droite, autel de la 
Vierge. La sacristie s'ouvre sur le côté droit. 
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SACRISTIE. 

Croix processionnelle en argent doré, — 
— H. 0-,80. — L. 0-,40, portant Fin- 
scription suivante : o. par a. liotaud. 

LIVRÉ PAR LES HÉRITIERS S. A. I. ROME 1668. 

Autre Croix en argent doré. 

Plus moderne, montée sur un jonc très-épais 
et très-beau qui se dévisse en deux parties. 
Le haut, le bas et les abords du pas de vis sont 
ornés de plaques d'argent doré, sur lesquelles 
sont gravés des feuillages. Sur la plus haute, 
sont les armoiries de France et de Navarre, 
au-dessous desquelles est un L couronné ; sur 
la suivante , les armoiries de France et d'Au- 
triche, au - dessous desquelles est un A cou- 
ronné; sur la suivante, un écusson de sable 



à un sanglier d'argent et timbré d'un casque 
de proCI. 

Ce curieux objet, dont la destination primi- 
tive était sans doute tout autre que de portée 
une croix , date du règne de Louis XIII, ainsi 
que le démontrent les initiales de ce prince 
et d'Anne d'Autriche, sa femme. L'absence 
des armoiries du Daupbiné, qui ornent géné- 
ralement tous les objets d'art faits pour cette 
province , et la présence des trois écussons 
du roi, de la reine et d'un gentilhomme, 
donnent à penser que ce jonc servait peut- 
être de canne ou , plutôt , de bAton de com- 
mandement à quelque dignitaire de la cour de 
France, à quelque maître de cérémonies, par 
exemple. 

Le Chazelet, le tO pin 188!. 



ÉGLISE DE LA GRAVE. 

Histoire. — La paroisse de la Grave faisait, avant le Concordat, partie du diocèse 
de Grenoble; elle était connue sous le nom de Sancla Maria de Arenis inferioribus. 
Elle est placée sous le vocable de l'Assomption, et Védijice actuel date de la fin du 
quinzième ou du commencement du seizième siècle. L'intérieur a été refait en grande 
partie en 1856, et il vient d'être très-maladroitement badigeonné récemment. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
auquel est soudé un chœur demi-circulaire et 
en retraite. 

COTÉ GAUCHE. 

En face de la deuxième travée intérieure, 
s'ouvre une porte à plein cintre ornée de 
chaque côté do deux colonneltcs en retraite, 
supportant des boudins. Toute celte ornemen- 
tation est prise dans la masse de la muraille. 
A l'extrémité, la sacristie formant saillie. 

COTÉ DROIT. 

En face de la deuxième travée, porte à 
plein cintre , avec moulures en pénétration, 
encadrée dans une grande moulure rectangu- 
laire. A la suite, clocher carré, surmonté 
d'une flèche octogonale, accostée de pyra- 
midions triangulaires. 

CHOEUR. 

Le chœur, demi-circulaire , est partagé en 
pans par des co^onnettes supportant des ner- 



vures, dont les retombées sont ornées de têtes 
d'animaux et de consoles avec feuillages. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur menaçait ruine ; il a été refait 
en grande partie en 1856. Il se compose de 
trois nefs, voûtées en berceau à plein cintre, 
et séparées par des piliers formant quatre 
travées. 

NEF DE GAUCHE. 

Au fond, autel de la Vierge. 

NEP DE DROITE. 
Au fond, autel de Saint-Joseph. 

CHOEUR. 
Il est voûté en cul-de-four. 
La Sacristie ouvre sur le côté gauche. 

SACRISTIEi 
La Vierge tenant l'Enfant Jésus. — Sta- 
tuette. — Argent. — H. 0»,35. — Dix- 
huitième siècle. 
La Vierge, debout sur un socle, évidé pour 
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contenir des reliques, tient TEnfant Jésas 
entre ses bras. 

Calice en argent doré, — H. 0",25. — 

Dix-huitième siècle. 

Le bord ijaféricur est à jour. Il est orné , 
ainsi que le pourtour de la conpe, de têtes 
d'anges daas des feuillages. 

Jja Vierge debout, couronnée, tenant 
l'Enfant Jésus entre ses bras et un 
sceptre dans sa main, — Bas-relief. — ^. 
Marbre. — H. 0-,10. — L. O-.IO. 

De chaque côté du sujet central, un ange, 



agenouillé, tenant une corbeille; une autre 
corbeille est à ses pieds. Au-dessus de ces 
personnages, tâtes d'anges dans les nuages. Ce 
bas-relief est doré dans quelques-unes de ses 
parties et encadré conime un tableau ; il pa- 
raît être un travail italien, et doit dater de la 
fin du seizième siècle. 

Chasuble, chape, deux dalmaliques et 
leurs accessoires, en belle étoffe de soie 
brochée de fleurs multicolores. — I)i.ï- 
huitièmc siècle. 

La Grave, le iO Juin 1881. 



YI 
ÉGLISE DES HIÈRES. 

GOMUUNR DE LA GRAVE. 

Histoire. — Les Hières, hameau de la commune de la Grave, faisaient partie, 
au siècle dernier, de la paroisse de la Grave et de Vévéché de Grenoble, L'église était 
desservie par un vicaire, qui y résidait V hiver seulement. L'édifice actuel paraît 
dater du dia>-septième siècle, et est dédiée à saint Pierre et saint Paul, 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme. 
Sur le côté droit, s'ouvre |a porte à plein 
cintre. A la suite est le clocher. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une salle quadrangulaire, 
avec plafond plat, lambrissé et décoré de cinq 
tableaux. 

Celui qui occupe le centre est de forme 
ovale; les quatre autres affectent la forme 
hexagonale. 

Au centre : 

La Vierge dans les nuages, — Toile , de 
forme ovale. — H. 1",50 dans sa plus 
grande dimension. 

Les quatre tableaux qui entourent le pré- 
cédent représentent : 
Saint Pierre, 
Saint Paul, 
Saint Fabien, 
Saint Léonard, 

Tous les personnages sont en buste. 

Les toiles ont la forme hexagonale, et me- 
surent environ !"■ de largeur. 

Ces tableaux ont été peints, d'après la tra- 
dition, au siècle dernier, par un peintre lyon- 
nais dont le nom ne nous est pas connu. Saint 



Paul et la Vierge ont été maladroitement 
restaurés par un peintre en bâtiment brian- 
connais, nommé Evuar. 

A gauche, et parallèlement au maîlre-aulel, 
est l'autel de la Vierge. 

A droite, et dans la même position, l'aute 
de Saint-Joseph. 

Au-dessus de ce dernier : 

La Vierge, tenant l'Enfant Jésus entre 
ses bras, est assise dans les nuées, — 
Toile. — H. 2». — L. 1»,25. — École 
française. — Dix-huitième siècle. 
Deux saints sont agenouillés aux pieds de 
la Vierge : saint Pierre qui baise les mains de 
l'Enfant Jésus, et saint Paul; autour d'eux, 
quatre anges ailés. Au-dessous d'eux, et levant 
les mains et les yeux vers le ciel , saint Léo- 
nard , saint Sébastien , saint Fabien et saint 
André. Ce tableau est parfaitement conservé , 
mais il est placé dans un mauvais jour. 

CHOEUR. 
Il est quadrangulaire et voûté sur croisée 
d'ogive. Sur le côté droit s'ouvre la Sacristie. 

SACRISTIE. 
Croixen argent et argent doré, — H.0»,85. 
— L. 0'»,42. — Dix-huitième siècle. 
D'un côté , le Christ en croix ; de l'autre, 
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la Vierge; autour du renflement, semis de 
fleurs de lys. 

L'église des Hières possédait, il y a peu 
d'années encore, d'assez beaux ornements 
brodés; les uns ont élé vendus, les autres 
détruits; les broderies de quelques autres, 
surtout les personnages, ont été découpées 
et réappliquées isolément, ou par groupes de 
deux ou de trois, sur des bannières ou d'au- 
tres ornements modernes. Il ne reste plus à 
signaler que les suivants. 

Chasuble, 

Au centre de la croix , deux anges adorant 
un calice; au-dessous, écusson : d'argent à 
fine tour de gueules d'où sortent des ceps de 



vigne au naturel. Devise : compressa suaviorI 
Dix-septième siècle. 

Chape en superbe étoffe de soie lamée 
(f argent. — Di\-hiiilicme siècle. 

Chasuble en étoffe de soie brochée de fleurs 
multicolores, — Dix-huitième siècle. 

Voile de calice, orné de rinceaux dorés et 
de /leurs brodées; tout autour, guipure 
en fils d*or, — Dix-septième siècle. 

Bourse, brodée de Jleurs variées sur un 
fond très-riche en fil d'argent nébulé. 
— Dix-septième siècle. 

Les Hières, le 20 iuin 1881. 



VII 

EGLISE DE CASSET. 

COMUTNE DU UONÂTIER l)K BRIAXÇON. 

Histoire. — Le hameau du Casset faisait partie, au siècle dernier, de la paroisse 
du Monêtier de Briançon et était desservi par U7i simple vicaire, qui y résidait 
f hiver seulement. Il est séparé maintenant, au point de vue ecclésiastique, de la corn- 
mune du Monêtier de Briançon, à laquelle il est encore uni au point de vue civil. 
L'église de Casset a été reconstruite en 1716, ainsi que nous l'apprend une date 
gravée dans le choeur. D'après les traditions locales, un incendie aurait nécessité 
cette reconstruction. Cette église est dédiée à saint Claude, 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme extérieure de l'église est celle 
d'un parallélogramme, terminé par un chœur 
circulaire. Sur la façade, ouvre une porte à 
plein cintre; à gauche, est le clocher, coiffé 
d'un toit hémisphérique. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une seule nef, divisée en 
cinq travées. Au fond, la tribune. A gauche, 
autel de la Vierge ;k droite, autel de saint 
Antoine, 

Le chœur, absolument copié, comme dispo- 
sition, sur celui du Monêtier de Briançon, est 
composé de deux travées. La première est 
voûtée sur croisée d'ogive; la seconde est 
voûtée en cul-de-four. 

Il porte la datp de 1716. 



SACRISTIE. 
Chasuble, 

L'étoffe de fond de cette chasuble est bro- 
dée de flls d'argent nébulés ; la croix, la bande 
de devant et les bordures sont composées de 
fleurs multicolores d'une grande richesse. Au 
centre de la croix, le buste de saint François 
de Sales. Le voile, d'un travail semblable, a 
été remonté sur une au Ire étoffe . 

Cet ornement, brodé entièrement h la main, 
dénote de la part de l'auteur plus de patience 
que de goût; il est d'une parfaite conserva- 
tion. — Fin du dix-septième siècle. 

Autre chasuble. 

Elle est moins riche que la précédente, 
mais également ornée de rinceaux multico- 
lores. — Même époque. 

fse Casset, le 10 août 1880. 
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Vïïï 
ÉGLISE DES GlIBERTES. 

GOMMINE DU MONÊTIER DE BRIANÇON. 

Histoire. — Le village des Guibertes, commune et canton du Monêtier de Brian- 
çon, a été érigé en paroisse en 1836. Cette paroisse faisait , avant le Concordat, 
partie de celle du Monêtier de Briançon,et était desservie par un vicaire spécial, qui y 
séjournait l'hiver seulement. L'église actuelle date du commencement du dix-hui- 
tième siècle. Elle est dédiée au Saint-Esprit et à saint Antoine. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est celle d'un parallélo- 
gramme. Sur la façade est une porte à plein 
cintre, avec la date : 1847. Sur le côté droit, 
le clocher, coiffé d^nne calotte octogonale. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur se compose d'une nef vofttée en 
berceau à plein cintre. Au fond est une tri- 
bune, sous laquelle, à gauche, sont les fonts 
baptismaux, datés de 1704. 

COTÉ GAUCHE. 
Contre le mur : Autel de Notre-Dame des 
Scpt-Douleurs, avec retable en bois sculpté. 

COTÉ DROIT. 

Contre le mur : Autel de Saint>Anloine , 
avec retable pareil à celui de Notre-Dame. 

Ces deux autels possèdent des canons enca- 
drés dans des bordures de bois sculpté et 
doré, 'derrière lesquelles on lit la mention 
suivante : t Donnés, en 1753, par les libraires 
de Milan et de Turin, i II s'agit de libraires 
originaires des Guibertes , et qui exerçaient 
leur industrie en Italie. 

CHOEUR. 
Le chœur est surmonté d'un petit ddme oc- 
togone, sous lequel se trouve le maitrc-autel, 
orné de gradins en bois sculpté. A gauche, 
s'ouvre la porte de la sacristie. 

SACRISTIE. 
Calice en argent. 
Le pied à jour est décoré de quatorze bustes 



de saints. Au - dessus , le Portement de la 
croix, VEcce Homo et la Flagellation, séparés 
par des têtes d'anges au milieu de rinceaux. 
Le fAt compte trois renflements : le premier 
et le dernier, ornés de tôles d'anges; le se- 
cond, qui est le plus volumineux, oroé de trois 
anges portant une croix, une colonne et une 
palme ; ils sont séparés par des têtes d'anges 
au milieu de rinceaux. Sur la coupe sont 
figurés le Baiser de Judas, Jésus-Christ de- 
tant le grand prêtre et Jésus-Christ priant 
au jardin des Oliviers. Au-dessous de la 
patène est représenté Jésus-Christ crucifié. 
Au pied de la croix , la Vierge et saint Jean. 

On lit autour du pied du calice : Donné à 
la confrérie des Pénitents des Guibertes, par 
Hugues Colomb, fils de Jean, à condition 
qu'il ne sorte pas dudit lieu, 1723. Ledit 
bienfaiteur est Marchand à Lyon. 

Ce calice, probablement de fabrique lyon- 
naise , est cité dans l'ouvrage de l'abbé Albert 
{Histoire géographique, naturelle, ecclésias- 
tique et civile du diocèse d'Embrun, Embrun, 
1783, 1. 1, p. 271). Il mesure 0™,30de hauteur 
sur 0™,17 de largeur. 

Encensoir et navette en argent. 

Style italien très -tourmenté. Ils portent 
l'inscription suivante : Donné par les libraires 
de Turin et de Milan, l'année 1753. Ces 
objets ont la même provenance que les canons 
sculptés mentionnés plus haut, et sont cités 
par l'abbé Albert dans son ouvrage. 

Les Guibertes, le 19 aoiit i^Si. 



IX 
ÉGLISE DE FREVSSINET. 

COMMUNE DU MONÊTIER DE BRIANÇON. 

Histoire. — Le village de Freyssinet, commune du Monêtier de Briançon, a 
été érigé en paroisse en 18-40 seulement. Au siècle dernier, il faisait partie de la 
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paroisse du Monêtier de Briançon, et était desservi par un vicaire, qui n'y résidait 
que pendant t hiver. Léglise actuelle date de la fin du dix-septième siècle ou du 
commencement du siècle suivant. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale de l*églisc du Frcyssi- 
Dct est celle d'un parallélogramme ; la porte , 
ouverte sur la façade principale , est à plein 
cintre, et surmontée d'une fenêtre carrée, cl 
d'un clocher terminé par une flèche octogo- 
nale ai^compagnée sur les angles de quatre 
pyramidions quadrangulaircs terminés par des 
boules; et joints l'un à l'autre par des frontons 
triangulaires. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une seule nef, voûtée d'arcte. 
Au fond , une tribune . 

COTÉ GAUCHE. 

Appuyé contre le mur : Autel de la Vierge, 
en bois sculpté : il est surmonté d'un tableau : 

La Vierge dans les nuages, entre saint 
François et saint Pierre, — Toile. — 
H. 2-,25. — L. l-,50. —École fran- 
çaise. — Dix-huitième siècle. 
Au-dessous du groupe principal sont repré- 
sentés saint André, saint Joseph et saint Mar- 
cellin. 

Ce tableau, cintré par le haut, est dans un 
cadre en bois sculpté. 

COTÉ DROIT, 
^ Appuyé contre le mur : Autel de Sainte- 



Agathe, eu bois sculpté. Il est surmonte d'un 
tableau : 

Martyre de sainte Agathe, — Toile. — 
H. 2"». — L. 1". — École italienne. — 
Dix-septième siècle. 

Sainte Agathe, un poignard dans le cou, 
est saisie par un bourreau. Au-dessus, un 
ange volant. 

Ce tableau a été remonté dans une grande 
toile, cintrée par le haut, pour lui donner les 
dimensions de celui qui est placé sur l'autel 
de la Vierge (2",25 sur l^jSO). 

CHOEUR. 
Maitre^AuteL 

il est en bois sculpté et doré, avec gradins 
également sculptés. — H. 2'",50. 

Au centre , tabernacle orne de t(Hes d'anges 
et d'anges volant. Au fond : 

Martyre de sainte Agathe, — Toile. — 
H. 3"». — L. 2". — École française. — 
Dix-huitième siècle. 

La sainte est couchée, un soldat lui perce 
la gorge; un magistrat, vêtu de rouge, étend 
la main d'un air de commandement; auprès 
d'eux , un brasier ardent. Tout autour, sont 
groupés quatorze personnages, soldats, femmes 
en pleurs, etc., dans des attitudes diverses. 

Le Freyssinet, le 19 août 1881. 



ÉGLISE DU MONÊTIER DE BRIANÇON. 

Histoire. — L'église paroissiale du Monêtier de Briançon, chef-lieu de canton, 
arrondissement de Briançon, a été construite à la fin du quinzième siècle, probable^ 
ment avec laide des moines de V abbaye d'Unix, prieurs décimateurs de celte paroisse. 
En 1587, Lesdiguières, chef des protestants dauphinois, s* étant emparé du Monêtier, 
en fortifia l'église et y plaça un dépôt de poudres. Le W septembre de la même 
année, Claveyson, gouverneur de Briançon pour la Ligue, à la tête de trois cents 
soldats, ayant chassé les protestants de leur fort, pendant le combat le feu fut mis 
aux poudres^. Cette explosion renversa le clocher, qui fut reconstruit au commence- 
ment du dix-septième siècle. 

Dans le siècle suivant , l'église du Monêtier subit de maladroites restaurations : 
pour donner plus de jour à la nef, obscure en effet, les fenêtres furent converties en 

> VioiL, BUtoù-ê de la vie du cmnétahU d* Uêdiguières. Parii, Rocolet, 1638. in-fol. , p. 75-76. 
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vastes baies demi-circulaires. On a réparé ces erreurs avec assez de goût il y a peu 
d'années, et, si ce n'était l'éclat un peu trop vif de quelques autels modernes en 
marbre blanc qui font tache dans le clair-obscur de la nef, l'église du Monétier de 
Briançon pourrait passer pour l'un des spécimens les plus complets et les plus 
réussis de l'architecture de son époque dans le département des Hautes-Alpes, Cette 
église est dédiée à l'Assomption de la Vierge. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L*église du Monôtier alTccte la forme d*un 
parallélogramme auquel vient se souder un 
ciioDur pentagonal, accompagné ^ à gauche, 
d'un clocher, et, de chaque côté, d*une 
sacristie. 

FAÇADB. 

Au centre, porte à plein cintre, avec tym- 
pan et imposte soutenue par deux sommiers; 
de chaque côté, trois colonnes en retrait suc- 
cessif, avec chapiteaux accusés par une simple 
moulure; au-dessus, 8*ouvre une rosace cir- 
culaire à huit meneaux flamhoyants. La porte 
et la rosace sont contenues dans un étroit 
placage, de pierre de taille hien appareillée, 
orné sur son pourtour d'une moulure, qui 
encadre le tout et se termine à la hauteur de 
l'imposte par deux petits culs-dc-lampe, avec 
feuillages sculptés. La façade, terminée en 
pignon, est ornée à sa partie supérieure, 
comme tout le reste de l'église, d'une bordure 
d'arcatures en pierre de taille à cintre légère- 
ment brisé. 

COTÉ GAUCHE. 

La façade latérale gauche est soutenue par 
quatre contre-forts. 

COTÉ DROIT. 

La façade latérale droite est soutenue par 
le même nombre de contre-forts. Entre le 
deuxième et le troisième, s'ouvre une porte à 
plein cintre, ornée de chaque côté par trois 
colonnettes en retraite successive sans chapi- 
teaux. Elle est entourée d'un placage en pierre 
de taille bien appareillé , surmonté d'un ban- 
deau d'arcatures et bordé de chaque côté par 
une moulure. 

A la suite est une petite fenêtre à plein 
cintre, sur laquelle sont gravées en relief les 
lettres D. R. G., probablement initiales du 
nom d'un donateur. 

A la suite, entre les troisième et quatrième 
contre-forts , est une porte à plein cintre pa- 
reille à la précédente. 

A la suite , une autre petite fenêtre à plein 
cintre, accostée de deux écussons on relief, 
l'un , gironné en sautoir, et chargé en cœur 



d'une épee haute; t autre, chargé en cœur 
d'une rose, avec deux équcrres (ou un lambel 
mal représenté) en chef, et un huchet en 
pointe, 

CHOELU. 

Il est pentagonal, avec nue fenêtre sur 
chaque pan. Les trois fenêtres du milieu com- 
portent un meneau central, soutenant des den- 
telures flamboyantes. Les deux fenêtres des 
extrémités sont à plein cintre, sans ornements 
et plus récentes. L'une d'elles porte la date 
de 1607. 

Sur le côté gauche, se dresse le clocher, 
datant, suivant la tradition, de 1617. Sur 
chaque face, sont deux fenêtres géminées 
superposées. La flèche est octogonale , ornée 
de pyramidions triangulaires sur chacun de 
ses angles, et percée de lucarnes ogivales a 
crochet. 

INTÉRIEUR, 

Il se compose d'une seule nef, divisée en 
trois travées par des pilastres engagés sans 
chapiteaux; la voûte est sur croisée d'ogive, 
en tuf appareillé avec soin. Au fond , une tri- 
bune surmontée d'une ro<uce. 

COTÉ GAUCHE. 

Premier enlre-colonnement. 
Dans une arcature à plein cintre : 

Fonts baptismaux. 

Ils se composent d'une vasque monolithe 
du seizième siècle, ornée d'arcatures è son 
bord supérieur et soutenue sur le devant par 
deux colonnettes prises dans la masse. — 
H. 0«,77. 

Au-dessus, chapiteau en bois sculpté, orné 
au centre d'un panneau représentant : 

Le Baptême du Christ. — Bas-relief. — 
Bois. — Ecole française. — Dix-hui- 
tième siècle. 
Le Christ, debout dans le Jourdain jusqu'À 

mi-jambes, est baptisé par saint Jcan-Bapliste. 

Au-dessus des deux personnages , la colombe 

symbolique. 

De chaque côté, est un panneau d'ornement. 
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Au-dessas, courooDement, en forme de lan- 
terne, soutenu par des volutes. — Dix-huitième 
siècle. — H. du chapiteau entier, i™,20. 

Deuxième entre-colonnemeat : chapelle de 
Saint-Joseph. 

Troisième entre-colonnement : chapelle de 
la Vierge ; dans une arcature à plein cintre y 
autel en marbre moderne. 

Au-dessus de Tautel, tableau en demi-- 
cercle : 

La Vierge tenant VEnfatU Jésus dans 
ses bras, — Toile. — H. S-^ôO. -— 
L. 3",50. — Ecole romaine, genre de 
Carlo Maratta. — Fin du dix-septième 
ou commencement du dix- huitième 
siècle. 

• Sainte Catherine, saint Dominique et trois 

anges l'accompagnent. 
A la suite : 
Chapelle dans laquelle on entre par une 

porte à cintre brisé ; elle est voûtée sur croisée 

d'ogive. 

Au-dessus de la porte : 

La Bataille dç Lépante, — Toile. — H. S". 

L. S" environ. — École française. — 

Dix-septième siècle. 

Au haut , la Vierge dans des nuages fou-^ 
droie les Turcs; an bas, nombreux navires 
portant les pavillons des Turcs et de toutes 
les puissances chrétiennes qui prirent part à 
la bataille. 

COTÉ DROIT. 

Premier entre-colonnement : 

Aulel de Saint- Antoine, dans une arcature 
à plein cintre. 

Deuxième et troisième cntre-colonnements : 

Portes extérieures. Sur le pilastre qui les 
sépare est posée la chaire. 

CHOEUR. 

Il est pentagonal, et divisé en deux travées; 
la première est voûjée sur croisée d'ogive ; la 
seconde , en cul-de-four. 

Tout autour du chœur, boiserie assez élé- 
gante du dix-huitième siècle, de 2™,40 de 
hauteur. 

A droite et à gauche, portes des deux 
Sacristies. 

VITRAUX. 

La rosace possède encore quelques restes 
de vHraux, probablement contemporains de 
l'église. Ils sont décorés de rinceaux et de 
feuillages. 



Dans une petite fenêtre, ouverte h l'extré- 
mité du troisième entre-colonnement de droite, 
à côté du chœur, sont encastrés deux petits 
vitraux anciens, représentant : 

L'Ascension, 
Saint Etienne. 

Ces vitraux ont la forme orbirulaire. — 
Diamètre, 0™,20. — Dix-huitième siècle. 

SACRISTIE. 

Croix processionnelle en argent et argent 
doré. 

Les extrémités sont tréflées; au bas, ren- 
flement circulaire. 

Sur la face, au centre, Jésus-Christ cru-- 
cijié, surmonté d'une banderole, avec les 
lettres : inri; au-dessus, un Saint barbu, age- 
nouillé; au-dessous, la Vierge, agenouillée; à 
droite et à gauche, Anges ailés, agenouillés. 
Les intervalles sont remplis par de petits 
trèOcs d'argent cloués. A chaque extrémité, 
feuillages très-dccoupés. 

Sur le revers, au centre. Dieu le père, assis 
sur un trône et bénissant; au-dessus, Aigle; 
à gauche, Bœuf; k droite, L/on; au-dessous, 
Personnage barbu (peut-être un Ëvangéliste) 
sortant d'un tombeau. Entre ces- personnages 
et le Clirist, traces d'arrachement. Môme or- 
nementation accessoire que sur la face. 

Sur le renflement, sont huit médaillons cir- 
culaires entourés de rinceaux; ils représentent 
YEcce Homo, saint Pierre, saint Paul, saint 
André, saint Barthélémy, saint Jacques, saint 
Jean-Baptiste; un dernier médaillon a été 
arraché. Les personnages sont à mi-corps et 
gravés au trait. 

La marque G K OP. G. se retrouve sur plu- 
sieurs endroits de cette croix ; elle démontre 
que cet objet d'art a été fait à Grenoble, Gra- 
tianopolis, gt doit dater des premières années 
du seizième siècle. Le style de U croix est 
parfaitement d'accord avec cette époque. — 
H. I^IT. — L. 0»,62. 

Statue de la Vierge enargent. — H. O^jSO. 

— Fin du dix-septième siècle. 

Elle tient l'Enfant Jésus entre ses bras , et 
est debout sur un piédestal frès-orné. 

Ciboire et calice en argent, avec ornements 
finement ciselés. — H. 0'»,25 et 0*,27. 

— Dix-septième siècle. 

Autre calice en vermeil, avec ciselures 
élégantes. — H. 0»,27. — Dix-huitième 
siècle. 
Le Monétier de Briançon, le 10 août 1880. 
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XI 

ÉGLISE DE NÉVACHE. 

HisTOiRK. — L'église paroissiale de Névache, canton de Briançon, est dédiée à 
saint Antoine et à saint Marcellin, Elle est l'xm des monuments les plus intéressants 
et les plus complets du Briançonnais ; elle date de 1496, mais elle a remplacé un 
édifice plus ancien dont il existe encore un fragment à la hase du clocher. Cette 
église, construite probablement avec l'aide des moines de l'abbaye d'Oulx, décima^ 
leurs de la contrée, était encore intacte il y peu d'années. Elle a subi dernièrement 
quelques mutilations malheureuses. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est im parallélogramme 
auquel vient se souder le chœur, de forme 
rectangulaire et plus petit. 

FAÇADE. 

La façade est percée d'une porte à plein 
cintre, ornée de chaque côté de trois colon- 
nettes en retrait succesjif, avec, chapiteaux à 
feuillages lancéolés. 

Les vantaux de la porte sont ornés de seize 
panneaux en bois sculpté. 

Les quatre panneaux inférieurs représen- 
tent des draperies : les six intermédiaires sont 
chargés A*entrelacs gothiques; deux autres 
représentent ja/n/ Antoine et saint Marcellin, 
debout sous des dais gothiques. Dans la partie 
supérieure de la porte , panneau représentant 
les saintes femmes en pleurs, et, au-dessus, 
JésuS'Christ sortant du tombeau; à côté du 
précédent, autre panneau représentant les 
soldats gardant le sépulcre vide, et, au-des- 
sus, la Vierge entre les bras de saint Jean, 
de sainte Madeleine et de leurs compagnons. 

A gauche et à droite des précédents sont 
deux panneaux avec Ecussons mutilés, l'un 
de France, et l'autre de France et Dauphiné; 
au-dessous, sur des banderoles: karolvs — 
1498. A gauche et à droite , autres panneaux 
d'ornement. 

C'est certainement le nom de Charles VIII, 
roi de France , qui se lit avec la date 1498, 
sur cette porte. 

Au-dessus, fenêtre avec meneau central, 
soutenimt des dentelures de pierre. 

COTÉ GAUCHE. 
Soutenu par plusieurs contre-forts. 

COTÉ DKOIT. 
Sur le côté droit, en face de la deuxième 
travée intérieure, est une porte à plein cintre, . 



ornée de trois colonncttcs en retrait successif; 
sur le linteau, le monogramme du Chmst , 
combiné fort élégamment avec le mono- 
gramme de la Vierge : sur les tailloirs , les 
sigles suivants, dans lesquels on reconnaît la 
date MCGCCLXxxxvi (1496) : 

P.U.B.A.S.A.D.UCGCCLXXXXVI.BT.I.D.H.O.r.P.V.N.S.G. 

Au haut du pied-droit de droite, on lit une 
inscription en relief, composée de trois notes 
sur une portée de plain-chant, et des lettres 
TliV, sous une couronne. Ce rébus, pareil à 
celui que nous avons décrit dans la notice de 
l'église de Saint-Michel de Cervières, donne 
probablement le nom de l'architecte on du 
sculpteur de l'église. 

Les vantaux de la porte sont ornés de trente- 
huit panneaux, dont deux k entrelacs gothi- 
ques, deux représentant V Annonciation et les 
autres ornés de simples draperies. 

A la suite est le clocher, ajouré sur chaque 
face par deux étages de fenêtres géminées. H 
est -surmonté d'une flèche octogonale canton- 
née de pyramidions triangulaires et de lucarnes 
ogivales à crochet. 

Au bas du clocher, sont les restes d'une 
ancienne peinture du quinzième siècle, qui 
faisait probablement autrefois partie d'une 
grande composition représentant le Christ 
entre les Élus et les Damnés, les sept Péchés 
capitaux et les sept Vertus principales. Elle 
était jadis abritée par un porche, comme l'in- 
dique la forme de ce qui subsiste aujourd'hui, 
horizontal par le bas ^t iuch'né par le haut. On 
distingue encore VOrgueil, vêtu d'un justau- 
corps brun et d'un camail à capuchon , monté 
sur un cheval gris pommelé ; la Luxure, femme 
vêtue do^noir, relevant sa jupe, et couchée 
sur un porc ; V Envie, personnage monté sur 
un chien; la Gourmandise, portant la main à 
sa bouche et soutenant un baril, à cheval sur 
un chat. A côté de chacun de ces personnages, 
qui sont reliés l'un à l'autre par une chotne , 
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sont des inscriptions illisibles, en minuscule 
gothique, dans des cartouchesquadrangulaires. 
— Longueur totale de la composition : S^^ÔO. 

CHOEUR. 

Sur un Contre-fort , la même inscription 
énigmatique que nous avons déjà vue sur le 
pied-droit de droite de la porte latérale. 

A côte, encastré dans le mur, écusson au 
chevron terminé par une croix, et accompagné 
de trois roses. 

Le pourtour de tout Fédifice est soutenu 
par des contre-forts, et le haut du mur est 
décoré d'un bandeau d'arcatures à cintre brisé, 
sur lequel s*appuie U toiture. 

INTÉRIEUR. 

11 se compose d'une seule nef vo&téc sur 
croisée d'ogive ; la voôte en tuf est bien appa- 
reillée. Elle forme deux travées séparées par 
des pilastres , avec chapiteaux ornés de feuil- 
lages à crochet. 

Au fond, une tribune en forme de fer & che- 
val , soutenue par des potences , des consoles, 
et décorée à sa base d'un ornement en damier, 
formé par des poutrelles alternativement en 
saillie et en retrait. L'appui est ornementé 
d'une série de panneaux à draperie. Des liens 
de fer tordus en spirale rattachent aux mu- 
railles ce curieux spécimen de menuiserie, 
dont une petite partie a été malheureuseooent 
détruite , il y a peu d'années, par un curé de 
Névache. 

La nef tout entière est garnie jusqu'à une 
hauteur de i°^,35 d'une boiserie à grands pan- 
neaux de draperie surmontés d'un cotironnc- 
ment imitant une muraille crénelée.Sur l'un 
des encadrements, on lit la date Mcccccxxxvn , 
qui donne celle de la tribune et de la boiserie. 

COTÉ GAUCHE. 

Près de la porte sont les fonts baptismaux, 
composés d'une cuve monolithe, ornée du 
monogramme du Christ, d'un écu aux deux 
clefs et des lettres m. a. — H. 0'",60. — Sei- 
zième siècle. 

Dans la deuxième travée , s'ouvre , par deux 
arcatures géminées à cintre brisé, la chapelle 
de la Vierge et de Saint-Marcellin , voûtée 
sur croisée d'ogive. Sur le chapiteau du pilier 
qui divise les arcatures sont sculptés quatre 
écussons, représentant une tête de vache (ar- 
moiries de Névache), les deux clefs (saint 
Pierre), un tau grec (saint Antoine, patron 
de la paroisse) , et une étoile. 

COTÉ DROIT. 
Près de la porte se trouve un bénitier mo- 



nolithe, orné d'un écusson effacé, du mot : 
ASPKRGR, et de la date 1618. — H. 0>»,.30. 

Dans la deuxième travée , s'ouvre la porte 
latérale. 

A la suite est la porte de la salle des Ar- 
chives, placée sous le clocher; elle est fer- 
mée par un énorme treillis de barres de fer, 
avec serrure à secret très-compliquée. 

A la suite, chaire à encorbellement pointu, 
décorée de panneaux à entrelacs. — Fin du 
seizième siècle. 

CHOEUR. 

Il est voûté sur croisée d'ogive ; à droite, 
s'ouvre , par une arcature à plein cintre , la 
chapelle des chantres, très - postérieure au 
reste de l'église ; à droite , porte de la sacris- 
tie, datée de 1679. 

Le mattre-autel , en bois doré et sculpté, 
est surmonté de trois gradins ornés de deux 
statues à*évéques et à^anges priant. Sur le 
tabernacle, décoré de colonnes torses, sont 
les statuettes de saint Antoine et de saint 
Joseph ; au-dessus : la Vierge, sous une cou- 
ronne , surmontée du Christ ressuscité s'éle- 
vant dans les airs. — Largeur de l'autel, 
2'»,40. 

De chaque côté de de l'autel, deux grandes 
colonnes torses, ornées de pampres, sculptées, 
peintes et dorées, entre lesquelles sont deux 
saints évéques dans des niches et plusieurs 
peintures encadrées. 

Au-dessus de l'autel ouvre une fenêtre avec 
meneau central soutenant des dentelures de 
pierre ; elle était décorée, il y a peu d'années, 
d'un vitrail superbe de la fin du quinzième 
siècle, représentant le Calvaire, le Christ en 
croix , saint Jean , la Vierge , sainte Madeleine, 
et , au-dessous, les écussons de France et de 
France 'Dauphiné , entourés du collier de 
Saint-Michel. Quoique parfaitement conservé, 
cet objet d'art a été malheureusement détruit, 
et remplacé par uu vitrail moderne , à la de- 
mande d'un curé de Névache. 

On remarque encore, dans cette église, 
quatre bancs décorés de panneaux de drape- 
ries, séparés par des colonnettes à pinacles à 
crochet.— L. l'",80.— H. l'-jOS.— Seizième 
siècle. 

SACRISTIE. 

Croix processionnelle en atgenl et argent 
doré.— H. 0",99. — L. 0-,60. — 
Quinzième siècle. 

Sur la face, au centre, le Christ en croix; 
au-dessus, la Vierge; à droite et à gauche, 
saint Jean et sainte Madeleine, et, au bas, 
lion ailé. Le revers est décoré , au centre , 
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de la statuette du Dieu le Père, assis et bénis- 
sant, au-dessus duquel est un pélican; et, 
dans les autres bras, un ange, un aigle et un 
bœuf ailé. Il est probable que dans une res- 
tauration postérieure, la place du pélican et 



du lion ailé , qui se trouvent sur la face et le 
revers, aura été intervertie. Le fond est orné 
de rinceaux et de feuillages fort élégants. 

Sévache, le 23 août 1881. 



XII 
CHAPELLE DU PUV-CHALVm. 



COMMUNE DU PUY-SAI^T-ANDRK. 



HisTOiRK. — Cette chapelle, dédiée à sainte Lucie, date du seizième siècle; elle est 
située à plus de deux mille mètres d'altitude. Sans intérêt au point de vue architec- 
tural, elk est curieuse au point de vue des peintures murales qui la décorent. 



DESCRIPTIOV. 



EXTERIEUR. 



La forme générale de la chapelle du Puy- 
Chalvin est un pfirallélo gramme, avec chœur 
circulaire. La porte est à plein cintre -, une 
arcade clocher la surmonte. Sur la façade 
existaient un certain nombre de peintures 
murales divisées en plusieurs tableaux avec 
personnages de demi-nature; ce sont : une 
Descente de croix; la Vierge tient le corps 
de Jésus-Christ, étendu sur ses genoux, au 
pied de lavcroix; près d'elle, est sainte Made- 
leine. Derrière eux , les deux larrons sont 
encore suspendus au bois de leur supplice. 
A la suite, est sainte Barbe debout; puis saint 
André tenant sa croix et saint Antoine er- 
mite; enfin, les restes d'un saint Christoplte- 
gigantesque portant le Christ, et appuyé sur 
un arbre. 

Ces peintures ont subi de graves détério- 
rations, causées par l'humidité. 

IMTÉRIELR. 

l/iutérieur est voûti en berceau a plein 
cintre, et recouvert de peintures représentant 
des Scènes de la vie de Jésus -Christ. Ces 
peintures , contenues dans des bordures qua- 
drangulalres superposées, décorent toute la 
nef, qui a 8 mètres de longueur environ , sur 
Z'^f^O de hauteur. Elles représentent : 

l^ La Naissance de Jésus^Christ dans la 

grotte de Bethléhem. 
2" L'Adoration des bergers. 
3® L'Adoration des mages. 

L'un d'eux est agenouillé; les deux autres 
sont debout. 

4" La Fuite en Egypte. 

La Vierge est sur un Âne; elle saisit et 



abaisse une branche d'arbre dont saiat Joseph 
cueille les fruits. 

5» Jésus-Christ dans le Temple. 

\\ est assis au milieu des docteurs. 
6» Jja Uierge et saint Joseph retrouvent 

Jésus dans le Temple. 
7* Jésus-Christ rencontre dans le Temple 

le saint vieillard Siméon. 

Les scènes précédentes appartiennent à la 
jeunesse du Christ; les suivantes appartiennent 
à la Passion. 

S** Le Lavement des pieds, qui précède la 

Cène. 
90 La Cène. 
10* Judas va trouver les chefs de la Sy- 

nagogue. 

11 saisit les pièces d'argent qu'on lui donne 
comme prix de sa trahison. 

!!• Jésus au Jardin des Oliviers. 

Il prie agenouillé ; ses trois disciples dor- 
ment; Judas apparaît dans le lointain. 

I2<* Scène très-effucée , mais qui paraît 

avoir représenté les soldats s'emparant 

de Jésus. 
IS'* Jésus conduit devant Hérode. 
14*' Jésus, revêtu d'une robe blanche, tient 

un roseau. 
15"* Jésus conduit devant Pilate. 
16* La Flagellation. 
17^ Jésus montré au peuple. 
18» Jésus condamné à mort par Pilale, 

qui se lave les mains. 
19° Jésus porte sa croix et monte im 

Calvaire. 
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20^ Jésus est crucifié entre deux larrons. 

Les deux larrons reodent leurs âmes ; celle 
du mauvais larron est saisie par un démon, 
celle du bon larron est enlevée par un petic 
ange ailé. Au pied de la croix, deux étendards 
sont portés par des soldats : sur le premier 
est peint nn dragon ; on voit sur le second 
(es lettres : s. p. Q. R. 

A la suite, viennent quatre scènes très-effa- 
cées , qui paraissent avoir représenté le Mar- 
tyre de sainte Lucie, patronne de la chapelle. 

Toutes ces peintures sout contemporaines 
de la chapelle, c'est-à-dire probablement du 
commencement du seizième siècle ; mais quel^ 
ques-unes ont été retouchées postérieurement 
d'une façon maladroite. Les peintures primi- 
iives étaient de la main d'un artiste italien. 

On remarque encore , dans la chapelle du 
Puy-Chalvin, trois statues et un groupe en bois 
du seizième siècle. 



Le groupe représente : 
La Vierge assise au pied de la croix, te- 

nant le corps de Jésus- Christ sur ses 

genoux. 
. La première statue : 
Sainte Madelaine debout tenant une urne 

A ses pieds, est écrit en lettres minuscules 
gothiques : qvoniam dimissa svnt ki prccata 

MVLTA. 

La seconde : 
Saint Jean à genoux. 

A ses pieds , on lit en lettres sembUbles : 

VALDB HONORAirDVS RST B8ATVS lOHANNRS. 

La quatrième : 
Sainte Lucie debout. 

Ces statues ont QB^fSO de hauteur. 

Puy-Chalvin, le 21 août 1881. 



XIII 

ÉGLISE DE PUY-SAINT-PIEKRE. 

HxsTOiRB. — L'église paroissiale de Puy-Saint-Pierre, située sur une montagne 
haute de près de dix- sept cents mètres, domine les vallées de la Durante et de la 
Guisane;son clocher aigu s'aperçoit de toute la contrée. Celte église fat brûlée, ainsi 
que nous Vapprend une inscription, en 1581, et rebâtie en 1584. L'édifice actuel, 
remanié à plusieurs reprises, ri offre aucun caractère. L'église est placée sous le 
vocable de saint Pierre. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est une croix latine ; sur 
la façade , porte à plein cintre, à gauche de 
laquelle on voit sculptée l'inscription suivante : 

l'an 1581 

L8 21 lOVR 

Dl FBBVRISR 

A iSTB BRVSLEK 

LA PRBZANTK 

BSGUSI BT EN 

l'an 1584 

A BSTB REPARES : 

LOVONS DIBV. 

A gauche, saillie formée par une chapelle ; 
puis clocher à flèche octogonale , avec pyra- 
midions sur les angles et lucarnes ogivales à 
crochet. A droite, saillie d'une chapelle; 
puis sacristie. 

INTÉRIEUR. 

Devant la nef, péristyle voûté , sorte de uar- 

PrOVIXGI. — MOVUUKXTS RBMGIRl'X. f, — 1 



thex, la précédant. La nef est voûtée en ber- 
ceau à plein cintre. Au fond , tribune. 

COTÉ GAUCHE. 

Chapelle de saint Antoine et de saint 
André , s'ouvrant par une arcature à plein 
cintre. 

A la suite : 

Chapelle de Notre-Dame du Rosaire, 

COTÉ DROIT. 

Chapelle de saint Joseph, s*ouvrant par 
une arcature à plein cintre. A la suite : 

Chaire en bois sculpté, ornée de quatre 
bas-reliefs, représentant les quatre Évangë- 
listes ; l'encorbellement est à jour, avec mou- 
lures et feuillages. (Dix-huitième siècle.) 

CHOEUR. 

Il est voûté en cul-de-four. Le maître- 
autel est en bois sculpté et doré, et orné de 
gradins, également dorés et sculptés. — Dix- 
septième siècle. 
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Cet autel possède deux parements diffé- 
rents : le premier, brodé sur étoffe de soie 
blanche, représente Jésus Enfant, entouré 
des instruments de la Passion ; autour de ce 
tableau, sont brodées des fleurs multicolores. 
(Dîx-buitième siècle.) Le second est en cuir 
gaufré, doré, et orné de fleurs en relief. Au 
centre, est peint saint Pierre. — Dix-huitième 
siècle. 

La sacristie s'ouvre sur le côté droit. 

SACRISTIE. 
On y conserve les objets suivants : 
Chasuble. — Seizième siècle. 
L'étoffe de fond est moderne. Sur le devant, 



sainte Madeleine ; pw derrière, au centre, 
saint Marcellin ; de chaque côté, on Ange 
adorant; au-dessous , sainte Madeleine. Ces 
personnages sont sous des dais gothiques. Le 
bas de cet ornement a été coupé. 

Autre chamble. — Dix-septième siècle. 

Étoffe de fond de damas vert et jaune; 
la croix est ornée de broderies représentant 
des roses. 

Faile humerai. — Dix-septième siècle. 

Étoffe de fond satin blanc, brodé de rin- 
ceaux et de fleurs élégantes. Beau spécimen 
de Tart de la broderie au dix-septième siècle. 

Le Puy Saint-Pierre, te tijuin 1881. 



XIV 
ÉGLISE DE PLANPINET. 

HisTOiBE. — Planpinet est un hameau de la commune de Névaehe; son église, 
placée sous le vocable de Notre-Dame des Sept Douleurs, édifiée en 1510, a été res^ 
taurée à plusieurs reprises. Elle était décorée de curieuses peintures murales du 
seizième siècle, dont plusieurs subsistent encore,mais dont beaucoup ont été détruites. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélognunme ; 
sur la façade latérale de droite, porte à plein 
cintre du dix-septième siècle , à laquelle on 
accède par un perron circulaire. A gauche, 
clocher surmonté d'un toit hémisphérique. 

INTÉRIEUR. 

11 se compose d'une nef voûtée en berceau à 
plein cintre, soutenue par des pilastres aujour- 
d'hui détruits, dont les chapiteaux avec feuil- 
lages à crochet subsistent seuls. Ils forment 
trois travées. 

COTÉ GAUCHE. 

Seconde travée : Autel des âmes du pur- 
gatoire. 

Au fond , parallèle au maître-autel : Aulel 
de la Vierge. 

COTÉ DROIT. 

Seconde travée : 
Sainte Marguerite foulant aux pieds le 

dragon. — Peinture murale. — H. 2". 

— L. 0",90. — Seizième siècle. 

La sainte est debout ; elle tient une palme 
et est appuyée sur une roue. 



A la suite : 
Martyre de saint Mammès? — Peinture 
murale. — H. l-,40. — L. 1-,10. — 
Seiiième siècle. 

Le saint est étendu sur le sol; son Ame 
s'envole sous la forme d'un petit ange. Deux 
soldats, vêtus de costumes aux couleurs écU- 
tantes, enroulent ses entrailles autour d'un 
treuil. 

A la suite, porte extérieure. 

A la suite, fenêtre qui contenait, il y a peu 
d'années encore , un charmant vitrail du sei- 
zième siècle, représentant la Vierge; il a 
disparu. 

Troisième travée : 

Cette travée, indépendante du reste de 
l'église, a la forme d'une vaste arcade à plein 
cintre ; elle est entièrement peinte. Le^ujet 
représenté est la Passion en dix-huit compo- 
sitions de dimensions diverses, mais mesurant 
dans leur ensemble environ douze mètres de 
longueur (l'église a G^^fSC d'ouverture) sur 
3°^, 50 de profondeur. Ces compositions re- 
présentent, en se dirigeant de gauche à droite i 

V La Cène et le Lavement des pieds. 
2* Judas va trouver les prêtres des Juifs 
et promet de leur Uvrer Jésus*Christ* 
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3* Judas se pend; son âme s'échappe sous 
la farine d'un Démon. 

4» Le Christ au jardin des Oliviers, 

5« Le Christ arrêté par les soldats au mi- 
lieu de ses disciples. 

6« Le Christ est conduit devant Caïphe. 

1° Le Christ est conduit devant Anne. 

8" Le Christ est reconduit devant Caïphe. 

9« Le Christ est conduit devant Hérode. 

10» Le Christ est conduit devant Ponce- 
Pilate. 

11» Tableau effacé. 

1 2° Le Christ est revêtu d'une robe blanche . 

13» Le Christ est flagellé par les soldats. 

14° Le Christ est couronné d* épines. 

15« Le Christ montré au peuple à la fe- 
nétre du palais. 

16» Le Christ en croix entre le bon et le 
mauvais larron. 

II est entouré de U Vierge , de saint Jean, 
de sainte Madeleine et de soldats. 

17» La Descente de croix. 

18» La Résurrection du Christ. 

Les Soldats qui veillent autour du tombeau 
sont frappés d'épouvante. 

Ces trois derniers tableaux sont de plus 
grande dimension que les autres. 

La plupart de ces compositions renferment 
un grand nombre de personnages. Les dégra- 
dations qu'ont subies quelques-unes de ces 
peintures, l'élévation de quelques autres et 
l'obscurité qui règne dans l'église, ne permet- 
tent pas de donner des descriptions plus dé- 
taillées. 

Ces peintures sont dues vraisemblablement 
au pinceau d'un artiste italien assez habile du 
seizième siècle; non-seulement elles sont, jus- 
qu'à un certain point, remarquables par leur 
composition et leur exécution, mais elles of- 
frent de l'iulérêt à cause des détails et de la 
variété des costumes ; elles mériteraient d'être 
l'objet d'un travail spécial et complet. 

A droite s'ouvre une petite fenêtre, dans 
l'ébrasement de laquelle on a peint, à gauche, 
le Christ debout, et à droite l'inscription sui- 
vante, reproduction, datée de 1823, d'une 
inscription plus ancienne : 

Anso Domini 1510 

i«DiriCATA BT 27 MT OCTO* 
BRIS 1532 AD VJRGINIS 
MaRI.« D8 pibtatb 
MBUORIAM UT A POPULO 
HUJUS LOCI DKVOTB VB- 
MBEBTDR H/EG FUIT 
CONSBCRATA BGCLB- 



SM , CUJUS OBDICi- 
TIONIS ANNIVBRSARIA 
DOMINICAM ANTB PKS- 
TUM OMNIUM S. S. BT 
FBSTI SOLBMNIA PB RM 
SBXTA DOMINICiB PaSSIO- 
NIS CBLBBRANTUR. 

H. L. AmiTK. 1823. 

Dans la fenêtre est enchâssé un petit vitrail : 
Saint Antoine. — Grisaille. — H. 0",55. 

— L. 0",28. — Seizième siècle. 

Le saint est debout, de face; il tient une 
clochette et un bÂton en tau. A ses pieds, un 
porc. 

Il est entouré d'un encadrement élégant , 
composé de fleurs , de dauphins et d'autres 
ornements. 

Au fond, parallèle au chœur : Autel Saint- 
Joseph. 

CHOEUR. 

11 est voûté en berceau. 

A droite : Chapelle des chantres. Elle est 
moderne. 

Le Maître-autel est en bois sculpté et doré, 
avec trois gradins ornés de niches contenant 
des statuettes d'évéques. Le tabernacle, dé- 
coré de colonnes torses, entre lesquelles sont 
les statuettes de saint Antoine et de saint 
Sébcutien. Au-dessus, est une niche vide, 
ornée de colonnettes. — Largeur de l'autel, 
2'',30. — Dix-septième siècle. 

Au-dessus : 

Notre-Dame des Douleurs, — Toile. — 
H. 3-. — L. 2'",30. — Fin du seizième 
siècle. 

Au centre , la Vierge tenant le Christ étendu 
sur ses genoux ; au-dessous d'elle , de nom- 
breux personnages, agenouillés, dans les cos- 
tumes du règne de Henri III : on y remarque 
des évèques,des dames, des gentilshommes, etc. 

Tout autour du tableau , et formant enca- 
drement, sont seize petites compositions dans 
autant de cadres circulaires , représentant la 
Trinité et les quinze mystères de la Vierge. 

La porte de k sacristie , datée de 1635 , est 
"à gauche du chœur. 

SACRISTIE. 
Croix processionnelle en argent et argent 
doré. — H. 0«,73. — L. 0-,37. — 
Seizième siècle. 

D'un côté , au centre , le Christ en croix , 
entouré de Dieu le Père * de la Vierge , de 
saint Jean, et d'un ange tenant uU calice, pla- 
cés dans chacun des bras de la croît; de 
l'autre, au centre, V Agneau pascal ; et, dans 

5. 
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les bras de U croix , les quatre symboles des 

Évaagélistes. Le fond est orné de feuillages 

et de rinceaux, et porte le monogramme l r.B 

(Lyon?). 

Autre croix processionnelle en argent. — 

H. 0-,70. — L. 0",38. — Seizième 

siècle. 

D*un cdté, le Christ en croix; et, dans les 



bras de la croix, les sj^boles des quatre 
Evangélisles; de Tautre, au centre, la Vierge 
assise, entourée des mêmes symboles. Le 
fond est orné de rinceaux entremêlés de ban- 
delettes. 

Ces deux belles croix ont subi quelques 
dégradations. 

Planpinet, le 2S août 188 t. 



XV 
ÉGLISE DE SAINT-CHAFFREY. 

Histoire. — Construite ou restaurée en 1536, ainsi que le constate une date gravée 
sur la porte de la sacristie, elle fut brûlée au commencement du dix-àuitième siècle. 
Cet événement nécessita la reconstruction de la nef principale , quijut terminée 
en 1728. Le choeur et le' clocher datent seuls de la première construction, Léglise 
est placée sous le vocable de saint Chiiffrey. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église de Saint-Chaffrey a la forme d*nn 
parallélogramme , auquel est soudé le chœur, 
parallélogramme de moindres dimensions. 

F'AÇADE. 
La façade est terminée en pignon : elle est 
percée d'une porte à plein cintre, surmontée 
d'nne fenêtre semblable. 

FAÇADE LATÉRALE GAUCHE. 
A l'extrémité, clocher quadrangulaire, percé 
sur chaque face de deux fenêtres géminées à 
plein cintre , surmontées de trois fenêtres sem- 
blables. La flèche octogonale est ornée sur 
chaque angle d'une section de pyramide , et 
percée de deux étages de lucarnes à crochet. 
A la suite , sacristie. 

FAÇADE LATÉRALE DROITE. 
Rien à signaler. 

CHOEUR. 
Il est orné, à sa partie supérieure, d'un 
bandeau d'arcatures à cintre brisé. 

INTÉRIEUR. 

11 se compose d'une nef centrale et de deux 
nefs latérales voûtées en berceau à plein cintre. 
Les nefs ktérales sont séparées de la nef cen- 
trale par trois arceaux à cintre brisé, supportés 
de chaque cêté par deux piliers quadrangu- 
laires. 



NEF CENTRALE. 
Contre le deuxième pilier de gauche , sur 
un cul-de-lampe orné : , 

Saint Michel debout, —Bois. — H.l'^.GO, 

— Fin du seizième siècle. 

Il a les ailes levées, tenant de la main gauche 
des balances dans lesquelles sont deux petites 
Ames nues et priant, et, de la main droite, 
perçant de sa lance un dragon dont la queue 
est terminée par une gueule d'animal. La tête 
du saint est entourée d'un nimbe doré ; ses 
vêtements et le dragon sont peints. 

Contre le pilier de droite , faisant face an 
précédent, sur un cul-de-lampe orné : 

Saint Hippolyte, — Bois. — H. l-,30. 

— Fin du seizième siècle. 

Il est debout, sans nimbe, tenant une épée 
la pointe en bas et un livre sur sa poitrine. 

NEF LATÉRALE GAUCHE. 

Au fond , appuyé contre le mur du choeur. 
Autel de la Vierge , avec tabernacle en bois 
sculpté et doré. 

Au-dessus : 

La Vierge tenant VEnfant Jésus sur ses 
genoux, — Toile cintrée par le haut. — 
H. 2«,40. — L. 1-,G0. — École véni- 
tienne. — Dix-huitième siècle. 
La Vierge donne le Rosaire à saint Domi* 

nique et à teinte Catherine. 
Ce tableau a subi quelques repeints. 
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NEF LATERALE DROITE. 

Au fond, appuyé contre le mur du chœur, 
autel de Saint-Pierre. 

CHOEUR. 

Il est voûté sur croisée d'ogive. Le maître- 
autel possède un retable en bois sculpté et 
doré ; il est orné de qultre colonnes torses cl 
de trois gradins superposés. Dix-huit statuettes, 
en bois peint et doré , sont placées sur ce 
gradins ou sur le tabernacle, parmi lesquelles 
deux Anges, vêtus à l'antique, tenant des 
lampadaires; quatre autres Anges ailés, tenant 
les instruments de la Passion : saint Pierre, 
saint Paul, saint Chafjrey, saint Amont, 
ta Vierge, etc. 

Au haut du tabernacle : 

JésuS'CArist ressuscitant et tenant un 
étendard. — Bois. — Hauteur totale de 
rautel : 3-,50. — L. 3-,80. — Dix- 
septième siècle. 
Au-dessus du tabernacle est un tableau : 

La Trinité. — ToUe. — H. 3-,50. — 
L. 2-,50. — École française? — Dix- 
huitième siècle. 

Au-dessous de la Trinité, saint GhafTrey, 
vêtu en diacre, et saint Arnoul, vêtu en évêque. 

De chaque côté de l'autel, gravures insi- 
gnifiantes dans de superbes cadres Louis XIV, 
de i*, sur 0«,80, en bois sculpté et doré. 

Sur le côté gauche du chœur, suspendue à 
un pilier : 

Chaire en bois sculpté. 

Elle est ornée de cinq panneaux , dont quatre 
représentent les Évangélistes, et le cinquième, 
placé au centre, Jésus -Christ au milieu des 
docteurs. Dimensions de chaque panneau. — 
H. 0",38. — L. 0'-,28. L'abat- voix est sur- 
monté d'un Ange volant et sonnant de la 
trompette. 

A la suite , s'ouvre la porte de la sacristie 
en accolade ; la date 1536 y est sculptée. 

A droite, dans une arcature à plein cintre, 
chapelle des chantres. Le pupitre est soutenu 
par un pied en bois sculpté, reposant sur trois 
enroulements surmontés de têtes d'anges ; le 
fût a la forme d'un vase avec draperies pen- 
dantes. A côté, un pied semblable sert k 



supporter la corbeille du pain bénit. Ces deux 
sculptures étaient très- probablement, autre- 
fois, les pieds de deux grands chandeliers pla- 
cés de chaque côté du chœur. 

SACRISTIE. 
Croix processionelle en argent et argent 
doré. — H. l-,60. — L. 0-,76. — Dix- 
huitième siècle. 

Les extrémités sont tréflées et ornées do 
fleurs de lys; au bas, renflement circulaire. 
Face, Au ceutre , Jésus - Christ crucifié ; au- 
dessus, Dieu le Père; à gauche, la Vierge; è 
droite, saint Jean ; au bas, sainte Madeleine. 
Revers. Au centre , saint Ghaffrey, en ronde 
bosse et en argent massif, debout sur un cul- 
de-lampe, tenant un livre et une palme (bri- 
sée). Aux quatre extrémités de la croix, les 
quatre Évangélistes. 

Renflement. Il est orné de quatre médail- 
lons, représentant saint Grégoire, pape; saint 
Ambroise , saint Jérôme et saint Augustin , à 
mi-corps. Tout autour, des médaillons en- 
tourés de rinceaux. Sur le manche de la croix 
est soudé un écusson aux armoiries de France 
et Dauphiné ; et au-dessous est gravée la 
date 1621). 

Ostensoir en argent doré. — H. 0-,73. — 

Dix-huitième siècle. 

An pied , médaillon circulaire représentant 
la Gène, fixement ciselé. 

Calice en argent. — H. 0",18. — L. de la 
base, 0",14. — Gommencemcnt du sei- 
zième siècle. 

Il est d'une extrême élégance de forme. 
Au-dessous de la coupe, au milieu du fût, 
renflement circulaire, orné de côtes de melon* 
Pied à huit hémicycloïdes; une croix est 
gravée sur l'une d'elles. Au-dessous, sont 
gravées les lettres suivantes : { d { ia J p { . 

Calice en argent doré. — H. 0«,23. — 
L. de la base, 0",16. — Fin du seizième 
siècle ou commencement du dix-sep- 
tième. 
Il est orné sur toute sa surface de fleurs el 

de têtes d'anges finement ciselées ; pied à huit 

hémicfcloîdes. 

SaitU-Chafreg, le9 août 18S0. 
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XVI 
CHAPELLE DE a SAINT-HIPPOLYTE DU BOUCHIER». 

COMUINE DE SAINT-MARTIN DE QUE TRIÈRES. 

Histoire. — Cette chapelk, située sur un rocher élevé et presque inaccessible, est 
un très-ancien but de pèlerinage du Briançonnais, aujourtthui abandonné par les 
pèlerins. L'édifice actuel date du seizième siècle^ et est décoré de curieuses peintures 
de la même époque, malheureusement fort dégradées, A côté de la chapelle est la 
cellule d'un ermite. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un paraUéiogrammc 
avec chœur demi -circulaire. L'édifice a été, 
à une époque peu ancienne , .doublé dans sa 
longueur; on a détruit, pour atteindre ce but, 
le mur de la façade, et allongé la nef de telle 
sorte que rarcade-clocher s*élève aujourd'hui 
sur le milieu du toit de Tédifiec. Sur la façade, 
porte à plein cintre ; sur le côté droit , petite 
porte : l'arcade-clocher est ornée d*nn bandeau 
d'arcatures à cintre brisé. 

INTÉRIEUR. 

Il est voûté en berceau à plein cintre ; la 
moitié antérieure est moderne et n'offre rien 
de remarquable. Sur la seconde * moitié , se 
voient les peintures suivantes : 

COTÉ GAUCHE. 

Saint Hippolyte est écartelé par quatre 

chevaux. — Peinture murale. — H. 2". 

— L. 2-,80. 

A gauche, deux personnages regardent 
cette scène ; au fond, les murailles d'une viUe. 
Peinture très-détériorée et dont l'encadrement 
a été retouché. 

A la suite : 

Saint Antoine de Padoue. — Peinture 
murale. — H. l'°,25. — L O-.SS. 
Il est debout, tenant un livre ; fond de dra- 
perie jaune, avec rinceaux rouges. Le nom 
du saint est inscrit à ses pieds. 

COTÉ DROIT. 
Deux Saints et deux Saintes. 

Ils sont dans des niches, superposés deux 
par deux et très-eflacés ; Tune des figures re- 
présente sainte Marguerite, une autre est 
probablement sainte Barbe. 

A la suite, quatre compositions superpo- 
sées deux par deux et offrant des scènes de 



la vie de saint Hippolyte ; elles sont séparées 
par des bordures de doubles rubans enlacés. 

Première scène : 

Saint Hippolyte s'approchant d'un per- 
sonnage couché dans un lit. 
On lit au -dessous : Comment saint Ypolile 

guérit les femmes de toutes maladies. 

Deuxième scène : 
Saint Hippolyte guérissant un aveugle. 
L'aveugle se dirige avec un bâton. 

Troisième scène : 

Elle est très-efîacée; on y distingue toute- 
fois la silhouette de deux démons. 

Quatrième scène : 
Vénération des reliques de saint Hippolyte. 

Un personnage est agenouillé dans une 
église, devant un autel , sur lequel on voit la 
statue de saint Hippolyte tenant un livre et 
une épée. 

Largeur de cespeintures : i™,70. — H.î"»,50. 

Des deux côtés de l'arcade du chœur : 
La Salutation angélique. — Peinture 

murale. 

Cette scène est peinte au-dessus de deux 
saints méconnaissables. La Vierge est age- 
nouillée sur la partie gauche, l'Ange sur la 
partie droite. Au-dessous de ces personnages, 
on lit l'inscription : g. quon — 1509. 

CHOEUR. 

Le chœur est voûté en cul-de-four et entiè- 
rement recouvert de peintures murales. 

Au centre, Jésus-Christ assis, bénis- 
sant et tenant un livre, dans un nimbe 
elliptique formé par des nuages. Dans 
les angles, les quatre Symboles des Èvan- 
gélistes : à gauche, le lion et Taigle; ù 
droite, le bœuf et Tange reposant sur des 
banderoles avec inscriptions. 
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Au-dessous, sous des dais gothiques sé- 
parés par des colonnettes , sont les douze 
apôtres tenant chacun une banderole sur 
laquelle on lit un verset du Credo; leur 
nom est écrit au-dessus d^eux. Ce sont de_ 
gauche à droite : saint Pierre tenant les 
clefs , saint André avec la croix en sau- 
toir, saint Jean avec le calice, saint Jac- 
ques le Majeur avec le bâton de pèlerin , 
saint Jacques le Mineur avec la massue, 
saint Philippe avec la croix longue, saint 
Thomas avec la règle , saint Barthélémy 
avec le couteau, saint Matthieu avec la 
hache à manche couvi, saint Matthias axec 
la hache à manche allongé , saint Simon 
avec la scie, saint Pou/ avec Tépée. 

Derrière chacuo d*cax, est figurée une 
petite fenêtre, ouverte sur le ciel bleu. 

Quoique ces représentations soient certai- 
nement celles des Apôtres, il est probable 
que le peintre a voulu réunir en leur personne 
les symboles de certains personnages de TAn- 



cien Testament ; si les peintures étalent mieux 
conservées, on pourrait arrivera cet égard 
à plus de certitude. C'est ainsi que, au-des- 
sus de la tête de saint Simon , on lit : Judas 
Macchabœus. 

Au-dessous des peintures, règne une plinthe 
ornée de draperies peintes. 
Largeur du chœur 2b,65. — H. Z^,^, 
On reconnaît dans le faire de ces peintures 
la même main qui a exécuté , à l'extérieur de 
l'église de l'Argentière , le tableau des Vices 
et des Vertus* Les ornements qui accompa- 
gnent ces deux compositions sont absolument 
identiques ; le dessin est assez pur, et la touche 
légère et gracieuse. Ce peintre a signé son 
œuvre à l'Argentière : g. con. Ce nom est 
évidenunent incomplet, et, faute de docu- 
ments, il est difBcile de le rétablir avec cer- 
titude. Peut-être s'agit-il deGcovAirai da Conc. 
La signature de la chapelle de Saint-Hîppolytc 
offre une légère variante ; mais c'est bien le 
même artiste italien qui est l'auteur des pein- 
tures qui décorent ces deux monuments. 

Le Bouchier, le 24 août 1881. 



XVII 



CHAPELLE DE «SAINT-JACQUES DE PRELLES». 

COMMUNE DR SAINT-MARTIN DB QUEYRIÈRES. 

Histoire. — La chapelle de Saint^acques , située dans la commune de Prelles , 
était l'église paroissiale au commencement du siècle; elle a été remplacée en 1836 
par une église nouvelle; cependant elle est encore bien entretenue. Elle date du 
seizième siècle, et est remarquable par des peintures murales de cette époque. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme, 
avec chœur circulaire. Sur la façade , porte à 
plein cintre surmontée d'une arcade clocher, 
ornée d'un bandeau d'arcatnres à cintre brisé. 
Sur le côté droit, petite porte. 

INTÉRIEUR. 

Il est recouvert d'une charpente à jour ; au 
fond, tribune. Des peintures murales du sei- 
zième siècle, dont plusieurs malheureusement 
sont détruites ou mutilées, couvraient toute la 
surface des murailles. 

COTÉ GAUCHE. 
Toutes les peintures qui existaient au-dessus 
de la tribune ont été détruites ou «ont mécon- 
naissables. 



Au-dessous sont cinq tableaux, représen- 
tant en partie : 

Les OEuvres de la Miséricorde, 

La nourriture offerte aux afTamés, la visite 
aux prisonniers, la rédemption des captifs, 
l'aumône faite anx pauvres , les soins donnés 
aux malades. 

Longueur des. cinq tableaux, 5*. — > H. 80. 

A la suite , quatre compositions représen- 
tant une partie de la Passion : la flagellation, 
le couronnement d'épines, le crucifiement et 
la descente de croix. 

Longueur des quatr8 tableaux 2*,40. — 
H. S". 

COTÉ DROIT. 

Six tableaux font pendant aux OEuvres de 
miséricorde. En tête est le Démon cornu, 
assis dans une chaudière ardente ;kU suite. 
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la Punition desp^chés mortels, parmi lesquels 
on distingue TOrgueil, la Gourmandise et la 
Luxure ; les autres ne sont presque plus re- 
connaissables. 

Longueur des six tableaux 4'^,80. — H. 

A la suite , au-dessus de la pelile porte , la 
Smnte Face, peinte sur une draperie. 

A la suite, Sainte Famille. — H. 3». — 
L. 1»,80. 

Autour de Tarcature du chœur, dans Tespace 
laissé libre : 
La Salutation angélique. — Peinture 

murale. 

La Vierge est agenouillée en haut à droite, 
laJsant face à Tange Gabriel à gauche. Au- 
dessous de ces personnages , à droite , saint 
Hippolytp, tenant une épée, et saint Laurent, 
à gauche , avec une palme. Les noms de ces 
saints sont inscrits autour d'eux sur des ban- 
deroles. 

Tout autour et au bas de la chapelle, règne 
une plinthe ornée de draperies peintes. 

Autrefois, existait une autre série de 
tableaux peints au-dessus de ceux qui repré- 
sentent les OEuvres de miséricorde et la 



Punition des péchés : ils ont été détruits par 
le scellement des poutres de la tribune et par 
des frottements répétés. On peut reconnaître, 
dans quelques-uns d'entre eux, la silhouette 
de Péchés capitaux, 

CHOEUR. 

Voûté en cul-de-four et entièrement recou- 
vert de peintures murales. 

Au centre, est peint le Christ, assîx, tennnt 
un livre et bénissant, dans un nimbe ellip- 
tique formé par des nuées. A sa gauche et à 
sa droite sont les quatre Symboles des Eoan- 
gélistes, tenant des banderoles, avec inscrip- 
tions. Au-dessous, dans douze niches iden- 
tiques, peintes, sont figurés les douze Apôtres 
debout, de face, leurs noms inscrits au-dessus 
d*eux, et tenant leurs symboles habituels. 

Dimensions du chœur dans tous les sens , 4™. 

Quelques-unes de ces peintures, celles de 
la nef surtout, sont assez grossières : les 
tableaux de la Passion et de la Sainte Famille 
sont d'une exécution plus soignée; tous offrent 
un intérêt véritable au point de vue du 
costume. 



[. Prelles, le t^ août i^Si. 



XVIII 

ÉGLISE DE SAINT-VÉRAN. 

Histoire. — L'église paroissiale de Saint- Véran a été construite au siècle dernier 
par un architecte qui, dit-on, était protestant; aussi il lui a donné la forme plutôt 
(fun temple que d'une église catholique. Il n'avait pas même construit de clocher ; 
celui qtU existe à présent est de date toute récente. L'église actuelle a succédé à 
un monument ruiné en partie pendant les guerres de religion, et dont quelques restes, 
entre autres deux lions qui soutenaient jadis un porche, se voient à la porte du 
cimetière. L'église est placée sous le vocable de saint Véran. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est celle d*uo parallélo- 
gramme ; la porte est à plein cintre. Sur le 
côté gauche, s'élève un clocher moderne sur- 
monté d'une calotte hémisphérique ; à la suite, 
est la sacristie. 

INTÉRIEUR. 

l/intérîeur se compose d'une nef divisée en 
trois travées, celle du milieu voûtée en ber- 
ceau à plein cintre , les deux autres voûtées 
d'arête. 



COTÉ GAUCHE. 



Première travée : Appliqué contre le mur 
et suspendu, petit édicule en bois sculpté, 
peint et doré, composé de deux colonnes 
cannelées et d'un fronton triangulaire ; il con- 
tient le buste d'un saint. 

Deuxième travée : Autel de la Vierge, sur- 
monté d'un retable à colonnes cannelées, 
peint et doré. Le tabernacle est orné de têtes 
d'anges d'un assez bon style. 

Troisième travée : Chaire en bois sculpté, 
avec mouhires dorées. (Dix-huitième siècle. ) 
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COTÉ DROIT. 

Première travée : Petit édicule, pareil à 
celui décrit sur le cAté gauche de la même 
travée. 

Deuxième travée : Autel de saint Joseph, 
surmonté d'un retable à colonnes cannelées, 
peint et doré. Il est orné d*un tableau repré- 
sentant : 

Saint Joseph. — Toile. — H. 1»,50. — 
L. 0",75. — École française. — Dix- 
huiliëme siècle. 
Il est k mi-corps, tenant sur ses genoux 

TEnfant Jésus endormi; au-dessus d'eux, télés 

d'anges volant. 

CHOBVR. 
Il est quadrangulaire : à droite, porte con- 



duisant à la sacristie. A côté , siège de roffi- 
ciant en bois sculpté, surmonté d'un ovale orné 
de feuillages. (Dix-huitième siècle.) Au fond, 
retable, sous lequel était autrefois le maître- 
autel, qui, maintenant, a été placé au milieu du 
chœur. Il est en bois sculpté et doré, orné de 
quatre colonne» cannelées , et de statues dans 
des niches. Il est décoré d'un tableau, repré- 
sentant : 

Les Trois Personnes de la sainte Trinité. 

— Toile. — H. 2»,25. — L. l-,50. 

— École française. — Dix -huitième 
siècle. 

Elles sont dans les nuées ; au-dessous d'cllr*;, 
saint Véran et sainte Madeleine. 

SaifU'Véran, le i^^ août 1881. 



XÏX 

ÉGLISE DE LA SALLE. 

Histoire. — 1/ église, de la Salle date du commencement du quinzième siècle; 
en 1469 , on en refit le chœur sur les plans d'un architecte italien nommé Matthieu 
DE GuRAs. Ce travail coûta deux cent vingt florins, {Arch. des Hautes-Alpes.) L'église 
de la Salle subit encore (f autres restaurations et adjonctions postérieures, de sorte 
que cet édifice, dont certaines parties sont intéressantes, manque d* ensemble. L'église 
est placée sous le vocable de saint Marcellin. 



DESCRIPTIOiV. 



EXTERIEUR. 



La forme générale de cette église est une; 
croix latine. On y accède par deux portes à 
plein cintre, placées presque côte à côte sur 
la façade latérale de droite du monument; 
elles sont précédées d'un porche contenu 
entre deux saillies de l'édifice formées par le 
clocher et une chapelle. 11 est soutenu par 
trois colonnes .en façade, avec chapiteaux à 
feuillages à crochet; celle du milieu repose 
sur le dos d'un lion accroupi ; elle est sur- 
montée d'un écusson sculpté de France et 
Dauphiné; les deux autres plongent leurs 
pieds dans deux vastes bénitiers monolithes 
et circulaires. Les portes sont à cintre brisé 
et les voûtes sur croisée d'ogive. A gauche 
du porche, se dresse le clocher percé de 
fenêtres géminées à plein cintre, et surmonté 
d'une flèche octogonale , accostée de pyraml- 
dions sur les angles. Le chœur est quadran- 
gulaire. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une seule nef routée sur 



croisée d*ogive et divisée en quatre travées 
par des pilastres engagés avec chapiteaux à 
feuillages à crochet. Sur le côté droit s'ouvre, 
par une arcalure à cintre brisé, une chapelle 
dédiée à la Vierge. Sur le côté gauche s'ouvre 
une chapelle semblable dédiée à saint Fran- 
çois d'Assise. Au fond de l'église, est une 
tribune sur laquelle sont les fonts baptismaux, 
composés d'une cuve monolithe. 

Le chœur, quadrangulaire, est voûté sur 
croisée d'ogive ; à droite , s'ouvre une petite 
chapelle moderne pour les chantres ; à gauche, 
est suspendu contre le mur un ancien pare- 
ment d'autel en bois peint et sculpté. Il repré- 
sente sous autant d'arcatures à plein cintre, 
séparées par des colonnettes : 

JésuS'Christ à ini-corps au centre , avec 
six Apôtres, également à mi-corps , de 
chaque côté. 

Cette sculpture mesure 2™, 55 de longueur 
sur 0">,75 de hauteur. Elle date du quator- 
zième ou quinzième siècle. Les figures sont 
peintes, mais ont été l'objet de retouches 
maladroites. 
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Le maUre^autel est en bois sculpté et doré; 
le tabernacle est orné de colonnettes torses. 
Il est appuyé contre un retable également en 
bois sculpté et doré, accosté de deux colonnes, 
et orné des statues de : 

Saint Pierre. 



Saint Paul. 
Saint MarcelUn, 

Le retable date du dix-septième siècle , et 
mesure 6", 80 de hauteur sur 4", 80 de largeur. 

La Salle, U%\ aoûti^U, 



XX 
ÉGLISE DE LA VACHETTE. 

COMMUNE DU VAL-DES-PRÉS. 

Histoire. — La Vachette, au moyen âge Navacbeta, ou la petite Nevache, est un 
hameau de la commune du Val-des-Prés , qui, depuis le dix-septième siècle, forme une 
paroisse» L'église date de cette époque. Elle est placée sous le vocable de saint Roch. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme. 
Sur la façade , est une porte à plein cintre, 
avec la date 1621 ; à sa ganche est un petit 
bas-relief, représentant une vache, avec la 
date 1634. Au-dessus, s'élève le clocher mo- 
derne. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose de deux nefs voûtées toutes 
deux en arête , et séparées Tune de Tautre 
par des arcatures à plein cintre, soutenues 
par des piliers carrés. Elles forment. deux 
travées. 

NEF PRINCIPALE. 

Au fond , porte snr les vantaux de laquelle 
sont sculptés Técusson de France et Dauphiné, 
et un autre écusson représentant une petite 
vache sur une fasce , armoiries probables de 
la Vachette, avec la date 1646 et les lettrés 
A. M. Au-dessus, tribune. 

A gauche, chapelle dédiée à saint Roch 
dans la deuxième travée. 

NEF DE GAUCHE. 

Au fond, et parallèle au mattre-autel, Jlutel 
de Notre-Dame des Sept-Douleurs, 



CHOEUR. 



Vo&té sur croisée d'ogive; à gauche, à 
l'entrée, chaire en bois sculpté, ornée de 
panneaux A entrelacs de la fin du seixièmc 
siècle. Le maître-autel est en bois sculpté et 
doré, et surmonté de deux gradins ; le tabernacle 
est orné de colonnes torses et des statuettes 
de quatre évéques. Au-dessus, sons une grande 
couronne, statuette de la Vierge; et, au- 
dessus, le Christ, ressuscité, s'élançant dans 
Tcspace. 

L. de l'autel, 2». — H. du tabernacle, 2". 

L'autel est décoré de dix chandeliers, de 
quatre reliquaires et de trois canons d'autel 
en bois sculpté et doré, agrémenté de plaques 
de verre taillé et étamé. (Dix-septième siècle.) 

A droite, porte de la sacristie. 

SACRISTIE. 
Croix processionnelle en argent et argent 
doré. — H. 1-. — L. 0,85. — Seconde 
moitié du dix-huitième siècle. 
Le manche est orné de guirhmdes de fleurs 
en spirale, le renflement est d'un style rocaille 
très-tourmenté. Sur la croix, d'un côté, le 
Christ; de l'autre, la Vierge debout. 

La Vachette, le 23 août 1881. 



XXI 
ÉGLISE DE ccVILLE-VALLOUISE». 

COMUUNE DE VALLODISE. 

Histoire. — L'église paroissiale de VilU^VaUcuise, située dans l'une des vallées 
les plus pittoresques des Alpes, date probablement du commencement du quinzième 
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siècle; elfe a été restaurée au commencement du seizième. Les moines de l'abbaye 
italienne d'Ouïr, décimateurs de presque tout le Briançonnais, ont probablement 
contribué à ia construction, comme à celle de beaucoup d'églises d'une époque et d'un 
style semblables existant dans les communes environnantes. La paroisse est placée 
sous le vocable de saint Etienne. 



DESCRIPTION. 



EXTERIELH. 



L'église de Ville -Vallouise a la forme d*uo 
parallélogramme. La partie opposée au chœur 
est appuyée contre la pente de la montagne, 
et, en conséquence, Tcntréc principale se 
trouve sur la façade latérale droite. 

FAÇADE LATÉRALE DE DROITE. 

En face du deuxième entre-colonnement 
intérieur, porte à plein cintre. — Quinzième 
siècle. 

En face du troisième cotre-colonnement, 
portail précédé d*un porche. 

PORCHE. 
Il est soutenu par deux colonnes surmon- 
tées de chapiteaux avec feuilUges à crochet, 
et par deux culs-de-Iampe placés de chaque 
côté du portail ; les trois portes (une de face 
et deux latérales) formées par le porche sont à 
cintre hrisé ; la voûte est sur croisée d'ogive. 

PORTAIL. 

Le portail, à plein cintre, est orné de trois 
nervures cylindriques, reposant, de chaque 
côté, sur autant de colonnes en retrait succes- 
sif, dont les chapiteaux sont accusés par une 
simple moulure. Entre chacun des chapiteaux, 
une tête grimaçante ; on remarque, en outre, 
sur le côté gauche , le monogramme IHS ; et, 
sur le côté droit, un écu au dauphin, un écu à 
fleur de lys (martelée), et le disque de la lune. 
Le tympan est orné des restes d'une peinture 
qui a dô être fort intéressante, représentant : 

L'Adoration des mages. — H. 1". — 

L. 2". ^- Seizième siècle. 

La Vierge est assise, tournée à gauche, et 
tenant TEnfant Jésus ; derrière elle , saint Jo- 
seph; devant elle, les trois Rois. Cette pein- 
ture est très-délériorée. 

Les vantaux de la porte sont ornés de 
panneaux sculptés ; les plus hauts représen- 
tent des entrelacs gothiques flamhoyants fort 
élégants ; les inférieurs, de simples draperies. 
Au centre même de la porte est une énorme 
serrure à secret , dont la pièce principale est 
uu verrou extérieur plat , et terminé par une 
tête de chimère. Longueur, 0«,50. 

Le portail , le porche et la porte elle-même 



sont du conmiencement du seizième siècle. A 
la suite , est le clocher quadrangulaire, percé 
sur chaque face de deux fenêtres à plein cintre 
géminées, surmontées de trois autres fenêtres 
semblables. La flèche octogonale est accom- 
pagnée sur ses angles de quatre pyramidions 
triangulaires, et ajourée par des lucarnes 
ogivides à crochet. 

CHOEUR. 

Il est quadrangulaire et se termine par un 
pignon orné à son bord supérieur, comme tout 
le reste de l'église, d'un bandeau d'arcature.s 
à cintre brisé. Au centre , est une fenêtre , 
aujourd'hui condamnée, avec on meneau cen- 
tral, soutenant des dentelures flamboyantes. 

Au-dessus, & gauche, restes d'une pein- 
ture fort effacée, représentant ; 

Un Evêque, probablement saint Marcel- 
lin, — H. 2". — L. 1* environ. — 
Quinzième siècle. 

Le patron de l'Embrunais et du Briançon- 
nais est vêtu d'un riche costume ecclésias- 
tique, tenant une crosse, et bénissant, sous un 
dais gothique élégant, tendu d'une étoffe 
rouge. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur se compose d'une nef centrale 
voûtée sur croisée d'ogive , et de deux colla- 
téraux voûtés en berceau à plein cintre. Il 
est divisé en quatre travées par six piliers, 
trois de chaque côté : les plus rapprochés du 
chœur sont circulaires, et le plus éloigné, qua- 
drangulaire. 

NEF CENTRALE. 
Au fond, les fonts baptismaux; U cuve 
monolithe , de i"* de hauteur, est ornée , sur 
son bord supérieur, de seize arcatures, dans 
lesquelles sont sculptés un soleil, trois fleurs 
de lys, un écu au dauphin , trois étoiles , le 
monogramme IHS, deux croissants, trois dau- 
phins, un tau et une croix. Elle est surmontée 
d'un chapiteau ou couvercle en bois sculpté 
de trois mètres de hauteur, composé de deux 
parties, l'une octogonale et perpendiculaire, 
Tautre hexagonale , et terminée en pointe. La 
partie octogonale est ornée de six panneaux à 
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draperie et de deux panneaux où sont sculptés 
des écussons très-mutilés ; l'un, surmonté d'une 
couronne, porte les armoiries de France et 
Dauphiné. Une banderole élégante les en- 
toure; on y lit, en minuscules gothiques : 
iio yc xviff. p. R. D. P. (sans doufe François, 
roi de France). Ces deux panneaux mobiles 
se ferment par une serrure double e( à jour. 
La partie hexagonale est percée sur chaque 
face d'une fenêtre , avec meneaux et orne- 
ments de style flamboyant, et surmontée d'uo 
bouquet de plumes. 

De chaque côté du quatrième entre-colonne- 
ment, banc orné de panneaux à draperies. 
(Seizième siècle.) 

i»BF LATÉRALE DE GAUCHE. 

Elle est aussi longue que l'église entière, 
et est séparée du chœur à son extrémité par 
une arcade. 

En face du deuxième entre-colonnemcnt, 
crédence en bois sculpté , ornée d'une double 
serrure à jour, et de six panneaux élégants à 
entrelacs gothiques. Les faces latérales sont 
également décorées de panneaux, dont trois de 
chaque cAté , avec draperies , et un à entre- 
lacs. — H. 1"»,20. — L. i",18. — Seizième 
siècle. 

En face du quatrième entre-colonnement, 
dans une arcature. Autel de saint Vincent 
Ferrier. Sur l'autel, un tableau moderne, 
représentant : 

Saint (Vincent Ferrier. — H. l-,20. — 
L. 0-,80. 

Il est assis, tenant une trompette et feuille- 
tant un livre, devant un prie-Dieu, sur lequel 
se dresse un crucifix. Derrière lui, quatre 
anges. 

Au fond de la nef, autel de la Vierge, avec 
retable en bois sculpté et doré, orné de quatre 
colonnes torses. (Dix-septième siècle.) 

NEP LATÉRALE DE DROITE. 

En face du second entre-colonnement, porte 
à plein cintre. 

En face du troisième entre - colonnement. 
Autel de saint Joseph dans une arcature. 

En face du quatrième entre-colonnement, 
porte principale. 

Cette nef n'est pas aussi longue que l'autre, 
et se termine en chœur. 

Contre le mur du fond : Chapelle des âmes 
du purgi^toire, aujourd'hui supprimée, monu- 
ment d'un haut intérêt. 

Elle est formée d'une arcature à plein cintre, 
surmontée d'an baldaquin en saillie , supporté 
de chaque côté par une poutrelle légèrement 



cintrée que rejoint à angle aigu le mur de 
l'église. 

Le baldaquin à plein cintre çst orné, sur le 
bord, de grains de chapelet ; de chaque côté, 
les retombées de l'arc sont ornées d'un 
ange, foulant aux pieds un dragon. Des 
pieds du dragon part la poutrelle cintrée qui 
soutient le baldaquin et se termine par une 
tète de mort d'un beau style. De chaque côté, 
au-dessus des anges, une moulure perpendi- 
culaire, interrompue, à gauche, par un petit 
personnage nu et endormi sur un cul-de- 
lampe ; à droite, par un chien sur un support 
semblable. Ces moulures vont rejoindre trois 
panneaux formant corniche avec forte saillie . 
et sur lesquels on voit encore des traces de 
peinture. Toute la partie que je viens de dé- 
crire est eu plaire et en bois. 

L'autel n'existe plus, non plus que le taber- 
nacle qui le surmontait; on voit encore les 
chaînettes qui le soutenaient. Toute l'arcature 
est décorée de peintures murales; ce sont, à 
gauche de l'emplacement laissé vide par l'en- 
lèvement du tabernacle : 

Saint Antoine. 

Il est debout, avec un nimbe doré, velu 
d'un manteau brun avecle tau, tenant uu livre 
et un bâton recourbé. 

Le panneau suivant , pUcé sur la face laté- 
rale gauche de l'arcature, représente : 

Un Saint, 

La détérioration de cette peinture ne per- 
met pas de définir le sujet traité. Ce person- 
nage porte un nimbe doré. 

Le panneau suivant, placé sur la partie 
triangulaire formée par le baldaquin, la pou- 
trelle qui le supporte et le mur de l'église, 
représente : 

Un Chevalier. 

Il est tête nue, agenouillé, les mains jointes, 
vêtu d'une cotte de mailles et d'une cotte 
d'armes blanche. Derrière lui étaii un écusson 
aujourd'hui gratté. 

A droite de la phice , jadis occupée par le 
tabernacle : 

Saint Jérôme. 

Il porte un nimbe doré, il est nu, agenouillé, 
levant les bras au ciel, auprès d'un rocher ; 
au-dessus de lui est un ange volant, vêtu de 
bleu, et tenant une banderole où était une 
inscription maintenant illisible. 

Le panneau suivant représente : 

Un Saint, 

Il porte un nimbe doré. Cette peinture a 
souffert. 
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Le panneau suivant, peint sur U partie 
triangulaire, représente : 

Un Personnage, 

Il est DU-tête, agenouillé et vêtu de noir; 
il tient un livre entre ses mains. Derrière lui, 
un écusson mutilé , dans lequel j*ai cru voir 
aux 1 et 4 un /ascé d'argent et de sabir, 
armoiries de la famille de Montorcier, qui a 
possédé une partie de la Vallouise du treizième 
au seizième siècle , et aux 2 et 3 d'or à la 
tête d'aigle de sable. 

Sur la voûte de Tarcature, et même empié- 
tant un peu sur la partie perpendiculaire du 
fond: 

La Vierge et les Apôtres dans le cénacle * 

Au centre, la Vierge, assise sur an trône, 
avec un nimbe doré, levant les mains; de 
chaque côté, six Apôtres assis, également nim- 
bés, et vêtus de robes de couleurs variées. 
Cette peinture, quoique certainement contem- 
poraine des autres, a un aspect hiératique qui 
rappelle les œuvres du pur moyen âge. 

Quelques réparafions et quelques soins in- 
telligents pourraient sauver ces curieuses 
peintures. 

Le développement total de ces composi- 
tions est de 4™,40 de largeur sur 4™, 10 de 
hauteur. 

Cachée derrière un disgracieux tambour, 
placé devant la porte de l'église, et qui a 
causé de graves détériorations aux peintures, 
tourelle ajourée par deux fenêtres carrées 
géminées; elle donnait probablement accès 
au-dessus de la chapelle précédente , dans le 
baldaquin lui-même, percé au centre par 
une ouverture quadrangulaire , aujourd'hui 
bouchée par des planches. • 

Tout ce monument date vraisemblablement 
df". la An du quinzième siècle : les peintures 



dénotent la main 9'un artiste italien d'uriq cer- 
taine valeur. 

CHOEUR. 

Voûté sur croisée d'ogive. 

Maître-autel avec retable en bois sculpté, 
peint et doré, orné de quatre colonnes torses. 
Le tabernacle, en forme de tour à double 
étage, est orné du quatorze statuettes dans 
des niches et de quatre cariatides. Sur le 
sommet du dôme qui le termine : 

Le Christ ressuscité: — Statuette. — Dix- 
septième siècle. 

De chaque côté de l'autel, un Prie^Dieu 
en bois sculpté, orné de deux panneaux à dra- 
peries et de deux panneaux à entrelacs gothi- 
ques flamboyants. — H. 0",95. — L. 0,'<*65. 
— Seizième siècle. 

A droite, deux portes : celle du clochei 
fermée par une énorme serrure à secret avec 
verrou à tête de chimère , et celle de la sa- 
cristie. 

SACRISTIE. 
Dans la sacristie : 
Croix processionnelle en argent et argent 
doré. — H. 0'",83. — L. 0'",48. — Sei- 
zième siècle. 

La croix elle-même est portée sur un ren- 
flement circulaire. Sur la face, au centre, le 
Christ; au-dessus, un cabochon en cristal ; au 
haut, le disque du soleil ; au hàs, saint Etienne, 
patron de la paroisse; à droite et à gauche, 
deux Anges. Sur le revers, au centre : Dieu 
le père assis et bénissant ; sur les quatre bras, 
les symboles des Évangélistes. Le bras supé- 
rieur de la croix est ancré. 

Cet objet d'art a subi des détériorations. 

l^ilU'VaUauise, le 14 août 1880. 



XXII 
ÉGLISE DES VIGNEAUX. 

. Histoire. — Uéglise des Vigneaux date probablement du quinzième siècle. Un 
porche y a été ajouté peut^tre en 1548, car cette date y est peinte; elle a été décorée 
de peintures en 1552. Aucune église des Hautes-Alpes n'a subi des mutilations plus 
malheureuses : des fenêtres ont été condamnées ou changées de place sans raison, et 
les peintures extérieures ont été détériorées à plusieurs endroits. Elle demande d'ur'- 
gentes réparations. L'église est placée sous U vocable de l'Annonciation. 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église (les Vigneaux a la forme d'un paral- 
lélogramme , auquel est soudé le cbœur, 
parallélogramme plus pelit. La partie opposée 
au chœur est occupée par le clocher ; l'entrée 
principale se trouve donc sur la façade de droite. 
Le clocher quadrangulaire est percé sur chaque 
face de deux fenêtres à plein cintre géminées, 
surmontées de trois autres semblables; la 
flèche octogonale est accostée de quatre sec- 
tions de pyramide triangulaires et percée de 
lucarnes ogivales à crochet. Il n'y a rien à 
signaler sur la façade latérale gauche. 

FAÇADE LATÉRALE DE DROITE. 

Au milieu, est le portail précédé d'un porche. 
Le porche est soutenu par deux colonnes, avec 
chapiteaux à crochet et deux culs-de-lampe 
placés de chaque côté du portail; les trois 
portes ( Tune de face et deux hitérales ) for- 
mées par le porche sont à cintre brisé; k 
voûte est sur croisée d'ogive. 

Le portail est orné de trois nervures cylin- 
driques à plein cintre, reposant de chaque 
cAté sur autant de coloonettes en retrait suj- 
cessif , dont les chapiteaux sont accusés par 
une simple moulure. La porte est fermée par 
une énorme serrure à secret , dont la princi- 
pale pièce est, à l'extérieur, un verrou plat 
et terminé en tète de chimère. — L. 0*,50. 

Dans l'espace laissé libre entre l'extrados 
du portail et la voûte du porche , espace com- 
pris entre deux arcs qui se rejoignent à leurs 
extrémités , peinture murale , représentant : 

La Salutation angélique. — D'un angle à 
Pattlre, cette peinture mesure 4", et sa 
hauteur au centre est de O^JO. — 
Seizième siècle. 

L'ange , agenouillé , tourné à droite , velu 
de blanc , avec un manteau jaune et des ailes 
bleues et rouges, tient un scepfre. Devant 
lui, sur une banderole : avb GRii. flena dns. 
{Ave gratta plena, Dominus.) La Vierge, 
agenouillée et tournée à gauche, prie, les 
bras croisés; au-dessus, une colombe; der- 
rière elle, un prie-Dieu. A côté, sur une ban- 
derole : BCCB AsiLLA DNi (Eccc ancUla Do^ 
mini). 

A droite et à gauche, dans la partie la plus 
étroite de l'arc, qui se termine en triangle, 
sont des rinceaux roses sur fond pourpre : 
sur la partie gauche, on lit la date 1552. 

Au-dessus, sur un claveau du porche : a. g. 
(probablement anno gratie) 1548. Cette date 
est peinte. 



CHOEUR. 
Sur la façade latérale droite sont des pein- 
tures murales représentant : 

Les Sept Péchés capitaux et leur punition. 

— H, 2-,50. — L. 5",50. — Seizième 

siècle. 

Cette peinture est divisée en deux tableaux 
superposés. 

Tableau supérieur. — De gauche à droite. 
Gueule de dragon ouverte, jetant des flammes, 
vers laquelle se dirigent : i^ Un personnage 
à cheval sur uq lion, coifTé d'un haut chaperon 
blanc couronné. Il tient un sceptre et est 
vôtu de jaune et de rouge : c'est Y Orgueil, 
2» Un personnage monté sur un singe ; il est 
vêtu de rouge, et tient une cassette : c'est 
y Avarice, 3<> Une femme, coiffée d'un bonnet 
blanc et bleu , se regardant dans un miroir, 
et relevant ses jupes jusqu'au genou. EUe est 
vêtue d'une robe bleue et blanche, avec cein- 
ture dorée, et est montée sur un bouc : c'est 
la Luxure, ^ Un personnage à cheval sur 
uu lévrier , tenant un os entre ses dents ; il 
croise les bras sur sa poitrine, et est velu 
d'un justaucorps vert et de chausses rouges : 
c'est VEnoie. 5° Un pcrionnage à cheval sur 
un tigre , vêtu d'un justaucorps rouge et de 
chausses bleues; il écarte ses vêtements sur 
sa poitrine et se poignarde lui-même : c'est 
la Colère. 6^ Un personnage à cheval sur un 
renard ; il est vêtu de jaune , boit à une bou- 
teille et tient un jambon sous son bras : c'eôt 
la Gourmandise. 7» Une fenmie à cheval, 
, dans l'attitude de la lassitude , sur un animal 
très -effacé qui {>araît être un ftne. Elle est 
vêtue d'une robe jaunâtre; ses cheveux sont 
en désordre : c'est la Paresse. 

Les têtes de Y Avarice, de Y Envie, de la 
Colère, et une partie de celle de la GourmaU' 
dise, ont été détruites dans des réparations 
récentes. 

Tableau inférieur. — Il représente des 
démons tourmentant des damnés : ce sont, de 
gauche à droite, un orgueilleux pendu par les 
pieds, un rocher attaché aux mains, et frappé 
à coups de marteau ; à la suite , personnage 
labouré par une ancre; à la suite, personnage 
frappé à coups de poignard dans le dos. Les 
démons sont velus, et leur tête se termine en 
groin de porc ou en maseau de crocodile ; le 
fond est plein de flammes. 

Cette secoode partie de la peinture a plus 
souffert que la précédente ; on en a détruit 
une portion, il y a peu d'années, en changeant 
de place une fenêtre qui la divisait en deux 
parties. 
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Ces peintures sont du milieu du seizième 
siècle; elles §6ni imitées incontestablement de 
celles de TArgentière, auxquelles elles sont 
très - iqférieures comme dessin et comme 
exécution. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une seule nef divisée en 
quatre travées par des piliers et des consoles 
supportant une voûte sur croisée d'ogive. Au 
fond, tribune au-dessous de laquelle sont les 
fonts baptismaux. La cuve est un monolithe de 
0">,70 de hauteur; elle est ornée sur sa par- 
tie supérieure d'entrelacs gothiques, au-dessous 
desquels sont des arcatures fort mutilées 

COTÉ GAUCHE. 
Au troisième entre-colonnement, autel de 
la Vierge ; sur le mur parallèle à la grille du 
chœur, autel de saint Laurent. 

COTÉ DROIT. 
Au troisième entre-colonnement, porte 
principale. 



CHOEUR. 

Il n'est pas placé an centre, mais à droite, 
laissant, à gauche, la place de la sacristie; il 
est voûté surcroisée d'ogive ; la clef de voûte 
représente une main bénissante placée sur une 
croix. Maltre-autel moderne. 

A gauche, porte de la sacristie, avec énorme 
serrure centrale à secret , et verrou terminé 
en tête de chimère. 

Derrière le maître-autel : 

L'Annonciation. — Diptyque. — Bois 
sculpté. — H. 0-,95. — L. 0»,70. — 
Seizième siècle. 

Dans le compartiment de gauche , un Ange 
ailé, levant la main , et tenant une lance au- 
tour de laquelle s'enroule une banderole ; dans 
celui de droite, la Vierge, à genoux , sur un 
prie-Dieu ; près d'elle, un lys dans un vase ; 
au-dessus , Dieu le Père dans les nuages. Ce 
tableau, bien conservé, a malheureusement 
été repeint récemment de couleurs vives. 

Les Vigneaux, le 14 août 1880. 



xxni 

CHAPELLE DE «SAINT-PANCRACE». 

COMMUNE DU VILL ARD-SAINT-PANGRACE. 

Histoire. — La chapelle de Saint-Pancrace était autrefois un lieu de pèlerinage 
très-Jréqiienté ; les populations environnantes, et même celles des vallées italiennes 
d'Unix, Bardonnèche, Château-Dauphin, etc., autrefois françaises, y viennent enr- 
core en procession au mois de mai pendant la neuvaine de la fête de Saint^Pancrace. 
L'édifice actuel a été l'objet de nombreuses mutilations; il y existe cependant des 
parties du seizième siècle, entre autres de curieuses peintures murales qui seront 
décrites plus bas, A côté de la chapelle est le logement d'un ermite. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme. 
Sur la façade , s'ouvre une porte à plein cintre 
moderne; sur le cûté droit, autre porte à 
plein cintre, à la suite de laquelle est encastré 
dans le mur le fragment d'une inscription du 
quinxième siècle : [Ave Jâar'\ ia gra [cia]. 

A la suite, sur le mur, peinture repré- 
sentant : 

Saint Christophe. — Seizième siècle. — 
H. 2"t50 environ. 
Il est de dimensions gigantesques,. debout, 



portant l'Enfant Jésus, appuyé sur un arbre et 
passant un fleuve. Cette peinture est extrê*» 
mement déUbrée. 

A la suite, petite porte. 

INTÉRIEUR. 

11 se compose de trois parties : la première, 
qui est la plus rapprochée de la façade exté- 
rieure , voûtée en berceau à plein cintre ; la 
seconde, avec plafond plat, refaite après coup ; 
la troisième est le chœur demi -circulaire. Au 
fond, tribune , au-dessous de laquelle : 

Vie de saint Pancrace, •— Peinture mu- 
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raie. — Trois compositions. — H. de 
chaque composition, 1»,25. — L.0",70. 
— École italienne.—' Seizième siècle. 

Premier tableau. — Un pape, véta d'un 
manteau de damas jaune orné de rinceaux 
rouges, sort d'une chapelle et bénit saint Pan- 
crace agenouillé; derrière le saint, autre 
personnage également agenouillé. 

Second tableau. — Saint Pancrace, nimbé, 
est conduit par deux soldats avec vêlements 
collants et de couleurs éclatantes, portant des 
hallebardes devant un empereur vôtu de 
rouge, coilfé d'un chapeau k visière, assis sur 
un trône et tenant un sceptre : au fond de 
la composition, muraille de ville crénelée. 

Troisième tableau. — Le même empereur, 
dans le même costume et dans la même atti- 
tude : en face de lui un juge , vêtu de rouge 
avec un chaperon noir, lui montre une scène 
maintenant délruite, mais qui devait repré- 
senter le martyre de saint Pancrace. En effet, 
au-dessus de la partie détruite, un ange s'en- 
vole , enlevant une Ame sous la forme d'un 
petit enfant nu; au fond, muraille crénelée. 

Ces trois compositions sont dans des arca- 
tures peintes , très-surbaissées et ornées de 
feuillages. 

A la suite, mais immédiatement au-dessous 
de la naissance de la voûte : 

Le Calvaire. — Peinture murale. — Écofe 



italienne. — Commencement da seizième 

siècle. — Ses dimensions sont d^environ 

2" sur toutes ses faces. 

Au centre, Jésus -Christ crucifié, entre le 
bon larron placé à droite, dont un ange em- 
porte i'dmc, et le mauvais larron placé à 
gauche, dont l'âme est aux mains d'un démon 
qui s'enfuit; au bas, à gauche, la Vierge, 
debout, dans l'attitude du désespoir; à droite, 
saint Jean , les bras croisés sur la poitrine. 
Au pied même de la croix, sainte Madeleine, 
agenouillée , et une tête de mort. Cette pein- 
ture est remarquable et est d'une parfaite 
conservation. 

CHOEUR. 

il est circulaire , voûté en cul-de-four et 
orné de peintures, représentant : 

Jésus-Christ. 

Il est assis au centre , vu de face dans un 
nimbe elliptique, formé par des nuées; il 
tient un livre et bénit. A sa gauche et à sa 
droite , les symboles des quatre Évangélislts. 
Au-dessous, à gauche de l'autel, saint Pierre 
et saint Paul debout , de face , daps de pe- 
tites niches peintes, avec leurs attributs or- 
dinaires. 

Ces peintures ont été malheureusement 
retouchées par un mauvais peintre, qui les u 
mutilées. 



J. ROMAN, 



COBBRSPORDART »D HIMIKTiRI DR L* INSTR OCT r O N rCRMQOP 
roui LBl TRIVARZ IIITOBIQVR^. 



U V illard Saint-Pancrace, le SK aotlt 1881 . 
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ARRONDISSEMENT DE GAP 



EGLISE CATHEDRALE DE GAP. 

Histoire. — La cathédrale de Gap est placée sous le vocable de Notre-Dame et de 
saint ArnouL U ancienne église datait du treizième siècle, ainsi que le démon- 
trent les chapiteaux, Us restes de colonnettes et de nervures qui ont été con- 
servés au moment de sa démolition. Elle fut en partie détruite une première fois , 
le^ mai 1562^ par les troupes du capitaine Antoine Ramhaud, seigneur de Fumeyer, 
chef protestant ; elle subit encore les atteintes des protestants en 1568^ et fut brûlée 
et ruinée de fond en comble, le 12 septembre 1692, par les soldats du duc de Savoie, 
ainsi que près de huit cents maisons de la ville de Gap, Réparée tant bien que mal à 
la suite de cet événement, elle demeura dans cet état jusqu'en 1866 ; elle fut démolie 
à cette époque pour être reconstruite. Les travaux de la nouvelle cathédrale, dont le 
plan est Fceuvre de M. Laisné, architecte du Gouvernement, sont loin d^être encore 
terminés. Tout le mobilier de l'ancienne église a été transféré dans une petite chapelle 
provisoire qui servait jusqu* à ces dernières années de théâtre, mais qui, au siècle 
dernier, appartenait à la confrérie des pénitents de la ville de Gap et avait remplacé 
un baptistère dit de Saint-Jean le Rond. Cest dans ce monument, qui ne mérite 
du reste aucune description, que les offices ont lieu provisoirement. Parmi les objets 
mobiliers qui y sont conservés, il suffira de signaler : 



DESCRIPTION. 



TABLEAUX. 



L'Adoration des /?oti.— Toile.— H. 0",90. 
— L. O", 70. — École française . — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge est assise et présente son Fils à un 
roi vêtu de rouge et tenant un petit vase à 
parfums , derrière lequel sont les deux autres 
rois debout. Saint Joseph est debout derrière 
la Vierge. Superbe cadre en bois sculpté, style 
Louis XIV. 

Ecce Homo. — Toile. — H. 0»,70. — 
L. 0",58. — École française. — Dix- 
septième siècle. — Beaa cadre doré en 
bois sculpté, style Louis XIV. 

L'Assomption. — Toile. — H. 3'»,50.— 
L. 3" environ. — École française. — 
Dix-septième siècle. 
La Vierge, vêtue d'une robe rouge et d'un 

PrOVIXCB. — MONUUKNTS RBLIGIKUX. — I. — 



manteau bleu, est enlevée dans les nuages par 
trois anges ailés. Au-dessous d'elle, les Apôtres 
dans des attitudes diverses. 

Descente de croix. — Toile. — H. 2",50. 

— L. 1",50. — École italienne [école des 

Carrache]. 

Le Christ, mort, est soutenu par la Vierge 
et sainte Madeleine agenouillées ; sur le côté 
gauche, un ange en pleurs. Derrière eux, 
saint Jean joignant les mains , et autres per- 
sonnages regardant. Au fond, un homme 
descendant une échelle. 

Mort de saint Joseph. — Toile cintrée. — 
H. 2-,50. — L. l-,50. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
Saint Joseph, mourant, est étendu sur son 

lit; derrière lui, k Vierge est debout, ainsi 

qu'un autre personnage joignant les mains. 

Trois anges sont agenouillés alentour. 
Ko 5. 6 
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Le Retour de VEnfant prodigue. Bonne 
copie ancienne du tableau de Lionello 
Spada, conservé au Musée du Louvre 
(n» 399, calai, de Frédéric Villot, édit. 
de 1873), et dans les mêmes dimensions. 

SCULPTURES. 
Grandautelen marhrehlanc. — Larg., 3". 

— De chaque côté du gradin supérieur, 
un Ange debout. — H. 1",30. 
Au-dessus du tabernacle : 

Têtes d'anges dans des nuages. — Ecole 

française du milieu du dix -huitième 

siècle. 

De chaque c6té de l'autel : 
Anges agenouillés sur des consoles. — 

Statues. — Bois. — H. 2-,50. —École 

française. — Dix-huitième siècle. 
Siège épiscopal. 

Il est surmonté d'un couronnement soutenu 
par deux pilastres cannelés, entre lesquels est 
un bas-relief moderne, représentant le Bon 
Pasteur, 

Au-dessus des pilastres est uu fronton en 
forme de coquille, surmonté d'un écussoo 
mutilé, timbré d'un chapeau épiseopal avec 
glands, et soutenu par deux peiits anges. De 
chaque côté un potàfeu. — H. 4». — L. 1",50. 
— Dix-huitième siècle. 

ORNEMENTS. 

Chasuble, éloffede fond drapd^or moderne. 

— La croix est du seizième siècle. 

Sur la croix, au haut, une Descente de croix; 
au-dessous , saint Pierre et saint Paul; au- 
dessous, saiîit Nicolas et saint Didier, La 

' Inventaire i% triâor du ckafiirê de Samt-Arnoul de Gap, 



bande de devant représente, en haut, saint 
Clément et saint Opportun; au-dessous, saint 
Guillaume et saint Per... ( Tinscription est 
détruite. Il s*agit peut-être de saint Perpct, 
évèque de Tours, ou de saint Périal, patron 
d'une église du diocèse de Valence en Dau- 
phiné). Ces personnages sont brodés deux 
par deux , debout sous des baldaquins hémi- 
sphériques, soutenus par des colonnettes fuse- 
lées. Cette chasuble a été coupée par le bas. 
Les inscriptions sont en français. 

Elle est déjà inventoriée dans l'inventaire 
de 1716, de la façon suivante : 

« Plus une chasuble de moire d'or assortie, 
c sur laquelle est une croix brodée en soie à 
c figure, et au milieu de la croix de ladite cha- 
« subie est une descente de croix parfaitement 
c belle '. I 



'; Étoffe de fond de drap d'or. ^- 
Seizième siècle. 

Les bandes sont ornées de broderies d'or 
alternativement brillant et mat, les unes plates 
et les autres avec un fort relief, formant rin* 
ceaux. 

Chape, étoffe de fond de satin blanc, cou* 
verte de rinceaux dorés, entre-croisés 
avec des galons plats également dorés. 
Les galons, ornés de petites pendelo- 
ques, sont fort riches. — Travail espa- 
gnol paraissant dater du siècle dernier. 

Cet ornement a été acheté, dans le courant 
de notre siècle , à un évéque espagnol exilé. 
Deux chapes, étoffe brochée d'or et ornée 

de fleurs multicolores. — Dix-huitième 

siècle. 
Gap, le ib novembre 1881. 
pw J. RoHâv. Paria, Pieard, 1874, p. 30. 



II 

CHAPELLE DE L'HOPITAL DE GAP. 

Histoire. — L'hôpital de Gap occupe les bâtiments cTun ancien convenu de 
Capucins, fondé en 1614» et supprimé à la Révolution, La chapelle de l'hôpital est 
l'ancienne chapelle du couvent. Le 5 avril 1871, un incendie l'a détruite en grande 
partie; dépuis cette époque elle a été réparée et augmentée. L'hôpital et la chapelle 
sont placés sous le vocable de sainte Claire, 



DESCRIPTION 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
avec chœur circulaire ; sur le toit, se dresse 
un petit clocher en charpente. 



INTERIEUR. 



L'intérieur se compose d'une nef voûtée 
sur croisée d'ogive et formant deux travées ; 
les fenêtres sont à plein cintre et géminées. 
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Les deux côtés du transept sont occupés 
par des chapelles; celle de droite est dédise 
à la Compassion de la Sainte Vierge. Dans 
cette chapelle : 

La Vierge tenant le Christ sur ses genoux, 
— Groupe.* — Plâtre. — H. 3™. — 
L. 2",25. — Dir-neuvicme siècle. 
Elle est entourée d'anges portant les instru- 
ments de la Passion. 

Ce groupe avait été donné vers 1840 à 
Mgr Depéry, ancien évêque de Gap, par un 
colonel de SCS amis. Après la démolition de 
l'ancienne cathédrale de Gap , il a été trans- 
porté dans la chapelle de l'hôpital. Jl est d*un 
assez beau style. 

Dans cette chapelle, on remarque encore : 

La Madone. — Toile. — H. 0'-,50. — 
L. 0",35. — École de Sassofkrrato. 
La Vierge est en buste de trois quarts, vêtue 

d'une robe rouge , d'un manteau bleu et d'un 

voile blanc. 



Ce tableau a été rapporté d'Espagne, pen- 
dant les guerres de l'Empire, par M. le com- 
mandant Vivien, qui la légué à la chapelle de 
l'hôpital. On l'a attribué, dans le pays, tantôt 
àRAPBAKLSANzio, tantôt à MuRiLLO. Ce tableau, 
du reste estimable, porte tous les caractères 
de l'école de Sassopbrrato. 

Dans la chapelle de gauche, dédiée à saint 
Roch, on remarque une ancienne statue de 
ce saint en stuc d'un travail médiocre. — H. 
1™,90. — Cette statue était conservée dans la 
chapelle d'une ancienne maladrerie , existant 
à peu de distance de la ville de Gap. On la 
déposée au moment de la Révolution dans celle 
de l'hôpital. 

Le carré du transept est surmonté d'une 
sorte de dôme surbaissé. 

Le chœur est i'arrière-chœur de la chapelle 
du couvent des Capucins; il est voûté sur 
croisée d'ogive. 

Gap, le 16 novembre 1881. 



III 



ÉGLISE D'ASPRES-LES-CORPS. 

Histoire. — L* église paroissiale d'Aspres-les-Corps, placée sous le vocable de FAs-- 
somption, a déjà occupé trois emplacements différents : au moyen âge, elle était 
située près éPun écart actuellement nommé encore la Citadelle, et oit se voient des 
ruines et un ancien cimetière; au siècle dernier, elle était transférée derrière le vil- 
lage; comme elle menaçait ruine, elle a été reconstruite, en 1862, sur l'emplacement 
actuel, sur les plans de M. Goulain, architecte diocésain. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
avec abside circulaire ; le clocher, surmonté 
d'une flèche octogonale, s'élève sur la façade, 
où s'ouvre une porte à cintre brisé sur le lin- 
teau de laquelle on lit la date : mdccclxii. 

INTÉRIEUR. 

On accède dans l'intérieur en traversant 
une sorte de narthex formé par les murs de 
support du clocher. L'intérieur forme une 
aeule nef voûtée sur croisée d'ogive et soute- 
nue par des pilastres formant trois travées. 
Dans chaque travée , de chaque côté , s'ouvre 
une chapelle. 

COTÉ GAUCHE. 
Première travée : Chapelle des Fonts bap- 
tismaux. Deuxième travée : Chapelle inoccu- 



pée. Troisième travée : Chapelle de la Vierge, 

COTÉ DROIT. 

Première et deuxième travée : Chapelles 
inoccupées. Troisième travée : Chapelle de 
saint Joseph, dans laquelle s'ouvre une porte 
donnant à l'extérieur. 

CHOEUR. 

Autel en marbre de plusieurs couleurs. Le 
tabernacle est surmonté de : 

Trois tètes ^ Anges ailés dans des nuagês, 
— École française. — Milieu du dix- 
huitième siècle. 

Largeur de l'autel 3»,50. — Hauteur 2b,50. 

Cet autel, qui est fort beau, était placé, il 
y a peu d'années, dans l'église de Sainte- 
Marguerite, à Marseille; c'est là qu'il a été 
acquis pour l'église d'Aspres. 

6. 
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Derrière l'autel, trois tableaux. Au cculre : 
Le Christ en croix. — Toile. — H. 3-, 70. 

— L. 2",60. — Signé : Isabelle Rey- 

NALD. 1881 . 

A gauche : 
Le Christ sur le lac de Génésareth. — 

Toile. — H. >,70. — L. 2-,60. — 

Signé : Isabelle Reynald. 1881. 

Il est debout dans une barque , entouré de 
quatre personnages, et apaise les flots. 



A droite : 

L' Immaculée Conception, copie du tableau 
de Mi'RiLLO, conservé au Musée du Lou- 
vre {n? 546 bis, catal. de Fréd. Villot, 
éditionde 1873).— Toile.— H. 3-,70.— 
L. 2",60. — Signé : I. Reyxaud. 1877. 
Ces trois (ableaux sont placés dans des 

cadres terminés en ogive. Le peintre est élève 

de M. Félix Barrias. 

AspreS'leS'-Corps, le ih juin 1881. 



IV 

ÉGLISE D'ASPRES-LES-VEYNES. 

Histoire. — U église d'Aspres-les-Veynes, dédiée à saint Géraud, a probablement 
été construite aux frais et par les soins des prieurs d'Aspres, seigneurs en partie de 
ce bourg, au moins depuis le douzième siècle. Ce prieuré dépendait de l'abbaye de 
Saint'Géraud ^Aurillac. L'église actuelle a remplacé un monument plus ancien, 
datant probablement du onzième siècle, et dont les restes (chapiteaux, fragments de 
frises et de colonneltes) sont encastrés dans les murs extérieurs de diverses maisons 
du village. L'église actuelle date du quatorzième siècle. La façade paraît d'un style 
plus ancien que le reste. Vers 1840, l'église ayant été jugée trop étroite, on jeta à 
bas le mur du fond, et l'on construisit à la suite un nouveau choeur. En 1867, on a 
surélevé les murs extérieurs, refait le toit et l'arcade^locher, sans toucher, du reste, 
à la voûte intérieure. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



FAÇADE. 



La façade , en pierres de taille bien appa- 
reillées, se termine en pignon surmonté d'une 
arcade-clocher contenant deux cloches. 

Le porche est composé d'une porte à plein 
cintre avec linteau et imposte , accoslée , de 
chaque côté , par deux colonne ttes en retrait 
successif, surmontées de chapiteaux décorés 
de feuillages à crochet. Les sommiers qui 
soutiennent le linteau sont ornés de deux 
petits personnages accroupis. 

Sur Timposte , sont sculptés : 

Trois personnages assis. 

Au centre, Jésus- Christ couronné, bénis- 
sant , et tenant sur sa poitrine un livre où on 
lit : A +0) ; au-dessus de lui est écrit : ïïns . 
IBS. A gauche, la Vierge, couronnée; au- 
dessus d'elle , on lit : sca . maria . A droite : 
saint Jean-Baptiste; au-dessus de lui, agneau 
portant un pennon, et l'inscription iôhs b.ib- 
TiSTA {sic). 

Largeur de l'imposte 1",50. — Hauteur 1". 



Au-dessus du porche, longue fenêtre à plein 
cintre. 

A gauche de la porte, inscription du onzième 
siècle encastrée dans le mur ! tlle est presque 
entièrement détruite , et à peine peut-on en 
distinguer quelques mots. 

FAÇADE LATÉRALE GAUCHE. 
En face du deuxième entre-colonnement, 
porte à plein cintre ; les sommiers qui sou- 
tiennent le linteau sont ornés d'une branche de 
rosier *et d'un bouquet de marguerites sculptées. 

FAÇADE latérale DROITE. 
En face du deuxième entre-colonnement, 
porte à cintre brisé, aujourd'hui condamnée. 

INTÉRIEUR. 

La nef, voûtée sur croisée d*ogive et divi-* 
sée en trois travées par des colonnes à cha- 
piteaux avec feuillages à crochet; elles ont été 
coupées à un mètre environ au-dessous du 
chapiteau. 

Le premier entre - colonnement est occupé 
par une tribune. 
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COTE GAUCHE. 

Dans le deuxième entre-colonoement, porte 
donnant à Textérleur. 

Dans le troisième entre-colonnement : 

U Apocalypse, — Toile. — H. 1"J0. — 
L. 2»,30. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au jcentre , le dragon à sept têtes couron- 
nées, tourné à gauche; une des têtes répand 
un torrent d*eau. Au-dessus de lui, un per- 
sonnage ailé, armé de toutes pièces (saint 
Michel?), tenant un javelot, et deux petits 
anges dans une nuée d'étoiles. A gauche , per- 
sonnage ailé debout sur un croissant renversé ; 
au-dessus de lui, deux anges soutenant un 
enfant et le présentant à Dieu le Père. A droite , 
saint Jean bénissant, et tenant un encrier et 
un parchemin, debout sur un aigle ; à sa gauche, 
porte fermée par une serrure ; au-dessus, on 
lit : CLAvsA piimissiMB . JVDic. 19. Au-dcssous : 

NK QVIS PROPHAN'VS. AD HBB. 12. Au-dt'SSUS , CO- 

lombe volant, une clef dans le bec. 

Le principal mérite de cette toile , peinte 
dans une tonalité sombre , est Tétrangcté du 
sujet. 

COTÉ DROIT. 

Entre le deuxième entre-colonnement, autel 
de la Vierge, dans une arcade. 

CHOEUR. 
Maître- au tel. Tombeau en marbre blanc 
moderne. Retable, composé de quatre co- 
lonnes torses et chargées de pampres , sup- 
portées par des piédestaux décorés de deux 
panneaux superposés, finement sculptés, et 
représentant des anges , des feuillages , le 
Livre des Sept-Sceaux , l'Agneau pascal, etc. 
Le couronnement est composé d'une grande 
couronne dorée , supportée par doux anges. 
Dans la couronne : 

Saint Jean-Baptiste, peinture exécutée 



en 1869, par M. Joseph Guilleuot, an- 
cien élève de FEcole des beaux-arts. 

Ce retable, peint en blanc et doré, pro- 
vient de la Chartreuse de Durbon, située à 
quelques kilomètres; il a été acheté par la 
.commune d'Aspres , lors de la vente à l'encan 
du mobilier de la Chartreuse, comme bien 
national. Il date du dix-huitième siècle. 

La voûte du chœur est peinte en bleu et 
ornée à chacun de ses angles d'une peinture 
murale représentant l'un des Évangélistes. 
Ces peintures ont été exécutées en 1869-1870, 
par M. JosRPH Guillemot. 

SACRISTIE. 
On accède à la sacristie par le côté gaucho 
du chœur. Elle contient ; 

La Résurrection de Lazare. — Toile. — 

H. I". — L. l'»,30. — Ecole française. 

— Dix-septième siècle. 

Au centre , le Christ bénissant ; à gauche, 
Lazare, soutenu par ses deux sœurs. Au crntre, 
personnage voilé et vu de dos, agenouillé. 
A droite, personnage debout. 

Ce tableau est dans un état déplorable. 

Chape, chasuble et leurs accessoires, en 
étoffe de soie blanche brochée de bou- 
quets de fleurs. — Dix-huitième siècle. 

Chasuble et ses accessoires, en étoffe de 
soie , brochée d'or , d'argent, et ornée 
de fleurs multicolores et de vues de 
paysages. — Dix-huitième siècle. 

Elle a été donnée par M. Charles - Hippo- 
lyte de Revillasc , chanoine de Soissons , né 
en 1731, mort en 1831. 

Autre chasuble en étoffe de soie, ornée.de 
fleurs multicolores. — Dix -huitième 
siècle. 

AspreS'leS' Veynes, le 3 mai 1880. 



EGLISE DE LA BATIE-MONT-SALEON. 

Histoire. — La Bâtie-Mont-Saléon, ancienne ville romaine, est connue par les 
objets antiques, les inscriptions et les substructions que l'on y découvre fréquemment* 
L'église paroissiale, placée sous le vocable de l'Assomption, paraît dater du dix-sep- 
tième siècle, avec quelques adjonctions postérieures. Une partie a été mal à propos 
considérée comme antique. 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Forme générale en croix grecque. La façade 
principale est terminée par une arcade-clo- 
cher, surmontée d'une pomme de pin, consi- 
dérée, mais très-probablement à tort, comme 
antique. Sur la façade latérale de droite s'ouvre 
la porte , qui est à plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

La nef est voûtée en berceau k plein cintre. 
Au fond, tribune. 

COTÉ GAUCHE. 
Chapelle de Saint- Joseph , voûtée d'arête, 
et s'ouvrant par une arcature à plein cintre. 

COTÉ DROIT. 

Chapelle de la Vierge s'ouvrant par une ar- 
cature semblable et voûtée de même. A la suite : 

La Vierge, saint Pierre et sainte Cathe- 
rine de Sienne. — Toile. -^ H. 2-,20. 
— L. 1»,80. — École italienne. — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge est au centre, saint Pierre à 
gauche, et sainte Catherine de Sienne, por- 
tant un cœur enflammé , à droite ; ces per- 
sonnages sont debout. Ce tableau, qui est 
d'une bonne main, est très-détérioré. 

CHOEUR. 

Il est plus large que la nef, qu'il dépasse des 
deux côtés. Il est voûté en cul-de-four et 



orné sur tout son pourtour d'une série de 
petites arcatures à plein cintre, soutenues par 
des colonnettes très-renflées au milieu du fût. 
Au fond : 

L'Adoration des bergers. — Toile. — 
H. 2»,50. — L. 2». — Dix-septième 
siècle. 

Au centre , la Vierge tenant l'Enfant Jésus 
sur ses genoux; derrière elle,. saint Joseph 
debout; derrière le berceau, deux anges vêtus, 
agenouillés et ailés. A droite, trois bergers, 
dont l'un est agenouillé , et un autre appuyé 
sur sa houlette ; derrière eux, femme debout, 
portant sur sa tête une cage contenant des 
poulets; k ses pieds est un gros chien de 
berger. Au fond du tableau , le bœuf et l'âne. 
Au-dessus, dans les nuages, trois petits anges 
tenant des cahiers de musique et chantaot : 
l'un d'eux bat la mesure. Celui qui occupe le 
centre déploie une draperie sur laquelle on 
lit : Globia in excblsis dbo rt in tbrha pax 

HOMINIBOS. 

A l'angle inférieur de droite de ce tableau, 
sont peintes les armoiries d'un chevalier de 
Malte de la famille de Flotte , qui a possédé 
la seigneurie de la Bâtie-Mont-Saléon , du 
treizième au dix-huitième siècle. ({Lotangé 
d'argent et de gueules, au chef d*or,) 

Ce tableau paraît une copie d'une peinture 
flamande. 11 a subi de graves détériorations, 
qui vont s'accentuant tous les jours. 

La Bâiie-Mont-Saléon, le 13 novembre 1881. 



Vï 



EGLISE DE LA BATIE-NEUVE. 

Histoire. — Cette église, placée sous le vocable de saint Pancrace, est du seizième 
siècle pour la plus grande partie; ellcja été restaurée au dix-septième siècle, ainsi 
que le démontrent les armoiries de Salomon du Serre, évéque de Gap, sculptées sur 
ta porte, avec la date 1632. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale de Téglise de la Bâtie- 
Neuve est un parallélogramnune. 

Sur la façade opposée au chœur, se dresse 
une arcade-clocher. 

Sur la façade latérale de gauche, porte h 



plein cintre, surmontée des armoiries de Salo- 
mon du Serre (d'azur au cerf grimpant d'or, 
au chef d'argent chargé de trois roses de gueu- 
les), évéque de Gap (1001-1637), avec la de- 
vise : HiKC coBLVM iNDK SOLVH, et la date 1632. 
A la suite, petite porte en accolade du sei- 
zième siècle. 
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INTERIEUR. 

Il se compose d*unc nef voAtéc en berceau 
à plein cintre , et divisée en trois travées par 
des piliers. Au fond , tribune ; dans l'espace 
laissé vide par le retrait du chœur, et dans le 
même sens que le maître-autel, à gauche, au- 
tel de saint Joseph; à droite, autel de la 
Vierge. 

CHOEUR. 
VoAté en col-de-four. Sur le maitre-autel, 



gradins en bois sculpté et doré; ils sont au 
nombre de trois , avec des niches aujourd'hui 
vides, et ornés de colonnes torses. 

Le iabernaclc, décoré d'une ornementation 
semblable, est surmonté de : 

Le Christ ressuscité s'élançant dans les 

airs, — r Statuette. — Bois. 

H. de l'autel : 3". — L. 2«,85. — Dix- 
septième siècle. 

La Bdtie-Netwe, le f!tjuin 1881. 



VII 

ÉGLISE DE CHATEAUNEUF DE CHABRE. 

Histoire. — L'église paroissiale de Châteauneuf de Chabre parait remonter au 
dix-huitième siècle; elle n'offre aucun intérêt comme monument et est dans un dé- 
plorable état de dégradation. Elle est placée sous le vocable de sainte Madeleine. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme, 
avec abside circulaire. Sur la façade , s'élève 
une arcade-clocher. Sur le côté droit, s'ouvre 
la porte à plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

Il est voûté en berceaa à plein cintre. Au 
fond, tribune. 

COTÉ GAUCHE. 

Autel de la Vierge , appuyé contre le mur. 
A la suite : 



Sainte Madeleine. — Toile. — H. 2-,20. 
— L. 1",60. — Ecole française. — Dix- 
huitième siècle. 

La sainte est assise , vêtue de blanc , aveo 
une ceinture bleue et un manleau rouge. 
Fond de paysage. Le coloris de cette toile 
est agréable. 

COTÉ DROIT. 

Porte extérieure. 

Le chceur n'ofTre rien de remarquable. 

Châteauneuf de Chabre, le itjuin 1881. 



Vin 

ÉGLISE DU GLAIZIL. 

Histoire. — U ancienne église du Glaixilj placée sous le vocable de saint Jacques 
et saint Ambroisf, datait du treizième ou quatorzième siècle; on en voit encore les 
ruines au milieu du cimetière de la paroisse. Elle fut incendiée en 1867, et le 
nouveau monument, reconstruit à une autre place, a été terminé en 1873. M. Goulaim, 
architecte diocésain, en avait donné les plans. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est nne croix latine , avec 
abside circulaire. La porte est à plein cintre ; 
au-dessus, s'élève le clocher, surmonté d'une 
flèche quadrangulaire. 



INTÉRIEUR. 

Voûté en arête et divisée en trois travées 
par des pilastres. Deux chapelles forment 
transept : celle de gauche, dédiée à la Vierge; 
celle de droite, à saint Roch, On a placé dans 
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cette dernière un autel du çeizîème siècle, 
qui serrait de maître-autel dans l'ancienne 
église : la table monolithe est supportée par 
un pied unique avec chanfreins. 

GHQBUR. 

Beau maître -autel en pierre blanche et 
bronze doré, œuvre de M. Aubert, sculpteur 
à Lyon, placé en 1881. A gauche, petite 
porte conduisant à l'extérieur ; à droite, porte 
de la sacristie. 

SACRISTIE. 

Saint Christophe portant l'Enfant Jéms. 
— Toile. — H. 2-,50. — L. l-,80. — 



École française. — Dix-septième siècle. 
Il porte cette inscription : Donné par mes^ 
sire Noël Brun, prestre et curé du Glaisier^ 
Les registres de catholicité, conserves aux 
archives de la commune, nous apprennent 
que Noël Brun était curé en 1664. 
Calice en argent d'une forme assez élé- 
gante. — H. 0-,23. 
Le bord du pied est découpé à jour; il 
porte les armoiries d'Artus de Lyonne, évéque 
de Gap de 1637 à 1661. (De gueules à la 
colonne émargent, au chef cousu d'azur au 
lion passant d'or,) 

Le Glaizil, le 19 juin 1881. 



IX 

CHAPELLE DES PÉIVITENTS DE MONTCLLS. 

Histoire. — Cette chapelle fut bâtie en 1746, par les soins de M. Teissier, curé- 
prieur de Montclus, ainsi qu'il résulte des documents conservés dans les archives de 
la paroisse. Entretenue aujourd'hui par la fabrique, cette chapelle remplace en temps 
ordinaire l'église paroissiale, située assez loin du village. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme. 
La façade, sur Uquelle s'ouvre une porte à plein 
ciçtre, est surmontée d'une arcade -clocher. 

INTÉRIEUR. 

Il n'offre aucun intérêt architectural, et ne 
contient rien de digne d'être signalé. Dans 
une crédence placée dans l'intérieur même 
de la chapelle , qui ne possède pas de sacristie, 
on conserve un : 

Calice en argent doré du commencement 



du dix -septième siècle. — H. ô",18. 

Le pied est orné de rayons ondoyants , se 
dirigeant vers le bord extérieur, et entre les- 
quels est un semis de fleurs de lys. Le renfle- 
ment est chargé de feuillages très - finement 
ciselés. Sur le pied, sont gravées les armoi- 
ries de la famille Combassive, de Gap {un 
croissant au chef chargé de trois étoiles), 
dont plusieurs membres furent , dans le cou- 
rant des dix-septième et dix-huitième siècles, 
prieurs et chanoines dans le diocèse de Gap. 

Montclus, le 9 novembre 1881. 



ÉGLISE DU NOYER. 

Histoire. — L'église du Noyer date d'une époque indéterminée; ses murs sont 
énormes, car ils mesurent de 2'°,50 â 3"',50 d'épaisseur. Elle a été restaurée au 
commencement du dix-septième siècle, ainsi que le témoignent les armoiries de 
CharleS'Salomon du Serre, évéque de Gap de 1601 à 1()37 , encastrées au-dessus de 
la porte. Depuis peu d années, elle a été l'objet d'un agrandissement et d'une res- 
tauration. Elle n'a, du reste, aucun caractère architectural; elle est placée sous 
le vocable de sainte Agathe, 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Forme géDérale : parallélogramme avec ab- 
side circulaire. Sur le côlé droit, porte à 
plein cintre, surmontée de Técusson de 
Charles -Salomon du Serre, évéque de Gap 
(1601-1637), sculpté dans une pierre d'al- 
bâtre (d'azur au cerf grimpant d'or, au chef 
d'argent chargé de trois roses de gueules). 
A la suite, clocher surmonté d*une flèche 
quadrangulaire. 

INTÉRIEUR. 

Voûté en berceau à plein cintre. 

COTÉ GAUCHB. 

Autel de la Vierge appliqué contre le mur. 
A la suite, placé parallèlement au maître- 
autel , dans l'espace laissé libre par le retrait 
du chœur entre son ouverture et le mur de 
gauche, autel du Sacré-Cœur. 

Au-dessus : 

Le Christ en croix, — Toile. — H.5",25. 
— L. 1",50. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au centre, le Christ en croix; à droite, 
la Vierge debout, vêtue de blanc et de jaune, 
soutenue par saint Jean, vêtu de rouge; à 



gauche, sainte Madeleine, vôtue de blanc, 
agenouillée et se tordant les mains; derrière 
elle, sainte Agathe, vêtue de rouge, debout, 
et présentant ses seins coupés sur un plat. 
Cette sainte est la patronne de la paroisse. Ce 
tableau , qui n'est pas sans mérite , est forte- 
ment attaqué par l'humidité. 

COTÉ DROIT. 
Porte donnant à l'extérieur. 

CHOEUR. 

Voûté en berceau à cintre brisé; ne se trouve 
pas au milieu de l'église , mais est rapproché 
du cdté droit. 

A droite , porte de la sacristie. 

SACRISTIE. 
Calice en vermeil. — H. 0'°,30. 

Sur le pied, bustes du Christ, de la Vierge 
et de saint Joseph , alternant avec des têtes 
d'anges. Sur la coupe, dans des médaillons : k 
Foi, V Espérance et la Charité, à mi -corps, 
séparées par des pampres , des roseaux et des 
épis. Travail du dix- huitième siècle. 

Chasuble en soie brochée de fleurs multi- 
colores. — Dix-huitième siècle. 

Le Noyer, le tO juin 1881. 



XI 

ÉGLISE DE POLIGNY. 

Histoire. — L'église paroissiale de Poligny porte la date de 1611; mais celte 
date est probablement celle d'une restauration nécessitée par Vétat de délabrement 
auquel les guerres religieuses avaient réduit cette église , ainsi que bien d'autres 
monuments semblables du département des Hautes-Alpes. En effet, quelques parties 
de la construction, entre autres Vabside, paraissent très-antérieures au dix-septième 
siècle. Cette église est, du reste, sans caractère; elle est sous le vocable de saint Martin. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est celle d'une croix 
latine avec abside circulaire. La porte prin- 
cipale, primitivement à plein cintre , mais à 
laquelle on a donné une forme rectangulaire 
en la bouchant en partie , porte U date de 
1611 et s'ouvre sur le côté droit. A la suite, 
s'élève le clocher. L'abside est fortement talu- 
tée dans sa partie inférieure. 



INTERIEUR. 



Voûté en berceau à plein cintre. 
A gauche : Chapelle de la Vierge. 
A droite, lui faisant pendant : Chapelle de 
saint Joseph, 

Ces deux chapelles font saillie à l'extérieur. 

Le chœur ne présente rien de remarquable. 
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SACRISTIE. 

Croix processionnelle en étain argenté el 
cuivre doré. — H. 0-,70. — L. 0-,40. 
— Dix-septième siècle. 

Sur la face , au centre , le Christ; dans les 
bras, saint Jean deux fois répété, la Vierge et 
sainte Madeleine. Sur le revers, au centre, la 
Vierge en pied ; dans les bras, les quatre Évan- 
gélistes, avec leurs attributs. Le fond est orné 
de feuillages et de rinceaux. Renflement hexa- 
gonal; on y voit dans de petites niches six 
personnages en pied. Ce sont : saint Pierre, 
saint Ptml, saint Joseph, saint Barthélémy, 



un saint, tenant une épée ; et un saint, sans 
attributs. 

Encensoirs en cuivre. — H . 0",2 1 . — Dix- 
septième siècle. 

L*un est orné sur son pourtour d*une sta- 
tue; te de la Vierge, de soleils rayonnants 
et de petits châteaux. L'autre est orné d'une 
série de découpures figurant des fenêtres go- 
thiques. 

Chasuble en damas broché de fleurs mul- 
ticolores. — Dix-septième siècle, 

Poligny, le iijuin 1881. 



XÏI 

ÉGLISE DE NOTRE-DAME DU LAUS. 

Histoire. — Au commencement du dix - septième siècle, il n'y avait encore au 
Laus qu'une petite chapelle et un hameau composé de trois ou quatre maisons, . Une 
bergère, nommée Benoîte Rencurel, prétendit avoir eu en cet endroit de nombreuses 
visions miraculeuses, et, sur l'ordre qu'elle disait avoir reçu de la Vierge elle-- 
même, elle y fit construire une église qtU devint aussitôt le but d'un pèlerinage très- 
Jréquenté, L'église, telle qu'elle existe actuellement, se compose de Vancien édifice 
élevé à partir de 1667 par les ordres de Mgr Georges (tAubusson de la Feuillade, 
archevêque d'Embruti (1648-1668)^ du clocher et d'une dépendance placée sur le 
côté droit, construits dans le courant de notre siècle, 

DiiLiooMf Bit. — Jl«c«d2 kiitùriqmê des murvtiUet f«w Dku a ppérigi à NHrê-Damtê du Latu, fris Gap «n Dauphini. 
Grenoble. Faure, 1736, xxit-122 p. et 10 non chifT. , ln-I6. l'iofienn éditioni. dont la dernière eit de 1817. 

Hittoirt du tanctuain de Notre-Dame du Laut, Bautes-Mpet. et de la pieuse bergère^ par l'abbé Angnite llâant. 
Digne, Repof, 1853. ufi-257 p. in- 16. Plniieart édition!. 

Histoire de Kotre-Datue du Laus, parle P. A. llâVâBi.. $. i. UarMllle» Chauffard, p. d. (185t). '8 p. non ohKT. 
etx-166 p. in-16. 1 grav. et 1 pL 

Bittoêrê des merveUîes de Notre-Dame du Lêms, tirée des archives du vinénMe sauttuaire» par M. l'abbé P. Paov, 
Gap. Delaplace. 1856. vii-387 p. in-12. Plnsiearf édition! . 

Guide du pèlerin au vénérable êanauaire de Notre-Dame du Laus, dioeise de Gap, par M. l'abbé Bonkkt. Gap . 
Delaplace. 1859. 301 p. in-16. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est celle d*une croix 
latine, avec abside circulaire. Sur la foçadc, 
s'ouvre la grande porte rectangulaire , avec 
fronton circulaire, accosté de deux boules; 
sur l'imposte, se voient les armoiries de 
Mgr d'Aubusson , archevêque d'Embrun, sur- 
montées du chapeau archiépiscopal (d'or à la 
croix ancrée de gueules) . Sur le côté gauche 
s'ouvre , en face de la deuxième travée inté- 
rieure, une petite porte; au-dessus, une 
niche. Sur le côté droit, est appliquée une 
construction basse , datant de notre époque. 



et servant de magasin. A la suite, est le c1q«> 
cher surmonté d'une flèche octogonale , avec 
pyramidions aux angles et deux étages de 
lucarnes ogivales sur chaque face. Ce clocher 
date de notre époque. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une nef, de deux chapelles 
formant transept , du chœur et d'un arrière* 
chœur. 

NEF. 

Elle est voûtée sur croisée d'ogive et divi- 
sée en deux travées. Au fond, au-dessus de la 



Digitized by 



Google 



55 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME DU LAUS. 



91 



grande porte : orgue. Des boiseries du dix- 
huitième siècle ornent le pourtour de la nef 
jusqu'à la hauteur de S>",50; au-dessus, sont 
tendues de grandes peintures sur toile, à la 
détrempe, imitant des tapisseries de haute 
lisse et sans valeur artistique. 
Ces compositions sont datées de 1756. 

COTÉ GAUCHE. 

Première travée : 
Le$ Noces de Cana. 

Deuxième travée : 
La Cène, 

GOTi DROIT. 

Première travée : 
Le Baptême du Christ. 

Deuxième travée : 
Le Sermon sur la montagne. 

TRANSEPT. 
COTÉ GAUCHE. 
Au fond, composition de la même main 
que les précédentes, et représentant : 

L^ Adoration des rois. 

Parallèlement aii maître -autel, autel du 
Sacré-Cœur; au-dessus, dans un retable doré, 
soutenu par des pilastres cannelés et dans un 
cadre arrondi par le haut et orné de tètes 
d'anges et de rayons : 
Le Christ enfant, — Toile. — H. 2»,40. 

— L. H. l'»,40. — École des Van Loo. 

Le Christ , à demi nu , debout de face , sur 
des nuages et bénissant , pose la main sur un 
globe du monde, soutenu par un ange age- 
nouillé. Autour de lui, huit têtes d'anges 
dans des nuages. 

COTE DROIT. 
Au fond, composition du même genre que 
celles décrites ci-dessus, et représentant : 

La Fuite en Egypte. 

Parallèle au maître-autel : Autel de saint 
Joseph, avec un retable pareil k celui de l'Au- 
tel du Sacré-Cœur décrit ci-dessus. 

Au-dessus : 
Le Christ et saint Joseph, — Toile. — 

H. 2-,60. — L. l-,60. — École de 

JouvENBT. — Di]c-huitiëine siècle. 

L'Enfant Jésus, debout sar son berceau, 
pose une couronne de fleurs sur la tête de 
saint Joseph , agenouillé , qui le serre dans 
ses bras. A ses pieds , un vase contenant des 
lys et des roses. Derrière saint Joseph , deux 
anges debout; et, au-dessus, des têtes ailées 
volant dans les nuées. 



CHOEUR. 

Le chœur est circulaire, et orné d'une boi- 
serie jusqu'à 2™, 50 de hauteur. 

A gauche , est la porte de la sacristie ; à 
droite, celle du clocher. 

A gauche , est une grande' composition de 
la même main que celles décrites ci-dessus, 
et représentant : 
Jésus- Christ chassant les vendeurs du 

temple. 

A droite, autre composition pareille, repré- 
sentant : 
L'Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, 

Tout autour, sont suspendus un grand 
nombre à* ex-voto, parmi lesquels on doit signar 
ler, sur le cêté gauche , une broderie enca- 
drée^ représentant des fleurs et des rinceaux. 
On y lit l'inscription suivante : Manus a 
deipara paralisi liberata, contexuit, obtulit, 
au-dessus d'un écusson où l'on remarque les 
armes des Porbin, des Estienne, des Poucet, 
et, sur le tout, celles des Souchon. {De gueules 
au lion d'or, au chef cousu d'azur chargé de 
deux étoiles d*or et d'une rose d'argent entre 
deux.) - H. 0»,65. - L. 1»,35. 

Cette broderie fut faite , en 1721 , par Eli- 
sabeth Souchon, Glle de Pierre Souchon des 
Préaux, seigneur d'Avançon et du Laus, pour re- 
mercier la Vierge d'une guérison miraculeuse. 

Au centre du chœur, se détache un petit 
édicule quadrangulaire , ouvert sur le devant, 
soutenu par deux colonnes et deux pilastres 
en stuc, avec chapiteaux dorés. La voûte, en 
berceau à plein cintre, est surmontée sur le 
fronton d'une statue de la Vierge debout, 
entre quatre anges adorants. 

Sur l'autel en pierre blanche , marbre vert 
et bronze doré qui se trouve au fond de la 
chapelle ; 

La Vierge. — Statue. — Marbre blanc. 
H. l-,25, — École italienne. — Dix- 
haitième siècle. 

Elle tient l'Enfant-Jésus sur l'un de ses bras, 
et, de l'autre nuiin , la pomme d'Adam. L'in- 
scription survante , inscrustée dans le mur de 
la chapelle, et dont nous respectons l'ortho- 
graphe, donne la date et la provenance de 
cette statue : 

A LA GRANDE GLOIRE DR DiKU. 
LA PRBUièRR FOIS QUE j'eNTRAI DANS CRTTS 
EGLISE, j'y sentis UNNE SI SOAVE ODEUR 
qu'il m'oULIGRA d'I paire PRESENT DE CE- 
TE VIERGE DE MARRRE , AVEC OBLIGÂÔN 
AU R. P. PRIEUR DR PAIRE DIRE CHAQUE 
SOIR EN PfcRPirUiTB UN SaLVE ReGINA 
POUR MON AMR. HoNORÉ PeLA, DE GaP. 
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Lr sibur hippolyte Fourrât f dks PrksS 

MARCHANT A GÀNBS L'a KAICT CONDUIRE 
SUR LK LIEU, GRATIS. DeMANDR UNE 

AvB Maria comme dessus. A Gânb 1716. 

Gonvienl-il de voir le donateur ou le sta- 
tuaire dans cet Honoré Pela? Ne serait-ce 
point le sculpteur Honora Pelle, le Monsieur 
Onorato de Ratti , qui était établi à Gênes et 
qui y a laissé un certain nombre de statues, 
dont l'une est datée de 1680 {Anciennes Ar- 
chives de l'art français, V, 186-9)? L'inscrip- 
tion de la statue du Laus nous révélerait un 
fait nouveau en indiquant qu'il était de Gap. 

Au milieu du pavé de la chapelle, une plaque 
de pierre marque la place du tombeau de 
Benoîte Rencurel ; on y lit : 

Tombeau de la soeur Benoîte, 
morte en odeur de sain- 
TETE. 1718. 

ARRIÈRE-CHOEUR. 

Au fond , dans un grand retable à colonnes 
cannelées, acquis, il y a peu d'années, dans 
une église dont je n'ai pu connaître le nom : 

L'Assomption, — Toile. — H. 2»,75. — 

L. 1«',75. — École de Le Brun. — Dix- 

huiltëme siècle. 

LaVierge, les bras étendus, vêtue d'une robe 
blanche, d'un manteau bleu, coiffée d'un turban, 
est portée sur des nuages , et entourée par un 
grand nombre d'anges et de tètes d'anges ailés. 

Tout autour sont suspendus un grand nom- 
bre à^eX'VOto, On y remarque entre autres : 

L'Immaculée Conception, d'après Murillo 
du Musée du Louvre (n<> 546 his, catal. 
de Frédéric Villot, édition de 1873). 

Vceu à la Madone, d'après le tableau de 
ScHNETZ, conservé au Musée du Luxem- 
bourg (n<> 213 du catalogue, édition de 
1876). 



On doit signaler également un tableau repré- 
sentant : 
Benoîte Rencurel agenouillée aux pieds 

de la Vierge. — Toile. — H. 2»',05. — 

— L. 1",55. — Dix-septième siècle. 

Sur ce tableau, on lit l'inscription suivante : 

GrATIAM ACCKPIT, GRATIAM EGIT D. L*»" DkGO 
DE VlAL, SlClLIANUS,*ORILNDUS EX UREE 

M[essin.«?] 1688. 
SACRISTIE. 

Elle contient des ornements et des vases 
sacrés modernes d'assez grande valeur, entre 
autres : 

Chasuble en satin blanc, brodée de rin- 
ceaux dorés et entremêlés de roses. 
Elle a été donnée, le 15 octobre 1854, par 
l'impératrice Eugénie, conime le témoigne 
une inscription brodée. 

Parmi les ornements anciens, il faut signa- 
ler les suivants : 

Chasuble, étoffe de fond, drap d'or mo- 
derne. — La croix est du seizième siècle. 
Sur la croix , en haut , Dieu le Père ; au 
centre, Jésus - Christ ; à gauche *ct à droite, 
saint Pierre et saint Paul ; au - dessous , saint 
Jude, saint Joseph, saint Jacques. Par devant, 
saint Barthélémy , et un autre saint tenant un 
poignard et un rameau. Sur Je voile du calice, 
saint tenant un bâton. Ces personnages sont 
& m!-corps dans des médaillons en forme de 
quatrefeuille. On y a ajouté des broderies 
modernes. Cet ornement a été acquis et res- 
tauré il y a quelques années. 

Chasuble, étoffe de fond , drap d'argent 
moderne. — Fin du dix-septième siècle. 
Elle est parsemée de grandes fleurs variées 

d'une broderie très-épaisse. 
Le Laus, le 22 juin 1881. 



* Probablement lei Prés, commune du Puy-Saint-Vincent ( Haiitcs-Alpei] . 



XIII 
ÉGLISE DE SAINT-JULIEN EN BAUCHAINE. 

Histoire. — L'église de Saint-Julien en Bauchaine a été probablement construite 
aux frais et par les soins des Chartreux de Durbon, dont le monastère était situé â 
quatre kilomètres du village duquel ils étaient seigneurs temporels depuis le dou- 
zième siècle. L'édifice actuel est sans caractère; on y voit quelques ouvertures parais- 
sant dater du seizième siècle, mais la plus grande partie de l'édifice est du dix- 
septième siècle. Il est exigu et dans un triste état de délabrement. Il est sous le 
vocable de saint Julien, 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



FAÇADE. 
Porte à plein cintre sans caractère, exhaus- 
sée sur trois marches ; au-dessus, œil-de-bœuf 
circulaire. Au sommet du pignon, arcade-cIo^ 
cher en pierre de taille, contenant une cloche. 

FAÇADES LATÉRALES. 
La forme générale de Téglisc est un paral- 
lélogramme; le chœur est en hémicycle et 
en retrait. A droite , est une chapelle faisant 
saillie extérieure. 

INTÉRIEUR. 

La nef, voâtée sur croisée d'ogive, est divi- 
sée en trois travées par quatre pilastres. A 
droite, entre le troisième entre-colonnement, 
chapelle de la Vierge, où l'on accède par un 
arceau à plein cintre du seizième siècle. 

CHOEUR. 
Voûté sur croisée d'ogive; maîtrc-autcl en 
marbre blanc modern^. 
A gauche : 

L'Assomption, — Toile. — H. 2'",45.— 
L. l'»,85. — Par Philippe de Chah- 
PAiGNE. — Cadre en bois sculpté dont 
les deux angles supérieurs sont à pans 
coupés. 

La Vierge , vêtue d'une robe rouge et d'un 
manteau bleu , est assise sur des nuages , une 
main sur la poitrine , l'autre étendue ; les 
nuages sont soutenus par six anges, dont deux 
à mi-corps. 



Cette toile est en mauvais état, percée de 
plusieurs trous et usée par places. Elle a été 
commandée au peintre par les Chartreux de 
Durbon , ainsi qu'en fait foi la quittance sui- 
vante conservée dans les archives du départe- 
tement des Hautes-Alpes : 

c Je sousigné confesse avoir resu de don 
sTrouilUs, procureur de la Chartreuse de 
K Durbon , la somme de cent soixante-cinq 
K livres , ce pour la moitié du paiement d'un 
c tableau que je promets de leur rendre dans 
c un an , de la hauteur de sept pieds , de la 
K largeur de cinq ou environ , représentant 
f l'Asomtion de la Sainte Vierge ; dont con- 
c tent et tiens quitte ledit procureur, sans 
c préjudice du surplus qu'il me fera tenir en 
c randant le tableau. Fait à Paris ce 29 juillet 
K 1671. P. DE Chahpaigne. I 

hc fac-similé de cette quittance a été donné 
dans le volume in-folio des archives départe- 
mentales, publié en 187^, à l'occasion de 
l'Exposition universelle. 

Pendant la Révolution française , les biens 
meubles des Chartreux de Durbon furent ven- 
dus à l'encan comme biens nationaux ; ce tableau 
fut acheté alors pour une somme minime par 
la commune de Saint-Julien en Bauchaine. 

Debqut» contre la balustrade du chosur : 

Croix processionnelle en argent et argent 
doré. — H.0",50. — Dix-huitième siècle. 

Autre croix processionnelle, argent et ar- 
gent doré. 
Elle date de la Restauration. Les bras de la 

croix sont terminés par des fleurs de lys. 

I Saint-Julien en Bauchaine, le 3 mai 1880. 



XIV 
ÉGLISE DE SAINT-MAURICE EN VALGAUDEMAR. 

Histoire. — JJ église de Saint^Maurice en Valgaudemar, placée sous le vocable 
du saint dont la commune porte le nom et située dans l'une des vallées les plus recu- 
lées des Hautes- Alpes, est l'une des plus pauvres de ce département. Elle est cou-- 
verte en chaume et a été construite ou au moins restaurée en 1668, ainsi que nous 
l'apprend une date sculptée sur la porte. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale de l'église de Saint- 
Maurice est un parallélogramme. Sur la porte 
principale , située sur U façade , est gravée à 



la clef de voûte U date 1668 , et une croix 
pattéc. Sur le côté gauche, s'élève le clocher, 
plus ancien que le reste de l'église; il est 
percé sur chaque face de deux étages de fe- 
nêtres géminées, et est surmonté d'une flèche 
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quadrangulaire, accompagnée sur chaque angle 
d'un pyramidion, et ornée sur chaque face de 
deux étages de lucarnes ogivales à crochet. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d*une nef principale voûtée 
d'arête, et accostée de deux has côtés voûtés à 
plein cintre, et séparés de la nef centrale par 
des claires-voies en menuiserie du siècle der- 
nier. Au fond , du bas côté gauche , Autel de 
la Vierge; au fond, du bas côté droit, Autel 
de saint Joseph, tous deux dans le même sens 
que le maître-autel. La nef centrale forme 
trois travées séparées par des pilastres sup- 
portant des arcatures à plein cintre. Au-dessus 
de l'arceau de la seconde travée de gauche : 

Saint Maurice à cheval, — Statue . — Rois. 
— H. l-,60. — École italienne. — Fin 
du seizième ou commencement du dix- 
septième siècle. 



Le saint est sur un cheval caparaçonné, 
vêtu d'un justaucorps , et tenant transversa- 
lement une hallebarde de la main droite. 
Travail grossier, mais attitude et silhouette 
générale d'un beau caractère. 

Chœur quadrangulaire ; à droite, porte de 
la sacristie. 

SACRISTIE. 
Cahce en argent doré. — H. 0",25. — 
Commencement du dix-septième siècle. 

Le pied est à jour sur le bord et orné de 
feuillages. Le renflement et la coupe sont 
orqés de masques dans des draperies et de 
feuillage. 

Encensoir en cuivre. — H. 0",22, — Dix- 
septième siècle. 
Orné sur son pourtour d'ouvertures imitant 

des fenêtres gothiques. 

St'Maurice en Valgaudemar, le^Ojuin 1882. 



XV 

ÉGLISE DE TALLARD. 

Histoire. — L'église paroissiale de Tallard était autrefois une simple chapelle 
dédiée à saint Grégoire, L'ancienne église, dont les ruines se voient encore au milieu 
du cimetière, ayant été détruite par les prolestants, on la reconstruisit sur t empla- 
cement actuel. Composée probablement d'abord c^une seule nef, elle a subi au dix- 
septième siècle diverses adjonctions qui Pont beaucoup agrandie. Elle vient tout 
récemment d'être réparée et restaurée avec beaucoup de goût et dHntelligence sous la 
direction de M. Chaudier, architecte du département. On l'a débarrassée des autels 
appliqués contre le mur; on a refait une nef latérale qui menaçait ruine, et les 
peintures décoratives dont on a orné toute la surface de ses murailles pourraient 
servir de modèle aux autres églises des Hautes-Alpes, qui laissent beaucoup à désirer 
à cet égard. 

DiBLiociiAraii — IfùHce kittorique sur Vaneietuu eommuMànli dé Tailard, par A. db Tailus. Gr«ii«bio , Allier, 
1863. iii-80, 104 pagef. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est une croix latine, 
avec chœur circulaire. Sur la façade, s'ouvrent 
trois portes : la porte centrale est à plein 
cintre, soutenue par deux pilastres à chapi- 
teaux, ornés de feuillages très - élégants ; sur 
chaque pilastre, sont quatre médaillons circu- 
laires superposés, représentant des person- 
nages en buste, dont l'un de face et les autres 
de profil. Ce sont des soldats, des bourgeois, 
des dames, etc., dans leurs costumes oiâinaî- 



res. Le linteau est orné d'entrelacs gothiques, 
au milieu desquels on lit la date : 1549. Il 
est soutenu par des sommiers ornés de tètes 
d'anges. L'archivolte est orné d'une rangée 
de quafrefeuilles. L'effet de cette porte est 
très-gracieux. 

De chaque c6té s'ouvrent de petites portes 
à plein cintre donnant accès dans les nefs 
latérales ; l'une d'elles est datée de 1640. Au 
centre de la façade , s'ouvre an œtl-de-boeuf 
sans ornement; au-dessus, se dresse le clo- 
cher, avec flèche quadrangulaire disgracieuse. 



Digitized by 



Google 



59 



EGLISE DE TALLARD. 



95 



INTÉRIEUR. 

Il se compose d*une nef principale, accom- 
pagnée de deux nefs latérales ; elles sont voû- 
tées en berceau à plein cintre, avec arcs dou- 
bleaux reposant sur de «jros piUcrs carrés et 
formant quatre travées. 

NEF CENTRALE. 

Au fond, porte principale ; à gauche : 
Fonts baptismaux. 

Ils sont sous un dôme , supporté par trois 
colonnes ornées de draperies ; au-dessus des 
colonnes, sont assises : la Foi, X Espérance et 
la Charité, Ce monument est en plâtre. (Dix- 
huitième siècle.) 

Au fond, la cuve baptismale, supportée 
par deux lions en pierre , qui paraissent du 
seizième siècle, est surmontée d'un groupe 
en plâtre représentant saint Jean-Baptiste 
baptisant le Christ, (Dix-huitième siècle.) 

Au-dessus, est la tribune des orgues, occu- 
pant toute la première travée. Contre le 
troisième pilier de gauche : 

Chaire, — Bois sculpté. — Dix-huitième 

siècle. 

La chaire, Tescalier qui y conduit et le 
pilier contre lequel elle est appuyée, sont 
ornés de vingt -deux panneaux, dont la di- 
mension varie entre 55 et 95 centimètres de 
hauteur. Ils représentent des feuillages et des 
ornements en style rocaille , des faisceaux de 
mitres, de crosses, de vases sacrés et d'instru- 
ments de musique, etc. Cette chaire est d'une 
conservation exceptionnelle. 

Dans chacune des travées de la nef centrale, 
et au-dessus des arcs formerets, est placé un 
tableau représentant une scène de la vie de 
saint Grégoire , évéque de AJysse , et patron 
de la paroisse ; en voici les sujets : 

1^ SaifU Grégûire agenouillé est sacré 

évéque. 

Deux prélats tiennent la mitre élevée sur sa 
tête ; derrière eux, deux prêtres tiennent la 
croix et la crosse. 

2" Saint Grégoire part pour la Palestine, 
Il est accompagné de deux prêtres et d'un 
valet tenant un portemanteau. Il suit le rivage 
de la mer. 

3* Saint Grégoire est renversé sur le sol. 

Deux brigands s'apprêtent à le tuer. 
4^ Saint Grégoire bénit le mariage du fils 

é^un prince sarrasin qui l'a sauvé de 

la mort. 

Les deux époux et les personnes de leur 



suite sont vêtus de riches costumes Louis XV. 
5" Saint Grégoire, debout sur un tertre, 
instruit les habitants de Tallard, 
Ils sont représentés par dix personnes du 
peuple groupées à ses pieds dans diverses atti- 
tudes* 

6** Vénération des reliques de saint Gré- 
goire. 

Un buste du saint est placé sur un autel , 
autour duquel dix personnes sont groupées 
dans des attitudes diverses et le vénèrent. 

Ces six tableaux ,. sur toile, ont la même 
dimension, environ 2"»,50 de largeur, sur 2" 
de hauteur. 

Les auteurs de ces tableaux sont deux 
peintres italiens, Silvestbo Millesi et Vit- 
TORio-AuEDEO Grassis, Originaires du bourg 
de Varailo (prodnce de Gènes), qui s'en- 
gagèrent à faire sept tableaux représen- 
tant les Miracles de saint Grégoire, La 
somme promise était de quatre cent vingt- 
quatre livres, et Facte signé entre ces 
artistes et les consuls de Tallard est daté 
du 9 février 1743. (Ce document appar- 
tient & l'auteur de la présente description.) 

NEF LATÉRALE GAUCHE. 

Au fond, petite porte; en face du deuxième 
entre-colonnement s'ouvre, par une arcature 
à plein cintre, la chapelle du Sacré-Cœur, 
fermée par une grille; elle est voûtée d'arête. 
Il y a peu d'années encore , elle était dédiée 
à saint Grégoire. 

A l'extrémité de la nef : absidiole contenant 
la chapelle de saint Joseph : 

NEF LATÉRALE DROITE. 

Au fond, petite porte. En face du dernier 
entre-colonnement s'ouvre , par une arcature 
à plein cintre, la chapelle de Notre-Dame 
de Consolation , fermée par une grille. Elle 
a été construite^ il y a vingt-cinq ans environ, 
par les soins des familles Amat et Jaquemet, 
dont les armoiries se voient à U clef de voûte. 

Sur l'autel : 

Notre-Dame de Consolation, — Peinture 
murale. — H. 1»,50. — L. 0'»,80. — 
Par M. Tabbé Pron, ancien élève de 
rÉcole des beaux-arts. 

La Vierge, vêtue d'une robe blanche et 
d'un manteau bleu, est représentée à mi- 
corps , joignant les mains et levant les yeux 
au ciel. 

En face : 

Saint Grégoire. — Peinture sur plaque de 
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marbre.— H. 1«,50.— L.0«,80.— Par 

M. Tabbé Pron. 

Le saint, à mi-corps, crosse, mitre et bénis- 
sant, est tourné à gauche. 

Cette peinture était placée , il y a peu de 
temps, dans la chapelle de Saint - Grégoire, 
actuellement chapelle du Sacré-Cœur, 

A l'extrémité de la nef : absîdiole contenant 
la chapelle de la Vierge. 

Sur l'autel : 

Im Vierge donnant le rosaire à saint 
Dominique. — Toile. — H. 2«. — 
L. 1",50. — École italienne? — Dix- 
septième siècle. 

Le saint , agenouillé et tourné à droite , 
reçoit le rosaire des mains de la Vierge assise 
sur des nuages et tenant son Fils entre ses 
bras; au-dessus de lui, un ange ailé dans les 
nuages, jetant des fleurs. 

CHOEUR. 

Le chœur est demi-circulaire , et divisé en 
cinq pans par quatre colonnettes supportant 
des nervures qui, à leur point de jonction, 



portent , gravée , la date 1644. Il est ajouré 
par trois fenêtres à plein cintre, et la porte 
de la sacristie s'ouvre sur le côté droit. 

Le maître-autel est moderne ; le tabernacle 
date du dix-huitième siècle. Il est en marbre 
et orné de tètes d'anges dans des nuages. Au- 
dessus de la fenêtre centrale : 

Le Calvaire. — Toile. — 3'»,50. — 

L. 2'-,50. 

Au centre , le Christ en croix ; à ses côtés, 
la Vierge, saint Jean, sainte Madeleine, et saint 
Grégoire en habits épiscopaux , debout. Ce 
tableau était compris dans le marché passé 
avec les peintres Millesi et Grassis, pour les 
tableaux de la Vie de saint Grégoire, en 1743. 

SACRISTIE. 

Chasuble, dite de saint Grégoire, parce 
qu'elle était plus spécialement affectée 
à la chapelle de ce saint. 
Elle est en étoffe lamée d'argent et brochée 

de fleurs multicolores. Commencement du 

dix-huitième siècle. 

Tallard, le 31 octobre 1881. 



XVI 

ÉGLISE D UPAIX. 

Histoire. — Upaix, aujourd'hui pauvre village, fut, jusqu'en 1298, le chef-lieu des 
possessions du Dauphin dans le Gapençais et le siège du bailliage de cette comté. 
La date de la construction de son église, plusieurs fois remaniée, ne peut être fixée 
même approximativement; cependant quelques parties paraissent remonter au qua- 
torzième siècle. Elle est placée sous le vocable de la Nativité de Notre-Seigneur. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
terminé par une abside circulaire. Sur le côté 
gauche, s'ouvre la porte principale à plein 
cintre; à la suite, se dresse le clocher, sur- 
monté d*une flèche quadrangulaire, et dont la 
base est fortement talutéc. 

INTÉRIEUR. 

Il est voûté en berceau, et se compose 
d'une nef unique , divisée en quatre travées 
par des pilastres. 

COTÉ GAUCHE. 
Première travée : Autel de Snint-Ètienne , 
appuyé contre le mur. 



Deuxième travée : porte principale. 

Troisième travée : Chapelle du Saint- 
Sépulcre, avec voûte h plein cintre, très- 
surbaissée. 

Sur l'autel : 

La Vierge, saint Antoine et saint Joseph. 
Toile. — H. l--,70. — L. 1",30. — 
École française. — Dix-septième siècle. 

La Vierge , assise au centre , tient l'Enfant 
Jésus et est entourée d'anges; à sa gauche, 
est, debout, saint Joseph; à sa droite, saint 
Antoine. Au-dessous de ces deux saints, sont 
agenouillés, joignant les mains, deux person- 
nages vêtus de noir, avec grand col rdbattu à 
la mode de Louis XIII. Ce sont probablement 
les portraits de André et Jacques Amat frères. 
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dont le premier acheta, en 1637, la seigneu- 
rie d'Upaix, et le second acquit, le 30 aoAt 
1638, ht partie domaniale de cette terre. ^ 

Quatrième travée : Chapelle de Saint-Eloi, 
avec voûte, comme la précédente. 

COTÉ DROIT. 
Première travée : Autel de Saint- Joseph, 

appuyé contre le mur. 

Troisième travée : Chapelle de la Vierge, 
Quatrième travée : Chapelle servant de 

sacristie et séparée de la nef par une grille. 



CHOEUR. 

VoAté en berceau à cintre brisé. A gauciie, 
porte du clocher. L'autel est orné d'un rétable, 
sans grand relief, en bois sculpté et doré. On 
y voit peintes deux fois les armoiries de Jac- 
ques-Marie de Caritat de Gondorcet, évêque 
de Gap, de 1741 à 1754 (d'azur au dragon 
ailé (Tor, ongle et lampassé de gueules). 

Sur le second gradin de Tautel, autre 
écusson chargé de trois étoibs. 

Upaix, le 9 Juin iSSi. 



XVII 
ÉGLISE DE l ALSERRES. 

Histoire. — L'ancienne église de Valserres menaçant ruine , on l'a reconstruite , 
il y a peu d'années, sur les plans de M, Goulain, architecte du département. Elle 
est placée sous le vocable de l'Assomption, . 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme générale est un parallélogramme 
avec abside circulaire. La porte est k plein 
cintre et s'ouvre dans le clocher qui fait saillie 
sur la façade. Le clocher est surmonté d'une 
tiècbe quadrangulaire. 

INTÉRIEUR. 

On pénètre dans l'église par une sorte de 
nartbex formé par les quatre murs du clo- 
cher. L'intérieur est voûté à plein cintre, 
avec des fenêtres à pénétration très - accen- 
tuées ; la nef est divisée par des pilastres en 
trois travées , dont chacune contient une cha- 
pelle s'ouvrant par une arcature à plein cintre. 

COTÉ GAUCHE. 

Première travée : Fonts baptismaux. 
Deuxième travée : Autel de Sainte - Anne, 
Troisième travée : Chapelle non utilisée. 



COTÉ DROIT. 
Première travée : Chapelle du confession- 
nal. Au-dessus du confessionnal : 

Saint François en prières, — Toile. — 
H. 0-,90. — L. 0-,65. — École de 
Philippe de Ghampaigne. 
Le saint est vu à mi -corps ; il est vêtu d'une 

robe grise, croise les bras et regarde le ciel. 

Cette peinture , un peu sèche , est pleine de 

vie et d'expression. 

CHOEUR. 
Il est de forme circulaire et ne contient rien 
de remarquable. A droite, porte de la sacristie. 

SACRISTIE. 
Chape et chasuble. 

Elles sont en étoffe de soie lamée d'argent 
et couverte de fleurs et de feuillages multi- 
colores. Faites évidemment avec une robe de 
femme. Commencementdu dix-huitième siècle. 

Valserres, le fSijuin 1880. 



XVIII 
ÉGLISE DE VEYNES. 

Histoire. — Je n'ai rien découvert sur l'époque de la construction de l'église de 
Veynes, qui est sous le vocable de la Transfiguration. Le clocher, qui est la portion 
la plus ancienne, parait du quatorzième siècle. Au siècic dernier, probablement, 
un mouvement d'affaisemsnt très-accentué se produisit de droite à gauche dans le 

PbOVJXCE. » MONUIUNTS BBUOUOX. -. I. _ N» 5. 1 . 



Digitized by 



Google 



98 



INVENTAIRE DES RICHESSES D'ART DE LA FRANCE. 62 



monument, qui jusqu'alors avait eu ia forme d*une croix latine; pour consolider 
l'église chancelante, on construisit de chaque côté de la nef principale une petite 
nef latérale très-surbaissée, destinée à faire Vojke d'un contre-fort. Malgré cet 
appui, V église de Veynes réclame d'une façon urgente des réparations qui, parait-il, 
vont être^ bientôt entreprises. Il serait à désirer qu'on conservât le clocher, qui est 
la seule partie intéressante de cet édifice. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

La forme générale est un parallélogramme, 
avec chœur demi-circulaire correspondant 
comme dimension à la nef centrale. 

Sur la façade s'ouvre une porte & plein 
cintre sans ornements, surmontée d'un œil-de- 
bœuf circulaire. 

La façade latérale de gauche ne présente 
rien de particulier. 

Sur la façade latérale de droite, en face du se- 
cond entre-colonnement, est une porte ouvrant 
dans l'intérieur de l'église ; en -face du qua- 
trième entre-colonnement, autre petite porte 
aujourd'hui condamnée; sur le bras droit du 
transept, s'élève le clocher percé de quatre 
ouvertures à plein cintre, une sur chacune de 
ses faces ; ces ouvertures consistent en deux 
fenêtres géminées, séparées par une épaisse 
colonne placée en retraite , et dont le chapi- 
teau est orné de pommes de pin sculptées. 
On monte au clocher par un escalier extérieur. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur se compose d'une nef centrale 
et de deux nefs latérales, séparées de celle 
du milieu par de lourds piliers quadrangulaires, 
supportant des arceaux très-surbaissés. La nef 
centrale est voûtée en berceau h plein cintre, 
les nefs latérales ne présentent que des demi- 
cintrcs seulement. 

TRANSEPT DE GAUCHE. 
Autel de saint Joseph, faisant face k la 
petite nef de gauche. Sur Tautel : 
La Mort de saint Joseph. — Toile. — 
H. 2-,80. — L. 2-,20. — Signé: L. J. 
David, 1861. (Salon de 1861, n» 808.) 
Au centre, saint Joseph, le torse nu, est 
' étendu soutenu par la Vierge , agenouillée à 
gauche ; à droite, Jésus-Christ, debout, mon- 
trant le ciel. Ce tableau a été déposé par l'État, 
en 1861. 

TRANSEPT DE DROITE. 
Autel de la Sainte Vierge , faisant face à 
la petite nef de droite. 

CHOEUR. 
Il a la même largeur que la nef centrale. 



Au centre, autel en plâtre moderne. Au- 
dessus, trois gradins en bois sculpté et doré 
d'un travail assez soigné. (Dix-septième siècle.) 
Largeur 2"»,60. Épaisseur 0«,70. De chaque 
côté, sur des nuages, sont deux statuettes 
à* anges adorant, en bois sculpté, peint et doré. 
— Hauteur 0'",55. Ces gradins d'autel faisaient 
partie, au milieu du siècle dernier, du maître- 
autel de la cathédrale de Gap; on les adonnés 
à l'église de Veynes , lorsqu'on a placé à Gap 
l'autel qui existe encore. 

La porte de la sacristie s'ouvre dans la 
partie gauche du chœur. 

SACRISTIE. 

On conserve dans la sacristie les objets sui- 
vants : 

Calice en argent doré. 

Il est surchargé, du milieu de la coupe jus- 
qu'au bord inférieur du pied, d'ornements 
représentant des têtes d'anges, des croix, des 
rinceaux, d'un travail un peu lourd, mais assex 
élégant. La coupe se compose de deux par- 
ties, l'une extérieure et à jour, la seconde 
intérieure et pleine. Le bord du pied est éga- 
lement à jour. On lit, sous le pied, l'inscrip- 
tion suivante : pour servir a mkssirk anthoink 

PAVIOT, PRIEUR DU PRIEURE DE SAIXGT PIERRE DK 

VERAS, ANMO CHRîSTi 1640. — Hauteur 0«,26. 
— Ce calice a été donné , il y a trente ans 
environ, à l'église de Veynes, par M. le 
comte Angles, alors propriétaire des bâtiments 
de l'ancien prieuré*de Véras (commune d'Osé, 
canton de Veynes). 

Croix processionnelle en argent. — H. 

0'",60. — Dix-huitième siècle. 

Au centre , le Christ en croix , en argent 
doré ; à chaque extrémité des bras de la croix, 
têtes d'anges dans des rinceaux à jour. Ren- 
flement évasé orné de têtes d'anges. 

Chasuble. 

Elle est en riche étoffe de soie brochée d'or 
et d'argent, avec fleurs multicolores. (Dix- 
huitième siècle.) 

Veynes, le 7 mai 1880. 
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HOTEL DE LA PRÉFECTURE DE GAP'. 

Histoire. — L'hôtel de la Préfecture de Gap a été bâti sur l'emplacement occupé 
jadis par l'hôtel du Gouverneur, qui avait succédé lui-même à une commanderie de 
Saint-Jean de Jérusalem. Il a été terminé en 1836. 

BiBUOfiRArniK. — Histoire de la vie d» connétable de Lesdiguièm^ par L. Vidbl, ion secrétaire. Paris, Rocolet, 1638, 
in-fol. , p. 478. On y lit la description sommaire do tombeau de Lesdigoières. 

Album du Dauphiné, Grenchle , 1836. Vol. II , p. 21 et saiv. Contient vne vue da tombeaa. L'article est par 
M. Théodore Massot. 

PiLOT, Xote sur Biehier it sur quelques-uns de ses ouvrages. ( Bollelîn de la Société de statistique do l'Isère. 1860, 
p. M.) 

Actts et correspondance du connétaMede Lesdiguiéres, par le comte Douglas et J. Rouax. (T. I, Iiitrodoclion. T. III, 
Testament de Lcsdiguières do 31 juillet 1613.) 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



reliefs en marbre blaac ; deux sur la face prin- 
cipale, un sur chacune des faces latérales. 
Premier bas-relief. Face latérale gauche : 

PrM««fe ffrcnoôfe.— H.O«,55.—L.0-,77. 

Au centre , la ville de Grenoble , entourée 
d*unc muraille flanquée de tours circulaires : 
risère la partage en deux parties de droite à 
gauche. Au centre, la tour du pont de Tlsère; 
de l'autre côté de la rivière, le faubourg Saint- 
Laurent. Des canons sont en batterie sur les 
hauteurs de Saint-Laurent et près de la porte 
Trescloîlres. Aucune figure n est sculptée sur 
ce bas-relief. 

Au-dessus est écrit : Pri.\'SR de Grkxorlb, 
1590. 

Deuxième bas-relief. Face principale, côté 



L'hôtel de la Préfecture se compose d'an 
corps de bâtiment, avec deux pavillons sailUnts 
et parallèles , reliés par une grille avec porte 
centrale entre deux piliers de pierre de taille. 
La porte d'entrée s'ouvre dans le pavillon de 
gauche. Les angles du bâtiment, les encadre- 
ments des portes, des fenêtres et les cordions 
s j niants sont en pierre de taille. 

INTÉRIEUR. 

Dans le pavillon de gauche se trouve la 
salle des séances du Conseil général. .A droite, 
contre le mur latéral : 

Le Tombeau du connétable de Lesdi- 
guières. 

En face de ce monument est encastré dans 
le mur : 
Le Cénotaphe de Claudine de Bérenger 

de Gua, femme de Lesdiguiëres. 

TOMBEAU DE LESDIGUIÈRËS. 

Il se compose d'un large soubassement, orné 
de bas-reliefs , surmonté d'un sarcophage sur 
lequel est étendue la statue du connétable. Au- 
dessus, un couronnement au centre duquel 
est une inscription accostée de deux anges, et 
surmontée d'un fronton demi-circulaire, avec 
un écusson au centre. A droite et à gauche 
du monument, sont des piédestaux appliqués 
contre le mur, se terminant par des obélisques 
surmontés d'un ovale. 

Le monument est en marbre noir; les par- 
tics sculptées et quelques incrustations sont 
en marbre blanc. 

Hauteur, 4»,50. — Largeur, 3»,20. 

Soubassement. — Il est orné de quatre bas- 

1 A titre escrplioanel , on n'a pas cra devoir séparer cette notice de l'inventaire des monuments religieux du 
département des Hanlet-Alpes , aucun autre monument civil ne devant donner lieu i une monographia 



Défaite de Pontcharra. — H. 0"',55. — 
H.0-,77. 

Lesdiguières , galopant à gauche , perce un 
chef ennemi d'un coup d'épée dans la visière 
de son casque; derrière lui sont rangés ses 
gardes, le mousquet sur la cuisse. Derrière 
le chef ennemi, gendarmerie savoyarde char- 
geant , la lance en arrêt. Dans la plaine , on 
aperçoit deux compagnies de gendarmes et 
d'arquebusiers français et trois compagnies 
ennemies armées de même ; une des compa- 
gnies ennemies se débande. Au fond, mon- 
tagnes, village de Pontcharra et château de 
Bayard. 

Au-dessus est écrit : Dkfpaite de Pont- 
charra, 1591. 

Entre les deux bas -reliefs de la face prin- 
cipale, est une main sortant d'un nuage, et 
tenant une épée haute, autour de laquelle s'en- 
roule une banderole sur laquelle on lit la 
devise de Lesdiguières : 
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Nil sine Numinb ^ — Marbre blanc. — 

H. o-^as. 

Troisième bas-relief. Face principale , côté 
droit : 
Rencontre des Molettes, — H. 0",55. — 

L. 0«,77. 

Au milieu, coule du haut en bas le ruisseau 
des Molettes, séparant les deux armées. A 
droite, Lesdiguières est& cheval, accompagné 
de six cavaliers ; devant lui , et à ses côtés, 
trois compagnies de gendarmes et d'arquebu- 
siers. Au bord du ruisseau , deux compagnies 
d*arquebu8iers, retranchées derrière un épau- 
lement, font feu ; au-dessous, gabions, canons 
et canonniers. Au fond, village et château 
d*où sortent six cavaliers. A gauche du ruis- 
seau, quatre canons, gardés par une compa- 
gnie de gendarmes ennemis; gendarmerie 
ennemie chargeant; deux autres compagnies 
de gendarmes et d*arquebusiers ; gendarme- 
rie galopant. Au fond, le fort Barraux, village 
et forêts. 

Au-dessus est écrit : Rencontrb des Mou- 
LETTBS, 1597. 

Quatrième bas-relief. Face latérale droite : 

Prise du fort Barraux. — H. 0",55. — 
L. 0-,77. 

A droite , le fort , dont les murs sont cou- 
ronnés de défenseurs : les gardes de Lesdi- 
guières montent à l'assaut par six échelles. 
Lesdiguières lui-même, k cheval, accompagné 
de trois gardes k pied , les encourage du geste. 
A gauche, champs cultivés et village. 

Au-dessus est écrit : Prikse du port Bar- 
RAULX, 1598. 

Chacun de ces quatre bas-reliefs, fendu en 
deux parties , a été assez maUdroitement rac- 
commodé. Comme une partie du plancher de 
la salle où ils se trouvent a été exhaussée de 
0",15 environ, pour surélever le second rang 
de fauteuils des membres du Conseil général, 
ces oeuvres d'art, qui sont maintenant au niveau 
du sol, ne tarderont pas probablement à subir 
de graves détériorations. Elles se trouvent, 
en effet, presque en contact immédiat avec 
les pieds des fauteuils et les chaussures des 
passants. 

Sur la partie plane du soubassement, on lit : 

Ce mausolée du béros dauphimois a iri 

TRANSPORTA EN JUIN 1836 , DANS LA SALLE DES 
SEANCES DU CONSEIL G^NltRAL DU DEPARTEMENT 

DES Hautes-Alpes, par les soies de Scipion 

HOURGUE, préfet. 



Sur le sarcophage : 
Le Connétable de Lesdiguières, — Statue 

couchée. — Albâtre de Boscodon. — 

Long., 1»,75. 

Lesdiguières est couché de gauche à droite, 
U tète soutenue par son avant-bras gauche; 
l'autre main, reposant sur la cuisse, lient le 
bâton de maréchal de France. Il est vêtu d'une 
cuirasse, d'une fraise plissée, de brassards, 
de cuissards extrêmement ornés , et de bottes 
avec éperons. Une écharpe orne sa poitrine, 
et, sous lui, est étendue son épée. Derrière 
lui est son casque, aujourd'hui séparé de son 
point d'attache. 

Couronnement. — De chaque côté, un Ange 
ailé, avec une abondante chevelure, soutenant 
des draperies. — Hauteur 0",75. 

Kntre les deux anges, on lit, en lettres 
d'or sur une plaque de marbre noir, l'inscrip- 
tion suivante, qui a remplacé celle que Lesdi- 
guières avait fait composer à sa louange pour 
orner son tombeau : 

François de Bonne 
DUC de Lesdiguières, mort en 1626. 

UBBRTÉ. ÉGALITÉ. 
Ce monument, accorda par la CirOVENNE 
MaUGIRON-VbVNES, PROPRiéTAIRR, 
A itt TRANSPi^Ri DE LA CHAPELLE 
DU CI-DEVANT CHATEAU DE LbSDIGUIÈRES, 

A Gap, par les soins 

DE l'administration CENTRALE 
DU DÉPARTEMENT DES HAUTES -AlPES, 
EN EXÉCUTION DE SES ARRÊTÉS 
DU 5^ THERMIDOR ET 9 PRUCTIDOR 
AN 6 DE LA RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

Au-dessus , dans un fronton demi-circulaire, 
écusson de la famille de Bonne {De gueules, 
au lion d*or, au chef cousu d'azur, à trois 
roses d'argent) j soutenu par deux lions, timbré 
d'un heaume de face, cime d'un demi-lion 
tenant une épée haute. Il est entouré d'un 
manteau ducal, de faisceaux d*armes, de bou- 
cliers et de drapeaux. Au-dessous, on lit sur 
une banderole : 

NIL XISI A NVMINE. 
CÉNOTAPHE DE CLAUDINE DE BEREEGER. 

Il se compose d'une plaque de marbre noir, 
ornée k chacun de ses angles d'un parallélo- 
gramme sortant. Elle est soutenue par une 
plaque plus petite et étroite , supportée par 
une tête de mort (mutilée) dans des drape- 
ries, des palmes et des ornements. De chaque 
côté de la plaque supérieure, un ange la sou- 
tenant. Au -dessus, fronton demi - circulaire, 



Sarcophage. Il est supporté par deux têtes 
d'anges à six ailes. Marbre blanc. — H. 0",23. | avec écussons au centre. 

> La f^ritabla deviie était : XU niti à NmmUtu, reproduite sor le fronton du même monnment, 
donte pem nn pen trop longne ponr être facilement inacrife anr nne coorte banderole. 



Bile avait lana 
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bronxe, aujourd'hui dressée au milieu d*une 
promenade publique de Grenoble ; le buste en 
brome du connétable au musée de la même 
ville; le tombeau de Marie Vignon, seconde 
femme du connétable, malheureusement dé- 
truit; un médaillon uniface de la même per- 
sonne, dont le seul exemplaire connu existe 
au cabinet des médailles de la Bibliothèque 
nationale : c'est la seule de ses œuvres qu'à ma 
connaissance il ait signée de ses initiales L R. 
Quoiqu'on n'ait aucune donnée positive sur 
l'auteur du cénotaphe de Claudine de Pérenger, 
le faire de sculptures de ce monument est 
tellement semblable à celui du tombeau de 
Lesdigulères , qu'on peut, sans hésiter, attri- 
buer ces deux œuvres d'art au même auteur. 

Le premier testament de Lesdiguièrcs, daté 
du 31 juillet 1613, et inséré dans le troi- 
sième volume de la Correspondance du con- 
nétable , nous apprend que son tombeau , 
commencé à cette époque, n'était pas ter- 
miné, c Son corps, y lisons-nous, du lieu où il 
t aura pieu à Dieu l'appeler, sera porté au 
c chasteau des Diguières pour estre ensépul- 
t turé au dedans du tombeau de la chapelle 
• qu'il seigneur testateur a fait édiffier dans 
K ledit chasteau; lequel tombeau, en cas qu'il 
< ne soit entièrement édifûé Jors de son deccès, 
t ses exécuteurs feront parachever honora- 
c blement. t 

Ces deux monuments avaient été érigés dans 
la chapelle du château des Diguières (com- 
mune du Glaisil, canton de Saint - Firmin, 
Hautes-Alpes). M"*' de Uau giron, propriétaire 
de ce château , les donna au département des 
Hautes-Alpes en 1797. D'abord déposés dans 
la cathédrale de Gap, Ils furent transportés, 
en 1836, dans la salle de la préfecture où ils 
sont encore. Ils ont été ainsi préservés d'une 
destruction certaine ; le château des Diguières 
n'est plus, en effet, aujourd'hui, qu'une ruine, 
et la voûte de la chapelle s'est effondrée. Les 
restes mortels du connétable de Lesdiguières 
n'ont pas été transportés à Gap, avec son tom- 
beau ; ils ont été recueillis dans la chapelle du 
château de Sassenage, près de Grenoble. 

> ■ La eorpf da oonnéUble, éerit Videl i U ptgo 477 de ion Bittoirt, fat poH^ avec toui lei honnean oonvenâblM 
■ et eo gnnde eonpagnie i Lcedigaièree» dane an itfpdchre qne de loogtempe il t'y ëtoit fait dreiaer par Jacoi 
> Riciiia , eicellent icolptear. > 



Ce monument est encastré dans le mur à 
hauteur d'homme. |1 est en marbre noir, les 
sculptures et quelques incrustations en marbre 
blanc. — H. î-,25. — L. 2-. 

Sur U petite plaque, on lit : 

Cb qui tu sixBs v'bst point vivinà 

Si prbiiibr il nb xkurt. 1 cor. cbap. xv. 

Sur la grande plaque, on lit : 

D. 0. V. 

qoisql'is legis subuissus lkgas 
ne quiescbntbm bxcitbs. 

Claudia Berbngarja, 

illustri gbnbrb orta , 

INTAGT.e PUDICITIA FOKMIlfA 
HIC SITA BST. 

NupsiT Francisco BoNNis 
Lbsdigubrio, doci, pariqub 

FRANCliC, IRIBUNO UILfTUM , 

Dblphinatus prorbgi : 

GUI rbuquit natam unicam 

pignus amoris mutui. 

ObIIT ANNO HDCVI JETAT. SHX LVI 
COKIUX UXORI OPTIMiB MERITift 

P[onbndum] C[uravit] mdcxii. 
Transilit kt pati littora magius ahor. 

De chaque cAté , un ange ailé assis sur des 
nuages, soutenant d'une main la plaque de 
marbre , et tenant de l'autre un flambeau 
éteint. — Hauteur, 0",75. 

Fronton. — Au centre, écusson de U fa- 
nùlle de Bonne , forme ordinaire , et écusson 
de la famille de Berenger (Gironné d'argent 
et de gueules de huit pièces) en losange, 
placés au milieu d'une couronne de laurier 
de laquelle sortent deux palmes. 

L'auteur du tombeau de Lesdiguièrcs est 
Jacob Richibr, petit-fils de Licier Richier, né à 
Saint-Mihiel en Lorraine et mort à Genève ^ 
Établi pendant de longues années à Grenoble, 
il a beaucoup travaillé pour Lesdiguièrcs, et a 
fait, sur sa demande, plusieurs ouvrages remar- 
quables, entre autres, sa statue équestre, bas- 
relief en brome au-dessus de la porte principale 
du château de Vizille ; une statue d'Hercule en 



J. ROMAN, 



coaBBiroHaAXT do aiaiiTiai »■ L'iafraocTiov tviiQvt 

BT •>• BIADX'AaTS VOCB I.BS TBAVABI BISTOBIQUBS. 



Gap, le ^ mai 1880 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

MONOGRAPHIE DE l'ÉGLISE DES CBOTTES. 

Page 42, colonne 1,' ligne 10, Martyre de saint Laurent, d'après Le Subcr. 

Ce titre peut donner à penser que Bounauo, Tauteur de la toile qui nous occupe, a copié le 
tableau de Le Sueur, conservé au Musée du Louvre (n« 522, catal. de Frédéric Vîllot, édi- 
tion de 1874). Il n'en est rien. Le tableau de l'église des Crottes aurait été fait d'après une 
gravure tombée entre les mains de Bounaud , représentant un Martyre de saint Laurent 
attribué à Le Sueur. 

Même colonne, ligne 39. 

Au lieu de « dix-septième ou dix-buitième siècle t , lises c dix-septième siècle t . 

MONOGRAPHIE DE l' ÉGLISE DE BRIAN'ÇON. 

Page 48, colonne 2, ligne 3. 

Au lieu de i Saint-Georges, tapisserie encadrée * , lisez k Broderie encadrée * . Ce travail est 
sans bordure ni ornement. 



TABLE 

DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE 



KOTA. — L'abréviation areh. signifie architecte; ih., ébéniste; gr„ graveur;;»., peintre; te,, sculplcar. 



AoAU, 55. 

Agathe (sainte), 23, 52, 53. 

Alhbrt (l'abbé), 9, 11, 22. 

A. M., 38. 

Amat (André), 60. 

Amat (Jacques), 60. 

Amat (famille), 59. 

.Ambroisb (saint), 13, 33, 51. 

Andr* (saint), 20, 23, 25, 28, 29, 35. 

Anke, 31. 

Annb (sainte), 12. 

Amie d'Autriche, 19. 

Antoikb (saint), 13, 14, 22, 26, 27, 28, 29, 

31, 40, 60. 
Antoine de Padous (saint), 34. 
Apolliivairb (saint), 14. 
Argentière (église de 1'), 14-17, 43. 
Arnados (Etienne), 8. 
Arnauds (Pierre), 8. 
Arnoul (saint), 33, 45. 
Artus DR Lyonnb, évêqne de Gap, 52. 
Aspres-leS'Corps (église d'), 47-48. 
Aspres'leS'Veynes (église d'), 48-49. 
Aubbrt, se, 52. 
AuBUSsoN DE LA Fbuillads (Georges d'), arche- 

évêque d'Embrun , 4, 54. 
AiGuSTiN (saint), 33. 
Barbe (sainte), 8, 28, 34. 



Bardonnèche (vallée de), 43. 
Barrias (FéUz), p. 48. 
BARTHiLBMi (saîut), 25, 35, 54. 
Batie-Mont-Saléon (égUse de la), 49, 50. 
Batie-Newe (église de la), 50, 51. 
Bauchaine (église de Saint -Julien en), 55- 

57. 
Bavard, 63. 
Benoît (saint), 6. 
BzRBNGKR DB GuA (Claudine db), femme de 

Lesdiguières, 63, 65. 
Bkrengrr (famille de), 65. 
Bonne (famille de), 64, 65. 
BONNBT (l'abbé), 54. 
Boscodon (abbés de), 5, 6. 
Boulogne (Louis, le fils), p., 6. 
Bounaud, p.„ 6, 66. 
Briançon (arrondissement de), 11-44. 
Briançon (église de), 11-14, 66. 
Briançon (consuls de), 11. 
Briançon (fortifications de), 11. 
Brun (Noël), curé du Giaisier, 52. 
Brun (Pierre), maître maçon, 7. 
Caïphb, 31. 
Garrachb (les), p., 45. 
Casset (église de), 21. 
Catherine (sainte), 25, 32. 
Catherine de Sienne (sainte), 50. 
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CflAmBY (saint), 33. 

Ghaupaicnb (Philippe de), p., 57, 61. 

Charles VIII , 26. 

Ghaudibr , arch., 58. 

Chauffard, 54. 

Château-Dauphin (vallée de), 43. 

Châteauneuf de Chaire (église de), 51. 

Chazelet (église du), 18-19. 

Chorge» (église de), 3-5. 

Christophe (saint), 28, 43, 52. 

Claire (sainte), 46. 

Clavevson , gouverneur de Briançon , 23. 

Cdîmbnt (saint), 46. 

Colomb (Hugues2, 22. 

Colomb (Jean), z2. 

CoMBASSivE (famille), 52. 

CoN. G., abréviation possible de Giovanni da 

GoNi, p., 35. 
CoN. (Guilleimus), p., 16. 
CoNDORCBT (Jacques-Marie de Garitat de), 

évêque de Gap, 61. 
Court (Louis), p., 13. 
CoYPBL (Antoine), p., 14. 
Crottes (église des), 5-7, 66. 
GutfNiER DE LA Valette (fomille), 8. 
D. R. G., 24. 
David (L. J.), p., 62. 
Delaplace, 54. 
Dbpape (S.), p., 13, 14. 
Dépéri (Mgr), ancien évêque de Gap, 47. 
Didier (saint), 46. 
Diguières (cnâteau des), 65. 
Dominique (saint), 4, 8, 25, 32, 60. 
Douglas (le comte), 63. 
Durance (la), 5K9. 

Durbon (chartreuse de), 49, 56, 57. 
Elisabeth (sainte), 6, 12. 
Embrun (arrondissement d'), 3-10. 
Embrun, 7, 11, 13. 
Estiennb (les), 55. 
Etienne (saint), 25. 
Eugénie (l'impératrice) , 56. 
EvMAB, de Briançon, p., 13, 20. 
F. R. D. F. (François, roi de France), 40. 
Fabien (saint), 20. 
Flotte ^famille de), 50. 
FoRBiN (les), 55. 
François (saint), 23, 37. 
François d'Assise (saint), 6. 
François de Sales (saint), 21. 
Freyssinet (église de), 22-23. 
FouQUET (Mgr), archevêque d'Embrun, 14. 
Gabriel (l'ange), 36. 
Galbas, arch., 7. 
Gall^, arch., 7. 
Gap (arrondisemeat de), 45-65. 
Gap (chapelle de l'hApital de), 46-47. 
Gap (église cathédrale de), 45-46. 
Gap (hôtel de la Préfecture de), 63. 
Garnier, curé de Guillestre, 8. 
Garnier (P.), curé de Saint-Sauveur, 9. 
Gennot (Jacques), curé des Crottes, 6. 
Georges (saint), 12, 66. 
Gesbon , maître maçon , 7. 
Glaizil (commune du), 65. 
Glaizil (église du), 51-52. 



GeuLAiN, arch., 47, 51, 61. 
Grassis (Vittorio-Amedeo), p., 59, 60. 
Grâce (paroisse de la), 18,19-20. 
GRiGoiRE (saint), 33, 58, 59, 60. 
Grenoble, 65. 
Guibertes (église des), 22. 
Guillaume (M. l'abbé), 16. 
Guillaume, serrurier, 15. 
Guillaume (saint), 46. 

GUILLELHUS CoN. Voy. CoN. GuiLLELMUS. 

Guillemot (Joseph), p., 49. 

Guillestre (église de), 7-8. 

Guisane (la), 29. 

GuRAs (Matthieu de), arch., 37. 

H. I. S. P., p., 13. 

Hercule, 65. 

H^rode , 28, 31. 

Hyères (église des), 20-21. 

HiPPOLYTE (saint), 32, 34, 36. 

Hugues (François d'), archevêque d'Embrun, 

8. 
Humbbrt II, dauphin, 12. 
Jaquemet (famille), 59. 
Jacques (saint), 25, 56. 
Jacques le Majeur (saint), 35. 
Jacques le Mineur (saint) , 35. 
Jean (saint), 4, 5, 8, 17, 22, 26, 27, 29, 31, 

33, 35, 44, 49, 53, 54, 60. 
Jean-Baptiste (saint), 24, 25, 48, 49, 59. 
JiÎRÔME (saint), 33, 40. 
Joseph (saint), 4, 8, 9, 12, 23, 27, 3T, 45, 50, 

51,53,54,55,56,60, 62. 

JOUVENET, p., 13. 

Judas, 22, 28, 30, 31. 

Judas Macchabée, 35. 

Jude (saint), 56. 

JuLiRN (saint), 56. • 

Laisniî, arch., 45. 

Laurent (saint), 5, 6, 36, 43, 60. 

Laus (église de Nfotre-Dame du), 54, 50. 

Lazare, 49. 

Le Brun (école de), 50. 

Léonard (saint), 20. 

Lesdiguières (le connétable de), 23, 63, 64, 65. 

Le Sueur, p., 6, 66. 

Liotaud (A.), 19. 

Louis XIII, 19, 60. 

Louis XIV, 33, 45. 

Lucie (sainte), 28, 29. 

Lyonne (Artus de), évêque de Gap, 52. 

Madeleine (sainte), 8, 26, 27, 28, 29, 30, 3L 

33, 37, 44, 45, 51, 53, 54, 60. 
Mammès (saint), 18, 30. 
Maratta (Carlo), p., 25. 
Marcellin (saint), 23, 26, 30, 38, 39. 
Marguerite (sainte), 30, 34. 
Martel (Auguste), 54. 
Martin (saint), 53. 
Matthias (saint), 35. 
Matthieu (saint), 10, 35. 
Massot (Théodore), 63. 
Maugiron (madame de), 64, 65. 
Maurice (saint), 58. 
Maurel (le P. A.), 54. 
Michel (Pierre), orfèvre, 14. 
Michel (saint), 18, 32, 49. 
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Milan (les libraires de), 22. 

MiLLBsi (Silvestro), p., 59, 6D. 

Monêtier de Briançon (canton, commune, 

paroisse), 21, 22,23. 
Monêtier de Briançon (église de), 23-25. 
Monsieur Onorato, se, 56. 
Montclus (chapelle des Pénitents de), 52. 
MoNTORCiER (famille de), 41. 
MouRGUE (Scipion), préfet des Hautes-Alpes, 

64. 
MuRiLLO, p., 47, 48, 56. 
Navachetta, 38. 
Névache (commune de), 30. 
Névache (église de), 17, 18, 26, 28. 
Névache (la petite), 38. 
Nicolas (saint), 11, 12, 46. 
Noyer (église du), 52-53. 
Onorato (Monsieur), se., 56. 
Opportun (saint), 46. 
Oulx (abbaye d'), 23, 26, 39. 
Oulx (vallée d*), 43. 
Pancrace (saint), 43, 44. 
Paul (saint), 4, 13, 20,25, 33, 35, 38, 44, 46, 

5V, 56. 
Paviot (Antoine), 62. 
Pela Honoré), 56. 
Pellb (Honoré), se. 56. 
Pénitents (chapelle des), 7. 
Pénitents des Guibertbs (confrérie des), 22. 
Pbr... (saint), 46. 
Périal (saint), 46. 
Pbrpet (saint), 46. 
Philippe (saint), 35. 
Pierre (saint), 4, 6, 13, 20, 23, 25, 27, 29, 

30, 33, 35, 38, 44, 46, 50, 54, 56. 
Pilate, 28, 31. 
Pilot, 63. 

Planpinet (église de), 30, 32. 
Poligny (église de), 53-54. 
PoLiNAR fsainct), 17. 
Poncet (les), 55.' 
Pron (l'abbé F.), p., 54, 59, 60. 
Puy-Chahin (chapelle du), 28-29. 
Puy-Saint-Pierre (église du), 29-30. 
Rambauo (Antoine), seigneur de Fumeyer, 45. 
Rames (Matthieu de), seigneur des Grottes, 6. 
Ratti, 56. 

Rencurel (Benoîte), 56. 
Revillasc (Charles-Hippolyte db), 49. 
Rbtnaud (Isabelle), p., 48. 
RiGHiBR (Jacob), se., 63, 65. 
Richier (Ligier), se, 65. 
RocH (saint), 9, 38, 47, 51. 
ROCOLBT, 63. 

RoMAM (J.), 10, 14, 44, 46, 63, 65. 
S. A. I. (héritiers Liotaud), 19. 
Saint-Chaffrey (église de), 32, 33. 
Saint'Géraud dAurillac /abbaye de), 48. 
Saint'Hippolyte du Boucnier (chapelle de), 

16, 34-35. 
Saint^Jacques de Presles (chapelle de) , 35- 

36. 
Saint-Jean-ie-Rond (baptistère de), 45. 



Saint-Martin de Queyrières (commune de), 
34-36. 

Saint-Michel de Cervières (église de), 17- 
18, 26. 

Saint'Mihiel, 65. 

Saint-Pancrace (chapelle de), 43-44. 

Saint-Sauveur (église de), 9-10. 

Saint-Véran (église de), 36-37. 
* Saint-Victor de Marseille (les moines de), 3. 

Sainte-Marguerite (église de), à Marseille, 47. 

SalU (église de La), 37-38. 

Sanzio (Raphaël), p., 47. 

Sassenage (château de), 65. 

Sassopbrrato, p., 47. 

Sautereau (Abel de), 6. 

Sautbreau (François de), 6. 

Sautereau (Michel de), 6. 

Sautbrbau (famille de), 6. 

Savoie (le duc de), 3,' 45. 

ScHNETz (Victor), p., 56. 

SÉBASTIEN (saint), 4, 13, 20, 31. 

Serre (Salomon du), évéque de Gap, 50, 52, 
53. 

Simon (sajnt), 35. 

Simon Stock (saint), 12, 13. 

SouGHON (Elisabeth), 55. 

SoucHON DES Préaux (Pierre), 55. 

SoucHON (les), 55. 

Spada (Lionello), p., 46. 

Tin. Monogramme d^architecte ou de sculp- 
teur, 26. 

Taillas (A. de), 58. 

Tallard (église de), 58-60. 

Teissier , curé, prieur de Montclus, 52. 

THéODOSB, 13. 

TnéRèsE (sainte), 8, 12. 

Trois-Têtes (le fort des), 14. 

Turin (les libraires de), 22. 

Upaix (église d'), 60-61. 

VacheUe (église de -la), 38. 

Valses-Prés (commune du), 38. 

Valence (diocèse de), 46. 

Valgaudemar (église de Saint-Maurice en), 

57-58. 
Vallouise (commune de), 38. . 
Vtdserres (église de), 61. 
Van Loo (école des), 55. 
Vauban, 11, 12. 
Véran (saint), 36, 37. 
Veynes (église de), 61-62. 
ViDEL, 23, 63, 65. 
Vignaux (église des), 41-43. 
ViGNON (Marie), 65. 
V illard-Saint-Pancrace (commune du), 43- 

44. 
Ville-Vallouise (église de), 38-41. 
Villeneuve (Lucrèce de), 6. 
ViLLOT (Frédéric), 46, 48, 56, 66. 
Vincent Ferrier (saint), 40. 
Victor (saint), 3, 4. 
Vivien (le commandant), 47. 
Vizille (château de), 65. 
Zagharie (saint), 6. 
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EGLISE DE SAmT-SAMSON 

A CLERMONT (OISE) 



Histoire. — La paroisse de Clermont n'ayant pas une antiquité très-reculée, son 
église ne peut être elle-même d'une date très-ancienneK 

Jusqu'au quatorzième siècle, le service paroissial se fit dans l'église collégiale de 
Notre-Dame du Châtel, c'est-à-dire dans l'église autrefois annexée au donjon de 
Clermont par les premiers comtes, et placée par etix sous l'invocation de Notre- 
Dame et de saint Arnoult, probablement par Renaud II, au douzième siècle. Cet 
édifice fut détruit en 1359, lors de l'assaut de la forteresse par le captai de Buch ; il 
ne resta sur pied qu'une chapelle, dite de Sainte-Françoise, qui subsista jusqu'au 
temps de la Ligue, époque à laquelle Henri IV la fit démolir, comme pouvant nuire 
à la sûreté de la place. Les chanoines ^, retirés d'abord à l'église paroissiale, obtinrent 
etisuite la permission d'élever un petit bâtiment sur les ruines de l'ancienne chapelle, 
lequel fut consacré en 1608 par l'évêque de Sentis, Enfin, en 1714, la princesse 
d^Harcourtfit établir une église plus vaste, à l'extrémité du château, au couchant. 

Mais laissant de côté l'historique de ces églises qui dépendaient [du château, et 
revenant à l'église paroissiale, qu'il nous suffise de dire que, pour s'exonérer du ser- 
vice religieux du bourg de Clermont, qui commençait à se développer au bas du 
châtel, avec l'aide de Louis /•% duc de Bourbon, les chanoines bâtirent en 1327, 
près des murs du château, une église assez vaste pour satisfaire aux besoins spiri- 
tuels des habitants. 

Cette église, dont nous allons donner la description , fut consacrée par Jean de 
Marigny, soixante-cinquième évéque de Beauvais *, sous le vocable de saint Samson, 
évêque de Dol, en 1327, ainsi que l'indique une inscription placée sur Vun des 
piliers. 

Le Chapitre fondateur retint la collation de la cure, et le service religieux fut 
d'abord fait par les chanoines, à tour de rôle ; puis ils étirent Vnn d'eux pour curé. 
Une bulle ^Innocent VIII, de 1489, consacra l'union de la cure à la mense cano- 
niale (Graves). AL Delettre, dans son histoire du diocèse de Beauvais, dit que cette 
union n'eut lieu qu'en 1524^. . 

1 M. le doetear Eug. J. Woilles dit , dam ion Archéologie dei tMnumtnti religieux de l'ancien BeauvoiiU pen^ 
dmtt la mitamorpkoie romane, page 25, qae Vèfj^Mte paroissiale do Saint- Sanison existait au donsième siècle; mais 
il n'en donne aacone preuve ; il y a évidemment erreur. 

' Ces chanoines avaient la prétention de remonter jusqu'à Chilpéric et Frédëgonde. 

3 En 1324. selon U. Delettre, en 1347. selon M. de Lëpinois. et plutôt en 1327. selon M. Fëret {la lUle et ses 
sainU patrons. — 14« brochure. 1864). 

* 11 y eut i cette époque des immixtions et des conflits singuliers dont on peut lire le rëcit dans le manuscrit 
de M. Chrestien de Beaumini. Pendant ce laps de temps . le clergé paroissial était réduit à sa plus simple expression. 
On ne faisait d'offices à la paroisse que les jours de dimanche et de féto. Mais la ville ayant été préservée en 1495 
de la pesle. la reconnaissance porta les riches habitants à demander aux chanoines un service plus régulier et plus 
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L'église fut consacrée une seconde fois, avant la reconstruction du chœur, en 1560, 
par Louis de Villers de l'Isle Adam, évêque de BeauvaiSy qui fixa la fête patronale 
de saint Samson au ^Sfuillet, 

Un incendie détruisit l'église en 1436 ; ce fut la raison de cette seconde con- 
sécration. 

Le transept méridional a été construit en 1540. M. Graves dit que le collatéral 
nord a été retouché vers 1580, c'est mutilé vers 1580 qu'il faudrait dire. 

Un autre incendie ayant éclaté le 4 août 1785, anéantit toute la partie supérieure 
du clocher et fit fondre les cloches. Le toit ou chapeau couvert d'ardoises qui le cou- 
ronne si disgracieusement aujourd'hui n'a été achevé qu'en 1812. On prétend quê- 
tes angles de f entablement supportant ce toit indiquent exactement les quatre points 
cardinaux. 

L'orientation de l'église ne laisse rien à désirer au double point de vue liturgique 
et traditionnel. On remarque une légère déviation dans l'axe qui part de V abside et 
va jusqu'au por tail. 

Les pierres qui ont servi à la construction de l'édifice ont été tirées de la carrière 
Lagache, au nord-ouest de Clermont. Les appareils des assises, surtout à l'extérieur, 
sont d'une grande régularité. Les badigeons successifs qui gâtaient la pureté des 
assises ont disparu lors de la restauration complète de l'église, en 1869. Les fonda- 
tions sont très ' profondes , surtout au nord. L'architecte s'est servi pour asseoir 
l'édifice d'un banc calcaire d^une grande dureté. 

L'église est plantée sur un versant incliné dont le point supérieur est occupé par 
le chceur. 

La plus grande longueur de l'église est de 53 mètres : la grande nef mesure 27" 
de longueur; le chœur, 17"; l'abside, 9". La plus grande largeur, à tare triom- 
phal, est de 22", et si l'on comprend les chapelles, la largeur totale est de 24^,50. 
L'élévation sous voûtes est de 28". 

L'église renferme onze chapelles, dont trois sans autel. 

L'édifice accuse cUfférentes époques. Le grand portail, la nef, le chceur, le bas côté 
nord sont du quatorzième siècle. Les chapelles, le bas-côté sud, le transqft méri- 

solennel. Ce fal l'^poqoe de foodAtions importantei : ainsi Raoal Le Caron et Jeanne d'Argîllière, la femme, fon- 
dent Matines et Vêpres; Louis Gayant, lieutenant, ot Jeanne de Cnignières. M femme, fondent les Petites 
Heures, Prime, Tierce, Sexte et None, et des messes hantes chaque jour, conjointement avec Louise de 
la Bretonnière, veuve de Jean d'Argillière, écoyer, seigneur de Valescourt, lieutenant général, Agnès Le Cou- 
turier , veuve de Simon Vignon , seigneur de Monceaux. Nicole Caignet , Pierre de Bellenses et Marguerite Fil- 
lonne. — Les chanoines ratifièrent ces fondations en 1467. En 1524, ils promettent de s'occuper plus en détail 
des divers services religieux de la cure. L'émulation pour le culte s'en ressent Jean La Sellier donne nne rente 
pour le pain et le vin. Antoine Gnvillier, receveur général du Comté , et Firmine Bellonnet , sa femme, Mai^gnerite 
Gonthier, veuve de Charles d'Argillière, écnyer seigneur d'Abbeconrt; Pierre Dnvivier, procureur du Roy au gre- 
nier i sel, avec Madeleine Labbé, sa femme ; Ambroise de Sancey, chevalier, seigneur de Nivillers, et plusieurs autres, 
fondèrent des messes basses que la fabrique fit acquitter par des habitués ou par d'autres prêtres. Hugues Caignet, 
curé de Pouilleuse, Hugues de la Bretonnière, écuyer, seigneur d'Ars, Pierre du Tillet d'Argillière, écnyer, seigneur 
de Brenil-Ie-Vert, fondèrent anssi des messes. En 1649, le pape Innocent X, par nne bulle du 20 décembre, accorde 
indulgence plénière pour sept ans au delà du Jubilé i tous ceux qui iront visiter l'église de Saint*Samson le jour 
de la fête de saint Louis. Les chanoines continuèrent à desservir la paroisse jusqu'en 1489, Denis Gayant étant 
chanoine et curé de Saint-Samson. Ls^ parcelle asses importante du bois de la vraie Croix, que nous possédons, vient 
de la collégiale. Les reliques de Saint-Samson ont été obtenues en 1652 par Mr Choart de Bnunval, évéque 
de Beanvais, des Pères de l'Oratoire. On en célébrait chaque annéa la translation le 7, et la fête le 28 de 
juillet Aujourd'hui, ces deux solennités ont lieu le jour le plus rapproché de ces deux dates. SoUmnipomfd Clam- 
montium delaUi «et rtliqMiarum sancH Samsonis pretiota portio quœ ht argenUà thecà dêcenttr indusa, tingnlis annts, 
dieftHo récurrente, per urbem eiratmfertur. (Office de Saint-Samson, 6« leçon. ) Après saint Samson , saint Nicolas 
et sainte Barbe ont toujours été vénérés dans le pays. Il y avait quatre confrérios : colle de Sainte-Barbe , pour les 
femmes ; celle de Notre-Dame des Vallets, pour les deux sexes ; celle de Saint-Louis , ponr las officiers et praMriens , 
perruquiers et bonnetiers ; et celle de Saint-Crépi n et Crépinien, ponr les con*onniers. 
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dional, le déambulatoire autour du chœur sont du seizième; le clocher date de la fin 
du quatorzième. 

U église, à l'extérieur et à V intérieur y est percée de haies nombreuses. L'édifice 
compte cinquante fenêtres, dix-neuf grandes à deux, trois, quatre et cinq compara 
timents à Vétage supérieur, cinq au pourtour en dehors des chapelles, vingt aux 
chapelles, quatre à la sacristie, et deux à la chambre du Conseil. 

BuuMBAPHn. — Biitoire du diodu de BtaMotdt, par M. Dilbtt». 

Notic* sur Clêrmonl, par M. GiAVta. Annuaire staUsUjue et administrad/ du département de l'Oiu. Beanvaii, 
1838. ia-80. 

La Ville de Clermont et ses saints patrons, par M. F^iit. Clermoat. 1864, in-go. 

Archéologie des monuments religieux de l'ancien Beauvoisis pendant la métamorphoH romane, par le docteur Eag. 
WoiLLU. Paris. Deraehe, 1839, in-fol. 

Étude sur la naissance de saint Louis à la NeuvUle en Hez» par M. l'abbë Boofflkt. Clermoat, A. Daix, 1879, in-80;, 

Revue de l'art chrétien, jaavier-mar^l879, l'Église de Saint-Snmson, par le chanoine Cobblrt. 

Le Semeur du 21 novembre 1879. Visite do jn** Barleif et bénédiction de la chaire, le 17 novembre 1879. 

Le Semeur du 30 septembre 1877. Nos monuments. Le portail et la porte de l'église de Saml-Sarnson. 

Tons les actes religieux pouvant servir à l'histoire de l'église avant 1789 sont anx archives de l'hôtel de ville. 



DESCRIPTION, 



EXTERIEUR. 

FAÇADE PRINCIPALE. 

On accède au grand portail ouest de Téglise 
par un perron de vingt-cinq marches , con- 
struit sous le règne de Louis XV. 

La façade de l'église présente un dévelop- 
pement total de vingt-cinq mètres; sur la 
plate-forme qui précède immédiatement le 
portail, elle mesure jnsqu^à trois mètres, de 
profondeur sur vingt-trois mètres de largeur. 

A droite du portail est placée la tour hexa- 
gonale du clocher. 

L'église Saint-Samson est un édifice assez 
vaste muni d'un seul transept ^ au midi, dont 
la saillie est dissimulée par les chapelles ad- 
jacentes. 

L'architecture du grand portail est des plus 
bizacres; aussi bien les plus habiles s'égarent 
sur la date de sa construction. Plusieurs veu- 
lent qu'il remonte au commencement du trei- 
zième siècle, dont il a, dans sa colonnade du 
moins, le caractère apparent. Mais l'histoire 
et les autres parties du portail lui assignent 
une date plus récente, la fin du treizième ou le 
quatorzième siècle. Le portail est une grande 
ogive en retraité formant sous son arcature une 
archivolte à plusieurs rangées qui s'étagent al- 
ternativement par des boudins et des cordons 
d'étoiles sculptées dans des moulures creuses. 
Sept colonnes, les unes plus fortes dégagées 
du tableau, les autres plus grêles engagées 
dans les assises, alternent de chaque côté. 
Elles sont surmontées à leurs chapiteaux de 
feuillages rappelant le pur treizième siècle. 



et couronnées à leurs bases d'ornements très- 
simples. Tout a été respecté lors de là res- 
tauration de ce portail. L'arcade proéminente 
de la baie retombe h gauche sur un culot de 
grande dimension, à angles droits, agrémenté 
d'entrelacs, de rinceaux et de têtes. Certaines 
personnes veulent voir dans la tête couronnée 
un fils de saint Louis ou l'un des comtes de 
Clermont. 

Le culot est supporté par le buste d'un 
diable faisant de terribles contorsions. 

Le tympan est percé de cinq roses inégales 
parfaitement circonscrites, k leur partie supé- 
rieure, malgré leur forme géométrique dilTé- 
rente, dans un cercle trilobé. L'une de ces 
roses a quatre, l'autre cinq et deux autres six 
lobes, encore Tune de ces dernières n'a-t-clle 
pas de cercle. Enfin on voit, placée au-dessus 
des autres, une cinquième rose à six rayons, 
dont les extrémités sont trilobées. Tous les 
jours et les cintres de ces roses ont été murés. 

Au-dessous du tympan, un linteau sculpté est 
divisé en deux compartiments par une colonne. 
Dans le compartiment de gauche est repré- 
sentée Y Assomption; dans celui de droite, la 
Mort de la Sainte Vierge. Ces sculptures sont 
dues à M. Braun (Adolphe). 1878. 

Au-dessus du tympan , deux pignons aigus 
pourvus chacun d'un quatre-feuilles encadré 
dans un cercle et garni de vitres, couronnent 
l'ensemble du portail. 

Au-dessus de ces deux petits pignons, en 
retraite, dans le grand pignon terminant la 
nef, est une grande fenêtre formée de deux 
ogives et d'une rose , avec colonnettes grêles 
et moulures cylindriques. Cette fenêtre, autre- 



' Bt non pas de deux transepts , comme le dit M. Graves dans sa notice sur Glermont. 
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fois marée , a été ouverte au cours de la der- 
nière restauration. 

Au-dessous de l'archivolte , la baie d'entrée 
de l'église était jadis fermée par une porte 
en chêne remontant au règne de Henri II. 
Cette porte a été refaite en 1878, semblable 
h sa devancière. Le sculpteur, M. Retf, a 
pu conserver les huit panneaux de la partie 
supérieure, décorés de personnages. La porte 
est divisée en huit compartiments séparés par 
des contre-forts reposant sur une traverse à 
la marche d'entrée et se terminant en pinacles 
à leur extrémité. Elle est coupée transversa- 
lement par une retraite à arêtes , et sa partie 
inférieure est garnie dans ses huit panneaux 
de linges ou bois plissé. 

A la façade du collatéral de gauche, est 
appliqué un petit porche qui donne accès à 
une porte refaite il y a quelques années sur 
le modèle d'une des portes latérales de l'église 
d'Agnetz, sous la direction de M. Woillbz. 
Une fenêtre ogivale à colonnettes avec cordon 
d'encadrement retombant sur des têtes est 
percée au-dessus de cette porte. 

Le portail est encadré à gauche par un 
contre-fort qui le sépare du bas-côté, et à 
droite, par une tourelle hexagonale qu'une 
corniche à feuilles recourbées coupe aux trois 
quarts de sa hauteur, et terminée par une flè- 
che arrondie d'écaillés imbriquées. 

Le massif du clocher, construit hors œuvre 
à droite du portail, se relie à cette tourelle 
dans laquelle se trouve renfermé l'escalier en 
pierre. 

Le clocher est flanqué aux quatre angles 
de contre-forts doubles , à ressauts ,' jusqu'à 
la hauteur de l'entablement, et il est coupé 
k la hauteur de chaque étage par des bandes 
plates et une corniche , dans le style du qua- 
torzième siècle. Au-dessus de la corniche sont 
deux rangées de baies à plein cintre , refaites 
en 1813 , après l'incendie du clocher. 

L'entablement, construit à la même époque, 
soutient une flèche en charpente, couverte 
d'ardoises ; elle est à quatre faces, se termine 
au sommet par une balustrade hardie que sur- 
montent une croix terminée par un coq et une 
autre croix surmontée d'un soleil. Cette flè- 
che a été construite après l'incendie de 1785. 
Celle que le feu détruisit passait pour être 
une œuvre fort remarquable ; elle renfermait 
neuf cloches. 

Au haut de l'escalier de la tourelle se trouve 
une terrasse. 

PAROIS EXTÉRIEURES DE L'ÉDIFICE. 

Le bas côté septentrional est percé de trois 
fenêtres pareilles à la fenêtre du petit portail 
gauche, avec un cordon-boudin tombant sur 



des têtes. Le long du toit se trouve un cordon 
de feuilUges retombant, à crochets. 

Des chapelles hors-d'œuvre ont été prises 
au seizième siècle dans les intervalles laissés 
entre les fenêtres établies dans l'entre-dcux 
des massifs des contre-forts extérieurs. 
• Une petite porte dans le style du seizième 
siècle , en face du presbytère, alterne comme 
les chapelles avec la baie adjacente. 

Le mur goutter eau possède aujourd'hui des 
ouvertures en ogives géminées surmontées 
de quatre feuilles sembUblcs k celles qu'on 
voit dans les pignons du grand portail. Ce 
mur n'est soutenu jusqu'à la quatrième fenêtre 
que par des pilastres peu saillants engagés 
dans la maçonnerie. 

Les contre-forts proprement dits ne com- 
mencent qu'après la chapelle Saint-Samson, à 
Tendroit où la toiture du chœur fait un pre- 
mier ressaut avec celle de la nef. Les piliers 
le long des fenêtres continuent en s'élargissaat 
davantage jusqu'au chœur, et ils sont reliés 
entre eux par des arcs-boutants. Il y a autant 
de piliers que de chapelles à encadrer, cinq 
au nord. Ils disparaissent à partir de l'abside, 
et l'on en retrouve un très-orné de moulures, 
style seizième siècle , dans la cour du clocher 
contre la chapelle Saint-Louis. 

L'abside, gracieuse à l'intérieur, à cause 
de ses chapelles circulaires, l'est peut-être 
plus encore à l'extérieur. L'agencement de la 
chapelle du fond et des deux chapelles rayon- 
nantes, toutes trois à pans coupés, donne de 
l'imprévu et de la légèreté à ce triple chevet, 
au sommet duquel court une belle galerie à 
jour avec des pinacles dont la sculpture n'est 
pas terminée. 

Les murs latéraux du chœur et les chapelles 
du chevet sont pourvus de hautes fenêtres à 
meneaux prismatiques embrassant trois ou 
quatre ogiveltes sur les murs latéraux et deux 
seulement dans l'abside. 

La disposition pentagonale des chapelles 
fait que quelques-unes des ouvertures sont 
percées obliquement dans le mur. Après la 
deuxième chapelle circulaire, au sud-est, on 
aperçoit la tourelle séparant la sacristie de la 
chapelle du Rosaire et conduisant à la chambre 
du conseil et aux galeries' extérieures qui 
couvrent le chœur et les chapelles. 

Sur la terrasse, au sud-est, contre l'un des 
arcs-boutants, on distingue la cheminée élé- 
gante, style du seizième siècle, de la chambre 
du conseil. 

Les arcs-boutants ont un système de rigoles 
servant à l'écoulement des eaux pluviales, qui 
tombent, d'étage en étage, dans les gargouilles 
autour de l'abside. 

Sur la façade méridionale du transept, dont 
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là saillie est très - accusée , s'ouvre, entre 
deux contre-forts & ressauts, enjolivés de pi- 
gnons, une large porte carrée, k angles 
émoussés et k moulures prismatiques, sur- 
montée d'une grande fenêtre, et de trois 
niches à dais fleuronnés, dans lesquelles sont 
placées aujourd'hui trois figures : 

Saint Samson. — Statue. — Pierre. — 

H. 1",75. — Par M. Fboc-Robert 

(Désiré), 1878. 

Le saint est debout, coiffé de la mitre et 
portant la chasuble primitive. Il tient la crosse 
d'uue main ; de l'autre, il bénît. 

A sa gauche : 

Sainte Barbe. — Statue. — Pierre. — 

H. l'»,75. — Par M. Fboc-Robert 

(Désire), 1878. 

Elle regarde le ciel et tient d'une main la 
palme du martyre et, de l'antre, l'épée, instru- 
ment de son supplice. A sa droite, la tourelle 
de sa prison. 

A sa droite : 
Saint Nicolas. — Statue. — Pierre. — 

H. l-,75. — Par M. Froc-Robert 

(Désiré), 1878. 

Costume épiscopal ; chasuble en pointe sur 
le devant; mitre courte avec pierreries; 
crosse en pierre. Aux pieds du saint évéque 
qui les bénit, les petits enfants dans le baquet 
légendaire. 

Ces trois statues reposent sur des socles or- 
nementés de feuillages finement sculptés. Elles 
remplacent celles qui ont disparu en 1793. 

Un feston de feuillages, un cordon d'ani- 
maux bizarres et de diablotins entourent cette 
porte , qui [est accotée de pilastres & chapi- 
teaux ouvragés. 

Une galerie sans balustrade règne au-dessus 
de la fenêtre et sert de support à une autre 
baie ogivale autrefois murée sous le prétexte 
que la fenêtre était au mauvais vent. L'extra- 
dos de la fenêtre , orné de crochets , se ter- 
mine en pointe aiguë & la hauteur d'une cor- 
niche formant entablement. A partir de cet 
entablement s'enlève le pignon du transept. 
Une pyramide à crochets qui semble la conti- 
nuation de la pointe de la fenêtre, le divise 
en deux parties égales ; elle aboutit elle-même 
à une niche avec socle et dais fleuronné dont 
le sommet touche au faite de l'édifice. C'est 
dans cette niche qu'a été placée en 1874 : 

La Sainte Vierge. — Statue. — Terre 
cuite. — H. 2". — Par M. Froc-Robert 
(Désiré). 

Debout, elle présente l'Enfant Jésus & la 
ville de Glermont. 



Cette statue fut inaugurée comme ex-voto 
en mémoire de la préservation de la ville. 

Les rampants du pignon sont décorés, & 
l'extérieur, de fleurons à crochets et bordés, 
à l'extrados, d'arcatures à jambages inégaux, 
appliqués contre le mur. 

Les deux faces latérales du transept sont 
percées k l'ouest et à l'eitt, à la hauteur de la 
fenêtre supérieure du portail, d'une grande 
baie k trois lancettes, et une autre fenêtre 
du même style, ouverte dans une grande 
chapelle du bas côté méridional, s'interpose 
entre le portail et le clocher. 

Tout l'extérieur de l'église depuis la partie 
contemporaine du quatorzième siècle, c'est-à- 
dire depuis l'extrémité du grand portail jusqu'à 
la naissance de la chapelle de Saint-Roch, est 
orné d'un cordon à boudin et d'une moulure 
creuse, et, k partir de cet endroit de l'église 
jusqu'au clocher, d'une ceinture plus large à 
gorge peu profonde. La série des trois autres 
cordons à arêtes depuis le glacis des galeries, 
en descendant sur les retraites des contre- 
forts et sur les fenêtres, complète avec la 
ceinture de gargouilles, de pinacles et des ga- 
leries àjour, ce portail composé dans le style 
flamboyant. 

INTÉRIEUR. 

Nous entrons dans l'intérieur de l'église en 
passant sous le plafond des orgues qui forme 
comme vestibule à la grande nef. Sous les 
orgues sont placées deux colonnes de la transi- 
tion du treizième au quatorzième siècle. 

NEF CENTRALE. 

La nef centrale ouvre sur les bas cêtés par 
six arcades ogivales à gauche et quatre & 
droite, le chœur par deux grandes arcades, et 
le sanctuaire ou chevet par cinq arcades. 

La nef centrale a neuf mètres de largeur et 
vingt-huit mètres d'élévation sous voAtes. 

FAÇADE DE LA PORTE d'eNTRÉE A L*lNTÉRIEL'R 

(porte centrale). 

Un revêtement neuf vient d'être juxtaposé à 
la porte datant de la fin du seizième siècle. 
La décoration de ce revêtement a pour sujet 
le Sacrifice, 

Les sacrificateurs de la loi ancienne sont re- 
présentés en ronde bosse dans six panneaux , 
séparés par des pilastres à arêtes vives enca- 
drant les arcatures trilobées, avec choux sur 
leurs rampants. Les bases sur lesquelles re- 
posent les personnages rappellent celles de la 
porte nord de la cathédrale de Beauvais. Une^ 
corniche couronne ce travail et soutient le 
bas-relief semi-circulaire, en pierre sculptée, 
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qui, au-dessus , garnit le tympan intérieur du 
portail. 

Dans le battant de la porte, à gauche : 

AM, qui sacrifie au Seigneur les plus beaux 
agneaux de son troupeau. 

Noé, qui tient l'arche de la main droite et 
qui élève la main gauche pour prier. A ses 
pieds, le cep de vigne qu'il a planté. 

Mekhisédec, roi de Salem , qui panem et 
vinum obtulit. Il tient d'une main le pain et 
de l'autre l'urne de vin. L'artiste lui a prêté 
la figure du Christ. 

Sur l'autre battant, à droite.: 

Abraham sacrifie son fils Isaac. 

Jacob répand l'huile sur un autel de pierre. 

Moïse, sous ses traits traditionnels, brûle 
des holocaustes et tient les tables de la loi. 

Des philactères, au-dessous de chaque sta- 
tue, indiquent les noms des sacrificateurs. 

Au-dessous des personnages se trouve une 
retraite avec gorge et glacis partageant hori- 
zontalement le panneau en deux comparti- 
ments. Cette traverse est pénétrée par les 
pilastres qui se terminent à la corniche en 
forme de pinacles agrémentés de choux. 

Ces sculptures sont l'œuvre de M. Braun 
(Adolphe). 

Dans le tympan : 

Le Sacrifice de la Loi nouvelle. — Bas-re- 
lief.— Pierre.— H. l-,65.—L. 3-,10. 

— Par M. Froc-Robert (Désiré), 1877. 

Au tympan, Jésus-Christ, le sacrificateur 
de la Loi nouvelle, tenant d'une main l'Evan- 
gile, bénit de la droite l'assemblée des fidèles 
qui assistent au sacrifice figuré par celui de 
Melchisédec. Sa tête est couronnée du nimbe 
crucifère. 

A ses pieds, selon l'usage adopté dans les 
bas-reliefs du temps, sont agenouillés les 
deux patrons les plus connus dans le pays : à 
droite, saint Samson avec son vase de par- 
fums, sa crosse et sa mitre; k gauche, saiiit 
Nicolas; il' tient à la main une crosse; près 
de lui sa mitre et des sacs qui laissent tom- 
ber les écus d'or et d'argent destinés aux 
jeunes filles qui n'avaient pas une dot suffi- 
sante pour se marier. Une tenture relevée 
d'or forme le fond de ce bas-relief. 

De chaque côté de la porte, dans les ni- 
ches : 

Saint Pierre. — Statue. — Terre cuite. 

— H. l-,60. — Par M. Froc-Robert 

(DÉSIRÉ). 

Le saint tient les clefs. Près de lui, le 
coq. 

Saint Paul. — Statue. — Terre cuite. — 



H. l-,60. — Par M. Froc-Robert 

(Désiré). 

Il tient d'une main une longue épée, symbole 
de son martyre; dans l'autre main, un livre. 
Ces deux figures datent de 1877. 

ORGUES. 

Les orgues actuelles sont l'œuvre de 
M. Bertrano, de Ifontdidier. Elles datent de 
1855. L'artiste a conservé ce qu'il a pu des 
anciennes orgues de 1622. La menuiserie est 
la même ; elle a été complétée en 1875 par 
M. Froc-Robrrt. 

Sur l'une des portes conservées on lit : 

SIS ORGUES ONT ESTÉ PAICTK 

DU TEMPS QUE HAISTRB NICOLAS DOUDAIN 

JOUET LES DICT ORGUES, 1622. 

On lisait sur les soufflets : 

EN l'année 1665 ONT ESTÉ RESTABLIS 

ET MIS A NOEUFS LES PRÉSENTS SOUFFLETS , 

ESTANTS EN CHARGE DE MARGUILLIERS 

MONSIEUR CUVILLIERS , PRÉVOST DE VILLE , 

CHARDON, LE GRAS, PROCUREURS, 

ANTOINE COTTU, PIERRE PREVOST ET BLED, 

PAR JEHAN THIERRY, FACTEUR d'oRGUES , 

DU TEMPS DE NICOLAS SAVARY P*'", 

CURÉ DE LA PAROISSE SAINCT SAMSON, 

DOCTEUR EN SORBONNE DE LA SOCIÉTÉ DE PARIS 

OU FUT PRÉSENT EN PERSONNE. . . (manque) . . . 

SIGNÉ HOUY, P*»*, 

1665. 

La menuiserie date également du dix-sep- 
tième siècle. 

La balustrade est un des bons spécimens de 
la sculpture sur bots au seizième siècle. Il 
faut citer aussi le balcon, qui est de la même 
époque ; en saillie sur la nef latérale , il sert 
à relier l'escalier de la tour au buffet des or- 
gues. Les écussons de la balustrade sont cou- 
ronnés par un arc Tudor. La petite chaire 
qui avance au milieu de cette balustrade vaut 
la peine qu'on la signale. 

Les colonnes prises dans le massif cylin- 
drique k six gorges ondulées se terminent à 
la base par des socles à arêtes prismatiques 
couronnées par un boudin. Elles ont à leur 
sonunet des chapiteaux du quatorzième siècle. 

La grande nef est éclairée , à gauche , par 
six fenêtres du quatorzième siècle, dont les 
unes ont des colonnes légères à leur archi- 
volte et d'autres n*ont que leur formeret. 
Ces six fenêtres et les deux grandes, au midi, 
sont garnies de verre blanc à losanges avec 
encadrement de fleurs de lys et des F de 
François !«'. Ce travail de vitrerie sort de U 
maison Bazin, au Mesnil-Saint-Firmin. 

Au-desfous des fenêtres du nord, se trouve 
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une frise h feuilles d'acanthe rappelant celle 
la cathédrale d'Amiens. 

Au-dessus de cette frise règne un triforium 
autrefois muré par un revêtement de plâtre et 
de moellons, et découvert lors de la restau- 
ration de Téglise en i869. II a toute la grâce 
de l'architecture du quatorzième siècle. Il 
laisse apercevoir en saillie ses arceaux et une 
iérie d'ogives géminées supportées par des 
colonncttes grêles très-élégantes. Ce trifo- 
rium empêche de voir les combles du bas côté 
dans lesquels on distingue des groupes de 
colonnes engagées dans la maçonnerie. La 
pensée de l'architecte a été assurément de 
faire de ce triforium une galerie-tribune. 

La nef est éclairée le soir par deux cou- 
ronnes de lumière sur le modèle de celle 
(rAix-la-Ghapclle. Elles sortent des ateliers 
de M. PoussiELGUE-RusARTD, à Paris. 

CHAIRE. 

La chaire, sculptée par M. Froc -Robert, 
se compose d'une base, d'un fût de colonne^ 
d'une tribune ou citve, d'un dossier à per- 
sonnage et d'un abat- voix, sur lesquels sont 
sculptés les Pères de l'Église grecque et la- 
tine. Sur la cuve sont représentés les Ëvan- 
gélisles. 

BA\G D'OEUVRE. 

Le banc d'œuvre , qui date du dix-huitième 
siècle, n'offre rien de remarquable. Les pan- 
neaux du dossier sont sculptés en style Louis XV. 
En 1793, on fit de la mitre un bonnet phry- 
gien. C'est dans ce même banc d'œuvre que 
siégeait la commission municipale pendant la 
Révolution. On l'avait placé au mattre-autel. 

BAS COTÉS. 

BAS COTÉ GAUCnE. 

L CHAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX. 

Elle est placée à gauche, en entrant. 
Paroi de gauche : 

La Sainte Vierge. — Statue. — Carlon- 
pierre. — H. 1"»,75. — Par M. Solon, 
1860. 

C'est un type des essais faits par M. Solon 
pour rivaliser avec les statuaires religieux de 
Munich. 

Paroi de droite : 

Le Baptême de Jésus-Christ, — Toile ma- 
rouflée. — H. l-,50. — L. 1«. — 
Diaprés Mignard (Pierre). 
Le Christ est au premier plan , les mains 

' M. Féret eit le donateor de ce TÎtnil. 

Province. — Uoxuuexts rbligibux. — I. - 



croisées sur sa poitrine nue. Un ange aux 
ailes déployées, vêtu de rouge, tient tout 
prêt le linge blanc qui servira à essuyer les 
épaules. Un autre ange soutient le manteau 
bleu, dont l'extrémité supérieure est retenue 
par le bras gauche du Christ. Le Saint-Esprit 
plane, sous la forme d'une colombe, au-dessus 
de la tête du Verbe incarnée A droite, saint 
Jean-Baptiste; de la main droite, il verse, 
avec une coquille, l'eau baptismale sur la 
tête du Sauveur, et tient, de la main gauche, 
une longue croix ayant à son extrémité la 
banderole blanche, avec l'inscription : ecce 

AGNUS DE(. 

Sous le tableau : 
U Enfant Jésus, — Statue. — Carton- 
pierre. — H. 0-,60. — Par M. Froc- 

ROOERT (DÉSIRÉ). 

Sainte Anne et la Vierge, — Groupe. — 

Bois. — H. G", 60. — Seizième siècle. 

Sainte Anne tenant dans ses bras la Sainte 
Vierge, qui tient elle-même le divin Enfant. 

Le P. Cahier, dans sa Caractéristique des 
saints, dit que ce type original est assez rare. 
Il rappelle la Sainte Anne de Léonard de 
Vixci qui est au Musée du Louvre. 

Cette chapelle a été décorée, suis sump- 
'tibus, par M. Fontai^tb, peintre à Clcrmont. 

Les fonts baptismaux, formés par un béni- 
tier en style rocaille , proviennent de la cour 
du couvent de Saint-André. Le fût est décoré 
d'un blason avec des têtes de sanglier. 

La Sainte Vierge, — Statuette. — Bois 

doré. — H. 0",60. — Auteur inconnu 

(dix-huitième siècle). 

Vêlements très-soignés pour l'ondulation 
des plis. 

A la snitci de cette chapelle : 

Saint Philippe, — Vitrail. — H. 2"',30. 

— L. 0",90. — Par M. Lévêquk, de 

Beauvais. 

Dans la partie inférieure du vitrail : 
Sainte Thérèse apparaît à la fille du do- 

nateur et lui montre le cielK 

II. chapelle de SAINTrJOSEPH. 

Cette chapelle et celle de Saint-Samson 
datent du seizième siècle. Elles ont été res- 
taurées en 1870. 

La chapelle Saint-Joseph a été décorée par 
M. Gélot, élève de Denuellb et Viollet- 
Lrduc. 

L'autel en pierre, dans le style de la fin 
du treizième siècle, a été fait par M. Martin, 
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marbrier à Clcrmont, d'après le dessin et 
sous la direction de M. Leclou, à Paris. 

La porte du tabernacle est un émail de la 
maison Poussiklgue-Rusand, représentant le 
Christ bénissant. Les chandeliers et vases- 
candélabrcs sortent de la même maison, et ont 
été dessinés par Viollet-Lbduc. 

A gauche : 
La Fuite en Egypte, — Toile marouflée. 

— H. 1»,54. — L. 2™. — D'après un 

tableau de Técole toscane. — Par 

M. Chexu (Erxest), de Clermont. . 

La Sainte Vierge, tenant rEaPant Jésus sur 
son sein, est montée sur Tàne. Saint Joseph, 
un bâton à la main, ouvre la marche, et regarde 
la mère et TEnfant. Des anges planent .au 
sommet de la composition. Montagnes dans le 
lointain. 

Au-dessus de Tautel : 

Le Repos en Egypte. — Intérieur de Na- 
zareth, — Vitrail à deux compartiments. 
— H.2",30.— L. 1",40.— PaiM.LK- 
vÊQUE, de Beauvais. 

Sur la muraille : 
La Mort de saint Joseph, — Toile marou- 
flée. —H. 1»,54. — L. 2-. - D'après 
OvRRBECK, par M. Chenu (Ernest). 
Le saint vieillard , couché sur un pauvre lit, 
s'endort tranquillement dans la mort. Xotrc- 
Seigneur est au chevet du lit, et soutient sur 
sa poitrine la tête de saint Joseph. Marie est 
au pied du Ut, les mains croisées en signe de 
douleur. Tout près du lit, une colonne élan- 
cée supportant une lampe allumée. Derrière 
Notre-Seigneur , à gauche, deux amis de la 
maison s'entretiennent de la mort du saint. 
Dans le lointain, par une grande arcature, ou 
aperçoit un autre visiteur qui vient demander 
des nouvelles. Un lys, la fleur de saint Joseph, 
fleurit à la porte et au fond du paysage. On 
lit au-dessous : Beati qui in Domino mo^ 
riuntur. 

Cette peinture est la reproduction d'une gra- 
vure d'OvERBECK , avec des additions de M. Er- 
nest Chenu et des retouches de M. Athanasb 
Grkllet. 

Le dallage de cette chapelle et celui de la 
suivante sont en carreaux d'Auneuil, de la 
maison Boulenger. 

La statue de saint Joseph, en bois sculpté, 
est de M. Froc-Robert. 

Au-dessus de la porte nord, donnant sur la 
rue de Nointel : 



Saint Pierre, — Vitrail. — H. 2»,90.— 
L. 0-,90. — Par M. Levèque », de 
Beauvais. 
Au-dessous dans le même vitrail : 

Sainte Elisabeth et la donatrice qui se 
recommande à sa patronne, 

m. CHAPELLE DE SAINT-SAMSON. 

Décoration de M. GéLOT. 

Autel fixe, style du treizième siècle, de 
M. Froc-Robkrt. 

Table reposant sur trois colonnes. 

A droite, plaque commémorative en marbre. 

Au dessus, les reliques du patron dans un 
reliquaire en cuivre, travail moderne, style du 
seizième siècle. Un os du bras obtenu du 
supérieur des Oratoriens par Mgr Choart, de 
Buzanval, en 1652. 

Saint Samson. — Statue. — Bois. — 

H. 1™. — Fin du seizième siècle. 

Le saint, couvert de la mitre et revêtu de 
la chasuble gothique, tient dans une main, 
selon l'usage, l'église construite sous son vo- 
cable, et dans l'autre le Livre de la Vérité. 

Verrière de M. Lévèqve avec les saints pa- 
trons de la famille du donateur ^, 

Le calorifère est surmonté d'une fenêtre, 
la troisième éclairant ce bas côté. 

Saint Paul, — Vitrail. — H. 2-,30. — 
L. 0-,90. — Par M. Lévêqie, do 
Beauvais. 

Au-dessous du saint, dans la partie infé- 
rieure du vitrail, un trait de la vie de saint 
Emile, patron du fils défunt du donateur 
(M. Emile Souplet). Le saint est représente 
sur un bûcher. 

Cette fenêtre, comme les deux autres, a 
été ouverte seulement en 1869. 

BAS COTÉ DROIT. 

Il n'y a pas de porte extérieure pour entrer 
dans ce bas côté de l'église. 

Après les orgues, la dernière travée du bas 
côté droit est fermée, comme un vestibule, 
par les massifs du clocher. En face, la porte 
du clocher avec son arc aplati. Au-dessus de 
la porte, un fragment de refable. 

Descente de croix, — Bas -relief. — 
H. 0",80. — L 0«,75. — École fla- 
mande? — Seizième siècle. 
Ce bas-relief, très-peu important, est, sans 

doute, le fragment d'un rétable. Les person- 



I Donné en mémoire d« madame Larebevéqoe , par sa famille. 
' Famille Duvivier 
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nages qui assistent, ou qui aident à la des- 
cente de la croix, ont un aspect très-naïf. 
A côté : 

La Flagellation. — Peinture sur bois. — 
H. 1-10. — L. (h,80. — Auteur in- 
connu (seizième siècle). 

La scène se passe dans la salle du prétoire. 
— Le Christ est au milieu du tableau , le 
visage plein de mansuétude, contemplant avec 
bonté les Juifs ameutés qui le regardent effron- 
tément et se disposent à le frapper de verges. 
Les membres des personnages sont très-al- 
longés et les muscles très-saillants. 

TOUBEAU. 

En face, au milieu de Tarcature pleine, au- 
dessus de la baie qui ouvre sur le tombeau : 

Calvaire avec les figures de saint Jean et 
de sainte Marie-Madeleine, — Statues 
entièrement décoréss, celle do saint 
Jean, en bois; celle de sainte Marie- 
Madeleine, en terre cuite. — H. 2". 

De chaque côté de la porte d'entrée, une 
figure se reliant avec le groupe du Calvaire 
et celui du Tombeau. A droite : 

Le Christ au roseau, — Statue. — Terre 
cuite peinte. — H. 1". — Réduction 
de la statue de la cathédrale de Beau- 
vais. — Par M. Froc-Robert. 

A gauche : 
Mater dolorosa. — Statue. — Terre cuite 
décorée. — H. !■. — Par M. Froc- 

RODERT. 

Elle tient la couronne d'épines et les clous. 

Un ange en pleurs, formant socle, tient un 
blason sur lequel sont peints la couronne rt 
les clous. 

Xous entrons dans le Tombeau ou Sépulcre. 

Il est placé dans une arcade ogivale prise 
dans la base du clocher. Ce monument très- 
curieux a été réparé en 1867 par M. GnisKR, 
sculpteur à Beauvais, et les peintures ont été 
refaites par madame Chacal -Froc et par 
H. G^LOT. Ce tombeau rappelle beaucoup ses 
nombreux similaires de la fin du quinzième 
siècle, et le type reproduit par M. de Gaumont 
dans son Abécédaire, Le Christ est couché 
dans une cuve oblonguc sur un suaire, les 
yeux fermés ; il a la poitrine très-arquée. A 
droite, Nicodème, et À gauche, Joseph d*Ari- 
mathie, tous deux revêtus d'un riche costume, 
soutiennent le linceul. A la tête du Sauveur, 
Marie-Madeleine tenant dans ses doigts effilés 



le vase de parfums. Au milieu, la Sainte Vierge, 
soutenue par saint Jean, qui se détourne, et 
enfin Marie Salomé. 

Il y a dans ce tombeau des détails de sculp- 
ture fort remarquables. Il faut noter surtout 
les tresses de la Madeleine, sa collerette, son 
corsage, le collet du manteau de saint Jean, 
la pèlerine plissée de Marie Salomé, etc. 

Sur les plis des manteaux des personnages, ' 
on lit plusieurs inscriptions en lettres gothi- 
ques de la fin du quinzième siècle : Stabat 
mater dolorosa. 

Au-dessus de ce monument : 

Le Tombeau vide : Non est hic, — Toile 
maroufiée. — H. 1»,50. — L. 2". — 
Par BoiCHARD (H.). 

La pierre du tombeau est soulevée et laisse 
apercevoir le vide et le linceul qui tombe jus- 
qu'à terre. Un ange, vêtu d'une robe blanche, 
se tient près du tombeau ; il se tourne du côté 
des saintes femmes et leur dit : Qitem quœ- 
ritis non est hic, La Madeleine est au pre- 
mier plan , les cheveux en désordre. Une 
autre sainte fenrnie , agenouillée , touche le 
vase aux parfums que Marie-Madeleine avait 
apporté pour le tombeau. Deux autres fem- 
mes, debout, témoignent la surprise et l'ad- 
miration en joignant les mains. Le fond du 
tableau représente le rocher dans lequel le 
tombeau a été creusé. 

Déposé par le Gouvernement (18(7). 

En face de cette composition : 

Sainte Véronique. — Vitrail. — H. 1°. 
— L. 0'»,36. — Par M. Lévêque , de 
Beauvais. 

A la voûte, la couronne d'épines; quatre 
anges, portant les instruments de la Passion , 
soutiennent la retombée des arceaux. 

Ce bas-côté est beaucoup plus élevé que 
celui de gauche; il a quatorze mètres sous 
voûte. Il faut remarquer l'élégance des voûtes 
avec leurs arceaux multiples et leurs gracieux 
pendentifs. 

A droite, sur l'une des faces du gros pilier 
du clocher : 

Tombeau. — Bas-relief. — Pierre. — 
H. 0«,35. — L. 1",95. -- Auteur in- 
connu (seizième siècle). 

Un cadavre , couché de droite à gauche , a 
la poitrine et les bras nus , et la main droite 
posée sur le poignet gauche. Un suaire placé 
sous le corps drape la partie inférieure du 
torse et les cuisses. Les pieds sont appuyés 
sur l'extrémité du tombeau et forment saillie. 
La tôte, renversée, exprime la souffrance. Les 
cheveux sont flottants. 

8. 
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Ce squelette a été sculpté dans un bloc de 
piorre de craie et incrusté dans les assises 
du pied droit supportant le clocher. En haut 
et en bas de ce tombeau rectangulaire-oblong, 
on lit ces deux vers latins : 

Quisquis ades, tu morte eades, sta, respice, plora. 
Siim quoderii, modicmn cinerii. Pro me, precor, ora. 

Les vers sont à deux rimes cadencées, et 
les premières lettres de chaque membre du 
vjrs sont peintes en vermillon : le q, I'r, l's 
et le P ; les autres en noir. 

Au-dessus du squelelte, un petit tableau : 

Le Christ en croi.r. — Toile. — H. O'-^SS. 

— L. 0*,50. — Ecole française. Dix- 
septième siècle. 

Le Christ n*a pas encore rendu le dernier 
soupir. Ses yeux regardent le ciel. Un linge 
blanc flotte sur ses épaules. Au pied de la 
croix , le serpent et la pomme , symboles du 
péché ori({inel. 

A droite : 

Le Christ au Jîo^mu.— [Bois.— H. 0,"80. 

— L. 0",50. — Auteur inconnu (école 
flamande). 

Le Christ est assis sur un colTre garni d'un 
anneau , au pied duquel on voit le fouet qui a 
servi à la flagellation. Le sang jaillit de son 
front en forme de couronne. La barbe et les 
cheveux sont châtains. Les épaules et le 
devant du corps sont couverts d'un linge 
blanc. On vient de lui mettre dans la main 
droite un roseau. La scène se passe presque 
dans l'obscurité; c'est la nuit. Dans un fond 
noir, on aperçoit la foule qui regarde et des 
soldats, les uns armés, les autres portant des 
torches allumées'. Les figures du premier 
plan expriment, pour la plupart, une vive 
douleur. Les coiffures de ces personnages 
sont singulières, moitié juives, moitié fla- 
mandes. 

Au-dessus : 

Ecce Homo. — Toile. — H. 0-,72. — 
L. 0'",59. — Diaprés Migxard (Pierre), 
par M. DE Backer (1870). 
Copie du tableau conservé au Louvre, 

no 351 (catal. de Fréd. Villot, édit. de 1874). 

CHAPBLLB DE SAINT-LOl'IS. 

Appelée aussi chapelle des Fonts, dans cer- 
tains auteurs, à cause des fonts baptismaux 
qui y étaient placés autrefois. 

Elle ouvre sur les bas côtés par deux gra > 
des arcades correspondant à deux travées de 
la nef. Ces arcades reposent sur des piliers à 
huit gorges dont les saillies arrondies reçoivent 



les retombées des voûtes du bas cdté et celles 
do Tintérieur de la chapelle. 

La voûte de la chapelle est divisée eu deux 
compartiments. Ses nervures forment, par 
des combinaisons compliquées, des treillages 
ou des caissons de toutes les formes. Des 
points de rencontre jaillissent de petites clefs 
pendantes richement ornées. La peinture en 
bleu d*azur relevé d*un semis de fleurs'de lys 
d'or ajoute encore à la richesse de ces voi^tes. 
Cette décoration est Tceuvre de M. Grrllkt 
(Athanasb). 

Au fond, autel moderne dans le style de 
la Renaissance, moitié bois et moitié bronze. 
Sur le devant, un bas-relief, en bronze, 
l'Enfant Jésus adoré par la Sainte Vierge et 
saint Joseph dans l'étable de Belhléhem; de 
chaque côté , des têtes d'anges , des guirlan- 
des et des vases de lys, sculptés sur bois 
encadrant le bas-relief. 

Cet autel est de M. Poussiblgue-Rusand, ainsi 
que la croix et la garniture de chandeliers, 
dits chandeliers à roses, de la composition 
de Viollet-Lbduc. Les vases & lys sont de 
M. Trioullibr, de Paris. 

.^u milieu des gradins de l'autel, sur un 
socle & colonnes : 

Saint Louis, — Statue. — Bois peint. — 
H. l-,50. — Par M. Froc-Robkrt 

(DésiRé). 

Au-dessus du confessionnal : 

Le Départ pour la croisade. — Toile ma- 
rouflée. — H. 6». — L. 2»,50. — Par 
M. Grellet (Athanase). 

Tout est disposé pour le départ ; le saint 
roi va implorer la protection des saints mar- 
tyrs à Saînt-Denys (12 juin 1248). Il y reçoit 
l'oriflamme des mains de l'évêque, qui, revêtu 
de la chape antique, sous un dais d'étoffe bleue 
frangée d'or, entouré de son clergé, bénit 
l'étendard, le roi et cette assemblée de braves. 

Au milieu du tableau, saint Louis, vêtu 
avec une austère simplicité : manteau bleu 
fleurdelisé, robe blanche en laine, retenue 
par une ceinture et ornée d'une croix rouge 
sur la poitrine , chaussures à éperons. 

Les yeux du roi sont levés vers le ciel, dont 
il implore l'assistance. Il tient l'oriflamme de 
la main droite , et la gauche s'appuie sur le 
pommeau de son épée. Marguerite, la coura- 
geuse épouse du grand roi , est à côté de lui, 
portant la lance : manteau bleu et bandeau 
autour de la tète et du cou. Près d'elle sont 
les frères du roi, escortés chacun d'un bérant 
d'armes ; ce sont : le comte d'Artois, le comte 
de Poitiers et le comte d'Anjou. Ils sont 
coiffés de la toque du temps. 



Digitized by 



Google 



13 



ÉGLISE DE SAINT-SAMSOX, A CLERMOXT. 



117 



Un jeune page, vêtu d'une robe rouge, 
tient par le mors le cheval de son mailre. 
Un vieux palefrenier tient un autre cheval. 

La Tramlalion de la sainte Couronne 

d'épines, — Toile marouflée. — H. 6". 

— L. 2",50. —Par M. Grkllet (Atha- 

nase). 

Saint Louis marche en tête du cortège ; il 
porte la couronne d'épines sur un coussin 
richement brodé. Sur sa tête est la couronne 
royale. 11 est vêtu d'une robe bleue fleurde- 
lisée, relevée d'hermine, sur laquelle est jeté 
un manteau de drap d'or. Un voile de soie 
blanche recouvre les coussins des trois reli- 
quaires. 

A côté du roi sont deux évêques , mitre en 
tête, en chasuble recouvrant une tunique 
d'un riche travail. Ils portent sur des cous- 
sins chacun un reliquaire. Un tapis est étendu 
sur le parcours de la procession. Un vieux 
hallebardier précède le cortège; de l'autre 
cêté, un pauvre, agenouillé , muni de sa sa- 
coche. Deux diacres, velus de la dalmatique, 
soutiennent le dais qui abrite les porteurs des 
reliques. Derrière et dans le fond du tableau, 
la reine, les princes et les princesses du sang, 
des hommes d'armes, une foule pressée qui 
acclame ou s'agenouille. On remarque der- 
rière le dais , à droite , tout à fait à l'extré- 
mité du tableau, une princesse dont la tête 
est couronnée; le peintre lui adonné les traits 
de madame Sellier-Dharcourt , mère de ma- 
dame Houette, la donatrice de ces peintures. 

L'auteur de la composition qui représente 
saint Louis portant la sainte Couronne d'épines, 
est Claudil's Jacquand, peintre lyonnais. Sur 
la chromolithographie qui l'a reproduite , on 
lit : JACQUAND pinxit, — bdwaruav lith. 

Tout porte à croire que le Départ des croi- 
sades est du même auteur., quoiqu'on l'ait 
attribué à M. Gsbll. 

Les deux grands écussons placés au centre 
de chaque verrière sont : 

i'* Celui de France, aux fleurs de lys d'or 
sans nombre ; 

2o Celui de Jérusalem , d'argent à la croix 
d'or potencée, accompagnée de quatre petites 
croix de même, métal sur métal, par excep- 
tion aux lois du blason. 

Les autres armoiries, placées au sommet des 
architectures décoratives qui encadrent les 
sujets de l'histoire de saint Louis, sont, en 
lisant de droite à gauche, celles de : 

1^ Hugues de Payen , d'argent à la croix 
pattée de gueules; 



fP Celles du sire de Joinville, au chef d'ar- 
gent à un lion de gueules passant , à mi- 
corps, et en pointe d'azur aux trois diamants 
carrés aileronnés d'argent; 

3<' Le sire de Coucy, aux trois bandes de 
vair d'azur sur argent à partir- du chef, et 
trois bandes de gueules en alternance ; 

U^ Simon de Montfort, de gueules, au lion 
d'arg^cnt passant. — Dans Y Entrée de saint 
Louis au ciel , le roi guerrier qui est près de 
saint Bernard est saint Ferdinand d'Espagne, 
contemporain de saint Louis, qui guerroya 
toute sa vie contre les Maures. II porte à son 
côté l'épée même du Cid, sur laquelle on Ht 
la date 1007, et l'inscription Santiago de 
Compostela. 

Saint Michel Archange , l'épée nue , est là 
comme le protecteur de la France ; à côté de 
lui l'archange Raphaël, saint Pierre qui ouvre 
au saint roi le paradis , sainte Clotilde avec la 
couronne mérovingienne, sainte Geneviève, 
patronne de Paris, ayaot près d'elle son mou- 
ton légendaire ; saint Denis, évêque de Paris, 
portant. l'oriflamme rouge, sur lequel on lit : 
uoxTJOVS ET SAINT DBNvs ; saiutThomas d'Aquin, 
avec son costume de dominicain ; saint Bernard, 
le prédicateur des Croisades, est aussi très- 
humblement à genoux, avec son costume de 
capucin; Pierre l'Ermite; enfin, saint Bona- 
venture avec son vêtement cardinalice.- 

Les deux fenêtres à trois étages et à trois 
compartiments à plein cintre rappelant la 
(in du seizième siècle, sont garnies de vi- 
traux représentant des scènes de la vie de 
saint Louis. Ils sont l'œuvre de M. Claudius 
Lavergne (1875) *. Chacun d'eux mesure : hau- 
teur, 7 ",50; largeur, 3™. 

Vitrail de droite. — Au bas, vue du vil- 
lage de la AJeuville en Hez, où une tradition 
veut que saint Louis ait reçu le jour. C'est la 
reproduction du donjon tel que le représente 
une vieille gravure, dont les fouilles, exé- 
cutées sur les ordres de M. le doc d'Aumale, 
ont prouvé la parfaite exactitude. De l'autre 
côté : le château de la reine Blanche et les 
étangs de Cômel, près Chantilly. 

Plus haut : la vertu guerrière de saint 
Louis, sa bravoure au pont de Taillebourg, 
et au-dessus des armes de France, la scène 
du chêne de Vincennes. A l'extrémité, de 
chaque côte de l'arc Tudor, les blasons des 
croisés. 

Vitrail de gauche, — En bas, les deux 
anciens curés, les abbés Deblois et Griselle. 

Au-dessus, saint Louis dans les fers. Plus 
haut , l'apothéose de saint Louis reçu dans le 



1 On tiouvcra sur les vitraux df saint Lojif de M. Lavbbcxk quelques détails dans notre brochure, Ètnàc tur 
la naii$ane€ de saint Louis. 
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ciel par tous les saints protecteurs de la France. 
Et, enfin, plusieurs blasons des chevaliers 
des croisades. 

Deux plaques, ou monuments commémo- 
ratifs , sont fixées dans le mur , au-dessous 
dos fenêtres. 

La première , près de Tautel , a été placée 
aux frais des magistrats et des hommes de 
loi de Clermont, à la mérajolre de Charondas 
Le Caron, lieutenant général du bailliage de 
Clcrmont et poète, mort en 1617, et res- 
taurée par son arrière-petit-neveu , M. Le 
Caron de Troussures , qui a contribué aussi à 
la restauration de cette partie de la chapelle 
Saint-Louis. En bas, les armes de M. Le 
Caron de Troussures, et en haut celles de 
Charondas. 

Inscription de Charondas au-dessus 
du deuxiètne vitrail : 

AU SAVANT JURISCONSULTE 

LOUIS CHARONDAS LE CARON, 

AVOCAT AU p'aRLBUENT, 

LIEUTENANT GIÎNIÎRAL, PRÉSIDENT DU BAILLIAGE 

DE CLERMONT EN BRAUVAISIS, 

DliCéoi^ LE 18 SEPTEMBRE 1.617, A l'aGB DE 70 ANS, 

INHUMÉ DANS CETTE CHAPELLE. 

HOC MONUUENTUM 

AD PERPETUAM INCLYTI VIRI 

CH:)RONOvi; MEMORIAM ANTEA ERECTUM 

ATQUE CIVILIBUS POSTEA DISCORDIIS EVERSUM 

RESTITUERUNT 

UAGISTRATUS, ADVOCATI ET TABULARII 

HUJUSCE GPPIDI 

ANNO MDCCCLIV 

Plus UEUOR NBP08 LE GABON DE TR0C88DBBS UDGCGLXX^' 
AUPLIAVIT 

De l'autre côté, c'est le monument érigé 
en 1870 par M. Bosquillon d'Aubercoyrt , de 
Montdidicr, à la mémoire des membres de 
l'illustre famille des Bosquillon qui sont, au 
nombre de trente -quatre, inhumés sous les 
dalles de cette partie extrême de la chapelle. 
— En bas, les armes de M. d' Aubercourt , 
et on haut, celles des Bosquillon. 

En voici le texte : 

IN HOC SACELLO 

SANCTI LUDOVICO REGI CONSBCRATO 

A M. DEL . XII AD M . DCC . LXXII . 

ILLIS ROGANTIBUS 

EX NOBILI FAMILIA BOSQUILLON 

TRIGINTA QUATUOR 

TUMULATI 8UNT 

HOC MONUUENTUM 
UEHOR NBPOS BOSQUILLON d'aUBERCOURT 



PR.i:CLARIS MAJORIBUS 

ANNO U . DCCC . LXX 

RESTITUIT. 

Entre les deux fenêtres , un reliquaire mo- 
derne en cuivre, ayant la forme d'une flèche 
de clocher et rappeknt la Sainte-Chapelle, 
renferme quelques reliques de saint Louis et 
une parcelle d'une des épines de la sainte 
Couronne. 

La grille de cette chapelle est en fer forgé ; 
elle date du dix-septième siècle. 

Le confessionnal date du dix-huitième siècle. 

TRANSEPT. 

Au-dessous de la fenêtre de droite , sur- 
montant le confessionnal : 

Assomption de la Sainte Vierge, — Toile. 

— H. 2",40. — L. 1-,10. — École 
française (dix-huitième siècle). 

Les Apôtres entourent le sépulcre vide de 
la Sainte Vierge, dans lequel on aperçoit un 
L'nceul semé de roses. Au dessus des Apôtres, 
la Vierge portée par des anges. 

Ce tableau aurait été conunandé au siècle 
dernier à un artiste peintre de Compiègne, 
par la princesse d'Harcourt, pour être placé 
au-dessus du maître-autel de la collégiale re- 
bâtie en 1714. Le retable d& cet autel est au- 
jourd'hui dans la chapelle de la Sainte Vierge. * 

Plus bas, porte Médicis, surmontée d'un 
fronton triangulaire couronné de dauphins et 
de rinceaux, avec des vases à ses extrémités. 
Cette porte ouvrait autrefois sur le tombeau 
dont l'espace est occupé aujourd'hui par l'ar- 
rièrc-sacristie. 

Plusieurs tableaux décorent les murs du 
transept. 

Aundessus du confessionnal : 

Sainte Agnès, faussement dénommée 
sainte Geneviève, — Toile. — H. 1"',50. 

— L. !•». — École française. Dix-hui- 
tième siècle. 

La sainte est en prière dans une espèce de 
prison. A gauche , un donjon moyen âge. A 
droite, une ouverture qui laisse entrer la lu- 
mière. — Elle a les yeux levés au ciel, et est 
vêtue d'une robe blanche et d'un "taianteau à 
plis ondoyants et au reflet soyeux. A sa droite, 
le petit mouton , symbole caractéristique de 
sa douceur et de son angélique pureté. 

Provient de la Collégiale. 

Apparition de Notre-Seigneur aux sain- 
tes femmes. — Toile. — H. 1",70. — 
L. l'»,20. — École française (dix-hui- 
tième siècle). 
Le Christ , ressuscité , apparaît aux saintes 
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rcmmcs, parmi lesquelles on dislingue sainte 
Madeleine. Elles sont toutes trois dans l'atti- 
tude de Tadoralion. 

Provient de la collcgialc. 

Saint Augustin en méditation dans un 

jardin.— Toile. — H. l^SO. — L. 1". 

— Attribué à Restout (Jean II.) 

Le saint est représenté seul dans un jardin, 

à moitié étendu par terre , dans l'attitude de 

la réflexion. Une grande lumière lui apparaît, 

et, dans les rayons, on lit : tollb, legs — 

TOLLK, LEGS. Un livre est à ses pieds. — C'est 

la première étape de la conversion de saint 

Augustin. 

Ce tableau vient de l'ancienne église des 
Ursulines. 

Sainte Famille, — Toile. — H. (h,80. — 
L. 1",70. — Par Dorigny (Louis). 
Sainte Élisabctli présente saint Jcan-Baptislc 
à la Sainte Vierge, qui est assise, et qui tient 
sur ses genoux TEnfant Jésus. Le divin Enfant 
soulève de la main gauche le voile de sa mère 
et cherche sou sein. Sainte Elisabeth a la tôle 
couverte d'une coiffe marron, avec bandeau 
bleu sur le front. La Vierge est vêtue d'une 
robe rouge , d'un manteau bleif et d'un voile 
gris vert. Les cheveux sont partagés en ban- 
deau sur le front et retenus par un ruban. 
Derrière la Sainte Vierge , saint Joseph con- 
templant ce groupe. Plus loin, un ange nu 
soutient le rideau drapé derrière la scène du 
tableau. Au bas, entre la Sainte Vierge et 
saint Joseph , un berceau , forme circulaire , 
sans pied. A côté de saint Jean , on voit la 
croix surmontée du phylactère, sur lequel on 
lit : AGXUS DKi. A gauche, une fenêtre éclaire 
le tableau. 
Plus haut : 

La Flagellation. — ToWe, —H, 4",95.— 
L. 6"™. — Par Coutel (Antoine). — Si- 
gné : A. CoLTEL, 1845. 
Une vaste salle soutenue par deux colonnes ; 
au milieu du tableau , on aperçoit Jérusalem ; 
et, au-dessus de la ville, dans le lointain , la 
montagne du Calvaire, et les trois croix dres- 
sées pour le supplice du Christ et des deux 
larrons. 

Au centre de la salle, un fût de colonne 
auquel est attaché le Christ , la tête entourée 
du nimbe crucifère, le corps nu. Les vête- 
ments dont on l'a dépouillé sont à terre. Un 
bourreau assujetit les liens qui l'attachent h 
la colonne. 

A l'extrémité du prétoire, à droite, on 
aperçoit & l'étage supérieur la statue de César. 
Autour de la salle , des curieux aux attitudes 
diverses. 



Au premier plan , sont les licteurs ou fla- 
gellateurs. Au pied de la colonne, un vieil- 
lard à cheveux blancs tient un roseau qu'il 
présente au Christ, en se découvrant devant 
lui. Un jeune homme, la tête couverte d'un 
madras, en forme de turban, est assis à terre 
et tresse nue couronne d'épines. 

Un peu au-dessus, à droite, un vieillard 
montre au Christ un écriteau attaché à une 
colonne voisine , sur lequel on lit : 

JESUS 

NAZARBXUS 

REX. 

Mais, de l'autre côté de la colonne, un 
second personnage rectifie l'inscription et 
montre du doigt le vrai roi, c'est-à-dire la 
statue de César (réminiscence de Le Brun 
dans son martyre de saint André), devant la- 
quelle se trouve une urne d'où s'échappe la 
fumée des parfums. 

Dans le fond du tableau, à gauche, un 
jeune homme, peut-être saint Jean, suivi d'un 
groupe de femmes qui, comme lui, marquent 
leur douleur; à côté, un garde, la lance à la 
main. 

Salon de 18^5 (no385). 

Déposé par le Gouvernement. 

De chaque côté du portail. — A droite : 

Saint Pierre de Vérone, — Toile. — 
H. l'»,50. — L. 1",10. — D'après Ve- 
CELLio (TiziANo). — Copie française du 
dix-septième siècle. 

L'original a péri, comme on le sait, dans 
l'inceudie de l'église de Saint-Jean et Saint- 
Paul à Venise. Cette copie provient de la 
Collégiale. 

A gauche : 

Jésm et la Samaritaine. — H. l^^TS. — 
L. 1",25. — École française (dix-hui- 
tième siècle). 

Provient de la Collégiale. 

Le Christ est en colloque avec la Samari- 
taine; il lui dit cette parole qui la convertit : 
Si scires donum Dei et quis est qui dicit tibi : 
l)a mihi bibere, forsitan petisses ab eo et 
dedisset tibi aqucun vioam. (Joann. iv, 10.) Le 
fond de ce tableau est très-sombre. 

CHŒUR. 

L'entrée du chœur est annoncée par l'arc 
triomphal. Le chœur est fermé, entre les pi- 
liers de l'arc triomphal, par une grande grille 
en fer forgé du dix-huitième siècle. Cette 
grille est ornée de roses en forte tôle d'un 
beau travail. Deux grilles du même style ou- 
vrent à droite et à gauche sur le sanctuaire. 
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Le chœur est la seule partie de l'édifice 
qui nVit pas de pendentifs à la voûte. Il n'y 
a d'autre décoration que celle de deux clefs 
ornées, celle du chœur par une gerbe de blé, 
et celle de l'entrée du sanctuaire par le 
blason des armes de France. La gerbe de blé 
indiquerait-elle que les La Bretonnière ont 
contribué à la construction du chœur? La 
peinture actuelle de l'intersection des quatre 
arceaux n'est qu'une reproduction de l'an- 
cienne peinture trouvée sous le badigeon. 

La première travée, celle du chœur, est 
éclairée à gauche et à droite par une fenêtre 
à cinq compartiments d'inégale hauteur, se 
terminant en plein cintre comme à la cha- 
pelle de Saint-Louis, qui n'est pas cepen- 
dant du quatorzième siècle. — Vitraux de 
M. LévâQUE. 

La deuxième travée, celle du sanctuaire, 
est composée de cinq arcatures ogivales for- 
mant l'abside, lesquelles encadrent cinq fenê- 
tres géminées, excepté celle du fond qui a 
dû perdre son meneau au dix-septième siècle 
pour recevoir la belle verrière du Songe de 
Jacob, qui est bien de ce temps. Les quatre 
autres fenêtres sont pourvues de grisailles, 
signées par M. L^vâque, dont deux, celles 
de gauche, sont ornées d'une fleur de lys 
couronnée , et celles de droite d'un H cou- 
ronné et d'un D et de deux croissants, entre- 
lacés également couronnés. 

Le maître-autel, placé entre les deux pi- 
liers de l'abside, est en marbre. C'est celui 
de la Collégiale construite par la princesse 
d'Harcourt. Il est du dix-huitième siècle. Les 
bronzes de l'autel enlevés en 1793 ont été 
remplacés par de nouveaux bronzes sortis 
des ateliers de M. Brunrt, à Paris. 

La princesse d'Harcpurt, morte- au château 
en 1715, avait son fauteuil dans le chœur au- 
dessus du lutrin. 

Les stalles sont du dix-septième siècle. 
Les grilles qui les surmontent n'ont aucun 
mérite. 

Quelques panneaux des stalles portent les 
monogrammes SS, SN et SB, saint Samson, 
saint Nicolas et sainte Barbe. — Sur l'un de 
ces panneaux on lit : 

LAUOTTE, M8SNUSIER, A PAIT LA MBSNUSERIE 

EX 1657 

PASCAL BOCQUET A FAIT LES ESCULPTURES 

E.V 1657 

PRIEZ DIEV POUR LEURS AMES. 

BAS COTÉS DU CHOEUR. 
Il existe un déambulatoire qui tourne autour 



du chœur. C'est la continuation des deux nefs 
latérales. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

Ses voûtes, bien que garnies de pendentifs, 
sont moins ornementées que celles du bas 
côté droit, ce qui fait supposer que cette 
partie collatérale du chœur est plus ancienne 
que celle de droite ; elle aurait été la pre- 
mière construite après le chœur, c'est-à-dire 
dans la seconde moitié du. quinzième siècle, 
immédiatement après la grande nef, comme 
on peut s'en convaincre à l'extérieur. 

I. CHAPELLE DE SAI.VT-ROCIl ^ 

Elle a été appelée successivement de Sainte- 
Anne, ou d'iirgillière , parce qu'elle fut 
construite par Jean d'Argillière, lieutenant 
généra] de bailliage de Clermont (1505-1512). 

Cette chapelle correspond avec la grande 
arcature du chœur; elle est beaucoup plus 
longue que large. Elle a une verrière de la fin 
du quinzième siècle. 

La PrédesUnalion de la Vierge. — Vi- 

traiL — H. 6-. — L. 2«,30. 

La Viorge occupe le centre du vitrail, environ- 
née des attributs symboliques qui célèbrent ses 
louanges. Ce sont : le soleil, la lune, les étoiles, 
la fontaine , l'olivier , le puits , le jardin clos , 
le miroir de justice, la porte du ciel, la rose 
mystique, la tige de Jessé. A gauche de Marie, 
sa mère, sainte Anne, et, à droite, saint Joa- 
chim , son père , dans le costume du temps. 
Au-dessus de la Vierge, dans un ciel d'or, 
environné des chœurs des anges, un Père 
Eternel avec la tiare surmontée de lettres 
hébraïques. 

Au bas du vitrail se trouve la famille des 
donateurs; à gauche, les hommes patronés par 
saint Claude; à droite, les femmes protégées 
par saint Nicolas. Ces personnages sont très- 
probablement des membres de la famille 
d'Argillière. 

Saint Roch, — Statue. — Bois doré. — 
H. 0'»,75. — Auteur inconnu (seizième 
siècle) . 

Saint Roch est coiffé d'un chapeau à grands 
bords sur lesquels sont sculptées plusieurs 
coquilles. Un manteau couvre ses épaules. 
De la main droite il relève sa tunique, et 
montre du doigt l'ulcère qui dévore sa jambe. 
A ses pieds, un chien tenant dans sa gueule 
un pain , pour rappeler la légende du chien 
reconnaissant qui apportait clandestinement 
au malade sa nourriture. De l'autre main, il 
lient le bâton de pèlerin. 



. * C'est en 1832 qu'elle fut dédiée à saint Roch , à l'occasion du choléra. 
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Dans la même chapelle, une autre statuette 
servant de reliquaire (dix-huitième siècle) 
À la relique de saint Roch. Cette petite statuette 
vient du couvent de Saint-André. 

Sainte Catherine. — Statue. — Bois doré. 

— H. 0",75. — Auteur iaconnu (sei- 
zième siècle). 

La sainte foule aux pieds le chef de Técolc 
d\-\leiandrie qu'elle tient captif par la chaîne 
d*or de son éloquence. 

11 est hon de signaler Texistence d'une cor- 
poration de sculpteurs qui a laissé dans la 
contrée un grand nombre de statues ayant à 
peu près toutes le môme caractère. Ainsi l'on 
trouve les mômes types à Glermont, k Auvil- 
1ers, à Gatenoy, à Maimbcville, à Saint-Aubin, 
& Air ion, etc. 

Sainte Geneviève. — Statue. — Bois 
peint. — H. 0",70. — Auteur inconnu 
(seizième siècle). 

Sainte Barbe. — Statue. — Bois peint. 

— H. l",50. — Auteur inconnu (sei- 
zième siècle). 

La sainte regarde le Livre de la Vérité, 
qu'elle tient de la main gauche sur un coussin. 
Un voile couvre le haut de la tête et descend 
sur les épaules. Une robe & fond d'or tombe 
jusqu'aux pieds. Un premier manteau bleu, 
r jlevé de brocart d'or, est drapé sur le corps, 
et est lui-même recouvert d'un mantclct 
rouge brodé d'or dans ses orles, descendant 
jusqu'à l'extrémité des jambes. La main droite 
s'appuie sur une épée pkcée contre la tour 
légendaire. 

C'est , sans contredit , la plus belle statue 
ancienne de l'église. Elle a été restaurée par 
les soins intelligents de M. Froc-Robbrt père. 

Deux reliquaires en cuivre de forme gothi- 
que , datant de 1850, renferment les reliques 
de saint Roch transportées de l'ancien cou- 
vent de Sainl-Apdré et celles de sainte Barbe 
données en 1672 par la duchesse de Liancourt, 
ainsi que le constate un authentique du temps 
conservé dans les archives paroissiales. 

Saint Jérôme étudiant ks Saintes ^Fcrî- 
/ur«.— Toile.— H. l-,80. — L. 1-,10. 

— D'après une peinture flamande du 
dix-septième siècle (?). 

A gauche, un ange aux ailes assez courtes, 
appuie sa main gauche sur l'épaule de saint 
Jérôme ; do la droite, il lui présente la plume 
avec laquelle il va écrire ses Commentaires 
sur l'Ecriture Sainte. Une sorte d'écharpe 
bleu clair couvre légèrement une partie de 
sa poitrine nue. Un chêne étend ses branches 



touffues au-dessus de l'ange et jusque sur la 
tête du saint interprète. 

Sur un fond bleu lumineux apparaît saint 
Jérôme ; assis dans l'attitude de la réflexion , 
il tient dans la main gauche un livre à couver- 
ture de parchemin. Le torse est nu. A gau- 
che, à ses pieds, un lion sommeille; à droite, 
des manuscrits roulés. 

Cette toile, et toutes cefles de l'église qui 
n'ont pas été données par les gouvernements 
modernes, proviennent, croit -on, soit de 
la Collégiale , soit des anciennes églises de la 
ville , soit même des couvents des environs 
de Clermont. 

Adorationdes mages. — Toile. — H. 1",25. 

— L. O^ïOO. — École française (dix- 
huitième siècle). 

Au fond du tableau, à. gauche, la Sainte 
Vierge présentant l'Enfant Jésus à l'adoration 
des Mages qui sont à ses pieds et offrent 
leurs présents. Deux des suivants des rois 
mages sont montés sur un dromadaire. Der- 
rière Marie, saint Joseph contemplant cette 
scène. 

Donné par la famille Greylier. 

La Vierge terrassant le Démon. — Toile. 

— H. 1»;80. — L. 1-,10. — École 
espagnole (dix-septième siècle). 

La Vierge est au milieu du tableau sur un 
fond noir garni d'arbres au feuillage épais; 
cheveux blonds relevés par une rangée de 
perles fines blanches en forme de couronne. 
Un voile blanc descend de sa tête. Elle tient 
de la main droite la balance de la Justice, et, 
de la gauche, une longue épée. A droite , un 
ange lui présente le Miroir de justice, et, 
au-dessus de sa tête , un autre ange aux ailes 
rouges dépose une couronne. La Vierge est 
vêtue d'une robe rouge. 

Un diable , à forme humaine , est terrassé 
sous les pieds de la Vierge. 

La C(?fMj.— Toile.— H.0-,90.— L. l-,!20. 
— D'après Vinci (LioxiiRDODA). — Copie 
française du dix-huitième siècle. , 

Ce tableau a appartenu vraisemblablement 
au château de Fitz-James, dont on voit les 
armes à l'un des angles. 

IL CHAPELLE SANS VOCABLE (confcssionnal). 

La tradition veut que cette chapelle soit 
l'ancienne chapelle Saint-Nicolas, la seule qui 
serait restée debout après l'incendie de l'é- 
glise en 1436, et aurait remplacé le sanc- 
tuaire jusqu'à la réédificatton du chœur. Elle 
aurait été construite par Jean Le Caron, bou- 
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cher (le Ciermont, qui la dota de soixante 
livres de rente *, le 3 août 1412. 

Cette chapelle très-étroite est ornée d*une 
verrière. 

Arbre de Jessé. — Vitrail. — H. 5», 10. — 
L. 2", 30. — Auteur inconnu (seizième 
siècle). 

Dans le bas du vitrail, compartiment du 
milieu, le vieux Jessé est couché sur un lit; 
de sa poitrine sort l'Arbre de la généalogie 
divine. Les branches de l'arbre se croisent et 
se recroisent plusieurs fois, affectant la forme 
de rinceaux à larges volutes, entre lesquelles 
s'échelonnent les rois de Juda, ancêtres de 
Jésus et de Marie. 

Jessé porte une longue barbe blanche. Il 
est vêtu d'une tunique bleue attachée & la 
taille par une ceinture blanche. Un chaperon 
rouge couvre le sommet de sa tête, et un 
manteau, à brocart d'or et à revers violets, 
l'enveloppe tout entier. Les yeux regardent 
en haut la Vierge-Mère qui doit illustrer sa 
race. La main droite est étendue sur le lit, et 
la gauche soutient le tronc de l'arbre qui sort 
de sa poitrine. 

Le lit du patriarche est d'une grande 
richesse; c'est la copie d'un lit de la Renais- 
sance. Il est à colonnes torses, se terminant 
par des vases ou coupes , dans lesquels brille 
une flamme rouge. Le devant est formé de 
compartiments à rosaces et losanges en pointes 
de diamant. Ce lit est encadré d'un riche 
baldaquin à bordure jaune agrémentée de 
petites palraettes à trois boules. L'étoffe du 
fond est verte, ainsi que celle des rideaux 
qui sont repliés et agrafés aux colonnes. Au 
milieu de la couchette, sur le devant, au bas 
du vitrail, on lit : 

EGRBDIETUR VIRGO 
DE RADICE JRSSB. 

Ce vitrail a été restauré par Hf. Gsell en 1863. 
Au-dessus du confessionnal : 

Adoration des Mages.— HoWe. — H. 1"», 10. 
— L. 1",90. — Ecole italienne. Dix- 
* septième siècle. 

La Vierge , au milieu , est adossée à une 
colonne. A gauche, les rois mages; l'un 
d'eux, revêtu d'un manteau royal et de vête- 
ments d'une grande richesse , adore tête nue 
l'Enfant nouveau -né. Un second mage, à la 
figure étbiopienne, est debout, ainsi qu*un 
troisième dont la tête est coiffée d'un turban. 
Derrière Marie, à droite, dans le fond éclairé 
de deux arcatures faisant suite à la colonne , 

1 Renseignemento de M F«ret 



saint Joseph considère avec une émolion vi- 
sible le spectacle qui se passe sous ses yenx. 

m. chapelle ACTUELLEIIEXT DU SACRÉ-CŒUR. 

Cette chapelle fut autrefois dite de saint 
Crépin et de saint Crépinien, parce que les 
cordonniers y faisaient dire tous les ans la 
messe en l'honneur de leurs patrons ; puis 
appelée ensuite c/iapeile du Rosaire, parce que 
les dignitaires de la confrérie du Rosaire y 
avaient leur siège. 

Elle a été bâtie aux frais de Jean II de la 
Bretonnière, écuyer, seigneur de Warty, 
beau-frère de Jean d'Argillière. La femme de 
Jean II de la Bretonnière, Marguerite de la 
Forge et leurs enfants ont également contri- 
bué à cette fondation. (Manuscrit de Bosquil- 
lon de Fonlenay, p. 13.) 

Cette chapelle se relie admirablement avec 
la chapelle absidale de la Sainte Vierge et 
celle de Saint-Gilles. Les légendes des saints 
décorent ses onze fenêtres. Il y a trois ver- 
rières consacrées à saint Crépin et saint Cré- 
pinien. H. 5°»,20. — L. 1",45. Seizième 
siècle. 

Première fenêtre , à gauche. 

Nous lisons de gauche à droite. — Elle est 
divisée comme les deux autres en six pan- 
neaux. Au bas de chaque panneau , on lit les 
légendes dans des bandes rectangulaires de 
différentes couleurs. 

1<> LE MARL1GE DES PKRE ET HÈRE DR S* CRBSPIN 

ET S* CRESPLMEN (vilraîl ancien restauré). 

On lit, à gauche : En 1863, restauration 
faite par LévâQUE,*peiutre-verrier, à Beauvais. 

2<» S* CRESPÏN ET S* CRBSPINIEN NAISANT (oaissaut) 
DE FAHILE XOBLB P(oUr) ALANT GLORIFIER 
DIEU. 

Ce panneau a été mal placé par le restau- 
rateur; on le voit le dernier en haut de la 
fenêtre, adroite. 

^3<> COMEVT CRISPE ET CRISPINIEN FIRENT APRBNDRB 
A LEURS ENFA(n)S MESTIBR DE CORDONNIER AGE 
DE vin ANS. 

4» LE TRÉPASSEMENT DU PÈRE ET DE LA uèRE 
s' CRRSPIN ET S* CRBSPINIEN. 

50 COMMET S* CRBSPIN ET S* CRBSPINIEN QUITE 
ROME p(oUR) aller EN PAVS GAULOIS ENSEI- 
GNANT LA DOCTRINE DE DIEU. 

6<> ARRIVÈRENT EN LA VILLE DE SOISSON RÉSOLUS 
DE ARBORER l'ÉTENDARD DS LA RELIGION. 

Dans l'ogive de cette fenêtre, anges jouant 
de la flûte. 

Deuxième fenêtre, au milieu. 
N^ 1. Le septième de la légende qui se 
continue; c'est le commencement du martyre. 
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COMKT LE DIABM! IVSINA (iosinua) A RICTIOVRE 

(rictiovarr) en son sombil de faire peine et 
tourue(n)t a s' crbspin et a s* crb>pinirn. 

2° MAXIUIAN DO(Nn)b l'oRDRE A RICTIOVARE DE 
PERSECUTER CRUELE(u)e(n)t 8* CRESPIN ET 
S^ CRESPINIEN. 

3° MAXrMiAN EXRAGE DR FUREUR COUME EN VOYANT 
LES s" DE DOULEUR AUCUNE. 

4<* POUR PLUS GRAND T0UR1IE(n)t ON LEUR COUPE 
DE LARGE COURROVES DE CHAIR. 

5.0 IL ADVINT PAR MIRACLE QUE LES BOURREAUX 
FL'RE(n)t FRAPrés PAR LES ALENES QUI REJAIL- 
LISSAIENT CONTRE EUX. 

6° NOOBSTA(n)t UBULRS VINRENT LÉGÂRES ET SUR- 
NAGèRE(N)T Cu(tni)B ICEUX PAR MIRACLE VKi" 
SERVés. 

A l'ogive du vitrail, le Père ËtemcL Tiare 
en forme de mitre sur un fond d*or ; il tient le 
Monde. Robe blnnclie et manteau rouge. Un 
ange de chaque côté dans un ciel d'or. 

Troisième fenêtre, à droite. 

N° l"", 13° de la légende. A gauche : 

l'an mil. V. C. L.(1550) LES CORDOXIERS CROIERS 

(corroyeurs) et taners (tanneurs) de cler- 

MONT DONNE CES TROIS VOIRIERES. PRIEZ POUR 
LES TRÉP.AS.sés. 

Les deux saints martyrs ont les mains 
jointes, les yeux au ciel ; ils sont debout dans 
une chaudfèrc. L'un prie et l'autre chante. 
Au-dessous on lit : A restauré Lé vaque à 
Bcauvais 1863. 

S^" MAXIAM (mAXIUIAN) FIER ET CRUEL TVRAN OR- 
DONE S<' CRISPIN ET CRI5PIN1EN SOIE(\)t DÉ- 
CAPITEZ. 

On lit au bas de la figure de Maximien 
dans un cartouche , ou livre ouvert, sur le 
marchepied du trône : I^a restauration et le 
complément de ces trois verrières de la lé- 
gende de f* Crépin et de s^ Crépinien sont 
dus à la munificence de M. Ijouis^oseph 
Wimy, ancien adjoint au maire de la ville 
de Clermont, juge suppléant au tribunal, 
et membre du Conseil de Fabrique de cette 
église , qui en a ordonné t exécution en l'an- 
née 1863. 

3° et 4<>. Môme scène se prolongeant dans 
les deux panneaux à droite et à gauche. 

APRÂS MOULT PLAVE ET TOURMB(n)t ADVINT QUE 
MAXIHIAN FIT OCCIRE S' CRESPIN ET S^ CRESPI- 
NIEN POUR PLUS SUR EMPÂCEMENT DICBUX ET 
RESAIGMEMENT (?) LE 25 OC. DE l'aN DE 
DIEU 288. 

5o COMET UN BON VIELARD ET SA SOEUR PRIRENT 
LES CORPS DE S* CRESPIN ET S* CRISPINIEN POUR 
METTRE ICEUX EN NEF ET REMONTER l'eAU. 

60 LEURS CORPS SONT MIS PAR GRA(n)t HONEUR 
ENCHASéS EN BEAUX TABERNACLES. MALADES 



Pauvres en laxguer souve(n)t so(n)t gui^ris 

par miracles. 

Ces verrières furent restaurées par M. Lé- 
vâQUE, en 1863, aux frais de M. Wimy aîné. 
M, LévÂQUE a pu retrouver à Gisors les pan- 
neaux qui n'existaient plus à Clermont. 

Cette chapelle a été décorée par M. Gélot, 
qui a pris ses motifs dans la chapelle du 
Sacré-Cœur de Notre-Dame de Paris. 

L'autel en orfèvrerie, imitation du quinzième 
siècle, vient de la maison Poussielgue-Rusand, 
avec sa garniture de chandeliers et sa croix. 

Une statue du Sacré-Cœur d'après la statua 
clypeata trouvée par M. de Rossi dans les 
fouilles des catacombes à Rome, est signée 
Froc-Robert. 

BAS COTÉ DROIT. 
Les voAtes de cette partie du déambula- 
toire sont d'une grande richesse de détails 
aussi bien dans les chapelles que dans le bas 
côté proprement dit. 

l. chapelle de SAiNT-iÎLOi (chapelle 
du collège). 

C'est la première chapelle en montant à 
droite. Elle a la môme situation que celle de 
saint Roch, en face, et elle affecte les mêmes 
formes. 

Un petit autel en bois sculpté, style du sei- 
zième siècle, de M. Lefeuvrk, élève du P. Ar- 
thur Martin (1871). 
Saint Éloi, — Statue. — Bois. — H. 1". 

— Auteur incomiu (seizième siècle). 

Les châsses à vitrine, en bois de fer, pro- 
venant du prieuré de Wariville et renfermant 
les reliques de saint Primitif et de sainte 
Réparate. 

Cette chapelle a reçu depuis quelques 
années une verrière représentant les saints 
patrons de la ville. L'artiste s'est appliqué à 
reproduire l'agencement de la verrière de la 
Prédestination placée en face. Cette page, due 
à M. L^vâQUE, a été donnée à l'église, en 
1865, par M. Lebrun de Saisseval, conseiller 
rérérendaire à la Cour des comptes. 

C'est dans cette chapelle que se trouve la 
piscine de l'église, à droite de l'autel. 

La grille qui clôt la chapelle du côté du 
déambulatoire est en fer forgé. C'est l'an- 
cienne grille de communion du sanctuaire. 
Elle date du dix-septième siècle et vient de 
la Collégiale. 

Du côté du transept, la chapelle est fermée 
par une balustrade en chêne avec des pan- 
neaux sculptés en plein bois, à cinq compar- 
timents séparés par des pilastres encadrant 
des ogives du seizième siècle. 
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Cette chapelle est ornée aussi de quatre 
peintures : 

Au-dessus de Tautel : 

La Sainte Famille, — Toile. — H. 0-.95. 
— L. O-^Ol. — D'après Santi (Raf- 

FAELLO) . 

Copie ancienne du tableau conservé au Lou- 
vre sous le n® SrT (catal. de Frédéric Villot, 
édition de 1873). Les deux anges ont été sup- 
primés par le copiste. 

L'Assomption,— Toile. —H. 0»,92. — 
L. O^.SS — École espagnole. Dix-sep- 
tième siècle. 

Autour d'un tombeau en marbre rouge, les 
Apôtres et les saintes femmes sont rangés. 
Les uns considèrent le tombeau vide et les 
autres lèvent les yeux vers la Vierge qui 
s'élève dans les airs environnée d!une sorte 
de couronne ou guirlande de petits anges non 
ailés. La Vierge est velue d'une robe gris- 
blanc, sur laquelle passe un manteau bleu. 
Laissez venir à moi les petits enfants. — 

Toile. -- H. 1-. — L. 0»,80. — École 

française. Dix-neuvième siècle. 

Commande faite par les élèves du collège 
de Clermont à un peintre de passage dans la 
région, vers 1860. 

Sainte Cécile, — Toile. — H. 1". 

L. O^jSO. — Auteur inconnu. — École 
française. Dix-huitième siècle. 
Assise sur des nuages, sainte Cécile, en 
tunique blanclie , sur laquelle sont jetés une 
écharpe rouge et un manteau bleu , tient une 
lyre. Sur ses genoux, une partition sur la- 
quelle sont écrites quelques paroles françaises 
inexplicables. 

Donné par la comtesse de Franclieu (1830). 

II. CHAPBLLB DE SALVT-UILLKS (aujourd'hui du 

Rosaire). 

Elle s'appelait autrefois chapelle du Saint- 
Sacrement, parce que les dignitaires de la 
confrérie du Saint-Sacrement y avaient leur 
place. 

Au milieu de la chapelle, dans l'oxe, un 
autel en chêne, de M. LEFiÎBURK, style du 
seizième siècle, à arcatures trilobées, sup- 
portant une rose quatre-feuilles et des trèfles 
h arêtes vives et séparées par des colonnes à 
chapiteaux élégants. 

Au-dessus de l'autel : 

La Vierge au chapelet, — ,ToiIe marouflée. 
_ H. 2"'. — L. 1»,50. — Par Bou- 
langer (Élise). 
Envoi du Gouvernement en 1840. 



A droite de l'autel, crédence à niche, sur- 
montée d'un arc Tudor ornementé de choux 
et décorée par M. GéLor, qui a peint égale- 
ment toute la chapelle. 

A l'extrémité de la chapelle, sur un pilier : 

Saint Gilles, — Statue. — Bois. — H. I». 
— Auteur inconnu. Dix-septième siècle. 

Au-dessus du tableau marouflé et à droite, 
sont deux verrières données en 1864 par 
M. François-Zacharie Follet , époux de Con- 
stance-Caroline Chevalier, membre de la 
fabrique et ancien conservateur des hypo- 
thèques à Clermont. Le choix des légendes a 
été déterminé par les noms du donateur et 
ceux de sa femme : 

Scènes de la vie de saint Zacharie, de 
saint François d'Assise, de saint Con- 
stantin et de saint Charles, — Verrières. 

— H. 5»,20. — L. I",45. — Par M. Lk- 
vÊQL'E, de Beau vais. 

A gauche, en face le bas côté : 

Saint Gilles, — Fragments de verrières. 

— H.5-,20.— L. I»,45. — Auteur in- 
connu (seizième siècle). 

L'épisode retracé dans cette verrière se 
rattache à la première période de l'existence 
de saint Gilles , alors qu'il s'était retiré dans 
le désert, aux environs de la ville d'Arles. Il 
vivait près d'une caverne et d'une petite 
fontaine. Une biche, habituée à ces parages, 
lui donnait du lait à certaines heures. Des 
chasseurs, qui la poursuivaient, la blessèrent. 
La verrière représente la biche au moment 
où, frappée d'une flèche, elle se réfugie aux 
pieds de saint Gilles, .non sans avoir fait un 
accroc à la robe du moine. 

Derrière le saint, à genoux et en surplis, 
on voit le donateur dont la prière est repro- 
duite sur un lambel, qui porte, en caractères 
gothiques : Sancte Egidi, ara pro nie. A ses 
pieds, une invocation en fout petits carac- 
tères : In Domino conftdo. 

Une statue du Sacré-Cœur de Marie fait face 
au bas côté en pendant à ceWe A\x Sacré-Cœur 
de Jésus. Elle est aussi de M. Froc-Robert. 

III. CHAPELLE CENTRALE DU CHEVET (chapelle 

de la Sainte Vierge). 

La voùtede cette chapelle a été restaurée par 
M. Griîber, de Beauvais. La chapelle est d'une 
grande richesse. Cinq fenêtres à lancettes 
géminées sont encadrées par des arceaux à 
arêtes vives se teripinant par des pendentifs. 
La voûte a été peinte jusqu'aux boiseries par 
M. G^LOT. Elle rappelle, à part l'élégance, 
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la disposition architecturale de la voûte absi- 
dale du sanctuaire. 

Le» verrières représentent : 

Episodes de la vie de la Sainte Vierge. — 
Vitraux. — H. 5",20. — L. 1",45. — 
Par M. GsELL, 1865. 

Première fenêtre, & gauche de la statue de 
la Vierge : 

1 . Nativité de la Sainte Vierge, 

2. Présentation au Temple, 

3. Annonciation, 

4. Mariage de la Sainte Vierge, 
. Première fenêtre, à droite : 

1. Nativité de Jésus-Christ, 
2 Fuite en Egypte, 

3. Jésus présenté au Temple, 

4. Compassion de la Bienheureuse Vierge 

Marie, 

Au milieu : 

\, Mort de la Sainte Vierge (deux mé- 
daillons). 

2. L'Assomption. 

3. Le Couronnement de la Sainte Vierge. 
Deuxième fenêtre, à gauche : 

l^îf médaillon : Procession de jeunes filles 
portant la bannière de la confrérie 
du T. S, Cœur de Marie, 

2« médaillon : Marie auxiliatrice au mi- 
lieu de deux infirmes, 

3. Institution du Rosaire, 

4. Décret de l'Immaculée Conception, 
Deuxième feuêtre^ à droite : 

1 . Marie consolatrice des affligés, 

2. Marie consolatrice des âmes du Pur- 

gatoire, 

3. Institution du scapulaire, 

4. Vœu de Louis XIII. 

L'autel en marbre blanc remplace un autel 
en marbre qui venait de Féglise des Ursulines 
et qui sert aujourd'hui de maitre-autel à l'é- 
glise de Bulles. 

Le retable-rocaille avec sa riche corniche 
et ses bouquets sculptés vient de la Collégiale. 
Sur la base des pilastres se voient deux pe- 
tites peintures grisailles représentant : 
La Fuite en Egypte, 
Le Repos en Egypte, 

La boiserie ,Louis XV qui entoure les murs 
de la chapelle jusqu'à la naissance des fenê- 
tres est un don du prince de Gondé, comte 
de Clermont et dernier propriétaire du châ- 
teau des comtes de Clermont. Bien qu'elle ne 
s'harmonise pas avec la cooslruction lapi- 
daire de la chapelle, cette* boiserie retrace 



du moins une page de l'histoire locale , et , à 
ce titre, elle a dû être conservée. 

Mademoiselle L. G. Blackburne, élève de 
l'Académie de peinture de Londres, a peint , 
sur les panneaux, divers personnages de la 
famille de la Sainte Vierge. Au-dessus, les 
Litanies et des figures symboliques. 

La grille de communion , d'un beau travail 
en fer forgé, .du dix-septième siècle, vient 
du couvent des Ursulines. Elle serait l'œuvre 
d'un habile serrurier de Compiègne. 

Deux crédences en bois doré, style rocaille. 

Vis-à-vis la chapelle, derrière le maître- 
autel : 

La Vierge présentant l'Enfant Jésus, — 
La Dévotion au scapulaire du Mont- 
Carmel, saint Simon Stock, La Dévo^ 
tion au Rosaire, saint Dominique, — 
Bas-relief. — Terre cuite. -— H. l'»,90. 
— L. 2-,60. — Par M. Froc-Robert, 
1877. 

PAVAGE. 

Dans la nef, il est fait avec d'anciennes 
pierres tumulaires. 

Il ne reste plus trace de l'ancien dallage, 
qui devait être magnifique, si Ton se rappelle 
que l'église entière était un cimetière. On y 
découvre les ossements à moins d'un mètre 
de profondeur. Les documenta mortuaires hc 
laissent aucun doute : quinze cents personnes, 
d'après les registres paroissiaux du temps, ont 
été enterrées dans l'église. 

INSCRIPTIONS ET PIERRES OBITUAIRES. 

Dans la restauration de i 870 , nous avons 
eu la bonne fortune de retrouver sous le ba- 
digeon les inscriptions funéraires du seizième 
siècle, et nous les avons rétablies avec soin. 

On trouve aussi quelques inscriptions gra- 
vées dans le mur extérieur de l'église, au 
portail principal à droite, et au chevet; à 
l'exception d'une inscription moderne, elles 
sont toutes du seizième siècle. 

Plusieurs pierres rappelant les donations 
faites à l'église de Clermont ont été dressées 
le long des murs , à l'intérieur. Le musée de 
la ville posèdé deux de ces pierres pouvant 
servir à l'histoire de l'église. 

En enlevant le badigeon, nous avons re- 
marqué que toutes les chapelles de Téglise 
avaient été peintes. Nous avons pu remarquer 
aussi plusieurs décorations successives super- 
posées. Elles étaient généralement couvertes 
sur toutes les parois des murs de semis de 
fleurs de lys, évidemment en souvenir des 
Bourbons qui ont eu leur souche, à Clermont, 
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par Robert, sixième fils de saint Louis, comte 
de Glermont. 

SACRISTIE. 

Dans la sacristie : 
Descente de croix. — Toile. — H. 4'»,23. 

— L. 3"j02. — D'après Jouvexet (Jean) . 
Copie du tableau conservé au Musée du 

Louvre (no30i, catal. Frédéric Villot, édi- 
tion de 1874). 

Envoi du Gouvernement vers 1840. 

Buiïct à cylindres ou chapier moderne. 

Un tableau qui était autrefois dans la cha- 
pelle des verrières de saint Crépin. Il repré- 
sente : 
Sainte Magdeleine. — Toile. — H. 1". 

— L. 0,75. — Ecole française. Dix- 
neuvième siècle. 

La figure est pleine d*expression. Les yeux 
regardent le ciel. Ses longs cheveux tom- 
bent négligemment autour du cou et sur les 
épaules. Un. manteau est jeté sur les épaules 
de la sainte et s'ouvre pour laisser voir un 
corsage très-simple ayant la forme d'un corset 
ù lacets. La main gauche s'appuie sur un vase à 
parfums. Une auréole à rayons entoure la tête. 

Parmi les ornements, il convieiit d? si- 
gnaler : 

1 . Chasuble du seizième siècle. 

Elle a perdu sa forme primitive; il n'en 
reste plus que l'orfroi. Sur le dos, dans le 
sens vertical : trois médaillons encadrés par 
deux colonnes agrémentées de torsades rouges 
sur lesquelles vient retomber un arc Tudor. 
Le premier représente le Christ portant sa 
croix; quatre soldats ou suivants, avec le cos- 
tume du seizième siècle, complètent la scène. 
Le second, au milieu, repfésente un saint 
évoque revêtu de la chape d'or par-dessus 
sa soutane violette ; la tête est entourée d'un 
nimbe d'or. Le troisième , au bas : un saint 
évêque, mitre déjà allongée de la Renais- 
sance , avec nimbe rond autour. Chape d'or 
retenue sur la poitrine par une agrafe garnie 
d'une pierre précieuse en broderie. Il porte 
la crosse à volute retroussée en dehors. Der- 
rière ces deux saints évêques , fond d'or strié 
formant draperie. Dans le sens horizontal , 
deux sujets accusent les bras de la croix : à 
gauche, un religieux , tête rasée , couronne 
de cheveux, robe blanche ou surplis, collet 
nwrron et bouts de manches marron , un ca- 
pucin probablement. Autour de la tête , dans 
une banderole , on lit : Miserere mei, Deus. 
La figure est faite à l'aiguille. A droite, un 
saint à la tête nimbée et manteau d'or sur les 
épaules. 



Sur le devant, deux médaillons. Saint Pierre 
portant la clef du paradis. Riche auréole sur 
son front, manteau d'or à retroussis, laissant 
voir la robe violette. Saint Paul; il tient l'épée 
de la main droite et le livre des Épîtres de 
l'autre. Costume consistant en un manteau or 
relevé de rouge et une robe bleue. 

2. Copie d^une chasuble de Tancienne ab- 
baye de Saint-Martin aux Rois dans le 
style de la Renaissance. 

3. Deux beaux instruments de paix du 
temps de Louis XIV, en cuivre doré. 

4. \]n plateau à quêter, cuivre argenté, 
datant de 1750 environ. 

5. De très-belles guipures de la Renais- 
sance pour la parure des autels. 

6. Un rideau du dix-septième siècle pour 
Fornement du Tombeau. 

Dans l'arrière-sacristie , est placé l'ancien 
meuble style du dix-septième siècle, assez 
intéressant. 

Le fond de cette seconde sacristie est l'em- 
placement où fut autrefois le Tonneau, au- 
quel on arrivait par la petite porte Médicis 
du transept. Nous avons à déplorer le van- 
dalisme qui a mutilé la voûte si curieuse qui 
abritait ce tombeau bien plus considérable 
que ce qui nous en reste aujourd'hui. Il y a 
là des figures moilié saillantes, sculptées sur 
place avec des détails d'une originalité qu'on 
ne retrouve nulle part ailleurs . Le tombeau 
d'Agnetz, celui du saint Sépulcre de Mont- 
didier, etc., ont aussi leurs caissons carrés 
à lignes multiples ; mais, ils n'ont pas cette 
efflorescence de têtes, de pleureurs, d'anges, 
de feuillages du tombeau de Clermont. 

CHAMBRE DU CONSEIL 

(au-dessus de la sacristie). 

Elle s'appelle ainsi parce qu'à l'origine les 
marguilliers y tenaient leurs séances. Elle est 
admirablement voûtée. La voûte forme deux 
dais à ogive ayant chacun un ornement à leur 
clef, une couronne de feuilles et les armes de 
France. 

Elle .est encore carrelée avec les anciens 
carreaux émaillés. Ils sont ornés de dessins 
représentant des cercles avec rayons blancs 
et jaunes tranchant sur un front noir olive. 
Ils ont dix centimètres au carré. Les dessins 
occupent quatre carreaux. Ce n'est plus main- 
tenant qu'un tapis en ruine , quant au vernis- 
sage; mais le carrelage subsiste encore tel 
qu'il était primitivement. 

En face de la fenêtre du midi , une che- 
minée du seizième siècle parfaitement con- 
servée. Elle passe par les combles et vient se 
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relier en forme de colonne avec les contre- 
forts sur la terrasse de Téglise. 

On arrive à la chambre du conseil par un 
escalier en pierre dont les connaisseurs admi- 
rent la structure. 

VITRAUX. 
NEF CENTRALE. 

Au-dessus des orgues, la grande fenâtre 
finale à deux lancettes surmontées d'une rose 
sans meneaux : 

La Trinité, — Vitrail circulaire. — Dia- 
mètre : 2", . — Par M. Levkque , de 
Beauvais. 

Le Père Etemel porte le Saint-Esprit sur 
sa poitrine et montre à Tassistancc des fidèles 
le Christ en croix. 

BAS CÔT]{ GAUCHE. 

Au-dessus de la petite porte d'entrée : 
Saint Jacques de Compostelle. — Vitrail. 

— H. 2«,30. — L. 1-. — Auteur in- 
connu (époque de la Renaissance). 

Le saint est placé dans une sorte de niche 
dont le cintre retombe sur deux colonnes. 
Dans ce cintre, une superbe coquille, insignd 
des pèlerins dont saint Jacques est le patron ; 
elle est d'un violet très-bien réussi pour les 
reflets. Une draperie verte, relevée de rin- 
ceaux multiples , fait le fond de la niche. Le 
saint apôtre est en pied, la tête entourée 
d'une auréole jaune dont les rayons affectent 
aussi la forme d'une coquille. Il porte la barbe 
longue ; tunique drap d'or ù brocart, manteau 
d'écarlale. Il porte le bourdon et un livre. 
Les pieds sont nus. Comme encadrement du 
vitrail, une gracieuse colonnade, composée 
de vases superposés et de torsades, avec^ 
médaillons encadrant des figures coiffées d'un 
casque , et se terminant par une flamme en 
guise de chapiteau ; la base de ces colonnes 
est couronnée de feuillages à crochets et ornée 
d'une tète sur le devant du socle. A la partie 
extrême du cintre, un petit saint à la tête 
nimbée, portant un bourdon, ou sorte de 
sceptre. Au-dessous du saint, dans un listel : 

s. JACQUBS. 

CHAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX. 

Paroi dn fond : 
Le Baptême de Jésus-Christ. — Vitrail. 

— H. 2-,50. — L. l-,40. — Par 
M. LÉvÊQUE, de Beauvais. 

TRANSEPT. 
Au-dessus du portail du transept dç droite : 



Jérusalem après la mort de Notre-Sel- 
gneur. — Vitrail. — H. 4". — L. 1",70. 

— Par M. LÉvÊQUE, de Beauvais. 

Les morts qui ressuscitent, les tombeaux 
qui s'cntrouvcnt, les saintes femmes qui s'en- 
tretiennent de la mort du Sauveur, les soldats 
qui retournent à Jérusalem. 
La Légende de saint Samson, — Vitrail. 

— H.G»,50. — L.4»,50. — ParM.LÉ^ 
vÊQi'E, de Beauvais, 1874. 

Cette grande verrière est à deux étages 
superposés et divisée en cinq compartiments. 

Dans le premier compartiment : 1° VEduca- 
cation de saint Samson au monastère de Samt- 
Heltut, dans le pays de Galles; 2<> son Ordi^ 
nation des mains de saint Dubrice, évêque de 
Cacrléon. 

Dans les second , troisième et quatrième 
compartiments, la Scène de la conversion de 
r Armorique par saint Samson. Samson, qui 
vient d'être revêtu du caractère épiscopal, 
part sur un navire avec les saints Magloîre , 
Maclou'et Gildas- pour les Gaules. Au large, des 
barques de pêcheurs qui se hAtent d'arriver 
pour voir le navire mystérieux. A la proue 
de l'embarcation de Tévêque , on aperçoit un 
singulier personnage , aux ailes de chauve- 
souris; c'est Satan qui s'efforce de souffler 
un vent défavorable sur la frêle embarcation. 
Les missionnaires sont déjà près du rivage. 
Les peuples accourent. Le chef de la trlhu 
est là avec sa femme ; il est aux genoux du 
saint, adorant Jésus-Christ. Dans le lointain , 
on aperçoit les prêtres de Tentâtes qui s*en- 
fuient. Cette scène se passe dans la petite rade 
du Kersit en Plougasnos, qu'on suppose être 
le lieu de débarquement de saint Samson. En 
face le fort du Taureau, et sur un monticule, 
se trouve une petite chapelle commémorative 
en l'honneur de saint Samson. Tous les ans, la 
paroisse de Lanmeur vient y suivre les exer- 
cices du pardon. 

Au cinquième compartiment , le Triomphe 
de la mission de saint Samson, le renverse- 
ment des idoles. On aperçoit le fronton d'un 
temple païen, et, au second plan, une église 
qui s'élève en l'honneur de Jésus-Christ. 

Au-dessus, la Juridiction de saint Samson, 
Il préside dans la cathédrale de Dol une assem- 
blée d'évêques. 

Toutes ces scènes, excepté la grande scène 
du milieu, sont tirées de la magnifique ver- 
rière de la cathédrale de Dol. 

Dans la partie supérieure, premier compar- 
timent k droite , est représentée V Apothéose, 
ou la glorification de saint Samson dans le ciel. 
Les saints , ses contemporains , viennent à la 
rencontre. A gauche , son Patronage à Cler» 
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mont, et la translation de ses reliques en 1652. 
— Aspect de la ville avec sa montagne et la 
vieille porte Noîntel. 

Les données de cette composition ont été 
fournies par M. le curé de Clermont. 

A droite, au-dessus du confessionnal sorti 
des ateliers de M. Bisinb, de Lille, une «grande 
fenêtre à grisailles modernes relevées d'un 
médaillon représentant saint Joseph, par 
M. LévÊQUR. 

En face, une autre grande fenêtre avec 
médaillon représentant saint Jean de Malha, 
fondateur des Trinitaires , qui ont eu un cou- 
vent à Clermont. 

CHOEUR. 
Au fond du sanctuaire : 
Le Songe de Jacob. —U. i-,50.— L.2», 10. 



— Auteur inconnu (dix-seplième siècle) . 

Jacob est couché, revêtu d'une longue robe 
écarlalc ; des pierres lui servent d'oreiller. 
ÇÀ et là quelques grosses pierres , un peu de 
verdure; et, au plan élevé, un arbre au 
feuillage vert bien dessiné. A ses pieds un 
ange qui le met directement en commu- 
nication avec Dieu qu'on aperçoit à l'ogive 
de la fenêtre. La figure est pleine de bouté 
et de majesté. Il tend les bras pour montrer 
qu'il agrée les prières du patriarche. La tète 
est nue et couverte de cheveux ondoyants. 

Trois anges sont placés alternativement à 
droite et à gauche de l'échelle qui part de la 
terre et va jusqu'au ciel. Les anges tendent 
les bras pour recevoir et se passer de main 
en main les prières de Jacob et les présenter 
à Dieu. 



Clermont, h. 21 septembre 1883. 



BOIFFLET, 
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TABLE 

DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE. 



Nota. — L'abréviation areh, fignifie arcliitecte; éb., ëbëniste; lith., lithographe; gr., graveur; 
w/., orfëvre;^., peintre; p, verr., peintre verrier; ««., sculptenr. 



Abbecourt (seigneur d'). Voy. Argilliàrk 

(Charles d'). 
Abel, 8. 
Abraham, 8. 
AGïïks (sainte), 14. 
Agnetz (église d'), 6, 22. 
Airion, 17. 

Aix4a-Chapeiie (église d'), 9. 
Amiens (cathédrale d'), 9. 
ANDRi (saint), 15. 
Anjou (le comte d'), 12. 
Annb (sainte), 9, 16. 
ARGiLui^RE (Charles d'), seigneur d' Abbecourt, 

4. 
Argilliârb (Jean d'), seigneur de Valescourt, 

4, 16, 18. 
ARGiLLiàRB (Jeanne d'), femme de Raoul Le 

Caron, 4. 
Argilliàrb (Pierre du Tillet d'), seigneur de 

Breuil-le-Vert, 4. 
Arles, 20. 
Arnoult (saint), 3. 
Ars (seigneur d'). Voy. Britonniârb (Hugues 

BB la). 

Artois (le comte d'), 12. 

AUBBRCOURT. Voy. BOSQUILLON d'AuBERCOURT. 

Augustin (saint), 15. 

Aumalr (le duc d'), 18. 

Aumllers, 17. 

Bacebr (de), p f 12. 

Barbe (sainte), 4, 7, 16, 17. 

Bazin, p. verr., 8. 

Beauvini (Chrestien de), 3. 

Beauoais, 3, 4, 9, 10, 11, 20. 

Beauvais (diocèse de), 3, 5. 

Béarnais (la cathédrale de), 7. 

Bellbuses (Pierre de), 4. 

Bellonnet (Firmine), femme d'Antoine Cu- 

¥illîer, 4. 
Bernard (saint), 13. 
Bertrand, facteur d'orgues, 8. 
BetkUhem, 12. 

PaOTIKGB. — IfOUnniBNTS RBL16IBUX. ~ L» 



BisiNE, 24. 

Blackburne (mademoiselle L. G.), p., 21. 

Blanche (le château de la Reine), 13. 

Bled, 8. 

BocQUET (Pascal), se, 16. 

Boichard (H.), p., 11. 

Bon AVENTURE (saint), 13. 

BosQuiLLON d'Aubercourt, 14. 

Bosquillon d'Aubsrcourt (famille), 14. 

BoSQUILLON DE FoNTENAT, 18. 

BouFFLET (l'abbé), curé, archiprôtre de Saint- 

Samson , à Clermont, 5, 24. 
Boulanger (Élise), p. , 20. 
BouLENGER (maisou), 10. 
Bourbon (les), 21. 
Braun (Adolphe), se, 5, 8. 
Bretonni^re (famille la), 16. 
BRETONNiàRE (Hugues DE la), scigueur d'Ars, 4. 
BRETONNiRi^E (Jean II de la), seigneur de 

Warty, 18. 
Bretonniârb (Louise de Lt), femme de Jean 

d'Argillière, 4. 
Btbuil-le-Vert (seigneur de). Voyez Argil- 

LiiRE (Pierre du Tillet d'). 
Brunet, broniier, 16. 
BucH (le captai de), 3. 
Bulles (église de), 21. 
Buzanoal, 10. 
Cahier (le P.), 9. 
Caignet (Nicole), 4. 
Caignet (Hugues), curé, 4. 
Gatenoy, 17. 
Catherine (sainte), 17. 
Caumont (de), 11. 
CiciLE (sainte), 20. 
CliSAR , 15. 

Chacal -Froc (madame), p., 11. 
Chantilly, 13. 
Chardon, 8. 
Charles (saint), 20. 

Charondas. Voyei Le Caron (Louis Cbarondas). 
Chenu (Ernest), p., 10. 
N»6. 9 
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Chevalier (Constance-Caroline), 20. 

Chilp^ric , 3. 

Choart db Buzanval (Itigr), évoque de Beau- 

vais, 4, 10. 
Chrrstibn. Voyez Bbaumim (Chrestien de). 
Claude (saint), 16. 
Clbruont (un des comtes de), 5. 
Clermont (paroisse de), 3. 
Clotilde (sainte), 13. 
C<}me/ (étang de), 13. 
Compiègne, 14, 21. 

CoNDÉ ( le prince dr) , comte de Clermont, 21 . 
CoNSTAKTiN (saint), 20. 
Corblrt (le chanoine), 5. 
CoTTU (Antoine), 8. 
CoucY (sire de), 13. 
CouTEL. (Antoine), p., 15. 
Cb^pin (saint), 4, 18, 19. 
Cr^pimrn (saint), 4, 18, 19. 
CuiGNiÀRKS (Jeanne db), femme de Louis 

Gayant, 4. 
CuviLLiER (Antoine), 4.. 

CUVILLIRRS, 8. 

Daix (A.), 5. 

Dbblois (l'abbé), 13. 

Delettre, 3, 5. 

Dbnublle, p., 9i 

Dents (saint), évéquc de Paris, 13., 

Derache, 5. 

Dol (cathédrale de), 2). 

Dominique (saint), 21. 

DouDAiN (Nicolas), 8. 

DuBRiCE (saint), évoque de Caerléon, 23. 

DuviviER (Pierre), 4. 

DuviviBR (famille), 10. 

Edw ARMAT, lith., 13. 

Elisabeth (sainte), 10, 15. 

Éloi (saint), 19. 

Emile (saint), 10. 

Féret, 3, 5, 9, 18. 

Ferdinand d'Espagne (saint), 13. 

FiLLONNE (Marguerite), 4. 

Fitt-James (chAteau de), 17. 

Follet (François-Zacharie), 20. 

Fontaine, p., 9. 

FONTENAT. Voyez BOSQUILLON DE FoNTENAT. 

Fonts baptismaux (chapelle des), 23^ 
Forge (Marguerite de la), femme de Jean II 

de la Bretonnière, 18. • • 

Fouilieuse, 4. 

Franclieu (la comtesse de), 20. 
François I«', 8. 
François d'Assise (saint), 20. 

FRl^DécONDE, 3. , 

Froc-Robbrt père, se, 17. 

Froc-Robert (Désiré), se, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 

19, 20, 21. 
Gâtant (Denis), chanoine et curé de Saint- 

Samson^ 4. 



Gâtant (Louis), 4. 

GiÊLOT, p., 9, 10, 11, 19, 20. 

Gbneviàve (sainte), 13, 14, 17. 

GiLDAs (saint), 23. 

Gilles (saint), 20. 

Gisors, 19. 

Gonthibr (Marguerite), femme de Cliarles 

d'Argillière, 4. 
Graves, 3, 4, 5. 
Gr^ber, se, 11, 20. 
Grellet (Athanase), p., 10, 12, 13. 
Gretlier (famille), 17. 
Grisblle (l'abbé), 13. 
Gsell, p., 13, 18, 21. 
Harcourt (la princesse d';, 3, 14, 16. 
Harlet (Mgr), 5. 
Henri II, 6. 
Hbxri IV, 3. 
Houbtte (madame), 13. 
HouT, prêtre, 8. 
Innocent VIII, pape, 3. 
Innocent X, pape, 4. 
ISAAC, 8. 
Jacob, 8, 16, 24. 
Jacquand (Claudius), p., 13. 
Jacques de Compostellb (saint), 23. 
Jean-Baptiste (saint), 9, 12, 15. 
Jean de Matha (saint), 24. 
JÉRÔME (saint), 17. 
Jérusalem, 13, 23. 
JessK, 16, 18. 
JoACHiM (saint), 16. 
JoiNViLLE (sire de), 13. 
JosEPB (saint), 10, 12, 15, 17, 18, 24. 
Joseph d'Arimathir, 11. 
JouvENET (Jean), p., 22. 
Kersit (la rade du), 23. . 
Labb^ (Madeleine), femme de Pierre Duvi* 

vier, 4. 
Lagache (la carrière), 4. . 
Lauotte, menuisier, 16. 
Lanmeur, 23. 
Larchevéque (madame), 10. 
Lavbrgne (Claudius), p.verr., 13. 
Le Brun, p., 15. 
Lrbrun de Saisseval, 19. 
Le Caron (Louis de Charondas), avocat au 

Parlement, 14. 
Le Caron (Jean), 17. 
Le Caron (Raoul), 4, 
Le Caron de Troussures, 14. 
Leclou, 10. 
Le Couturier (Agnès) , femme de Simon Vî- 

gnon , 4. 
Lef^bure, se, 20. 
Lefeuvre, se, 19. 
Le Gras, 8. 
LiipiNOis (db), 3. 
Le Sellier (Jean), 4. 
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Lkvéquk, p. vcrr., 9, 10, il, 16, 18', 19, 20, 
. 23, 24. 

LiAKcouRT (la duche-MC dr), 17. 

Lille, 24. 

Londres^ 21. 

Louis (saint), 4, 5, 12, 13, 14. 

Louis I", dac de Bourbon , 3. 

Louis XIII, 21. 

Louis XV, 5. 

Louvre (musée du), 9, 12, 20, 22. 

Maclou (saint), 23. 

Mauklkine (sainte), 11, 15, 22. 

Magks (les rois), 17, 18. 

Magloirs (saint), 23. 

Maimheville^ 17, 

Marguerite , femme de saint Louis, 12. 

Marie-Saloh6, 11. 

Marigny (Jean de), évéque de Beauvais, 3. 

Martin (le P. Arthur), 19. 

Martin, marbrier, 9. 

Maximien (rempercur), 19. 

Médicis (porte), 14. 

Melchisedbc (le roi), 8. 

Mesnil-Saint'Firminy 8. 

Michel Archaxgb (saint), 13. 

MiGNARD (Pierre), p., 9, 12. 

MoîsB,8. 

Monceaux (seigneur de). Voyez Vignon (Si- 
mon). 

MONTDIDIER, 8, 14, 22. 

MoNTi^ORT (Smon de), 13. 

Munich, 9. 

Neuville-en'HeZy 5, 13. 

Nicodâue, 11. 

\icoLAS (saint), 4, 7, 8, 16. 

NiviLLERS (seigneur dr). Voyez Sancby (Am- 
broise dk). 

Noâ, 8. 

Notre-Dame du Ckâtel (église collégiale de), 
3. 

Notre-Dame de Paris (église), 19. 

Notrb-Dahr DBS Vallrts (confrérie de), 4. 

OVERBBCK, p., 10. 

Paul (saint), 8, 10, 22. 

Payen (Hugues de), 13. 

Pares dr l'Oratoire a Glerjiont (les), 4. 

Philippe (saint), 9. 

Pierre (saint), 8, 10, 13, 22. 

Pierre l'Eruitb , 13. 

Pierre de VKrone (saint), 15. 

Poitiers (le comte de), 12. 

Poussiklgue-Rdsakd, orf., 9, 10, 12, 19. 

Prévost (Pierre), 8. 

Primitif (saint), 19. 

Raprabl (range), 13. 

Renaud II, 3. 

RtfpARATB (sainte), 19. 

Rbstout, p., 15. 

RbTY, 8C., 1, 6. 



Robert, comte de Gleruont, 22. 

RocH (saint), 16, 17. 

Rossi (de), 19. 

Saint-André (couvent de), 17.. 

Autel'SabiUy 17. 

Saint-Crépin (chapelle de), 18. 

Saint-Crépin et Saint-Grépinien (confrérie 

de), 4. 
Sainl'Crépinien (chapelle de), 18. 
Saint^Denys^ 12. 
Saint'Eloi (chapelle de), 19. 
Saint-Gilles (chapelle de), 18, 20. 
Saint'Heltut (monastère de), 23. 
Saint-Jean^ à Venise (église de), 15. 
Saint-Joseph (chapelle de), 9. 
Saint-Louis (chapelle de), 6, 12. 
Saint-Louis (confrérie de), 4. 
Saint-Martin au Bois (abbaye de), 22. 
Sfiint-Nicolas (chapelle de), 17. 
Saint'Panly à Venise (église de), 15. 
Saint-Roch (chapelle de), 7, 16. 
Saint-Sainson (chapelle de), 10. 
Sainte-Anne (chapelle de), 16. 
Sainte- Barbe (confrérie de), 4. 
Sainte-Chapelle (la), 14. 
Sainte- Françoise (chapelle dite de), 3. 
Sainte-Vierge (chapelle de la), 20. 
Saisseval. Voyez Lbrrun de Saissbval. 
Salem, 8. 

Samaritain K (la), 15. 
Sahson (saint), 4, 7, 8, 10, 16, 23. 
Samson (saint), évéque de Dol, 3. 
Sancey (Ambroisc de), seigneur de Nivillers, 4. 
Santi ou Sanzio (Rarfacllo), p., 20. 
Savary (Nicolas), curé de la paroisse Saint- 

Samson, 8. 
S. B. (monogramme de sainte Barbe), 16. 
Srllier-Dharcourt (madame),*' 13. 
Senlis, 3. 

Senlis (Tévéque de), 3. 
Simon Stock (saint), 21. 
S. N. (monogramme de saint Micolas), 16. 
Soissons, 18. 
SoLON, se, 9. 
SouPLET (Emile), 10. 
S. S. (monogramme de saint Samson), 16. 
Taillebourg ( pont de), 13. 
ThERi^SB (sainte), 9. 
Thierry (Jean), facteur d'orgues, 8. 
Thomas d*Aquin (saint), 13. 
TiLLBT d'Argillièrb. Voycz ARGiLLii^RB (Pierre 

du Tillet d'). 
TmOULLIER, 12. 

Troussurrs. Voyez Le Garon de Troossures. 
Ursulines (couvent des), 21. 
Ursulines (église des), 15, 21. 
Valescourt (seigneur de). Voyez ARCiLLiiRB 

(Jean d'). 
Vkcbllio (Tiziano), p., 15. 
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VERONIQUE (sainte), il. 

ViGNON (Simon), seigneur de Monceaux, 4. 

ViLLKRs DE l'Islb-Aoah (Louis de), évéque de 

Beauvais, 4. 
ViLLOT (Frédéric), 12, 20, 22. 
Vincennes, 13. 
Vixci (Léonard de), p., 9, 17. 



Viollet-Lbduc, arch., 9, 10, 12. 

Wariville (prieuré de), 19, 

Wartt (seigneur de). Voyez La Bretonniâre 

(Jean II db). 
WiXY (Louis^oseph), 19. 
WoiLLEz (le doctour Eug. J.), 3, 5, 6. 
Zacharib (saint), 20. 
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EGLISE 
DE SAINT-LOUIS 

A VERSAILLES. 



Histoire. — En 1725, le roi LotUs XV, u afin d'éviter aux habitants du quartier 
tt du vieux Versailles la nécessité d* aller à Notre-Dame assister aux offices y>, fit 
construire une petite chapelle sur l'emplacement actuel de Vévéché. Le A juin 1730, 
elle fut érigée en paroisse sous l'invocation de saint Louis, par un décret de l'arche- 
vêque de Paris, 

Comme elle devint bientôt trop exiguë pour la population du quartier y le Roi 
résolut défaire édifier une autre église sur de plus vastes proportions. Il s'adressa à 
Jacques Hardolin Mansart de Sagonne, petit-^fils de Julks Hardouin Mansart, l'ar- 
chitecte de Louis XIV, Les travaux furent commencés le 8 mai 1742. La pose de la 
première pierre eut lieu le^l2juin 1743. On plaça dans les fondations une plaque 
de cuivre avec cette inscription : 

AD MAJORBU DEI GLORIAM 

VIRGINISQUE DEIPARiE , 

SUE INVOCATIONB SANCTI LUDOVICI , 

LUDOVICUS DECmUS QUINTUS 

PRIMARIAM HAXCCE POSUIT LAPIDEM 

DIE MENSIS JUMI DUODECIMA , 

AN\0 REPARATiE SALUTIS 1743; 

SUHMO POXTIFICE BENEDICTO XIV 

PRIERAI iEOIFICIO CONDENDO A REGE 

SELECTl'S JACOBIS HARDOUIN HANSART 

DE SAGONNE, REGI£ iEDIFICIORLU 

ACADEHIiE ARCHITECTUS AGGREGATUS, 

D. FRANCISCI MANSART, PRIMARII REGIS 

ARCHITECTI , ET D. HANSART, COMITIS 

DE SAGONNE GOXSISTORIANI , 

SUPREMI jEDIFICIORUM PRiEFECTI , 

PRONEPOS ET NEPOS. 

Terminée en 1754, l'église fut bénite le 24 août de la même année. L'ancienne 
chapelle fut démolie, et l'on construisit à sa place un bâtiment pour le logement 
des missionnaires. C'est Févêché actuel. En 1764, on ajouta, sur le flanc gauche de 
l'église, une chapelle de la Providence, destinée aux catéchismes. L'architecte Trouard 
en dirigea les travaux, et le sculpteur Pajou en exécuta les bas-reliefs. 

Le 22 juin 1789, l'ordre du clergé s* y réunit au tiers état, sous la présidence de 
Bailly. 
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Fermée en 1792, f église de Saint^Louis devint un Temple de 1* Abondance , ei la 
chapelle des catéchismes une halle aux grains. En 1796, elle fut rendue au culte; 
puis, en 1802, érigée en cathédrale. 

Le S janvier 1805 , le pape Pie VII vint y donner une bénédiction solennelle. 

L'église fut consacrée, le 12 novembre 1*843, par Mgr Blanquart de Bailleul, 
alors évéque de Versailles. 

En 1847, la chapelle de la Vierge fut restaurée sous la direction de M. Blondel 
fils, architecte du département. 

DiuiooRArBii. — Voyage pittoresque tUt environs d* PariM, ^r DâRCiKTiui. Parii, Debon, 1772. 
Tableau deseriplif, historique et pittoresque de Versailles, par Vatssi m Viixins. Vemiilat, 1828. 
Histoire des ruês de Versailles, par J. A. Li ReL Venaillei, 1868, 2 vol. in-8*. 
Inmttaire uuuiuscrit dépofé au archives de l'ëgliie de Saint-Looii. 

Us Tableaux de l'éqlise de Saint'Louis de Versatiles » par Ch. BARTaiLUiT. Arcaa, Planque, 1875. (Extrait de la 
Revue de l'AH chrétien,) 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église a la forme d'un paralléiogrammc 
terminé par un chevet demi -circulaire. On y 
pénètre par cinq portes : trois k la façade, 
deux aux extrémités du transept. 

La chapelle de la Providence^, située place 
Saiot-Loois, destinée aux catéchismes, élevée 
en 1764 sur les plans de TaouaRD, s'amorce 
k angle droit sur le flanc gauche de Téglise. 
C*est un rez-de-chaussée percé d'une porte 
et de cinq fenêtres. Au centre, un avant- 
corps avec bas-relief surmonté d'un fronton 
triangulaire donne accès dans la chapelle. Au- 
ilessus des fenêtres et de la porte : 

La Tempérance. — Bas-relief. — Pierre. 

— H. 0-,80.— L. l-,20. — Par Pajou 
(Augustin). 

Femme assise, versant de l'eau dans un 
vase ; près d'elle, un chameau et deux enfants. 

La Force. — Bas-relief. — Pierre. — 
H. 0-,80. — L. l-,20. — Par Pajou 
(Augustin). 
Femme assise appuyée sur une massue ; 

près d'elle, deux enfants jouant avec un lion. 

La Religion. — Bas-relief, au-dessus de 
la porte d*entrée. — Pierre. — H. O-.SO. 

— L. 1",20. — Par Pajoc (Augustin). 

Une femme, vue de face, portant la croix. De 
chaque côté, trois enfants jouant avec la tiare, 
les clefs, et les Tables de la Loi. 

La Justice. — Bas-relief. — Pierre. — 
H. 0-,80. — L. l-,20. — Par Pajou. 
(Augustin). 
Femme assise tenant un sceptre et une 



épée; près d'elle, deux enfants portant un 

faisceau et une balance. 

La Prudence. — Bas-relief. — Pierre. — 

H. 0^,80. - L. l-,20. — Par Pajou 

(Augustin). 

Une fenmie assise tient un serpent enroulé 
autour d'un bAton ; des enfants lui présentent 
un miroir. 

Cette chapelle a pour pendant, à droite , le 
bÂiiment de k sacristie. Le jardin et les bflti- 
mcnts de l'évéché enveloppent le chœur à 
partir du transept. 

La façade de l'église, élevée sur un emmar- 
chement de huit degrés, a deux étages. L'étage 
inférieur est percé de trois portes : la porte 
centrale est flanquée de six colonnes doriques ; 
chaque porte latérale, de deux. Le second étage 
ne règne que sur la partie centrale du rex- 
de-chaussée qu'il répète exactement. La baie 
correspondant à la grand'porte est occupée 
par le cadran de l'horloge. Au-dessus, un 
fronton triangulaire dont le tympan est décoré 
d'un cartouche chantourné, accosté de deux 
ailes , surmonté d'une croix. 

Aux angles de la façade , et un peu en re- 
traite , deux campaniles carrés, coiffés d'une 
calolte, dont les fleurons supportent dfîs para- 
tonnerres. Les angles de ces campaniles et 
les deux colonnes doriques placées aux extré- 
mités de la façade sont surmontés de vases 
en pierre. Sur la croisée du transept, calotte 
en charpente , couverte en ardoises, que ter- 
mine un balustre surmonté d'une sphère por- 
tant la croix. 

Au-dessus des portes du transept, deux mé- 
daillons en bas-relief avec une figure de saint 
un peu fruste dans un cadre ovale surmonté 
d'une gloire avec têtes de chérubins. 



> Cette 
de Venaillei 



chapelle eit connae vulgairement sons le nom de Charnier. Aaiiècle dernier, dès qu'on habitant da chAlera 
lei était mort, son corps était transporté dans cette salle, où il était exposé jasqa'an moment de rinhmnatioa. 
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INTÉRIEUR. 

La porte centrale s'encadre dans une vous- 
sure profonde dont la partie supérieure forme 
tribune. Au centre de Tarcature , un médail- 
lon, portant, en bas-relief, les lettres S. L. 
Au-dessus de la tribune , le buffet des orgues 
datant de 1760. 

HEF. 

Elle ouvre sur les bas-cAtés par dix arcades 
cintrées ( cinq de chaque cAté) , séparées par 
des piliers surmontés de pilastres ioniques. 

Le chœur compte neuf arcades (six sur les 
bas côtés, trois au rond-point), séparées par 
des pilastres semblables à ceux de \fL nef. 

La chaire paraît être du dix-huitième siècle. 

Le banc d'œuvre est un ouvrage de menui- 
serie datant de 1760. Le fond du banc d* œuvre 
est garni d*un édicule à jour, en bois, avec 
enfants , en ronde bosse , supportant la cou- 
ronne royale au-dessus d*un médaillon oh sont 
inscrites les lettres S. L. 

Une moulure plate divise Tintrados des 
voûtes, remarquablement bien appareillées, 
en travées correspondant aux arcades de la 
nef jet du chœur. 

Des voûtes, pendent dix-huit lustres de 
cristal taillé, à six lumières, donnés, suivant 
la tradition, au curé Barct, par la reine Marie 
Lcczinska. 

BAS COTE GAUCHE. 
L CHAPRLL8 SANS VOCABLB. 

Rien à signaler. 

II. CHAPBLLK DB SAIliT-JULIBN. 

Paroi de gauche : 
Saint Julien et Charkmagne. — Toile. 

— H. l-,60. — L. l-,20. — Grisaille. 

— Par CouPlN^ 
Signé : Colplv. 1829. 

Saint Gharlemagne, assis au milieu, à gauche. 
Saint Julien en armure , debout , tenant la 
palme. A droite, la Religion avec la croix. 

Paroi de droite : 

Martyre de saint Julien. — Toile. — 

H. 2-,50. — L. 2«. 

Suivant M. Le Roi (t. II, p. 338), ce ta- 
bleau serait F œuvre de M. Witkofokt, élève 
d*Horace Vbrnbt. 

Saint Julien, en manteau blanc, est age- 



nouillé devant un livre ouvert sur lequel est 
posée une épée ; il lève les yeux et les mains 
au ciel. Un ange descendant du ciel lui tend 
une palme. A la droite du saint, un vieillard 
accroupi, appuyé sur un bâton. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée. — L. 1«»,50. — H. 8«, — 
éclairée par un vitrail contenant un médaillon 
ovale, représentant saini Julien. 

III. CHAPELLB DB SAINTE-GBNBViiVB. 

Paroi de gauche : 
Sainte Clotilde exhorte Clovii à embras- 
ser le christianisme, — Toile. — H. 2"'. 

— L. l'",40. — Par Delaval (Pierre- 
Louis). 

Siinte Clotilde, à droite , montre le ciel de 
la main droite et tient une croix de la main 
gauche. Glovis, en manteau- rouge, descend 
une marche et semble résister aux exhorta- 
tions de sa femme. 

Salon de 1819. (N» 297.) 

Paroi de droite : 
Sainte Geneviève et saint Germain, — 

Toile. — H. 2-,50. — L. l-,90. — 

Par M"» Thorel (Cécile). 

Sainte Geneviève enfant , agenouillée à 
gauche, reçoit une médaille de saint Ger- 
main, debout devant elle. Personnages à 
gauche et à droite. L'un d'eux tient la crosse. 
\ travers une arcade supportée par des co- 
lonnes corinthiennes , on aperçoit un fond de 
paysage. 

Signé : Cécile Thorel. 1873. 

Paroi du fond : » 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrai] 

coulenant un médaillon ovale, représentant 

sai^e Geneviève, 

IV. CHAPELLB DBS AMES DU PURGATOIRB. 

Paroi de droite : 
Le Christ en croix. — Toile. — H. 2-,70. 

— L. 2", — Par Schnetz (Jean- Victor). 

Le corps du Christ, attaché par trois clous, 
se détache seul en clair sur un fond très-noir. 
On entrevoit des soldata et un personnage eu 
manteau rouge quittant le lieu du supplice. 

Suivant M. Vaysse de Villiers, ce tableau 
est une des premières œuvres de Schmbtz. 



* • Pierre-Sylvetlra Cooms, b^ è Vemilles en 1796 ; mort en ....?■ — ICona n'avons pas vooln modifier cette 
note écrite par Clément de Rii. peut-^lre lur des reoaeignements pris è one wnrce originale. Cependant les bio- 
graphes, et BoUmment Gabit. ne connaiment qu'un Coopim di la Coopibii (Marie-Philippe), né à Sèvn§ en 1773, 
et qui exécnla loot la ReilaDration , pour la chapelle des Pages, un 5atii( Charlema^ne et un Raftimt de Cl»vii, eo 
peinture imitant le bai-reliefl — J. a 
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Paroi du fond : 

Sur les piliers de cette chapelle , plusieurs 
plaques à la mémoire de personnages con- 
temporains, notamment de C M. Duchesnc, 
tué à Tâge de vingt et un ans, au combat de 
Spikeren^ le 2 août 1870. 

Fenêtre cintrée, éclairée par on vitrail 
contenant un médaillon ovale , représentant 
V Ange descendant cuix limbes, 

V. CHAPELLE DK SAINT-PIERRE. 

Paroi de gauche : 
Saint Pierre marchant sur les eaux. — 
Toile. — H. 2". — L. 1»,50. — Par 
Boucher (François). 

A droite, Jésus-Christ, en robe rouge et 
manteau bleu, soutient saint Pierre sur les 
eaux. Celui-ci porte une robe bleue et un 
manteau jaune. Au fond, une barque chargée 
de disciples. Dans le ciel, des anges. 

Signé : Boucher 1764. 
Paroi de droite : 
Saint Pierre délivré de prison. — Toile. 

— H. 2-,50. — L. 1«,80. — Par Des- 
HAYES (Jean-Baptiste). 

Figure de grandeur naturelle en pied. 
Saint Pierre , vêtu d'une robe bleue et d'un 
manteau jaune, est agenouillé de face sur les 
dalles de la prison. Lcs^ers lui tombent des 
mains. Il renverse la tête vers un ange qui 
lui indique, de la main gauche, les soldats 
endormis. 

Signé : Deshayes. 

Salon de 1761 (n« 31). 

Ce tableau, exécuté pour TégUse Saint- 
« Louis, en a été enlevé en 1793, et transporté 
au musée central. Il fut rendu en 1802. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée , éclairée par un vitrail con- 
tenant un médaillon ovale , représentant saint 
Pierre. 

BAS COTÉ DROIT. 
Au-dessus de la porte d'entrée : 
Jésus-Christ apparaissant à saint Pierre. 
—Toile cintrée. — H.4-, 10.— L.3-,35. 

— Par Saurlay ou Sorley (Jérôme) . 
Figures plus grandes que nature, en pied. A 

gauche, Notre-Seigneur, nu , portant sa croix 
sur Tépaule gauche, marche vers saint Pierre, 
agenouillé à droite. Celui-ci est vêtu d'une 
robe bleue et d'un manteau jaune. Fond de 
paysage. 



L'inventaire manuscrit qu'a bien voulu me 
communiquer le clergé de la cathédrale- dit 
ce tableau signé : hibronymus saurlay lugdu- 
NRNsis/«rtV1664, et le regarde comme une 
copie d'un tableau d'ANNiRAL Carrachb. L'in- 
fluence de l'école desCARRACHBy est', en effet, 
très-sensible. Quant à la signature, je n'ai pu 
parvenir à la découvrir, mais tout concourt 
à l'authentiquer. En effet, ce tableau a été 
envoyé à Saint-Louis, en 1802, par le musée 
central, sur les inventaires duquel il est dési- 
gné comme provenant de Notre-Dame de Paris. 
Or, parmi les Mais placés dans cette basi- 
lique, on trouve Jésus ^ Christ apparaissant 
à saint Pierre aux portes de Rome, peint en 
1664 par Jérôme Sourlai, gravé par Bosse, 
et donné la même année au nom de la corpo- 
ration des orfèvres, par Jacques Bouillbt et 
Antoine Turpin. L'identification entre les deux 
tableaux, celui de Notre-Dame de Paris et 
celui de Saint-Louis de Versailles, pourrait 
d'autant moins être contestée que les dimen- 
sions sont les mêmes i. Jérême Sorlei ou 
Saurlay (suivant l'inventaire de la cathédrale) 
était élève de Mignard. 

I. chapelle sans vocable. 
Rien à signaler. 

II. chapelle des fonts baptismaux. 
Paroi de gauche : 
Baptême de Jésus-Christ. — Toile cintrée. 

— H. 3-,20. — L. 2-. —Par Van Loo 
(Amêdée). 

Figures de grandeur naturelle, en pied. Au 
premier plan , le Christ, nu , se voiUmt d'une 
draperie blanche , est agenouillé devant saint 
Jean, qui, de la main gauche, lui verse l'eau 
sur la tête. Derrière saint Jean , deux per- 
sonnages ; au-dessus du Christ, deux anges. 

Signé: Amédéb Vanloo 1761. 

Salon de 1761 (n» 36). 
Tableau exécuté pour l'église Saint-Louis. 
Paroi de droite : 
BaptêmedeClovis.^Gns&lWe.—H.l'^fiO. 

— L. l-.eO. — Par CoupiN (Pierre- 
Silvestre) . 

Clovis, portant le sceptre, est agenouillé 
devant saint Rémi, debout, qui lui verse l'eau 
sur la tête. Derrière Clovis , sa femme Clo- 
tilde, la tête entourée d'un nimbe doré. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail 
contenant un médaillon ovale , représentant 



1 Voir : DeêcripUon historiée de l'égliu de Paris, par GcErma, Parii, Gneffier, 1763; «t Souv^le» Arckicei dé 
VAnfrançaU, i VIII (1880-1881). p. 44a 
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un Ange déroulant une banderole , sur laquelle 
on lit : UNus dominus, una fidbs, unum bap- 
TiSMA. (Voir la note de la poge 5 sur Coupin.) 

III. CHAPKLLE DE LA PRESENTATION. 

Paroi de gaucbe : 
Présentation de la Vierge au temple. — 
Toile cintrée. — H. 4». — L. 2»v50. 

Par COLLIM DE VeRUONT (HYAaNTHE). 

Figures de grandeur naturelle, en pied. A 
gauche , au deuxième plan , sous un portique 
élevé de cinq degrés, le grand-prêtre reçoit la 
Vierge, agenouillée devant lui, en robe blanche 
et manteau bleu, que lui présentent sainte 
Anne et saint Joachim. Derrière eux, de nom- 
breux personnages. Un lévite soutient la robe 
du grand prêtre. Au premier plan , dans le 
coin à gauche, deux femmes, dont Tune, assise, 
tient une cage et indique la Vierge. Deux 
petits anges volent dans le ciel. Le fond est 
occupé par une arcade ouverte sur le ciel. 

Signé : Collin de Veruo.vt 17Ô5. 

Salon de 1755 (n» 19). 

Tableau exécuté pour l'église Saint-Louis. 

Paroi de droite : 

Le Christ et la Samaritaine, — Toile. 

— H. 2-, 10. — L. l-,60. — Par 
M. Maillot (Théodore). 

Le Christ, en robe rose et en manteau bleu, 
est assis à gauche au deuxième plan; la Samari- 
taine, à droite, se penche en avant pour puiser 
de l'eau avec un vase en terre qu'elle porte 
de la main droite. On voit dans le fond une 
autre femme avec un vase sur la tête. 

Signé : T. Maillot 1863. 

Salon de 1863 (no 1254). 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, avec vitrail contenant un 
médaillon représentant la Sainte Vierge. 

IV. chapelle de SAINT-CHARLES. 

Cette chapelle et la suivante n'en forment 
qu'une seule depuis que, le 9 mars 1820, le 
conseil municipal de Versailles eut décidé 
qu'un monument serait érigé à la mémoire 
du duc de fierry, né à Versailles. L'archi- 
tecte Petit fut chargé de cet arrangement. 

Paroi de gauche : 

Saint Charles en prières, — Toile cintrée. 

— H.2-,10.— L, I-,70.— Par Frosté 
(Sébastien). 

Le saint, tête chauve, vêtu de la robe rouge 
de cardinal, est prosterné devant un crucifix 



surmontant un prie-Dieu sur lequel s'appuient 
ses mains jointes. 

Signé : Frosté 1824. 

Salon de 1824 (n» 679). 

En face du pilier du bas cdté : 

La Vierge au prétoire, — Toile. — 

H. 0-,90. — L. 0«,80. — Par Timbal 
(Charles). 

La Vierge , à mi-corps , la tête enveloppée 
dans une draperie bleue recouvrant une sorte 
de coiffe blanche, est appuyée contre un pi- 
lier, et soutenue par une sainte femme, posant 
ses maina jointes contre sa poitrine. On lit sur 
le cadre l'inscription suivante : i La Vierge 
au prétoire, par Charles Timbal. — Offert 
à la cathédrale de Versailles 1881. » 

Paroi de droite : 

Contre la muraille, et se détachant sur une 
arcature de marbre noir : 

Monument du duc de Berry, — Marbre 
blanc. — H. l-,50. — L. 2-',40. — 
Par Pradier (James). 

Il se compose d'un piédestal et d'un groupe. 
Le groupe représente le duc de Berry blessé, 
s'affaissant dans les bras de la Religion. Sur le 
piédestal, un bas -relief représente la Ville 
de Versailles agenouiLlée et pleurant sur le 
tombeau du duc. De chaque côté de la Ville 
de Versailles, deux Anges > en bas-relief, pleu- 
rant et tenant une tdrche renversée et une 
épée. Sur le cippe funèbre sur lequel s'ap- 
puie la Ville de Versailles, on lit : Berry mort 
en 1820, âgé de 41 ans. 

Au-dessous de ces bas-reliefs , sur la plin- 
the, est gravée l'inscription suivante : 

• 

A CHARLES FERDINAND d'aRTOIS, DUC DE BERRY, 
VERSAILLES, SA VILLE NATALE, EN PLEURS. 

Sur le côté droit du soubassement, on lit : 

GRACE , GRACE POUR l'hOMME ! — DERNIÈRES 
PAROLES DR S. A. R. MONSEIGNEUR LE DUC 
DR BERRT. 

Signé ..J. Pradier f»» 1821. ' 

Ce groupe , enlevé après 1830, fut replacé 
en 1852. 

Paroi du fond : 

Deux fenêtres cintrées, éclairées pir des 
vitraux contenant des médaillons ovales, repré- 
sentant : 

Saint Charles en prière. 
Saint Charles soignant les pestiférés de 
Milan. 



' On a ajouta dei ornements en pUtre (nne feoille et un baudrier) pour cacher la nudité de cei anges ou génies 
fonèbrec 
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TRANSEPT. 

COTÉ GAUCHE. 
L'extrcmité en hémicycle est occupée par 
V Autel de la Descente de croix. Au-dessus 
de Tautel : 

La Descente de croix. — Toile clnlrie. — 

H. 4". — L. 3-,30. — Par Pierre 

(Jean-Baptiste-Marie) . 

Figures de grandeur naturelle. Au pied de 
la croix, Jésus-Christ, nu, est étendu, la tète 
sur les genoux de la Vierge, vêtue d'une robe 
rose et d'un manteau bleu , sotenue par la 
Madeleine, vêtue d'une robe jaune et d'iiu 
manteau rouge, et une autre des saintes fem- 
mes placées derrière elle. A droite, Joseph 
d'Arimathie, en manteau jaune, porte le lin- 
ceul. Au troisième plan, Jacques Zébédée 
tient une échelle appuyée contre la croix. 
Fond de paysage. Un bassin et la couronne 
-d'épines occupent le premier plan à droite. 

Salon de 1761 (n» 11). 

COTÉ DROIT. 
L'extrémité en hémicycle est occupée par 
Y Autel de la Nativité, Au-dessus de Tantel : 

Adoration des Bergers, — Toile cintrée. 

H. 4-. — L. 3-,30. — Par Restoit 

(Jean). 

Figures de grandeur naturelle. A gauche , 
sur un lit de paille , l'Enfant Jésus étendu , 
la tète lumineuse. Assise auprès de lui, la 
Vierge, en robe rose et manteau bleu, soulève 
le lange de la main droite. Devant l'Enfant 
Jésus, saint Joseph, agenouillé, vu de dos, 
les mains croisées; il a une robe bleue et un 
manteau jaune. Adroite, trois enfants debout 
présentent des offrandes. Derrière eux, les 
bergers. A gauche, dans l'angle, un berger 
debout, tenant une houlette. Dans le ciel, un 
ange déroulant une banderole sur laquelle on 
lit le mot : gloria. 

Signé : Restoit 1761. 
Sur un des pilastres : 

Slatue représentant saint Pierre assis. — 
Cuivre bronzé. 

Reproduction de la statue de la basilique de 
Saint-Pierre de Rome. 

CHŒUR. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
I. CHAPKLLB SANS VOCABLE, Conduisant à 

la chapelle des Catéchismes. 
Paroi de droite : 
Le Christ au roseau. — Statue. — Mar- 



bre.— H. l",85. — ParM. Ottin (Ao- 
guste-Lolis-Marie?), suivant m. Le Roi. 

Il est représenta debout, portant la cou- 
«ronne d'épines, et aies deux mains attachées. 
Une draperie tombant des épaules entoure 
les reins. 

II. — CHAPKLLB DB SAINT-FRANÇOIS DB SALES. 

Paroi de droite : 
Saint François de Sales, — Toile. — 
H. l-,90. — L. l-,20. — Par Bigand 

(Auguste) . 

Le saint, vu de lace, est représenté de- 
bout ; il porte une longue barbe, est vêtu 
d'unq aube et d'une musette violette ; la main 
gauche pose sur le cœur, l'a droite tient une 
discipline. Sa tête est entourée du nimbe. 

Signé : G. A. Bigand. 1839. 

Salon de 1840 (n» 100). 

Donné par l'auteur. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail con* 
tenant un médaillon ovale représentant saint 
François de Sales, 

III. CHAPELLE DE SAINT-VINCENT DE PAUL. 

Paroi de droite : 

Saint Vincent de Paul prêchant. — Toile 
cintrée. — H. 2»,60. — L. 1»,60. — 
Par Halle (Noël). 

Saint Vincent de Paul est k droite, au 
second plan, debout dans une chaire; il 
prêche. Autour de lui, de nombreux assis- 
tants en riches . costumes , dans des attitudes 
diverses. Au fond du tableau , on reconnaît 
le jubé de l'église de Saint-Etienne du Mont, 
à Paris. 

Signé : Halle 1761. 

Salon de 1761 (n» 17). 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail 
contenant un médaillon, représentant Saint 
Vincent de Paul. 

IV. CHAPELLE DU SACRlt-COEUR. 

Paroi de droite : 

Adoration du Sacré- CoBur, — Toile cin- 
trée. — H. 2«,30. — L. l-,20. — Par 
Jeaurat (Etiexke). 

Au premier plan , deux anges en adoration 
devant l'Agneau étendu sur le Livre de vie 
fermé des sept sceaux. Au-dessous, on lit : 
Sic nos dilexit. Dans la partie supérieure, 
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des anges orrrant les instrumcDls de la Passion 
au Sacré-Cœur rayonnant dans le ciel. 

Signé : Étiennk Jbairat'. 

Paroi du fond : 

Fenêlre cintrée , éclairée par un vitrail con- 
tenant un médaillon ovale, représentant : 
V Adoration du Sacré-Cœur. 

V. CHAPKCLB D8 saint-joskph. 
Pkroi de droite : 
Songe de saint Joseph. — Toile cintrée. 

— H. 2-,30. — L. l-,30. — Par 
Jbaurat (Etienne). 

Saint Joseph, en robe grise et manteau 
jaune, est assis sur un lit, la tête appuyée sur 
la main gauche. Sur des nuages, un ange, les 
ailes éployées. 

Salon de 1761 (n» 10). 

Paroi du fond : 

Fenêlre cintrée, éclairée par un vitrail con- 
tenant un médaillon ovale, représentant la 
3Iori de saint Joseph. 

BAS COTE DROIT. 

L'emplacement des deux premières cha- 
pelles est occupé par la sacristie. 

I. CHAPKLLB DU BON PASTBUR. 

Paroi de gauche : 
Le Bon Pasteur. — Toile cintrée. — 
H. 2-, 10. — L. I-.IO. — Par Gau- 
thier (Charles-Gabriel) selon F Inven- 
taire ; par Rapbier suivant M. Le Roi. 

— Époque de la Restauration. 

En robe rouge et en manteau bleu, le Christ 
s'avance dans un paysage éclairé par le soleil 
couchant. Sa main droite porte une croix, 
tandis que sa main gauche tient les pattes 
d'un agneau posé sur ses épaules. 

Ce tableau remplace une toile qui ûgurait 
ici avant 1792, et était attribuée à Lbsueur. 
Elle représentait, dit Dargenville, le Christ 
appelant à lui Us petits enfants. 

Paroi de droite : 

La Vierge et fEn/ant Jésus. — Toile 
ovale. — H. 1-. — L.- 0»,80. — École 
française. — Dix-neuvième siècle. 

La Vierge, à mi-cocps, tient TEnfant debout 
et nu sur son giron. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail 
contenant un médaillon ovale, représentant 
le Bon Pasteur. 



II. CHAPELLB DB SAIKT-LOUIS. 

Paroi de gauche : 

Saint Louis en prières. — Toile cintrée. 

— H. 2-,30. — L. l-,30. — Par Le- 

uoYNB (François). 

Le roi, de grandeur naturelle, en pied, est 
agenouillé, à gauche, devant un autel sur 
lequel est placé k couronne d'épines. Il est 
couvert du manteau bleu fleurdelisé. Dans le 
ciel, des Anges. 

Signé : Lemoyne 1727. 

Signalé dans la vie de Lbhotnb, par Caylus, 
comme étant déjà, en 1765, à Téglise Saint- 
Louis, ce tableau fut transporté au musée 
central en 1793 , et rendn à la cathédrale en 
1802. L'inventaire du Louvre , sur lequel il 
figure, le dit h tort peint sur ardoise. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, 
contenant un médaillon ovale représentant 
saint Louis. 

III. CHAPELLB DB SAINT-JRAN. 

Paroi de gauche : 

Saint Jean-Baptiste prêchant dans le 
désert. — Toile cintrée. — H. 2-,30. 

— L. 1",30. — Par Boucher (FRAKfçois). 

A droite , le saint , couvert d*une peau de 
mouton, laissant la poitrine à demi découverte, 
debout, le coude appuyé sur un rocher, parle, 
en élevant la main droite , à la foule massée 
sur la gauche du tableau. En bas, figures 
coupées par le cadre, rappelant les bergères 
de BoucHBR. Chérubins dans le ciel. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail con- 
tenant un médaillon ovale, représentant saint 
Jean-Baptiste. 

CHAPRLLB ABSIDALB OB LA ViERGB. 

De forme ronde , elle touche directement 
au mur du sanctuaire , le bas côté ne conti- 
nuant pas derrière le chœur, t Le marquis du 
A Muy, directeur des économats , effrayé de 
s la dépense déjà faite pour les fondations de 
t Tédiûce , exigea la suppression du bas côté 
I et Tadossement immédiat de la chapelle 
I contre le chevet. De là les raccordements 
I des cintres des bas côtés , au tournant du 
I rond - point , d'un effet désagréable *. t Elle 
est éclairée par deux fenêtres cintrées, et 
coiffée d'une coupole percée d'un oculus. 



> Vojes 1« PtUttn itiemu Jetmrai, par Sylvain Potciiviibr. Parif. Anbrj. 1862. 
• Lb Roi. HUMn ib V*r$aiUês. t II, p. 313. 
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Au-dessus du mattre-autel : 
La Vierge et l'Enfant Jésus, — Groupe. 

— Marbre. — H. l-,86. — Par Molch- 

NECHT (Dominique). 1847. 

Cette figure, entourée de rayons et de 
nuages dorés, couverte de couronnes et d'or- 
nements d'orfèvrerie, est & peine visible dans 
son renfoncement obscur. La Vierge, envelop- 
pée d'amples draperies, les yeux tournés vers 
la terre, tient l'Enfant Jésus sur son bras 
gauche ; le bras droit est replié sur la poitrine. 

A gauche et à droite de l'autel, deux fenê- 
tres cintréts, éclairées par des vitraux, repré- 
sentant : 

A gauche : 
L'Annonciation, 

A droite : 
L Assomption. 

Ces vitraux ont été exécutés en 1848 , h la 
Manufacture de Sèvres, par M. Pavrk, sur les 
dessins d'AcHiLLR Drvsria. La mention A. Dk- 
VBRiA inv^, se lit au bas de chacun des deux 
vitraux. 

Au-dessous des fenêtres, deux inscriptions 
sur marbre noir , rappelant, l'une , la visite 
de Pie VII k Versailles ; l'autre, la protection 
de la Vierge sur la ville de Versailles pendant 
le choléra de 1832 , et l'érection de la statue 
de la Vierge, en 1847, en mémoire de cette 
protection, 

VITRAUX. 

HALTES FENÊTRES. 

Les vitres de la nef sont blanches ; seules 
les fenêtres des chapelles ont des vitraux de 
couleur. 

TRANSEPT. 

Cêté gauche : 

La Foi. 
L'Espérance. 
Côté droit : 
La Religion, 
La Charité. 



Côté gauche : 
Saint Pierre, 
Saint Luc, 
Saint Matthieu, 
Saint Louis, roi. 

Côté droit : 
Saint Paul, 
Saint Jean. 
Saint Marc, 
Saint Julien, 



CHOEUR. 



FENÊTRE ADSIDALB. 

Jésus-Christ triomphant et bénissant. 
Sous ses pieds, cette inscription : 

EGO SUII VIA VERITAS BT VITA. 

Tous ces vitraux sortent des ateliers de 
M. LoBiN, peintre verrier, à. Tours. 

CHAPELLE DES CATECHISMES. 

La chapelle de la Providence est intérieu- 
rement décorée de huit médaillons en pierre 
représentant des têtes de saints, vus de profil 
et mesurant 1>" de diamètre, en très-haut 
relief. Tous portent le nimbe. 

Les médaillons sont accrochés au mur, sous 
la corniche, par des rubans figurés sculptes 
en pierre. Quatre décorent la salle centrale, 
deux sont appliqués aux parois du fond, à 
gauche et à droite. — Ces ouvrages datent 
du dernier quart du dix -huitième siècle. 
— Peut-être ont-ils été sculptés par Pajou 
(Augustin)?- 

Paroi de gauche : 

Le Sacrifice d'Isaac, — Toile. — H. 1". 

— L. 0«,70. — École française. — Vers 

1750. 

Isaac est agenouillé sur le bûcher à droite. 
Un ange daus le ciel retient le bras levé 
d'Abraham, tenant le couteau pour frapper 
la victime. Le patriarche porte, une robe 
blanche et un manteau rouge. 

Paroi de droite : 

La Vierge au Palmier. — Toile, de forme 
ronde. — Diam. 0",90. — Ecole fran- 
çaise. — Vers 1750. 
Assise à droite, sur la margelle d'un puits, 
la Vierge, en robe rouge et en manteau bleu, 
tient sur ses genoux l'Enfant divin presque 
nu , qui se penche vers saint Joseph, mettant 
un genou en terre devant lui , et ayant à la 
main un béton. Saint Joseph est habillé d'une 
tunique bleue sur laquelle est jeté un manteau 
jaune. 

Copie moderne du tableau de Rapharl, 
appartenant à lord Ellesmere , à Londres. 

Agar dans le désert. — Toile. — H. 1". 

— L. 0"*,70.—^ École française. — Vers 

1750. 

Assise à gauche, la tête appuyée sur la 
main gauche et accoudée a un rocher, Agar 
regarde la direction que lui indique un ange 
volant au-dessus d'elle. Son fils, en robe bleue, 
est étendu devant elle, dormant à terre. Fond 
de paysage. 

Ce tableau fait pendant au Sacrifice d^ Isaac. 
Les deux œuvres sont bien de la môme épo- 
que et paraissent être de la même main. 
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Au-dessus du luaitre-autel : 
La Vierge et V Enfant Jésus. — Toile. 

— H. l'-,20. — L. 1-. — École de 
MiGNARD (Pierre). 

Figures de grandeur naturelle. La Vierge, 
à mi-jambes, vue de profil, à gauche, soutient 
TEnTaot Jésus , nu , debout , sur un coussin. 
Derrière TEnfant Jésus, une draperie bleue. 
Sur une table, devant lui, des fruits. 

SACRISTIE. 

Au-dessus de la porte d'entrée : 
La Vierge et l'Enfant Jésus. — Toile. — 
Non encadrée. — H. l-,40. — L. 0-,80. 

— Copie réduite d*après Murillo (Bar- 
tolomé-Esteran). 

La Vierge assise, en robe rouge et en man- 
teau bleu , tient l'Enfant Jésus sur son giron. 

Saint Jean-Baptiste.— Toï\e.'-'H.2'^,20. 

— L. 1".40. — École italienne. — Fin 
du dix-septième siècle. 

De grandeur naturelle, en pied, de face, le 
saint aies reins entourés d'une peau de chèvre. 
Un manteau rouge flotte sur ses épaules. De la 
main droite, il montre le ciel, et, de la gauche, 
il tient le roseau crucifère. Auprès de lui, 
un mouton . 

Saint Augustin écrivant ses Confessions. 

— Toile. — H. 2-,20. — L. l-,40. — 
Par Monnet (Charles). 

Figure de grandeur naturelle , en pied. A 
gauche , saint Augustin , vêtu des ornements 
épiscopauz , est assis , tourné vers la droite. 
II écrit dans un livre que tient un ange debout 
devant lui. 

Salon de 1765 (n» 179). 

L'inventaire de l'église le dit t de Monnrt, 
qui fut agréé de l'Académie de peinture de 
1760 à 1775 > . Il y a quelque ineiactitude 
dans ce texte. Monnet fut agréé en 1765, et 
ne dépassa jamais ce grade modeste. Il expo- 
sait encore en 1781, avec le titre d'agréé. 

Ce tableau est dans un magnifique cadre de 
bois ciselé et doré, de l'époque de Louis XV. 
Sur les quatre angles figurent les fleurs de 
lys de France. 

Paroi de droite : 

Saint Christophe portant l'Enfant Jésus. 

— Toile. — H.2-,I0. — L. 1-,10. — 
Par ViEN (Joseph-Marie), selon Tlnven- 
taire de Téglise Saint-Louis. 

Saint Christophe, tenant un bâton surmonté 
d'une fleur de lys (?),'en tunique blanche et 
en manteau rouge , est représenté gravissant 



une colline vers la gauche ; il porte l'Enfant 
Jésus sur son dos. Au fond , un paysage tra- 
versé par un pont. 

Ce tableau est également attribué à Vibn 
par Dargenville en 1772. 

Vision de saint Jérôme. — Toile. — 
H. 2-,20.— L. l-,40.— Par Dbshayes 

(Jean-Baptiste). 

Les figures sont de grandeur naturelle. A 
gauche , saint Jérdme , tenant un livre d'une 
main et une plume 'de l'autre, est renversé 
par l'apparition de l'Ange. Il est couvert 
d'une draperie rouge. Son pied gauche est ap- 
puyé sur le lion. Dans le ciel, l'Ange sonnant 
de la trompette. 

Ce tableau est attribué & Deshaves (Jkan- 
Baptistr) par l'Inventaire manuscrit de l'église 
Saint-Louis. 

Salon de 1765 (n® 32), sous le titre : Saint 
Jérdme écrivant sur la mort. 

Un magnifique cadre de bois ciselé et doré, 
de l'époque de Louis XV, entoure cette toile. 
Aux quatre angles du cadre sont figurées les 
fleurs de lys de France. 

Ce tableau fait pendant au iSatn^ Augustin 
écrivant set Confessions, de Monnbt, que 
nous avons décrit plus haut. 

Paroi du fond : 

Résurrection du fils de la veuve de Ndim. 
— Toile. — H. 4-,50. — L. 2-,90. — 
Par JouvENET (Jean). 

Figures de grandeur naturelle. La scène se 
passe sur un vaste escalier que descendent 
des hommes portant sur leurs épaules le 
corps du i\ls de la veuve de Natm, à moitié 
enveloppé d'un linceul. Près de la tête du 
mort, Notre-Seigueur debout, en robe vio- 
lette et en manteau bleu , touche de la main 
gauche le cadavre qui étend les bras , et, de 
la main droite, montre* le ciel. Aux pieds du 
Christ, la veuve, agenouillée, est vêtue d'une 
robe lilas, à manches blanches, sur laquelle 
est jeté un manteau bleu brodé d'or et voile 
gris. Derrière elle, une jeune fille, debout, 
en robe jaunâtre. Au premier plan, à gauche, 
deux fossoyeurs creusant une fosse. Autour 
du cadavre , au troisième plan , de nombreux 
spectateurs marquent leur surprise. Dans le 
fond, les murs crénelés et la porte d'une 
ville forte. 

Signé : Jouveket 1708. 

Jusqu'en 1792, ce tableau demeura placé 
dans la chapelle des Récollets, à Versailles. 
D'après l'Inventaire manuscrit de l'église 
Saint-Louis, il aurait été donné à la cathédrale 
par l'empereur Napoléon I*', en échange du 
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Voeu de Louis XIII, de Vahloo, envoyé à 
Notre-Dame des Victoires , à Paris. C'est une 
erreur, car notre tableau est désigné sur les 
Inventaires du Louvre comme envoyé à la 
paroisse Saint -Louis en 1802. Hvacinthb 
RiGAUD en regardait la composition comme 
c allant au sublime ' t . M . Le Roy s*est donc 
trompé, en le supposant perdu *. 



L'Inventaire du Louvre désigne les quatre 
tableaux suivants comme adressés à la paroisse 

1 Vi« a« Jonvedat. d«iis I«i Mimoins iméiUi iu AiadémiekHs, t II. p. 26. 
* BiiMrt dt Jownut, par M. N. F. LnoT. Caen, H«rd«1 . 1860. p. 483. 



Saint-Louis. Nous les avons décrits dans le 
cours de cette notice : 

SairU Pierre en prison, par Desbayks. 
La Résurrection du fils de la vew:e de 

Nàim, par Jouvexbt. 

(Vient des RécoUets de Versailles.) 
Saint Louis en prières, par Leiioyne. 

(Sur ardoise.) 
Jésus portant sa croix apparaît à saint 

Pierre aux portes de Rome, parSoiu.AY. 

(Vient de Noire-Dame de Paris.) 



L. CLEMENT DE RIS, 



Paris, le 11 mars 1881. 
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DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE 



Nota. — L*abr^viaUon arek. signifie architecte; éb., ëbënitte; gr., gratear; liih., lithographe ; 
or/,f orfèvre; p., peintre; p. verr., peintre ferricr; $c., sculpteur. 



Abraham, 10. 

Adoration des Bergers, 8. 

Adoration du Sacré-Cœur, 8, 9. 

Agar, 10. 

Agar dans le désert, 10. 

Ames du Purgatoire (chapelle des), 5. 

Ange déroulant une banderole (un), 7. 

Ange descendant aux limbes (1'), 6. 

Anns (sainte), 7. 

Annonciation (F), 10. 

Ariuathie (Joseph d'). Voyez Joseph d*Ari- 

MATHIE. 

Arras, 4. 

Assomption (1*), 10. 
AUBRY, 9. 

Augustin (saint), 11. 

BâiLLRUL (de). Voyez Blanquart d3 Baillbul 
(Mgr de). 

Bailly (Jean-Sylvain), 3. 

Baptême de Clovis, 5, 6. 

Baptême de Jésus-Christ, 6. 

Baret (l'abbé), curé de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 5. 

Barthélémy (Gh.)f ^' 

Benoît XIV, 3. 

Bbrry (Charles-Ferdinand- Antoine, duc de), 7. 

BiGAND (Auguste), p., 8. 

Blanquart de Baillbul (Mgr), .évéque de Ver- 
sailles, 4. 

Blondel fils, arch., 4. 

Bon Pasteur (le), 9. 

Bon Pksteur (chapelle du), 9. 

Bosse, gr., 6. 

Boucher (François), p., 6, 9. 

BouiLLET (Jacques), orf., 6. 

Gaen, 12. 

Garrache (Aonibal), p., ^* 

Catéchismes (chapelle des), 3, 10. 

Caylus, 9. 

Gharlemagne, 5. 

Charlbmagnb (saint), 5. 

Charité (la), 10. 

PaoviNci. — MoXiniENTS bsligiicx. — I. 



Chris$ (le) appelante lui les petits enfants, 9. 

Christ en croix (le), 5. 

Christ au roseau (le), 8. 

Christ (le) etia Samaritaine, 7. 

Christophe (saint), 11. 

Clément de Ris (le comte L.), 5, 13. 

Clotilde (sainte), femme de Glovis, 5, 6. 

Glovis, 5, 6. 

Gollin de Vermont, p., 7. 

GouPiN DE laCoupbrie (Marie-Philippe), p., 5. 

GoupiN (Pierre-Sylvestre), p., 5, 6. 

Dkburb, 4. 

Delaval (Pierre-Louis), p., 5. 

Descente de croix (la), 8. 

Deshayes (Jean-Baptiste), p., 6, 11, 12.. 

DMzallier-Dargenville, 4, 9, 11. 

Devéria (Achille), p., 10. 

Duchbsne (G. M.), 6. 

Ellesmsrb (lord), 10. 

Espérance (P), 10. 

Fayre, 10. 

Foi (la), 10. 

Fonts baptismaux (chapelle des), 6. 

Force (la), 4. 

François de Salbs (saint), 8. 

Frotté (Sébastien), p., 7< 

Gabkt, p., 5. 

Gauthier (Charles-Gabriel), p., 9. 

Geneviève (sainte), 5. 

Germain (saint), 5. 

GUEPKIER, 6. 

Hall^ (Noël), p., 8. 

Hardel, 12. 

Harduuin Mansart de Sagonnb (Jacques)^ 

arch., 3. 
Hardouin Mansart (Jules), arch., 3. 
ISAAC, 10. 

Jacques ZiiB^D^B, 8. . 

Jean (saint), 6, 10. 

Jean-Baptistb (saint), 9, 11. 

Jeaurat (Etienne), p., 8, 9. 

JEROME (saint), 11. 

N» 7. 10 
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Jésus-Christ, 6, 8, 9, 10, il. 

JésfU^Christ (paraissant à saint Pierre, 6. 

Jésus-Christ, portant sa croix , apparaît à 

saint Pierre aux portes de Rome, 12. 
Jésus-Christ triomphant et bénissant, 10. 
JoACHiM (saint), 7. 
JosKPH (saint), 8, 9, 10. 
JosKPH d'Ariuathib, 8. 
JouvENBT (Jean), p., 11, 12. 
Julien (saint), 5, 10. 
Justice (la), 4. 

Lbczinska (la reine Marie), 5. 
Lkmotnb (François), p., 9, 12. 
Lb Roi (J. A.), 4, 5, 8, 9. 
Le Ror, 12. 
Lbsubur, p., 9. 
LoBiir, p. ¥err., 10. 
Londres, 10. 

Loo (Amédée Van), p., 6. 
Loo (Van), p., 12. 
Louis XIV, 3. 
Louis XV, 3. 
Louis (saint), 3, 9, 10. 
Louvre (Musée du), 12. 
Luc (saint), 10. 
Madblbinb (sainte), 8. 
Maillot (Théodore), p., 7. 
Mansart (François), arch., 3. 
Mansart. Voyez Hardouin Mansart. 
Marc (saint), 10. 
Martyre de saint Julien, 5. 
Matthieu (saint), 10. 
MiGNARD (Pierre), p., 6, 10. 
Milan, 7. 

Missionnaires (logement des], 3. 
Molchnbcht (Dominique), se., 10. 
Monkbt (Charles), p., 11. 
Mort de saint Joseph (la), 9. 
MURILLO, p., 11. 
MuY (le marquis du), 9. 
Naïm, 11,12. 
Napol^n I" (l'empereur), 11. 

OtTIN, 8C«, 8. 

Pages (chapelle des), 5. 

Pajod (Augustin), se., 3, 4, 10. 

Paris ( l'archevêque de), 3. 

Paris, 4, 6, 9. 

Paris (église de Notre-Dame de), 6, 12. 

Paris (église de Notre-Dame des Victoires, 

.à), 12. 
Paris (église de Saint-Etienne du Mont, à), 8. 
Paul (saint), 10. 
Petit, arch., 7. 
Pie VII, pape, 3, 10. 
PiBRRB (Jean-Baptiste-Marie), p., 8. 
Pierre (saint), 6, 8, 10, 12. 
Planque, 4. 

Pradier (James), se, 7. 
Présentation (chapelle de la), 7. 



Présentation de la Vierge au temple, 7. 

Providence (chapelle de la), 3, 4, 10. 

Prudence (la), 4. 

PuvcHEVRiBR (Sylvain), 9. 

Raphabl. Voyei Sanzio dbl Santo ou de Santi 
(RafTaello). 

Raphibr, p., 9. 

Religion (U), 4, 5, 10. 

Rémi (saint), 6. 

Résurrection du fils de la veuve de Naïm, 
11, 12. 

Restout (Jean), p., 8. 

RiGAUD (Hyacinthe), p., 12. 

Rome (basilique de Saint-Pierre de), 8. 

S. L., 5. 

Sacré-Cœur (chapeUe du), 8. 

Sacrifice d'Isaac (le), 10. 

Sagonne (de). Voyez Hardouin Mansart (Jac- 
ques). 

Saint Augustin écrivant ses Confessions, 11. 

SiUnt Charles en prière, 7. 

Saint Charles soignant les pestiférés de Mi' 
lan,7. 

Saint-Charles (chapelle de), 7. 

Saint Christophe portant t Enfant Jésus, 11. 

Saint François de Sales, 8. 

Saint-François de Sales (chapelle de), 8. 

Saint- Jean (chapelle de), 9. 

Saint Jean-Baptiste, 11. 

SaintJean-Raptiste préchant dems le désert, 9 . 

Saint Jérôme écrivant sur la mort, 11. 

Saint-Joseph (chapelle de), 9. 

Saint-Julien (chapelle de), 5w 

Saint Louis en prière, 9, 12. 

Saint-Louis (chapelle de), 9. 

Saint Pierre assis, 8. 

Saint Pierre en prison, 12. 

Saint Pierre délivré de prison, 6. 

Saint Pierre marchant sur les eaux, 6. 

Saint-Pierre (chapelle de), 6. 

Saint Vincent de Paul préchant, 8. 

Saint- Vincent de Paul (chapelle de), 8. 

Sainte-Geneviève (chapelle de), 5. 

Samaritaine (la), 7. 

Sanzio del Santo ou de Santi (Raff^ello), 
p., 10. 

Saurla? (Jérôme), p., 6, 12. 

ScHNETZ (Jean- Victor), p., 5. 

Sèvres, 5. 

Sèvres (manufacture de), 10. 

Songe de saint Joseph, 9. 

Sorlav. Voyez Saurlat. 

SoRLEY. (Voyex Saurlay (Jérôme). 

SouLAi (Jérôme). Voyez Saurlay (Jérôme). 

Tempérance (la), 4. 

Thorel (mademoiselle Cécile), p., 5. 

Timbal (Charles), p., 7. 

Tours, 10. 

Trouard, arch., 3, 4. 
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TuRPiN (Antoine), orf., 6. 

Van Loo (Amédée). Voyez Loo (Amédée 

Van). 
Vayssb de Villibrs, 4, 5. 
Vksmont (Gollin de) . Voyez Gollin de Vermont. 
Vernet (Horace), p., 8. 
Versailles (révéché de), 3. 
Versailles (le conseil municipal de), 7. 
Versailles (château de), 4. 
Versailles (église de Notre-Dame, &), 3. 
Versailles (le Temple de l'Abondance, à), 4. 
VersaiUes (chapelle des Récollets, à), il. 
Versailles (la halle aux grains, à), 3. 



Versailles (quartier dn vieux), 3. 

ViEN (Joseph-Marie), p., il. 

ViLLiERS. Voyez Vatssb de Villiers. 

Vierge (la), T, 8,10,11. 

Vierge au palmier (la), 10. 

Vierge au prétoire (la), 7. 

Vierge et F Enfant Jésus (la), 9, 10, 11. 

Vierge (chapelle de la), 4. 

Vierge (chapelle absidale de la), 9. 

Vision de saint Jérôme, il. 

Vœu de Louis XllI (le), 12. 

WlTROPOKY, p., 137. 

Z^BJ^Di^R (Jacques). Voyez Jacques Z^béd^r. 
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EGLISE 
DE NOTRE-DAME 

A VERSAILLES 



Histoire. — L'église de Notre-Dame a remplacé un autre édifice qui s'élevait à peu 
de distance de l'édifice actuel. Cette ancienne église, placée sous le vocable de saint 
Julien, avait été transférée dans le quartier Notre-Dame vers 1618; elle remplaçaii 
une chapelle qui se trouvait auparavant sur l'emplacement occupé, depuis Louis XIV, 
par le Grand Commun, aujourd'hui Hôpital militaire. En 1684, la deuxième église 
placée sous l'invocation de saint Julien, devenant trop étroite pour la population, 
« le Roi résolut de /aire bâtir un temple plus en harmonie avec la grandeur de la 
ville qu'il créait et avec le nombre toujours croissant de ses habitants. Il chargea 
de son élévation ^architecte de son palais, Jules Hardouim Mansart > » , qui fit choix 
d'un grand terrain situé en face la rue Dauphîne {actuellement rue Hoche ),/7rà 
de la seconde église Saint-Julien. 

Lapose de lu première pierre eut lieu le 10 mars 1684. On scella sous cette pierre une 
plaque de cuivre, portant r inscription suivante : 

A LA OLOIRE DU NOM 

DE DIEU, 

LOUIS LE ORAXD , 

ROI DE FRANXe ET DE NAVARRE , 

LE BELLIQUEUX, LE CONQUÉRANT, 

A FAIT ÉLEVER CETTE ÉGLISE , 

ET EN A POSÉ SOLENNELLEMENT LA PREMIÈRE PIERRE , 

L*AN DE GRACE MIL SIX CEVT QUATRE 

VINGT-QUATRE , 

LE DIXIÈME JOUR DE MARS , 

NULLE AUTRE MAIN NE POUVANT FONDER 

PLUS SOLIDEMENT 

LE TEMPLE DU VRAY DIEU 

QUE CELLE QUI A RENVERSÉ LES TEMPLES 

DE L^HÉRÉSIE. 

Au mois de mai 1686, le monument était presque terminé; les siz cloches des 
tours étaient mises en place, et bénites le 3 mai. 

Le 30 octobre 1686, l'église fut consacrée par M. Batailler, abbé de la Bussière 
et évéque de Bethléhem, et placée sous l'invocation de la Vierge en mémoire de son 
Assomption. 

En 1762, les marguilliers commandèrent au sieur Nicolas-Ignace Colette, horlo^ 

1 Voir : Histoire dt VtrsaOUs, par M. Lb Roi. Venaillef. Paul Otwald , 1868. t I-. p. 209. 
Pion mumuêcrit iê Mansart daté da 1686. aux arcJiiTef de la Préfactnre d« Sein«-«l-Oifla. 
Instriptiam dé la Francs, par F. di GoiLiiaur. T. III. Parif, 1877. 
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ger, une horloge qui, après toutes sortes de difficultés, et à la suite d'un long procès, 
ne fut placée qu'en 1770. Cette horloge avec la sonnerie revint à la fabrique à 
la somme de 41,219 livres, sans compter les intérêts et les frai^ff entretien. 

Sous le règne de Louis XVI, cTimportants travaux furent exécutés à Notre-Dame. 
a On vient, dit /'Almanach de Versailles de 1787, de blanchir la voûte de cette église, 
g en regratter les piliers, d'en eanneler les pilastres et d^en sculpter les chapiteaux : 
les arcs doubleaux de la partie du chœur ont été refouillés en caissons ornés de 
rosaces : on a ajouté aussi d'autres ornements d'un bon style... Cette restauration 
a été exécutée sur les dessins et sous la conduite de M. Fouacieb, inspecteur des Bâti- 
ments du Roi. 1» 

Cest à Notre-Dame, comme paroisse royaU^ que le Roi et sa famille accomplis- 
soient leurs devoirs religieux. 

Le 4 mai 1789, commença à Notre-Dame la procession des États Généraux. 

L'église fut fermée en 1793. Les grilles des chapelles et du chœur furent vendues 
au poids, les cloches envoyées à la Monnaie. Un arrêté du Directoire du départe- 
ment du ^frimaire an II (24 novembre 1793) ordonna que les tentures et les vête- 
ments sacerdotaux seraient employés à la fabrication des guêtres des volontaires 
nationaux. 

Convertie en Temple de la Raison au commencement de 1794, et, une année après, 
en Temple Décadaire , l'église fut rendue au culte catholique, le 7 thermidor an VIII 
(^6 juillet 1800), et solennellement inaugurée le 30 octobre 1802, par Mgr de La 
Roche, évêque de Versailles. 

En 1807, la chapelle de Saint-Joseph fut entièrement reconstruite aux frais de 
M. de Béthune. 

En 1840, M. Pinard, curé de Notre-Dame, fit supprimer la chapelle de la Comr 
munion, placée dans taxe du mattre-autel, pour en faire le vestibule cTune chapelle 
beaucoup plus vaste, débordant sur le plan de l'édifice. Cette chapelle absidale, con- 
sacrée au Sacré-Cceur de Jésus, fut inaugurée en 1873. De la même époque date la 
restauration de la sacristie. 



DESCRIPTION'. 



EXTERIEUR. 



L'édifice a la Torme d'un carré long , ter- 
miné par un chevet circulaire. Dans Taxe de 
ce chevet, on a élevé, de 1840 à 1873, une 
chapelle du Sacré-Cœur, de forme arrondie, 
accostée dans les angles de denx tourelles. 
Cette chapelle est coiffée d'une coupole por- 
tant sur un mur circulaire percé de huit fenê- 
tres cintrées. La sacristie , placée à droite , 
déborde sur le plan de l'église. 

FAÇADE. 
Elle se compose d'un portail à deux étages 
sur kt partie centrale. On y accède par un 
emmarchement de six degrés. L'étage infé- 
rieur est percé de trois portes : one porte 



centrale cintrée, deux portes latérales cor- 
respondant aux bas côtés. 

Sur les rampants du tympan de la porte cen- 
trale, on voit deux grandes figures en bas-relief, 
représentant la Religion et U Charité , par 
PiERRK M AziLiNS ct NoBL JouvBNET , frère du 
peintre Jean Jouvenbt, qui ont exécuté toutes 
les sculptures du monument. La porte cen- 
trale est flanquée de deux niches , contenant, 
à gauche, une statue de la Foi, tenant le 
globe crucifère ; à droite, une statue de VEs- 
pérance, dont l'ancre a été brisée. Ces niches 
sont encadrées par deux colonnes doriques 
formant avant-corps, répétées à l'étage supé- 
rieur. Au-dessus des portes latérales un mé- 
daillon rond , qui contenait jadis les armes de 
France , soutenu par deux enfants. La façade 



» La mort a|Ut tmpfcU l'astenr, H. le comta Glément da Rit . da revoir lon travail et d'en corriger les éjnnveê, 
la Dotice da Tégliie de Noire-Dame a i\i reme lur place, complexe et rectifiée par M. Jolea Guiffrey. membre de la 
GoBBiaiieB de l'Inventaire, avec lei renaeignements foomia par M. l'abM Georges , curé de la paroime. 
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se termine par deax campaailes quadrangu* 
laires, dont la partie supérieure, percée de 
baies cintrées, est couronnée par une balus- 
trade et coiffée d'une petite coupole. Dans un 
de ces campaniles est placée une cloche, 
bénite eu 1781, dont M. de Guilhcrmy donne 
rinscription. (Tome III, p. 238.) 

L'étage supérieur ne règne qu'au-dessus 
de la partie centrale. Une large baie cintrée 
correspond à la grand*porte et contient le 
cadran de Tliorloge. Elle est flanquée de deux 
paires de colonnes ioniques, soutenant un 
fronton triangulaire, orné d'un bas-relief, rc-% 
présentant deux anges soutenant Técu aux 
armes de France surmonté de la couronne 



royale. 



INTÉRIEUR. 



L'intérieur a la forme d'une croix latine, 
avec nef, transept, chœur et bas cdtés. La 
nef ouvre *sur les bas côtés par six arcades 
cintrées, le chœur par sept. Les arcades sont 
séparées par des pilastres cannelés. Au-dessus 
des arcades, une corniche très «saillante sert 
d'appui à la voûte, dont les divisions sont in- 
diquées par une large nervure plate. Au- 
dessus de la croisée du transept, une coupole 
éclairée par une lanterne & huit ouvertures 
offrirait une excellente place, vu sa clarté, 
pour une décoration picturale, dont plusieurs 
artistes ont déjà sollicité la commande. 

Les orgues à deux étages sont placées au- 
dessus de la porte centrale; Leur boiserie date 
de la seconde moitié du dix-huitième siècle. 
Les anges prosternés de chaque côté du buffet 
ont été mis là récemment. Ils proviennent 
de l'ancien maître - autel , où \U accompa- 
gnaient le bas-relief en bois du Père Étemel 
placé aujourd'hui au-dessus de l'autel dans 
h, chapelle des Ames du Purgatoire (cété 
gauche). 

NEF. 

Rien à signaler, sauf la chaire en bois sculpté 
et doré qui date de la. fondation de l'église 
et passe pour être l'œuvre de Phiuitr 
Gaffibri et Briqubt , sculpteurs du Koi. Le 
compartiment central de la cuve est orné 
d'un soleil surmontant un saint placé entre 
deux cornes d'abondance. Sous l'abat-voix est 
sculptée une colombe au milieu de rayons 
dorés (1684). 

De chaque côté de la porte centrale, un 
bénitier en pierre , en forme de coquille. 

CHŒUR. 

■ Le maître -autel était décoré de quatre 
1 HiitaUrêdê VênalUês, par M. Li Roi, 1. 1, p. 213. 



colonnes corinthiennes en marbre de Rance, 
et d'un beau tableau, représentant VAssomp^ 
lion de la Vierge , par Michbl Gorwkille. Ge 
maître-autel a disparu. Le curé Pinard a fait 
ouvrir l'arcade du fond vers 1840, de ma- 
nière qu'on pût voir la nouvelle chapelle du 
Sacré-Gœur *. t Le maître-autel actuel, en 
marbres précieux ornés de bronzes dorés, est 
en forme de tombeau. Sous la table a été mé- 
nagé un sarcophage, destiné à recevoir un 
corps saint, copié dans une des églises de 
Rome. 

Sur l'autel sont placés dix flambeaux en 
bronze de la fin du dix-septième siècle, me- 
surant 1"^,50 de hauteur. Leur pied triangu- 
laire est décoré : sur une face, d'une Vierge 
à mi-corps tenant l'Enfant Jésus; sur une 
autre , d'un saint portant une croix et un ca- 
puchon ; sur la troisième , d'un écusson por- 
tant un anneau. La croix , gaesurant i">,90 de 
haut, d'une très-belle exécution, mais trop 
lourde pour être placée sur l'autel, se voit au 
milieu de la sacristie. On ignore d'où provient 
cette belle garniture , donnée à l'église sous 
la Restauration. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

Sur le pilier séparant la porte centrale du bas 
côté, est une inscription relatant la fondation, 
par madame veuve La Bruyère, décédée le 
18 février 1870, d'une messe qui devra être 
dite chaque année , le 18 février. 

I. — CHAPBLLB DES MORTS. 

Paroi de gauche : 

L'inscription suivante en lettres d'or sur 
marbre noir : 

CB MON'UUBNT 

A ijÈ ÉLKVi PAR LA VILLE DB VERSAILLES 

POUR RECEVOIR LE COEUR 

DB 

LAZARE HOCHE 

G^N^RAL EN CHEF 

DBS hKMÈKS FRANÇAISES, 

UORT A 29 ANS , 

. PACIFICATEUR DE LA VENDRE, 

VAINQUEUR DES ENNEUIS DE LA FRANCE, 

A LANDAU, WEISSBHBOURG , 

QUIBBRON , NEUWIBD , 

ET POUR CONSACRER LA MÉMOIRE 

DE 

ANNE ADl^LAÏDE DECHAUX , 

SON lÎPGUSE, 

QUI PENDANT 62 ANS DE VEUVAGE 

s'est MONTRIÙE DIGNE GARDIENNE DE CE GRAND NOM* 

CES RESTES PIEUX REMIS PAR 

MADAME LA COMTESSE DES ROVS, LEUR FILLE. 
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Paroi de droite : 

Sur le mur, monument funéniire de Charles 
Gravier, comte de Vergcnnes, dont M. de 
Guilhcrmy donne la description suivante : 

I Socle et cénotaphe en marbre noir ; ar- 
moiries avec les colliers des ordres; pyra- 
mide en marbre bleu turquin ; tin Génie en 
marbre blanc, posant une couronne de laurier 
sur le médaillon du défunt '. i Ce monument, 
exécuté en 1788, par BARTn^LKur Blaise (1738- 
1819), n'a été placé qu'en 1818. 

Paroi du fond : 

F, H. Mansard. — Buste. — Plâtre. 

Moulage du buste exécuté par Jsan-Louis 
LKMOvurE, placé au Louvre (n^ 252, catal. de 
M. H. Barbet de Jouy,édit.del873).Ce buste 
est placé sous la fenêtre , et supporté par un 
piédoucbe. 

A gauche du buste , Tinscription suivante : 

A LA U^UOIRE 

DB JCLKS HARDOUÎN UANSARD, 

ARCHITBCTB DE CETTE ^GLISB , 

DB LA CHAPBLLE DU CRATBAU , 

DU DOUE DES INVALIDES, ETC., ETC. 

1645-1708. 
A droite, rinscriptton suivante : 

A LA MEMOIRE 

DE 

JEAN-BAPTISTE DB LA QUINTINIE, 

DIRECTEUR G^NlÊRAL DES JARDINS FRUITIERS 

DU ROI LOUIS XIV ; 

CRiATBUR DU JARDIN POTAGER DU ROI , 

A VERSAILLES. 

I^HUUi DANS LE CIUETliRE DE CETTE PAROISSE, 

LE 11 NOVEMBRE 1688. 

LA SOCI^ft d'horticulture DU Dl^PARTEMENT 

DE SEINB-ET-OISB. 

Sur le pilier qui sépare la première de la 
seconde chapelle : 

Saint Pierre. — Médaillon ovale. — Mar- 
bre. — H. 0-,65. — L. 0",50. — Par 
Legros (Pierre). 1666*. 

A mi-corps, vers la gauche, regardant 
à droite, le saint a les clefs dans la main 
droite et appuie l'autre main sur un livre posé 
debout. 



II. — CHAPELLE DES AUBS DU PURGATOIRE. 

Paroi de gauche : 

Pîe/a.—Toîle.— H. I-',10.— L.1-.40.— 

Ecole française. — Dix^septième siècle. 

Le Christ mort, de grandeur naturelle, est 
étendu de gauche à droite. Le haut du corps 
est soutenu par la Religion milrée et tenant 
la croix. Sa tête rappelle les traits de la reine 
Anne d'Autriche. Derrière le Christ, la Sainte 
Vierge faisant face au spectateur, les bras 
étendus. A gauche, dans le coin inférieur, 
Louis XIII en armure, à mi-corps, tête laurée, 
tenant le sceptre de ses deux mains croisées. 
On lit, sur l'épaulière de la cuirasse, le mot : 
ADDiLiTAS. Aux pîeds du Christ , trois person- 
nages en buste, dont deux sont des échevins, 
et le troisième un ecclésiastique ; peut-être 
Pierre de Bérulle. On lit l'inscription : peint 
EN 1632. 

Les figures du Christ et de la Vierge parais- 
sent absolument restaurées , tandis que celles 
de la Religion et de Louis XIII sont intactes. 

Ce tableau a été donné récemment à l'église 
par M. le curé Georges. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, re- 
présentant une Mater Dolorosa et l'archange 
saint Michel. Ce vitrail porte les noms des 
donateurs : dabant l. et u. th[ierr]y.j.r.t.l. 
CROisé, 1869 ; et du peintre verrier : a. lussok. 
— Paris, 1872. 

Au-dessous, dans la boiserie : 

Deux Apôtres, en pied. — Bas-relief en 
bois , tiers de nature. — Dix-huitième 
siècle. 

Paroi de droite: : 

L'autel est décoré d'une boiserie du dîx- 
scptiême siècle, récemment restaurée. 

L'autel de la chapelle suivante et ceux des 
deux chapelles correspondantes du bas côté 
droit ont des boiseries du même dessin et de 
la même époque que celle-ci. 

Au-dessus de l'autel : 

La Résurrection. — Bas-relief. — Bois. 
— H. l-,20. — L. 1-. — Fin du dix- 
septième siècle. 
Au-dessus de ce sujet, dans un cadre rond : 



< InscHplians de la France, t. III , p. 235. 

' Lef noms des anteon de cet mMailIontp la date dé leor exëcation ont ^lé retronvët par Eodoro Soolië , oonaer' 
vatear du Miitëe de Venaillei , qui a cône igné celle découverte dans une lettre adrenée à M. Le Roi et iniérée par 
lui danf le premier Tolnme de YHUtoire de VenaÛUs, page 242. Ili furent exécutéi, do 1657 à 1689» pour l'Aca- 
démie royale de Peinture, et décorèrent la salle qn* elle occupait an Louvre jusqu'en 1792. Transportés au Musée des 
Petits-Augustins, ils y restèrent jusqu'en 1815. Lors de la suppression de ce Musée, ils furent concédés à l'église do 
Notre-Dame. Soulié engageait très-judicieusement M. le curé de Notre-Dame à faire inscrire sur les cadres les i 
des saints et ceux des artistes. Qu'il nous soit permis d'insister auprès de qui de droit pour la réalisation d'un i 
si légitime. 
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Le Père Etemel. — Bas-relief. — Bois. 
— Diam. 0",90. — Fin du dix-septième 
siècle. 

Ce bas-relief décorait autrefois le maître- 
autel avec les deux anges placés aujourd'hui 
sur la balustrade de l'orgue. 

Sur le pilier qui sépare la seconde de la 
troisième chapelle : 

Saint Matthieu, — Médaillon ovale. — 
Marbre. — H. 0-,65. — L. 0«,50. — 
Par BOURDERELLE (Davii)). 1688. 

A mi-corps , tourné vers la droite , il re- 
tourne la tête à gauche, vers un ange qui 
dicte ; il tient une plume dans la main droite 
et de la gauche un livre ouvert. 



III. 



CHAPELLE SAINT- PIERRE. 



Paroi de gauche : 

Martyre de sainte Demetria et de sainte 
Dibiane. — Toile. — H. 1«,40. — 
L. l'»,15. — Ecole française, vers 1670. 

Les deux saintes sont devant un juge assis 
à droite. L'une, en robe grise , est étendue à 
terre ; l'autre, en robe bleue, manteau rouge, 
regarde le ciel . où apparaissent des anges. 
Auprès d'elle , un bourreau. Colonnade ou- 
verte sur un paysage dans le fond. 

Paroi de droite : 

Saint Pierre. — Toile. — H. l-,20. — 
L. 0*,80. — École française, vers 1785. 

Le saint est pieds nus, assis, de face. Robe 
bleue , manteau jaune , la main gauclie posée 
sur un livre ouvert à reliure rouge, sur 
lequel est une clef. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, 
représentant : saint Pierre et saint André. 
On lit le nom du donateur : car. rbuokd 
CARNCT. DEDIT 1869; celuî du dessinateur 
CRAUCK, DEss% et cclul du peintre verrier: 

LORIN, PEINTRE EN VITRAUX, A CHARTRES. 

L'autel, est encadré dans une boiserie ana- 
logue & celle de la chapelle précédente et 
datant aussi de la fin du dix-sepLième siècle. 

Sur le pilier qui sépare U troisième cha- 
pelle du bras gauche du transept : 

Saint Jacques le Majeur. — Médaillon 
ovale. — Marbre. — H. 0",65. — 
L. 0»,50. — Par Herard (Gérard-Léo- 
nard). 1670. 

A mi-corps, tourné vers la droite, il tient de 
la main gauche un rouleau portant une ioscrip* 
tion ; la main droite levée s'appuie sur un bAton. 



BAS COTE DROIT. 
I. — CHAPELLE DES FONTS RAPTISHAUX. 

Paroi de gauche : 

Elle est entièrement occupée par un groupe 
de sculpture en plâtre peint en gris, gran- 
deur naturelle, représentant : 

Saint Rémi baptisant Clovis. — Par de 

ViLLERS. 

Signé : De Villers 1842. 
Paroi de droite : 
Le Christ en croix. — Toile. — H. l-,90. 

— L. l-,20. — Par P. L. Delaval. 
Le Christ, de grandeur naturelle, est attaché 

sur la croix par quatre clous. Il est vu de trois 
quarts. A droite apparaissent des disciples vus 
à mi -corps et un soldat casqué en tunique 
rouge. Fond sombre. 

Signé : P. L. Delaval. 

Donné par M. Delaval , en 1870. 

Sur le pilier qui sépare la première de la 
seconde chapelle : 

Saint Luc. — Médaillon ovale. — Marbre. 

— H. 0-,65. — L. 0«,50. — ParRAOx 
(Jean). 1672. 

A mi-corps, de face , la main droite sur sa 
poitrine , il montre de la main gauche une 
feuille sur laquelle est représeutée la tête de 
la Vicr^je. 

IL — CHAPELLE DE SAINT-ROCH. 

L'autel est décoré de boiseries de même 
style et de même date que l'autel correspon- 
dant du bas côté gauche. 

Paroi de gauche : 

Saint Roch visitant les malades. — Toile 
cintrée. — H. 2'»,20. — L. 1«,10. — 
ParMiLET ( Francisque). 
A gauche, un malade, assis, est enveloppé 
d'un drap blanc. Devant lui, au second plan, 
saint Roch, en pèlerine, vêtement noir, man- 
teau jaune, lui impose la main droite. Autour 
de lui des infirmes, des femmes , des enfants. 

Signé : Milet (Francisque) 1761. 

Salon de 1761 (n» 48). 

Ce tableau, exécuté pour l'église Saint- 
Louis, à Versailles, y a figuré jusqu'en 1792. 
Il a été concédé àl'église Notre-Dame en 1816. 

Au-dessus de ce tableau se trouve un mé- 
daillon rond représentant : 

L' Extrême-Onction. — Toile. — Diam. 

0">,90. — D'après Le Sueur (Eustache). 

Des hommes sont groupés autour d'un 
mourant étendu sur un lit. Derrière le lit. 
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une femme debout soutient un enfant penché 
vers le moribond. 
Paroi de droite : 
Le Baptême de Jésus-Christ. — Toile cin- 
trée. — H. l-,90. — L. 1-,10. 
Signé : Goizien. 

A gauche, le Christ, presque nu, au milieu 
d'une cascade ; à droite , saint Jean , suivi de 
femmes et d'enfants. Anges et chérubins vo- 
lant dans le ciel. 
Paroi du fond : 
Au centre , encastrée dans la boiserie : 

La Vierge, — Petite figure en bois. — 
H. O»,90 — Première moitié du dix- 
septième siècle. 

La Vierge est debout, le.s mains croisées 
l'une sur l'autre; la tête, très- simplement 
exécutée , est d'une belle expression. 
Provenance inconnue. 
Au-dessus de celte statue : 
Vitrail représentant saint Raphaël avec un 
poisson, et sainte Elisabeth de Hongrie por- 
tant des roses ; avec cette inscription : 

DON DE LA FAUILLE COMBAULT. LORIN, CHARTRES. 

Sur le pilier qui sépare la deuxième de la 
' troisième chapelle : 

Saint Barthélémy, — Médaillon ovale. — 
Marbre. — H. 0-,65. — L. 0«,50. — 
Par Lecomte (Loiis), 1676. 
A mi-corps, tourné vers la gauche, un livre 

sous le bras gauche, la main droite sur la 

poitrine, il regarde un couteau placé à gauche, 

la lame en l'air. 

III. — CHAPELLE DE SAINT- LOUIS. 

Paroi de gauche : 
Saint Louis adorant la couronne d'épines. 

— Toile. — H. l-,05.— L. 1-.05. — 

Copie moderne diaprés Le Brun (?) . 

Saint Louis , en manteau bleu , prosterné , 
les mains croisées sur la poitrine devant la 
couronne posée sur un coussin fleurdelisé k 
droite. Au fond, à gauche, deux anges volant. 

Au-dessus, dans un cadre rond : 

Sainte Madeleine. — Diam. 1". 

A mi-jambes, la sainte, en robe rouge, la 
main gauche sur la poitrine , regarde ver& la 
droite. 

Paroi de droite : 

Martyre de sainte Agnès. — Toile. — 
H l-,30. — L. l-,50. — École fran- 
çaise, vers 1730. 

La sainte, nue jusqu'au milieu du corps, les 
jambes enveloppées d'une draperie bleue, est 



entourée de bourreaux. Elle regarde un ange 
qui descend du ciel avec une couronne de 
roses. Le juge est assis à gauche. 
Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, 
représentant ^ain^D^xtr^, saint Charles Bor- 
romée. Ce vitrail a été donné par madame 
Désirée Remond, en 1873, et exécuté par 
M. LoRiN, peintre verrier h. Chartres. 

Sur le pilier qui sépare la troisième cha- 
pelle du bras droit du transept : 
Saint Paul, — Médaillon ovale. — Mar- 
bre. — H. 0«,65. — L. 0-,50. — Par 
Massou (Benoit), 1665. 
A mi-corps, à droite, la tête tournée à gau- 
che, la main droite sur les tables de la Loi, il 
'tient le doigt de la main gauche levé vers le ciel. 

TRAHSEPT. 

COTÉ GAUCHE. 

Il se termine par un mur droit, occupé par 
la. chapelle de la Vierge, anciennement cha^ 
pelle de Saint-Julien. Le tableau qui décorait 
le maître-autel était Tœuvre d' Antoine Cov- 
PBL, et représentait le Martyre de saint 
Julien, L'emplacement de ce tableau — Z'^^^O 
de hauteur sur 2">,30 de largeur — est occupé 
par un groupe : la Vierge soutenue par les 
anges, — Plâtre ou terre cuite. 

La Vierge est debout sur le globe du monde, 
et tient dans ses bras l'Enfant Jésus. C'est 
une œuvre moderne. La partie inférieure, 
c'est-à-dire les Anges qui supportent la Vierge 
et le globe du monde, date de la première 
moitié du dix-huitième siècle. 

A gauche : 

Saint Domimque agenouillé devant la 
Vierge. — Toile. — H. S-.SO. — 
L. 1",50. — Ecole française contempo- 
raine, vers 1865. 

La Vierge , en robe rouge , manteau bleu , 
tenant l'Enfant Jésus presque nu , apparaît à 
mi-corps dans les nuages, au-dessus d'un autel. 
Le saint, à gauche, en chape noire, agenouillé 
sur les marches de l'autel, étend les bras en 
regardant l'apparition. 

A droite : 

Saint Antoine et sainte Lucie adorant la 
J^ïerje.— Toile.— H.2-,80.—L.2-,10. 
La Vierge est assise au fond sur une estrade 
élevée, tenant l'Enfant. Deux anges élèvent 
une couronne de fleurs au-dessus de sa tète. 
A droite, sainte Lucie, en robe rose et man- 
teau blanc , étend la main droite vers le petit 
Jésus. A gauche, est assis le saint en habits 
pontificaux avec une crosse ; il lit dans un livre . 
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I Cette peintore 
poDF être bien vu. Il parait 



un livre ouvert soutenu par une tête de lioo. 

I. — CHAPBLLK OB SAINT-SéBASTIBV. 

Paroi de gauche : 

Fenêtre cintrée , avec un vitrail représen- 
tant : Sainte Anne et le roi Daoid. 
Signé : Lobin , à Chartres, 

V Assomption de la Vierge, — Toile. — 
H. 2-. — L. 1-. — Par Brenet (Nico- 
las-Guy). 

La Vierge, robe blanche, manteau bleu, 
est enlevée au ciel par un ange avec une dra- 
perie rouge au-dessus de lui. Tètes de ché- 
rubins. 

Signé : Breket pinxit 1761. 

Tableau provenant du Musée central et donné 
en 1802. 

Paroi de droite : 
Martyre de saint Sébastien, — Toile. — 

H. l-,70.— L. l-,40. — ParVANLoo 

(Carle). - 

Le saint est lié à un tronc d*arbre. A gau- 
che, un bourreau cuirassé, qui attache le 
bras droit du martyr. A droite , au deuxième 
plan, un autre bourreau; au pied de Tarbre, 
les armes du saint. 

Donné, en 1802, par le Musée central, sur 
les inventaires duquel ce tableau est iodlqué 
comme provenant d'une église de Paris. 

Sur le pilier qui sépare la chapelle Saint'- 
Sébastien de la chapelle Saint-Joseph : 

Saint Jéràme, — Médaillon ovale. — 
Marbre. — H. 0-,65. — L. 0-,50. — 
Par Flaurn (Anselme), 1681. 
Le saint, tourné à gauche, portant une 

longue barbe, le torse nu, tient dans son bras 

droit un cruciCx. 

IL — CHAPKLLB OB SAINT^JOSBPH. 

Paroi du fond. 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, 
représentant : 
Saint Zacharie et saint Joseph, 

On lit les deux inscriptions suivantes : donuû 

PAR U. CHARLES DUFAURB DB LAPRADB. Décembre 

1872. — LoRiN, peintre verrier, à Chartres, 
1874. 

Paroi de gauche : 

Sainte Famille, — Toile. —H. l-,20. — 
L. 1". — École de Ribkns '. 
La Vierge, à mi-corps, de face, en robe 

rouge, contemple TEnfant Jésus , nu , couché 

ponr nne peinture de Jokdains, d'aprèe nn originel de RtBw». L* toile eit p1ac<Ce trop haut 
irait toutefois difficile d'admettre Tattribution qui vient d'être lignais. 



Copie moderne du tableau du Barochb , au 
Musée du Louvre (n® 53 du catalogue de 1879). 

COTÉ DROIT- 

11 se termine par un mur droit occupé par 
la chapelle du Christ, anciennement cha- 
pelle de saint Louis. Le tableau qui décorait 
le maitre-autel était Tœuvre d'ANTOiNBCovPBL, 
et représentait la Mort de saint Louis, L'em- 
placement de ce tableau — 3", 50 de hauteur 
sur 2'»,30 de largeur — est occupé par un 
groupe. 
Le Christ en croix, — Marbre et terre 

cuite. 

Le Christ est adoré par la Vierge et saint 
Jean. La figure du Christ est en marbre blanc. 
— Ecole de Boucbardon. — Les deux autres 
figures sont en terre cuite passée au lait de 
chaux. 

A gauche : 
Jéstju au jardin des Oliviers, — Toile cin- 
trée. — H. 4^. — L. 2-. — Auteur 

inconnu. — Dix-septièrae siècle. 

Saint Pierre, saint Jacques et saint Jean 
sont endormis au premier plan. Au second 
plan , sur un tertre élevé , Notre -Seigneur, 
agenouillé , vu de dos , vêtement rose , con- 
temple le calice que lui présente un ange 
dans le ciel. 

A droite : 
La Transfiguration, — Toile cintrée. — 

H. ^. — L. 2". — Auteur inconnu. — 

Dix-septième siècle. 

Au premier plan, au bas de la composition, 
saint Pierre , saint Jacques et saint Jean sont 
renversés à terre. Au-dessus d'eux, dans le 
ciel lumineux, le Sauveur en vêtement blanc, 
accosté de Moïse et d'elle. 

Ces deux tableaux, de la même dimension 
et de la même main , offrent un mélange de 
Técole française et de Técole italienne de la 
première moitié du» dix-septième siècle . On 
ignore leur provenance et à quelle époque ils 
ont été donnés à Téglise Notre-Dame. 

CHŒUR. 

BAS COTE GAUCHE. 
Sur le pilier qui sépare la chapelle de la 
Vierge de celle de Stùnt-Sébastien : 
éaint Marc, — Médaillon ovale. — Mar- 
' bre. — H. 0-,65. — L. 0-,50. — Par 
Arcis (Marc), 1684. 
Tourné vers la gauche , le saint écrit sur 
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dans un berceau, qui caresse saint Jean penche 
vers lui; à gauche, sainte Elisabeth. A droite, 
au fond, saint Joseph. 

Paroi de droite, c6té de Tautel : 

Mort de saint Joseph, — Toile. — H. 2". 

— L. 1"J0. — École française moderne. 

Le saint, couché au milieu du tableau sur un 
Ht, est vu en raccourci. Il regarde dans le ciel 
Jésus qui lui apparaît tenant sa croix, ayant à 
côté de lui Dieu le Père appuyé sur le globe. 
Aux cdiés du lit, k droite , Jésus penché vers 
le mourant ; à gauche, la Vierge debout. 

Sur le pilier qui sépare la chapelle Saint- 
Joseph de la chapelle Sainte-Geneviêve : 

Saint Jean-Baptiste, — Médaillon ovale. 

H. 0",65. — L.0-,50.— Par Regnail- 

DiN (Thouas). 1657. 

De face, torse nu, U tête tournée à droite, il 
tient de la main droite une croix à banderole, 
et appuie le bras gauche sur TAgncau. 

III. — CHAPELLC SAINTE-GUIRVliVf . 

Paroi de gauche : 
Louis XIII offrant sa couronne à la Sainte 
Fi^rryd.— Toile.— H.1-.80.— L.0-,80. 
— École française, vers 1780. 

Le roi , en manteau fleurdelisé , est age- 
nouillé sur un coussin , devant un autel placé 
à gauche. Il élève la couronne et le sceptre 
des deux mains, et retourne la tôte pour 
regarder la Vierga qui apparaît en haut, à 
droite , en robe blanche, tenant dans ses bras 
TEnfant Jésus. 

Paroi de droite. 

Au-dessus de l'autel , dans une niche : 

Sainte Geneviève, — Terre cuite passée 

au lait de chaux. — Par de Villers. 

Debout, grandeur naturelle. 

Signé : De Villers 1840. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, éclairée par un vitrail, 
représentant : 

Sainte Clotilde et sainte Geneviève. 

Signé : Lorin a Chartres. — Craik d. 
— ANNO 1874. 

BAS COTÉ DROIT. 

Sur le pilier qui sépare la chapelle du 
Christ de la chapelle Saint-Hubert : 

Saint Jacques le Mineur. — Médaillon 
ovale. — 0-,65. — L. 0-,50. — Par 
Clérion (Jean-Jacques). 1689. 
De lace , le torse à moitié couvert d'une 



draperie , il lève les yeux an ciel , appuyant 
la tète sur sa main gauche et tenant de la 
droite un instrument difGcile à déterminer (un 
marteau?}. 

I. — CHAPELLE DB SAINT -HUBERT. 

Paroi de gauche. 

5am^£fufer^— Toile cintrée.— H.2-,30. 

L. l^jSO. — École française, vers 1750. 

Le saint est agenouillé à gauche et con- 
temple IjB cerf crucifère arrêté devant lui et 
entouré de chiens. Entre saint Hubert et le 
cerf, un ruisseau, dans les eaux duquel les 
chiens se désaltèrent. 

Paroi de droite : 

L'Incrédulité de saint Thomas. — Toile. 

— H. 0-,65. — L. 1-. — Genre de 

Valkktin ou de Maxfredi. 

Le Christ entr'ouvre sa tunique blanche 
pour montrer la plaie de son cdté aux incré- 
dules qui se penchent pour mieux examiner 
les stigmates. 

Personnages de grandeur naturelle, vus à 
mi-corps. 

Don de madame Pisanne , née Rouchet. 

Le cadre, en bois sculpté et doré, est remar- 
quablement beau. 

Paroi du fond : 

Fenêtre cintrée, fermée par un vitrail, 
représentant : 

Saint Stanislas, sainte Pétronille. 

Don de la pauille Manchon , exécuté par 
MM. HiascH et Roche. Paris, 1876. 

Sur le pilier qui sépare la chapelle Saint'' 
Hubert de la chapelle Saint'' Vincent de 
Paul: 

Saint Thomas. — Médaillon ovale. — 
Marbre. — H. 0-,65, — L. 0-,50. — 
Par Vicier (Philibert). 1683. 
De face, tête légèrement à gauche, le torse 

à moitié découvert , ayant une longue barbe, 

il a une lance dans la main droite ^t un livre 

sous la main gauche. 

II. — CHAPELLE DB SAINT-VIXCBNT DB f^AUl. 

Paroi de gauche : 
Prédication de saint J/incent de Paul.) — 

Toile cintrée. — H. 2-,40.—L. l-,iSM). 

— Par Restout (Jean) . ^ 

A droite, au second plan, dans une chairr,^ 
saint Vincent de Paul prêchant Devant lui, 
au premier plan , un seigneur avec sa femme 
assis parmi de nombreux auditeurs, au milieu 
desquels on remarque , vers la gauche, Res- 
tout, dont la figure est parfaitement recon- 
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naissaUe. A droite, au premier plan, une 
femme accroupie, tenant un enfant ^ 

Signé : Rbstout 1739. 

Ce tableau, exécuté pour l'église Notre- 
Dame de Versailles, a été exposé au Salon de 
1739. (Le Gâtai, ne porte pas de numéros.) 
"> Paroi de droite : 

La Présentation au temple. — Toile. — 

H. 1-, 40.— L. 1-.— Par M. Marqcis. 

En robe rouge et manteau bleu , la Vierge 
présente son enfant au grand prêtre à barbe 
blaocbe. Derrière elle , saint Joseph portant 
les colombes. Anges volant dans le ciel. Fond 
d'architecture très-riche, avec des colonnes 
torses striées. 

Signé : Marquis, 1870. 

Donné par l'État, en 1871. 

Paroi du fond. 

Fenêtre cintrée, fermée par un vitrail, 
représentant : 

Le Bon Pasteur et saint Georges. 

- On y lit l'inscription : 29 septembrc 1867. 

GiORGius. p. B. HiascM et A. ROCHE. Paris, 1872. 

Sur le pilier qui sépare la chapelle Saint~ 

Vincent de Paul de la porte de la sacristie : 

Sainte Marie-Madeleine. — Médaillon 
ovale. — Marbre. — H. 0«;,65. — 
L. 0",50. — Par Lehongre (Étiexne). 
1667. 
De face , la tête à gauche , elle presse de 

ses deux mains son épaisse chevelure sur sa 

poitrine nue. 

Au-dessus de la porte de la sacristie : 

La Cène. — Toile.— H, 1-50. — L. 3-. 

— École française. — Dix-septième 

siècle. 

Au bas du tableau, un écnsson portant 
d^axur au chevron d'or accosté de deux étoiles 
de même en chef et d'un épi de même en 
pointe. 

Le Christ au fond avec saint Jean couché 
sur le giron du Sauveur. Table longue , cou- 
verte d'une draperie blanche. Lesapêtres sont 
massés surtout vers la gauche. Peintnre très- 
foncée. 

La chapelle de la Communion, placée jus- 
qu'en 1840 derrière le maître - autel , était 
décorée d'une Cène par Bon Boullognb; et 
Ton pourrait croire qu'il y a identité entre 
les deux tableaux. D'un autre côté , l'inven- 
taire du Louvre contient l'indication d'une 
Cène (école de Rbstout le père), donnée à 



Notre-Dame en 1802. L'attribution de ce 
tableau, d'une exécution médiocre, est dé- 
licate. 

Dans un passage accédant à la sacristie, une 
statuette de : 

Saint Julien. — Terre cuite. — H. 1",10. 

Cette figure a été coounandée et donnée 
par M. l'abbé Georges, curé actuel de la pa» 
roisse , pour rappeler le souvenir de l'ancien 
patron de l'église de Versailles. 

Paroi de gauche : 

Saint Dominique. — Toile. — H. 3". — 
L. l-,90. — Par M"« Chérom. 

En robe blanche et manteau noir, le per- 
sonnage , tourné vers la gauche , lève le bras 
droit vers le ciel, d'o& part un rayon lumineux. 

Ce tableau était autrefois placé à droite de 
la Vierge , à l'endroit occupé maintenant par 
une copie du B a roche du Louvre. 

CHAPELLE AB3IDALB DU SACR^-COEUR. 

Sur les piliers, de chaque cêté de l'entrée 
de la chapelle, deux statues de marbre , gran- 
deur naturelle, coupées à mi-corps, et sup- 
portées par de grandes consoles <le pierre 
sculptée. Ces deux bustes représentent VAn- 
nonciation : h gauche, la Vierge; à droite, 
l'archange Gabriel, tenant une branche de 
lys. Sculpture du milieu du dix-huitième siè- 
cle. Ces deux bustes, suivant Soulié, furent 
concédés à la paroisse de Notre-Dame, par 
le roi Louis XVIII, le 13 octobre 1815, en 
même temps que la Vierge, placée dans la 
sacristie, dont on parlera plus loin. Ces figures 
étaient autrefois *dans la sacristie , de chaque 
côté de la Vierge qui s'y trouve encore. Elles 
ont été récemment transportées à l'entrée do 
la chapelle du Sacré-Cœur ; les consoles ont 
été faites à cette occasion. On ignore leur 
provenance antérieure. 

La chapelle est ronde , avec bas côté ou- 
vrant sur la partie centrale par huit arcades 
séparées par des piliers décorés de colonnes 
corinthiennes à demi engagées. Elle est gar- 
nie, jusqu'à hauteur de l^^^SO environ, d'une 
boiserie moderne d'un style très-sobre dont 
tous les motifs de décoration sont empruntés 
à la chaire, contemporaine de la construction 
de l'église. 

A gauche de l'entrée : 

L'Annonciation. — Toile. — H. 4". — 
L. 2-, 10. — Copie par M"« Emma Lenoir 
du tableau de Louis Boullogke , placé 



< Voyes, dtnf U deieriptlon de l'égliM Saiot-Loaif , le même injet par Nou. HALii (chapelle de Saint- Vincent de 
Pânl). — Saint Vincent de Paol ^tant le fondaienr dea Laariates, qui deiMrvalent lea églitea de Venailles, cette 
eiKonstance explique le coite particulier dont il était l'objet dana cette ville. 
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dans la chapelle da château (autel de 

la Vierge). 

La Vierge devant un prie-Dieu, adroite. A 
gauche , sur un nuage , l'ange Gabriel tenant 
un lys. Au ciel, groupes d'anges. Au milieu , 
le Saint-Esprit entouré de rayons lumineux. 

Donné par TÉtat en 1874. 

A droite de Feutrée : 

L'Assomption. — Toile. — H. 4-. — 

L. 2", 10. — Par Corneille (Michel). 

Les ApAtres se penchent pour regarder 
dans le tombeau , tandis que la Vierge monte 
au ciel, étendant les bras, portée sur des 
nuages soutenus par une foule de petits anges 
et de chérubins. Les angles supérieurs et in- 
inférieurs ont été coupés, puis rétablis. Cette 
mutilation a peut-être fait disparaître la si- 
gnature qui se lisait, nous a-t-il été assuré, au 
bas du tableau et que nous avons cberchée 
en vain. 

Ce tableau décorait autrefois le maître- 
autel de l'église. Il est signalé dans la notice 
sur Michel Gorndllb , insérée dans le pre- 
mier volume des Mémoires inédits sur les 
académiciens, p. 383. 

Les huit arcades du rez-de-chaussée sont 
répétées au premier étage par huit fenêtres 
cintrées, garnies de vitraux. 

Nous allons donner les sujets de ces vitraux, 
à conunencer par la fenêtre placée au-dessus 
de l'autel et en faisant le tour de la chapelle 
par la droite. 

Au-dessus de l'autel : 

1* Le Sacré'Camr de Jésus, 

An centre, Jésus montrant son cœur; à 
gauche, Marie Lécsinska >, agenouillée de- 
vant un prie -Dieu aux armes de France. A 
droite, sainte Thérèse, agenouillée, implo- 
rant le Christ. Au bas, l'inscription : donniIS par 

UADAMB DUFACRB DE LAPRADB. MNVIBR 1874. 

2* Saint Jean FÉvangéliste et saint 

Gabriel. 

A droite, le curé actuel (1883) de la pa- 
roisse, M. l'abbé Georges, agenouillé, tenant 
dans ses mains croisées une banderole , avec 
ces mots : la paroissb notrb-daxb au SACRi- 

COZUR. 

Signé : Lorin, à Chartres. 
3« Saint Augustin et sainte Monique à 

Ostie. 
A* Sainte Hélène retrouvant latraie Croix. 
5« Saint Paul. 

En haut, l'inscription dbo ignoto. En bas, 



cette légende : qui nok aiiat jbsum christum 

StT ANATNBMA. 

6* Sujet triple. Au centre : la Samari- 

taine; à gauche : sainte Agnès; à 

droite : sainte Véronique, 
7« Sainte Marie Madeleine et sainte 

Marthe, 

A gauche du vitrail surmontant l'autel : 
S*" La Sainte Vierge et saint Michel. 

L'ancien curé de la paroisse, M. l'abbé 
Pinard , agenouillé à gauche, présente sur un 
coussin le modèle de la chapelle qu'il a fait 
élever. 

Signé : Lorin, à Chartres. 

Tous ces vitraux, exécutés par M. Lorie, 
de Chartres, sur les cartons de M. Craue, 
professeur de dessin à l'école militaire de 
Saînt-Cyr, ont été donnés à la chapelle du 
Sacré-CoBur par madame Dufaure de Laprade, 
et mis en place de 1874 à 1883. Le vitrail 
qui surmonte l'autel et les deux qui sont à sa 
droite et à sa gauche ont été terminés long- 
temps avant les autres. 

VITRAUX. 

Les hautes fenêtres n'ont pas de vitraux 
peints, sauf les trois fenêtres suivantes : 

BRA8 GALCHE DU TRANSEPT. 

Vitrail cintré , représentant : 
L'Institution du Rosaire. 

A gauche , saint Adrien; à droite , sainte 
Eulalie. 

Vitrail moderne; vers 1874. Donné par 
madame Dondé. Exécuté par M. Lorin. 

BRAS DROIT DU TRANSEPT. 

Jésus-Christ dans le ciel. 

Auprès de lui la Vierge et saint Jean. De 
chaque côté saint Pierre , le roi David , saint 
Paul, Moïse. 

Dans un cartel , l'inscription : 

SACRATISSIMO CORDI JBSU. 

Vitrail moderne reproduisant la partie supé- 
rieure de k Dispute du Saint Sacrement de 
Raphakl. 1872. Signé : Gsell. 

FENÊTRE ABSIDALE. 
Vitrail cintré , représentant : 
Le Couronnement de la Vierge, 

Vitrail moderne, par M. Lorin, de Chartres. 



' C'est la r«in« Marie Lccûnika qui, en 174S, provo<pia r^UbUtiomeot à Notre-Dame da la confrérie du Sacré- 
CflBnr d« J^i. 
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SACRISTIE. 

Elle renferme quatre tableaux, deux sur 
chaque paroi , un tableau au plafond , une 
statue de la Sainte Vierge sur la paroi faisant 
face à la porte d'entrée , plusieurs bas-reliefs 
en bronze doré décrits ci-dessous , ainsi que 
des canons d'autel ornés de miniatures et des 
portraits d'anciens curés. 

CÔTÉ GAUCHE. 

Saint Jérôme. — Toile. — H. l-,80. — 
L. 1"»,20. — École française, commen- 
cement du di\-huilième siècle. 
De grandeur naturelle, agenouillé, le corps 
à moitié couvert d'une draperie rouge. De la 
main gauche , il tient un crucifix et se frappe 
la poitrine de la main droite. Devant lui , sur 
une pierre, une tête de mort, et le livre des 
Évangiles ouvert. A ses pieds, le lion ; derrière 
lui, dans le ciel, un ange sonnant de la trom- 
pette. 

Vision de saint Jérôme, — Toile. — 
H. 1«,50.— L. 1«,80. — École espa- 
gnole? Fin du dix-septième siècle. 
A droite, saint Jérôme, agenouillé, tourné 
à gauche, est présenté à la Vierge par un 
ange ; à gauche , sur des nuages soutenus par 
des anges , la Vierge , robe rouge , manteau 
bleu , soutient du bras gauche l'Enfant Jésus, 
vâtu d'une robe jaune. 

CÔTÉ DROIT. 

La Fuite en Egypte.— Tode.—U. l™,60. 

— L. 1",20. — École française, vers 

1750. 

Saint Joseph et la Vierge , portant l'Enfant 
Jésus, marchent à pied vers la gauche , con- 
duits par un ange qui vole au-dessus d'eux. 
On distingue d'autres anges derrière le groupe 
principal. Fond très-sombré. 

La Famille de la Vierge, — Toile. — 

H. l-,60. — L. l-,80. — Genre da 

Caladrese. 

Au centre, la Vierge soutient l'Enfant Jésus 
à cheval sur un mouton, jouant avec le petit 
saint Jean. Entre eux, un mouton. Derrière, 
saint Joseph et sainte j^lisabelh , avec plu- 
sieurs petits anges. 

Au plafond : ^ 

Le Grand Dauphin {Louis de France) et 
sa famille, — Toile. — H. 2'-,30. — 
L. 3". — Copie ou répétition d'un ta- 
bleau de MiGNARD placé au Louvre. 
A gauche, le Dauphin, en habit rotige, est 

assis près d'une table et caresse un chien. De 

PrOVIXCB. — MONTMRXTS RBUGIBUZ. — T. — 



l'autre côté de la table, faisant face au specta- 
teur, la Dauphine, assise , tient près d'elle le 
duc de Berry presque entièrement nu. Devant 
elle, le duc d'Anjou , en robe bleue, est assis 
sur un coussin rouge, et tient un chien noir. 
A droite, le duc de Bourgogne, en robe 
rouge, et portant l'ordre du Saint-Esprit, est 
debout, une lance à la main. Dans les airs, deux 
Amours soutiennent un rideau et répandent 
des fleurs. 

Ce tableau est une répétition qui paraît ori- 
ginale, mais certainement contemporaine de 
l'original, et remarquablem*ent bien exécutée, 
du tableau de Migkard, placé au Musée du 
Louvre (n» 358, catalogue de 1867). Une 
autre répétition , mais de dimensions plus 
petites (H. 1",90. — L. 1",84), exécutée 
par DR LuTSL, en 1692, figure- au Musée de 
Versailles (no2il6 du catalogue Soulié). 

La tradition du clergé de Notre-Dame, 
relative à ce tableau, est celle-ci. Au moment 
de la Révolution, le curé Jacob reçut ce ta- 
bleau en dépôt d'une personne que les troubles 
forçaient à chercher son salut dans la fuite. Il 
demeura caché dans les greniers de l'église 
jusqu'en 1816. A ce moment, le curé, M. l'abbé 
Rousseau , fit de vains efforts pour retrouver 
le propriéti^ire ou sa famille. Les recherches 
furent continuées par les successeurs de 
M. l'abbé Rousseau, les curés Rivet et Pinard, 
et demeurèrent également infructueuses. Enfin, 
en 1860, usant du droit de prescription, et 
après avoir épuisé tous les moyétis légaux de 
publicité et d'information, M. l'abbé Pinard 
donna à ce tableau la place qu'il occupe au- 
jourd'hui. 

Sur une table, au milieu de la sacristie : 

Crucifix, en cuivre doré. — H. l'»,90. 
Fin du dix-septième siècle. 

Cette croix fait partie de la garniture d'autel 
dont nous avons parlé à propos des porte- 
cierges placés sur le mailre-autel. Son pied 
est décoré des mômes insignes. 

Les dimensions et le poids de cette croix, 
d'un fort beau travail , ont empêché de la 
mettre sur le maître-autel, à cause des nom- 
breux déplacements auxquels elle eAt été 
exposée. 

Paroi du fond : 

Au centre de la boiserie , dans une niche : 

La Vierge, — Statue. — Marbre. — 
H. l^^ÔO. — École de Michel Colomb, 
vers 1520. 
Elle est enveloppée d'un manteau ramené 

devant elle et retenu par b main droite;. 

elle porte l'Enfant Jésus sur le bras droit , lui 

soutenant le pied droit de la main gauche. 
N»8. 11 
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L'Enfant s'accroche de la main droite au haut 
du manteau de sa mère. 

Cette œuvre, très • remarquable et très<- 
curieuse, provient des magasins de Versailles. 
Elle fut concédée à l'église Notre-Dame, par 
le roi Louis XVIIl , le 13 octobre 1815, en 
même temps que les deux figures de VAU' 
nonciation dont nous avons parlé plus haut ^ 

Vierge à mi-corpt tenant l'Enfant Jésus. 
— Bronze doré. — Très-haut relief, 
encadré. — H. 0'",25. — Dix-huitième 



Don récent. 
Têtes de la Vierge et du Christ, — Bas- 
reliefs en bronze doré. — H. O^iSS. 
— Dix-septième siècle. 

Ces têtes , appliquées sur une plaque de 
marbre noir montée dans un cadre ovale, sont 
placées de' chaque côté de la sacristie. 

Don récent. 

M. le curé Georges, qui a fait monter ces 
bronzes, a constaté qu'ils portaient au dos la 
marque d'un poinçon aux lettres des Kkller : 
K avec deux autres initiales. 

Vierge et Enfant Jésus, — Statue en bois 

doré. — H. 0'»,25. — Diy-huilième 

siècle. 

La Vierge, en pied, semble marcher; la 
jambe droite est en arrière. Elle tient sur son 
bras droit l'Enfant Jésus, qui lève la main 
pour bénir. 

Cette petite statue , dont la restauration a 
malheureusement caché sous des empâte- 
ments toutes les délicatesses, provient d'un 
sanctuaire de la butte de Picardie. Elle a été 
récemment donnée à l'église Notre-Dame par 
M. Georges, curé actuel. 

L'église ne possède aucun ornement ancien, 
sauf la Bannière du Rosaire , décorée d'une 
broderie d'or sur soie blanche, remontant au 
dix-septième siècle. 

A côté de la sacristie , dans le cabinet ré- 
servé au curé, se trouvent les objets suivants : 

Trois Canons d'autel sur vélin, décorés de 
miniatures gouachées et dont voici la des- 
cription : 

Canon de l'Evangile (à gauche). — 
H. 0-,35. — L. 0»,25. — Signé à 
gauche : Le Roy sgrips*; et de Tautre 
côté : Mercier et Frère Ypolite. 

L'Evangile est entouré d'une décoration de 
fleurs et de guirlandes, dont le principal motif 



est l'Aigle, attribut de saint Jean, et l'Ange, 
placés en haut du cartouche. Au bas, des lys 
naturels. 

Canon du milieu, divisé en trois compar- 
timents dans la largeur. La partie su- 
périeure du cadre est cintrée au milieu. 
— H. 0«,40. — L. 0'-,60. — Miniature 
à la gouache sur vélin, signée au bas : 
Commencé par A. Baudouin et fini par 
Louis Barbier. — Fait des encres d^or 
du Fr, Hypolyte, R, Bénéd, de Saint- 
Martin, 1770. — Ecrit au pinceau par 
P. N. Le Roy, ing* géog. du Roy, et le 
travail des différens ors par le même, 
La décoration , groupée autour de la prière 
qui occupe le milieu du tableau , est divisée 
en trois parties dans le sens de la hauteur. 
Au bas : Le Pélican nourrissant ses petits. 
De chaque côté de la prière de consécration : 
la Foi, l'Espérance et la Charité, figures 
élégantes qui sont probablement l'œuvre de 
Baudouin. En haut, un médaillon ovale dans 
lequel est représentée la Cène, 

Canon de droite, — Peinture à la gouache 

sur vélin. —H. 0-,36.— L. 0«,25. — 

Sans signature. 

Le cartouche contenant la prière est sur- 
monté de la Mer d'airain servant aux purifi- 
cations, supportée par des bœufs et entourée 
d'anges. Au bas, fleurs de lys naturelles comme 
au canon de l'Evangile. 

Dans le même bureau se trouve : 

Liste des curés et marguilliers de la pa-- 
roisse Sainte Julien , à Versailles, à 
présent paroisse royale de Notre-Dame, 
à Versailles; calligraphiée au siècle 
dernier et décorée d'ornements peints à 
la gouache, sur vélin rehaussé d'or. — 
H. 0'",ÎÎ0. — L. H. 0«,60. —Signé : 
Coquet 1761. 

Cette liste commence en 1618 avec les pre- 
miers curés de la paroisse Saint-Julien , et a 
été continuée jusqu'au curé actuel par les 
soins de ce dernier. 

On peut comparer la décoration de ce ta- 
bleau avec celle des tablettes chronologiques 
décrites dans la notice sur la bibliothèque de 
Versailles. 

Le cabinet du curé contient encore six por- 
traits de curés anciens et modernes , sans va- 
leur d'art, représentant : 
M, Grandpré (dans un cadre ovale). 



* Voir l'aiiicUde M. de Hontaiglon far la familU des Juitt, dam la ea%etU det Beaux- Artt du l*' mai 1876 
(p 657). C«t articif a éH M à part à 50 axemplairef. 
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Af. Rousseau (cadre carré). 

Mgr Rivet, d'abord curé de Notre-Dame, 

puis évéque de Dijon. Il porte la croix 

pastorale. 
M. Pinard, 
M. Georges. 
Mgr Hébert, peint d'après la gravure de 

Thomassin, portrait commandé et donné 

par le curé actuel. 



L'église de Notre-Dame reçut du Musée 
central du Louvre, en 1802, les tableaux sui- 
vants portés sur rinventaire : V Assomption 
delà Vierge, par Brbnkt; Saint Vincent de 
Paul, préchant, par Rbstodt père ; la Cène, 
école de Ristout père ; le Martyre de saint 
Sébastien, par Gablb Vanloo; la Sainte 
Famille; Saint Paul, auteur inconnu. Nous 
n'avons pas trouvé trace de ce dernier ta^ 
bleau. 



Le comte L. CLÉMENT DE RIS, 

CnNSmVilTBDIt DB HDSKB Dl flRSaiLlIf. 



Versailles, le ï*^ mai 1881. 



TABLE 

DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE 



K^OTA. — L'abréviation arch. signifie archilecle; ih,, ëbëniile; gr,, gravAur; lith., lithographe; 
orf,, orfèvre; p., peintre; p. verr., peiotre verrier; ie., scnlptenr. 



AoaiEV (saint), 12. 

Agnâs (sainte), 8, 12. 

ANoaÉ (saint), 7. 

Anjou (le duc d'), 13. 

Anns (sainte), 9. 

Annb d'Autrichb (la reine), 6. 

Antoik'b (saint), 8. 

Arcis (Marc d*), se, 9. 

Augustin (saint), 12. 

Barbet de Jour, 6. 

Barbier (Louis), p. en minialure, 14. 

Barochb (lb), p., 9, 11. 

Barthélémy (saint), 8. 

Batailler, abbé de la Bussière et évéque de 

Bethléhem , 3. 
Baudouin (A.), p. en miniature, 14. 
Berrt (le duc de), 13. 
Bérullb (Pierre db), 6. 
Béthune (M. de), 4. 
Blaisb (Barthélémy), se., 6. 
BoucHARDON (Edme), se, 9. 
Boullogne (Bon), p., 11. 
Boullogne (Louis), p., 11. 
Bourdbrellb, se, 7. 
Bourgogne (le duc de), 13. 
Brenet (Nicolas-Guy), p., 9, 11. 
Briquet (Noël), se, 5. 
Caffieri (Philippe), se, 5. 
Galabresb, p., 13. 
Garnut (Gar.-Rémond), 7. 
Gharles Borromée (saint), 8. 
Chartres, 7, 8, 9, 10, 12. 



Ghéron (mademoiselle), p., 11. 

Gléuent de Ris (le comte L.), 4, 15. 

Glérion (Jean-Jacques), se, 10. 

Glotilde (sainte), 10. 

Glovis, 7. 

Golette (Nicolas-Ignace), horloger, 3-4. 

GoLOMB (Michel), se, 13. 

Gohbault (famille), 8. 

GoQUET, p. aq., 14. 

GoRNEiLLB (Michel), p., 5, 12. ' 

Goypel (Antoine), p., 8, 9. 

Grauk, professeur de dessin à l'École mili- 
taire de Saint-Gyr, 7, 10, 12. 

Grois* (L.), 6. 

David (le roi), 9, 12. 

Drchaux (Anne-Adélaïde), femme du général 
Hoche, 5. 

Delà VAL (P. L.), p., 7. 

DauéTRiA (sainte), 7. 

Désiré (Mint), 8. 

De Villbrs, se, 7, 10. 

DiBiANB (saint), 7. 

Dominique (saint), 8, 11. 

Dondé (madame), 12. 

Élib , 9. 

Elisabeth (sainte), 10, 13. 

Elisabeth db Hongrie (sainte), 8. 

Eulalib (sainte), 12. 

Flamen (Anselme), se, 9. 

FouACiER, inspecteur des bâtiments du Roi, 4» 

Gabriel (saint), 12. 

Gabriel (l'ange), 11, 12. 
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GKNBVièVii (sainle), 10. 

Gkorgbs (Fabbé), cure de Notre -Qamc de 

Versailles, 4,6,11, 12, IV, 15. 
Gborgks (saint), 11. 
GouziBN, p., 8. 
Grakopr^ (l'abbé), cure de Notre-Dame de 

Versailles, 14. 
Gravibr (Charles), comte DR Vrrgrxnrs, 6. 
GsBLL, p. verr., 12. 

GUIKKREY (Jules), 4. 

GuiLHBRMr (F. de), 3, 5, 6. 

Halliî (Noël), p., 11. 

Hardouin-U.4NSArt (Jules). Voyez HIansart 
(JuL's Hardouîn). 

HiiBRRT (Mgr), 15. 

H^LÈNR (sainte), 12. 

Héa.^RD (Gérard-Léonard), se, 7. 

HiRSCH (P. E.), p. verr., i ). 

HocBR (le général Lazare), 5. 

HuBRRT (saint), 10. 

Jacob (l'abbé), -eu ré de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 13. 

Jacques (saint), 9. 

Jacques lb Majeur (saint), 7. 

Jacques lr Mineur (saint), 10. 

Jran (saint), 8, 9, 10, 11, 12, 14. 

Jran L'ËrANGiÎLiSTB (saint), 12. 

Jéîromb (saint), 9, 13. 

JoRDABNS (Jakob), p., 9. 

Joseph (saint), 4, 9, 10, 11, 13. 

JouvBNRT (Jean), p. 4. 

JouvBNKT (Noël), se., 4. 

JuLiBV (saint), 3, 8, 11. 

JusTK (famille des), se, 14. 

Keller (les), fond., 14. 

La BruvÀre (madame veuve), 5. 

Lapradb (madame Dufaure db), 12. 

Lapradb (Charles Dufaure de) , 9. 

La Kochb (Mgr de), évéque de Versailles, 4. 

Lebrun, p., 8. 

Lbcoute, se., 8. 

Leczixska (la reine Marie), 12. 

Lbgros (Pierre), se, 6. 

Lkhungrb (Etienne), se., 11. 

Lbxoynr (Jean-Louis), se., 6. 

Lbnoîr (mademoiselle Emma), p., 11. 

Lr Roi, 3, 6. 

Le Ror, calligraphe, 14. 

Le Sueur (Eustache), p., 7. 

Loo (Carie Vaw), p., 9, 15. 

LoRiN, p. verr , 7, 8, 9, 10, 12. 

Louis (saint), 8, 9. 

Louis de France, grand Dauphin, 13. 

Louis XIII, 6, 10. 

Louis XIV, 3. 

Louis XVIII, 11, 14. 

Luc (saint), 7. 

Lucie (sainte), 8. 

LussoN (A.), p. verr., 6. 



Lutel (de), p., 13. 

Manchon (famille), 10. 

Manfredi, p., 10. 

Mansard (Jules-Hardouin), arch., 3, 6. 

Marc (saint), 9. 

Marib-Madklrine (sainte), 8, 11, 12. 

Marquis, p., IL. 

Marthe (sainte), 12. 

Massou (Benoît), se., 8. 

Matthieu (saint), 7. 

Mazblinb (Pierre), se , 4. 

MbrciBr, 14. 

Michel (saint), 6, 12. 

Mignard, p., 13. 

MiLBT (Francisque), p., 7, 

Moïse, 9, 12. 

AIonique (sainte), 12. 

MONTAIGLON (db), 14. 

OswALD (Paul), 3. . ' . 

Paul (saint), 8, 12, 15. 

PiÎTROMLLE (sainte), 10. 

Pierre (saint), 6, 7, 9, 12. 

Pinard (l'abbé), curé de Notre-Dame do Ver- 
sailles, 4, 12, 13, 15. 

Pis AVNE (madame), 10. 

QuiNTiNiR (Jean-Baptiste de la), 6. 

Raon (Jean), se., 7. 

Raphaël (saint), 8. 

Regnaudin (Thomas), se., 10. 

Rbui (saint), 7. 

Rruond (madame Désirée), 8. 

Restout père, p., 11, 15. 

Rrstout (Jean), p., 10, 11. 

RiVKT (Mgr), évèque de Dijon ; ancien curé 
de Notre-Dame de Versailles, 13, 1 5. 

RocH (saint), 7. 

Roche (A.), p. verr., 10. 

Rousseau (l'abbé), curé de Notre-Dame de 
Versailles, 13, 15. 

Rovs (la comtesse des), 5. 

Rlbrns (Pctcr-Paul), p., 9. 

Samaritains (la), 12. 

StNZIO DEL SaNCTO OU DE SaNCTI (RaPKARLLO), 

p., 12. 
Sébastien (saint), 9, 15. 
SouLié(Eud.), 6,'11,13. 
Stanislas (saint), 10. 
Thrrâsr (sainte), 12. 
Thierry (L.), 6. 
Thierry (M.), 6. 
Thomas (saint), 10. 
Thomassin, gr., 15. 
Valentin, p., 10. 
VliRONiQUK (sainte), 12. 
Vicier (Philibert), se., 10. 
Vincent db Paul (sainl), 10, 11, 15 
Weissembourg , 5. 
Ypolite (frère), 14. 
Zacharib (saint), 9. 
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EGLISE 



DE SAINT-JACQUES 



A COMPIÈGNE (OISE). 



Histoire. — La division de la ville de Compiègne en trois paroisses, Saint-Ger- 
main, Saint-Jacques et Saint-/(ntoine, remonte à l^ année 1 199. 

La construction de V église de Saint-Jacques , commencée presque immédiatement 
après, dut être achetée au milieu du règne de saint Louis, 

La tour date du quinzième siècle; les chagelles latérales sont de la même époque; 
le chevet ne fut terminé que dans les premières années du seizième siècle. 

L'édifice subit de grandes modifications au dix-huitième siècle, particulièrement 
dans sa décoration intérieure, 

A la Révolution, Saint-Jacques servit d'hôpital, puis, en décembre 1793, de 
Temple de la Raison, 

En 1795^ l'église ayant été rendue à sa destination première, les frais de culte 
furent, jusqu'au Concordat, payés par les habitants. 

Depuis vingt-cinq ans environ, d'importants travaux ont été exécutés à Saint- 
Jacques, aux galeries hautes, aux transepts et à la tour; mais le mauvais état du 
chevet nécessitera sam doute encore des travaux considérables. 

Des vitraux modernes ont été placés dans le chmur et dans les transepts, dont 
les meneaux, détruits au dix-huitième siècle, ont été rétablis, 

BiBLicciupRiB« — Il n'ezifie psf encore de description complète de l'ëgliie de Setnt-Jaoqaes ; le rëdaetenrde cee 
notes se propose d'eu publier une prochainement dans le BMttin de la Société historique dé Compiègnt. 

L'église de Saint-Jacques a élé gravée à plusieurs reprise!, notamment dans le Voyage pittoresque de la France^ 
de Née et de Laborde ; dans celui de Taylor ; dans l'Histoire du Palais de Compiègne^ de Pellassy de TOusIe ; dans 
les histoires de Compiègne d'Ewig et do Lambert de Ballyhier. 

Divers détails de ce monument ont été gravés dans les Études sur les monuments rdiqieux de la Picardie, d'Kmm. 
Woillei {Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, t VI ). 

En outre, Léré, dans ses manuscrits conservés à la bibliolhéqoe de la ville de Compiègne, a dessiné très-grossiè- 
rement, de 1810 à 1825, toutes les parties de l'église. Ces dessins, et les notes qui les accompagnent, peuvent aider 
i indiquer les modiCcations survenues depuis cette époque. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La longueur totale de l'église est de 
52 mètres environ ; sa largeur, de 23, et la 
hauteur, sous les voûtes^ de 18. 

Le portail devait être précédé d*un porche, 
appuyé sur la façade de deux tours. L'une de 
ces tours, celle de gauche, a été seule con- 
struite. 

On voit l'arrachement du porche, et les 



fondations de la seconde tour se retrouvent 
un peu au-dessous du sol actuel. 

Le porlail a été décoré à la dernière pé« 
riode gothique. Les trois arcatures qui le 
composent reposent sur des niches, aujour- 
d'hui dépouillées de leurs statues. 

Le tympan était orné d'un bas-relief re- 
présentant : 

La Résurrection, groupe mutilé dans ie^- 
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quel on ne distingue plus guère que le 

tombeau. 

Ce bas-relîef était posé sur une galerie 
formée de six arcades, sous chacune des- 
quelles se trouvaient des figures assises. 

Dans la gorge qui entoure le tympan, sont 
huit figures. 
Séraphins debout, ailés, Têtus de longues 

robes ; ils tiennent des phylactères dans 

leurs mains. 

La porte à deux battants est en bois sculpté 
de l'époque de la Renaissance. Elle est décorée 
de médaillons avec des figures, de rinceaux 
et d'ornements, au centre desquels se voient 
le bourdon, le bâton et la bourse, emblèmes 
de saint Jacques. 

La tour ne fut élevée qu'au milieu du 
quinzième siècle, vers 1461. Elle a, d'après 
ËMM. WoiLLKZ, 49 mètres de hauteur. 

Cette tour est terminée par une platQ- 
forme entourée d'une galerie à jour et sur- 
montée d'une pyramide, sur laquelle on a 
élevé, vers 1600, une lanterne à coupole. 

A la partie supérieure de la tour, presque 
sous la galerie, se trouvent des niches, au 
nombre de quatorze, qui étaient destinées à 
recevoir des statues de pierre de grande di- 
mension. Six de ces statues ont été détruites ; 
les autres représentent : 

Saint Nicolas, — Statue. — Pierre. — 
H. 2™,50. — École française. — Quin- 
zième siècle. 
Le saint, en costume épiscopal, vêtu d'une 

chape, coiffé de la mitre, tenant la croix de 

la main gauche, bénit de la droite un enfant 

agenouillé à ses pieds. 

Saint Ambroise et Théodose, — Groupe. 

— Pierre. — H. 2-,o0. —École fran- 
çaise. — Quinzième siècle. 

Le saint , en costume de religieux, coiffé 
d'un capuchon , tenant une crosse de la main 
gauche, repousse. de l'autre main Théodose, 
couronné, agenouillé à sa droite. 

Saint Jérôme, — Statue. — Pierre. — 
H. 2",50. — École française. — Quin- 
zième siècle. 
Le saint, en costume de docteur, coiffé d'un 

chapeau , tenant de la main droite une croix , 

a près de lui, à sa droite, un lion qui semble 

lui lécher les mains'. 

Saint Christophe, — Statue. — Pierre. 

— H. 2*, 50. — École française. — 
Quinzième siècle. 

Le saint,, tète nue, vêtu d'une longue robe, 
les pieds posés sur nne masse ondulée, figu- 



rant des flots , porte à cheval sur ses épaules 
l'Enfant Jésus, dont la tôte manque. 
Saint Jacques k Majeur. — Statue. — 
Pierre. — H. 2",50. — École française. 

— Quinzième siècle. 

Le saint, coiffé d'un chapeau à bords rele- 
vés, vôtu d'une longue robe, porte en écharpe 
la pera ou bourse de pèlerin , décorée de 
trois coquilles. 

Sainte Barbe, — Statue. — Pierre. — 
H. 2", 50. — École française. — Quin- 
zième siècle. 

La sainte, vêtue d'une longue robe, tient 
une palme de la main droite et un livre de la 
gauche. A droite, derrière elle, une tour. 

Sainte Madeleine, — Statue. — Pierre. 

— H. 2",50. — École française. — 
Quinzième siècle. 

La sainte, drapée, la tête couverte, porte 
la main droite vers sa poitrine et tient un vase 
de la main gauche. 
Saint Roch. — Statue. — Pierre. — 

H. 0'",50 jusqu^au milieu de la jambe. 

Le reste manque. — École française. 

— Quinzième siècle. 

Pieds d'un personnage, vêtu d'une robe, 
ayant à sa gauche un chien. 

Sur un socle placé au-dessous, se trouve, 
en outre, une figure. 

Saint Crépin, — Statue. — Pierre. — 
H. 2" environ. — École française. — 
Quinzième siècle. 

Le saint, nu, avec une draperie sur l'épaule, 
assis sur un siège, tient de la main droite, 
au-dessus de sa tête, un marteau, avec lequel 
il s'apprête à frapper sur un objet (chaussure) 
qu'il maintient de la main gauche, sur un 
établi en forme d'enclume ou de colonne. 

Au bas de la tour, du côté du porche, on 
remarque une grande niche décorée avec la 
plus grande richesse en style flamboyant. 

Les chapelles du bas côté gauche ont été 
élevées postérieurement à la construction de 
l'église et prises en partie dans les entre-deux 
des contre-forts. 

Le chevet date de la fin du quinzième 
siècle et des premières années du seizième, 
ainsi que le montrent les armes de Charlotte 
de Savoie et de Léon X, qui y sont figurées 
intérieurement et extérieurement. Charlotte 
de Savoie, née en 1445, morte en 1483, était 
la femme de Louis XI. L'écusson portant un 
parti de France et de Savoie, qui se trouve 
sur une des clefs de voûte de l'abside de 
Saint-Jacques, à côté des armef de Fiance 
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pleines et des emblèmes de saint Jacques, 
parait devoir lui être attribué sans difGculté , 
el il est possible d*en déduire Tune des dates 
extrêmes de la oonstruction de l'abside. 

* 

INTÉRIEUR. 

II se compose d*uu vaisseau central autour 
duquel sont deux bas côtés. 

Sous le clocher, se trouve une salle, ré- 
cemment restaurée, donnant accès dans l'é- 
glise et dans laquelle est un curieux bénitier 
de style roman. ' 

Bénitier, — Pierre. — Forme octogonale. 

— Diam. 0-,60. — H. 0",34. 

Sur trois des câtés sont sculptés i^ un per- 
sonnage à mi-corps, tenant un bâton de la 
main droite ; f9 un personnage à mi-corpt, por- 
tant les deux mains à ses oreilles; 3^ un lion. 

La nef ouvre sur les bas côtés par six ar- 
cades, et le cbœur par neuf, dont deux sont 
actuellement bouchées. 

Il existe de chaque côté de la nef six cha* 
pelles latérales. 

Des cinq chapelles qui régnent autour du 
chœur, trois n'ont pas de profondeur. L'an- 
cienne chapelle du Saint-Sépulcre (devenue 
aujourd'hui le petit portail) et la chapelle de 
la Vierge présentent seules des dimensions 
sufGsanles pour recevoir un autel. 

L'intérieur de l'église a été, au siècle der- 
nier, l'objet de travaux considérables qui ont 
sensiblement altéré le caractère de l'édifice. 
C'est ainsi qu'on a démoli le jubé et placé le petit 
clocher à l'entrée du chœur. Les parois du 
chœur ont été revêtues de plaques de marbre 
rehaussées de décors en bois dorés ; Louis XV 
fournit le marbre nécessaire à cette décora- 
tion et paya une partie des dépenses. Elle fut 
exécutée en 1767 et 1768' par Lr Loup, ar- 
chitecte et marbrier à Saint-Quentin. {Registre 
des assemblées de la paroisse. Archives de 
Compiêgne,) La nef a été décorée de boiseries 
qui ont recouvert les piliers jusqu'à une hau- 
teur de plus de cinq mètres. 

Vers le même temps, les chapelles rece- 
vaient une décoration analogue : autels en bois 
sculpté et lambris tout autour. 

L'ancien banc d'œuvre exécuté en 1587 ^ 
cédait la place à un nouveau ; la chaire mo- 
numentale était accolée au cinquième pilier, 
et l'orgue recevait un buffet en rapport avec 
le nouveau style décoratif de l'église. 

I II est actnellement dans rëglii« de Sainl-Germain-Iex-GompiègDe. 
< Detaiption historique de l'ahbaye de Saint-Corneille, 1770, p. 81. 

' Une nouvelle réparation , comprenant l'addilion d'un certain nombre de jeux , a ^té exécutée en 1883, par U 
tpaiion StoLZ , de Paris. 



Pour compléter celte transformation, qui 
s'exécuta de 1750 à 1780, les vitraux à sujets 
furent remplacés par des verrières blanches 
où, il y a peu d'années, on voyait encore, 
dans les fenêtres du transept, la date de 1776 
et les armes de France. 

ORGUE. 

L'orgue avec sa tribune, son buffet en bois 
sculpté et ses tuyaux apparents est adossé an 
mur du portail. 

Cet orgue a été considéré par plusieurs 
personnes comme étant celui qui avait été 
donné par l'empereur Constantin Copronyme 
à Pépin le Bref. Sans examiner ce que pou- 
vait être cet instrument primitif, dont il ne 
reste aucune trace, ce ne serait pas, dans 
tous les cas , à Saint-Jacques , fondé seule- 
ment au treizième siècle, mais plutôt ( Saint- 
Gomeille, érigé par Charles le Chauve, qu'au* 
rait été conservé le cadeau de l'empereur 
d'Orient». 

Saint-Jacques possède un orgue depuis le 
milieu du quinzième siècle, car dans les 
comptes municipaux de 1460 à 1463, on voit 
figurer le salaire de l'organiste. 

L'orgue actuel doit remonter au seizième 
siècle, et la galerie, ainsi que les caissons 
(32 différents) qui décorent la tribune, 
datent du règne de Henri IV ; mais de 
grandes réparations, faites en 1768 par le 
facteur, Louis Pi(ronard, et rappelées dans 
un écrit sur parchemin placé au-dessus du 
clavier, ont complètement modifié l'aspect 
de ce t instrume nt, dont la boiserie a été presque 
entièrement refaite à cette époque et mise 
en rapport avec la nouvelle décoration de l'é- 
glise 3. Voici le texte de cetiécrit : 

D^ Claud. Boulanger, regalis hujus paro^ 
chiœ redore, D*' Joan. Franc, de Billy et 
OEgid, iMur. Genard, œdituis, hocce ifutru- 
menium primum organum opinione majorum 
Franciœ habitwn idemque quod Constantini 
Copronimi missu régi Pipinni Compendii 
tune commoranti olim/ueral datum Car. Bon. 
Racine, organico Lud. Pkronard organario 
plane fuit redintegratum ae sumptuose am- 
pli^catum, Anno Domini h. dcc. lxviu. 
Scrips. Car. Etienne, Comp. 

NEF. 

A droite et à gauche de la porte princi- 
pale, sous la tribune de l'orgue, sont placés : 
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celle de Brunes de Montlouet, évéque de 
SainUOmer, mort le 23 août 1765, est, depuis 
la Révolution, privée des -ornements de hronse 
qui décoraient ce monument élevé aux frais 
des États d'Artois ». 

Le monument consistait en une plaque de 
marbre blanc, dans un cadre de marbre noir, 
orné d*écussons et d'attributs en bronze. Il 
avait été exécuté par Coullonjon, en 17(^6. 
(Archives de la paroisse et archives du PaS" 
de-Calais.) 

Deux petites ioscriplionsdu seizième siècle, 
rappelant des fondalions et portant en tête 
des sujets gravés, sont conservées dans les 
magasins de Téglisc (et seront prochainement 
replacées). Les sujets représentent : 

l" Le Christ en croix, entouré de la Vierge 
et de saint Jean ; à ses pieds, le fonda- 
teur, sa femme et quatre enfants age- 
nouillés (1516). 
2* Le Christ en croix, h ses pieds le do- 
nateur , sa femme , trois fils et cinq 
filles agenouillés. 

Des travaux faits il y a une ving(aine d'an- 
nées, sous le clocher, avaient mis à décou- 
vert des peintures murales accompagnées 
d'inscriptions funéraires ( seizième siècle ), 
mais il n'a pas été possible de les conserver 
en entier. 

On ne peut plus voir aujourd'hui qu'une com- 
position de 1"* de hauteur sur 1"*,20 dû lar- 
geur, représentant : Le Christ descendu aux 
limbes. Au haut, le Christ vêtu; au-dessous, 
les morts sortant de leurs sépulcres ; dans les 
angles inférieurs, deux donateurs; de chaque 
côté, inscription datée de 1507. Cette compo- 
sition est protégée par des boiseries. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
Contre la paroi .de la façade , au-dessus de 
la petite porte d'entrée : 

Descente de croix. — Toile. — H. 2",36. 
— L. 1",60. — Copie du tableau de 
JouvENET, conservé au Musée du Louvre 
(n» 301 du catal. de Frédéric V1U.0T, 
édition de 1875). 
Première chapelle. 

CHAPKLLR DR SAINT-PIKRRK. 

Sur l'autel : 
Sainte Famille, — Toile. — H. l-,50. — 

* Voir le Procit-verbal publie par M. de Uaray, dans 1« PieardU, 2« série, t. I«% plttge 363, année 1868. 

^ La Société historiqoe de Compiègne a fait prendre des copies et des cslsmpa.tjes de ces monuments, qu'elle se 
propose de publier. 

' La dalle taraolaire de Bmnes de Moniionet vient d'être replacée sur un des pannfaux du chevet. Le dessin du 
monument a été gravé au siècle dernier et reproduit dernièrement chei Yvbs et Barrit, à Paris, po'ir la Société histo- 
rique de Compiègne. 



Saint Pierre, — Statue. — Pierre. — ^. 

H. 2". — Dix-huitième siècle. 

Saint Pierre, vêtu d'une robe et d'un man- 
teau, les yeux levés au ciel, tient dans la main 
droite deux clefs en sautoir (brisées) et a la 
main gauche appuyée sur la poitrine. 

Saint Paul, — Statue. — Pierre. — 
H. 2". — Dix-huitième siècle. 
Saint Paul, vêtu d'une longue robe et drapé 

dans un manteau , lit un livre qu'il tient dans 

la main droite et appuie la gauche sur une 

épée. 

Ces statues proviennent du prieuré des 

Célestins de Saint-Pierre en Chastres, dans Ja 

forêt de Compiègne. 

CHAIRE. 

La chaire, exécutée en bois sculpté, au 
milieu du dix-huitième siècle, est accolée au 
cinquième pilier du côté droit. 

L'abat-voix a été refait il y a quelques an- 
nées. Celui qui existait à l'origine représen- 
tait la couronne royale et avait été détruit 
lorsque les officiers municipaux vinrent en 
179â enlever dans l'église a tous les signes 
de la royauté et de la religion < i . 

BANC D*0EUVRE. 

Le banc d'œuvre, qui se trouve en face, 
entre les quatrième et cinquième piliers, est 
également en bois sculpté. Il est couronné 
par une arcade richement décorée et aux 
extrémités de laquelle sont deux anges. Ce 
banc d'œuvre, posé en 1758, a été fait par 
Maçon, maître menuisier à Compiègne, et 
sculpté par Vignon de Royallieu. 

Ces indications se trouvaient sur une plaque 
de cuivre jaune placée derrière le dossier et 
qui a disparu. Elles sont relevées dans une 
note inédite de Charmolue. 

Au-dessus du banc d'œuvre : 

Le Christ en croix, — Statue. — fironze. 

— Dix-neuvième siècle. 

Il a été donné. à l'église par Vivenel. 

L'église Saint-Jacques ne possède plus 
aucun monument funéraire de quelque im- 
portance. Toutes les dalles tumulaires, char- 
gées de personnages gravés, sont aujourd'hui 
effacées, et il reste seulement quelques 
inscriptions qui ne datent que des deux der- 
niers siècles', et dont Ja plus importante, 
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L. 1"». — École française. — Dix-hui- 
tième siècle (en très-mauvais état). 

L'Enfant Jésus, vêtu de rofc, debout, donne 
les mains à la Vierge, à droite, en robe blanche 
et manteau bleu, et à saint Joseph, à gauche, 
tenant une tige de lys. Dans le haut , le Père 
Éternel et le Saint-Ksprit. 

En face, sur le mur : 

Monument funéraire, avec encadrement 
et blason sculpté sur pierre blanche. 
Inscription peinte, aujourd'hui illisible. 

Encadrement carré d'un mètre environ, 
avec fronton triangulaire surmonté d'une X^ie 
de mort et décoré du monogramme de la 
Vierge. Au-dessous, deux écussons accolés 
i9 à un croissant surmonté d'une étoile de...; 
2<^ à un chevron accompagné en chef de deux 
branches de chêne et en pointe d'une étoile. 

Ce monument, dn dix-septième siècle, a été 
récemment apporté dans cette chapelle, et se 
trouvait, croyons-nous, près de celle du Sé- 
pulcre, 

Deuxième chapelle. 

CHAPRLLK nR SAINT-ANTOINR. 

Sur l'autel : 

Sainte Rose de Lima, — Toile. — H. l", 15. 
— L. 0'",07. — Copie d*un tableau de 
Técole française. — Dix-septième siècle. 

La sainte, vue à mi-corps, en costume de 
religieuse du tiers ordre de Saint-Dominique, 
la tête couronnée d'épines, est en prière 
devant un crucifix. 

Donné par M. de Saint-Maurice. 

En face : 

Abraham et Melchisédec, — Bois. — 
H. l-,04. — L. 1",68. — École fran- 
çaise. — Seizième siècle. 

Sur le devant , le grand prêtre , apportant 
des gâteaux et suivi d'un groupe d'iiommes 
chargés d'amphores, s'avance vers Abraham. 
Celui-ci, en costume militaire, est accompagné 
de guerriers et de captifs. Dans le fond, au 
milieu du paysage, on remarque un groupe 
de soldats avec des costumes du commence- 
du règne de François 1"''. Au bas, sur une 
ligne en caractères romains , se lit l'inscrip- 
tion suivante : 

MRLCHISEDEC . PAIN . ET . VIN . PRESENTA 

A .tllBRAHAlI . EN . BR.VEDICTION 

LRQVBL . DV . GRAND . BVTIN . QVIL . APPORTA 

LVI . DIVISA . LE . DIXMB . EN . PORTION. 

Ce tableau paraît être peint à la colle. 



Troisième cliapclie. 

CHAPELLE DR S;1INT-MARC0UL. 

Sur l'autel : 

Louis XVÏ vénérant les reliques de saint 
MarcouL — Toile. — H. l-,28. — 
L. O^jOS. — Ecole française. — Dix- 
huitième siècle. 

Le Roi est agenouillé devant la châsse placée 
sur Taulel de l'abbaye de Saint-Remi à Reims. 
A ses côtés, l'abbé de Saint-Remi et le grand 
aumônier; derrière, un groupe de princes du 
sang et de seigneurs. Dans un coin, les ma- 
lades attendant le moment oCi le Roi pourra 
toucher les écrouellcs. 

Au bas , l'inscription suivante : 

Louis XVI, après son sacre, rend grâ^ 
ces à Dieu, devant la châsse de saint 
Marcoul, avant de toucher les malades. 
Le XI juin 1775. 

Ce tableau se trouvait à Saint-Jacques avant 
la Révolution, et est mentionné sur le procès- 
verbal de 1792. On réussit à le sauver, et, 
jusqu'en 1860, les personnages furent recou- 
verts de peinture décorative, et le Roi resta 
seul agenouillé, velu en moine. 

En face : 

Saint Jérôme dans le désert. — Toile. — 
H. 1",26. — L. 1"',05. — École fran- 
çaise. - • Dix-septième siècle. 

* Le saint agenouillé devant une croix posée 

sur un rocher, à côté et à terre des livres 

épars. 

Quatrième chapelle. 

CHAPELLE DR SAINTB-ANNR. 

Sur l'autel : 

Sainte Anne, la Vierge et l'Enfant Jésus, 

— Toile. — H. l-*66. — L. l-,26. — 
École française. — Dix-sep lième siècle. 
La Vierge a^isise tient sur ses genoux l'enfant 

Jésus; à gauche sainte Anne, debout, les 
regarde. 

Cinquième chapelle. 

CHAPELLE DR LA TRINITli. 

Sur l'autel : 

La Sainte Trinité.— Toûe. — R, l-,90. 

— L. 1»,25. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Au-dessus du globe, dans un nuage sup- 
porté par des anges, le Christ à droite et le 
Père éternel à gauche; au-dessus, le Saint- 
Esprit. 
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En face : 

Annonciation, — Toile. — H. l^jôS. ^ — 
L. 1"»,25. — École française. — Dix- 
septième siècle. 
La Vierge agenouillée devant Tange; le 

Saint-Esprit au-dessus dans un rayon. 
Sixième chapelle. 

CHAPELLE DE SAINT-CLAUDE. 

Sur l'autel : 

Saint Claude. — Toile. — H. l-,72. — 
L. 1">,22. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 
Saint Claude, debout, en costume épiscopal, 

tient un livre à la main. Auprès de lui, à 

droite, un acolyte agenouillé, vêtu de blanc, 

porte sa croix pastorale. 
A gauche de Tau tel : 

ZréJ CM>^— Toile.— H.0«,60.—L.0",40. 

— École espagnole. — Dix-septième 
siècle. 

Le Christ en croix; à droite, à ses pieds, la 
Vierge prosternée. 

Légué par Tabbé Marminia. 
Sur la paroi du fond : 

Sainte Marguerite, — Toile. — H. l'»,75. 

— L. l-,22. — Par Nicolet (Pierre). 
Sainte Marguerite, debout, un pied appuyé 

sur le dragon, tient une croix. A gauche, un 
ange lui présente une couronne de fleurs. 

Signé : P. Nicolet, invenit et feciL 
1775. 

Ce tableau, exécuté sur Tordre du duc de 
Penthièvre à l'époque où ce prince avait cou- 
tume d'assister aux offices dans la chapelle de 
Sainte-Marguerite pendant les séjours de la 
Cour à Compiègne, est resté sur le maître-autel 
de la chapelle de Sainte-Marguerite jusqu'à 
ces dernières années. 

En face de cette chapelle, contre le sixième 
piller : 

La Fuite en Egypte. — Toile ovale. — 
H. l-,55. — L. l-,30. —École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
Paysage avec des rochers dans le haut et 
des monuments au second plan. Sur le premier, 
la Vierge, vêtue de rouge et de bleu, assise 
sur un Ane, tenant l'Enfant Jésus, se dirige 
de droite à gauche suivie de saint Joseph, à 
pied, vêtu de bleu et de jaune. 

BAS COTE DROIT. 
Contre la paroi de la façade , au-dessus de 
la por(e de l'escalier de l'orgue : 



Le Baptême de Clovis, — Toile. — 
H. 2«,84. — L. 2-,02. — École fran- 
çaise. — Commencement du dix-sep- 
tième siècle. 

Clovis, nu, est plongé à mi-corps dans une 
cuve recouverte d'une draperie rouge et saint 
Rémi le baptise. Dans le haut, des anges chan- 
tent et jouent de divers instruments. 

Donné à l'église de Saint-Jacques par Pierre 
Bonin, principal du collège, mort en 1637 ', 
ainsi que le constate une inscription conun^ 
morative des fondations faites par Bonin, pla- 
cée dernièrement à cêté de cette toile. 

Outre les personnages historiques qui for- 
ment le sujet principal, on remarque dans ce 
tableau trois portraits d'hommes, sans doute 
ceux de Bonin et de deux de ses amis. 

Première chapelle. 

CHAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX. 

Dans la boiserie de la paroi du fond : 

Baptême de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

— Bois. — H. 1",48. — L. 0-,82. — 
École française. — Dix-huitième siècle. 

Jésus, agenouillé à droite, reçoit l'eau que 
saint Jean lui verse sur la tête avec une co- 
quille. 

Fonts baptismaux en marbre, du dix* hui- 
tième siècle. Ils sont recouverts de deux 
volets en bronze ciselé et doré d^un beau 
modèle, portant sur Ton des deux pan- 
neaux, en caractères pointillés : Les 
fons ont esté faits du temps de messire 
Antoine Patere, curé de cette paroisse, 
en février 1733 , et sur l'autre : Fait 
par Jacques Robbe, M* fondeur, quay 
Pelletier, à Paris. 

Ces deux volets, de forme ovale, mesurent 
ensemble i™,02 de longueur sur 0°>,63 de 
largeur aux charnières. 

Deuxième chapelle. 

CHAPELLE DE SAIVT-VIKCKXT. 

Sur l'autel : 

La Délivrance de saint Pierre. — Toile. 

— H. l-,35. — L. l-,06. — École 
française. — Dix-huitième siècle. 

Saint Pierre, à demi couché dans sa prison, 
contemple un ange tenant une palme, pendant 
qu'un soldat lui apporte une clef. A droite et 
à gauche, deux soldats endormis. 



* Voir MF PoDin . ^ondêneourt. par l'abM Umil , dam le BnlUtin 4e la Soeià^ kisUrri^ue de Compièfne, t. III. 
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Troisième ciiapelle. 

CHAPELLB DE SAlNT-CHiPIN ET SAlNT-CRiPINlÎEN. 

Sur Tautel : 
Le Martyre de sahU Crépin et de saint 
Crépinkn, — Toile. — l-,40. — 
L. 1",05. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Un proconsul, environné de soldats, assis 
près d'un cirque, désigne au bourreau les deux 
martyrs, entourés de gardiens, qui refusent 
de marcher sur la croix. Dans le haut, deux 
anges leur apportent la couronne et la palme. 

Quatrième chapelle. 

CHAPELLE DE SAINT- ^LOI ^ 

Sur l'autel : 
Saint Jean-Baptiste préchant dans le dé" 
sert. — Toile.— H. 2-,53. — L. 1«,42. 
— Imitation ancienne du tableau de 
Pibtbo-Frangesco Mola, conservé au 
Musée du Louvre (n« 267. Gâtai, de 
M. de Tauzia, édition de 1877). On re- 
marquera que ce tableau diffère sensi- 
blement du modèle conservé au Louvre. 
Cinquième chapelle. 

CHAPELLE DE SAINT- ROCH. 

Saint Rock. — Toile. — H. 2». — 
L. 1",38. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 
Saint Roch , en costume de pèlerin , assis 

dans nue forêt , a près de lui un chien tenant 

un pain dans sa gueule, et montre la plaie de 

sa cuisse. 

Sixième chapelle. « 

CHAPELLE DE SAINTE-MARGUERITE, aujourd'hui 
SAINT-LODIS. 

Sur l'autel : 
Saint Louis rendant la justice à Vincen- 

nés. — Toile. — H. l-,68. — L. 1-, 15. 

Saint Louis, assis sous un chêne, vêtu d'une 
tunique rouge et d'un manteau bleu fleurde- 
lysé, reçoit la plainte d'une femme agenouil- 
lée, qui lui présente un enfant. Derrière le 
Roi, quatre personnages, dont un sergent 
d'armes. Dans le fond, le donjon de Vincennes. 

Signé : Brenet 1785. 

Salon de 1785 (n» 8). 

Ce tableau, d'après le livret du Salon, était 
destiné à la chapelle du château de Com- 
piègne. 



Il a remplacé, il y a peu d'années, sur l'au- 
tel la Sainte Marguerite actuellement dans 
la chapelle Saint-Claude. 

Sur la paroi du fond : 

Sainte Thérèse, — Toile. — H. 1"',55. — 
L. 0»,98. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

La sainte, assise, nimbée, éclairée par un 
rayon céleste, lient de la droite une plume et 
de la gauche un livre. 

Tableau donné par madame Letellier, et 
qui doit provenir de quelque communauté 
religieuse de Gompiègne. 

En face de l'autel : 

La C*n«.— Toile.— H.l-,02.—L.l-,D6. 

— Copie moderne , non signée , exé- 
cutée vers 1830, d*après Léonard de 
Vixci. 

En face de cette chapelle, contre le sixième 
pilier : 

Le Buisson ardent, — Toile ovale. — 
H. I-,55. -T- L. 1«,30. — Diaprés le 
tableau de Francisco Collant^^, con- 
servé au Musée du Louvre (n° 533, 
catal. de M. de Tauzia, édition de 1877) . 
Paysage avec petits personnages. 

TRANSEPT DE GAUCHE. 

Contre le mur qui sépare le transept de 
la chapelle Saint-Claude : 

La Flagellation. — Toile. — H. l-,29. 

— L. l'»,08. — École française. — 
Dix-septième siècle. 

Le Christ nu, vu de profil, est attaché à la 
colonne par un des bourreaux, pendant qu'un 
autre ramasse des verges. 

Contre le mur du fond du transept : 

Descente de croix, — Peinture sur bois. 
H. l-",23. — L. 0",92. — École ila- 
lienne, tableau sur fond d*or. — Quin- 
zième siècle. 

Le Christ, descendu de la croix, vu à mi- 
corps, est soutenu par la Vierge et par un de 
ses disciples. Deirière, à gauche, saint Jean. 
A droite et à gauche : 

Ecce Homo, — Toile. — H. 0",84. •— 
L. 0",69. — D'après Didier Huubelot. 

Le Christ, nu, les épaules couvertes d'un 
manteau blanc, la tête couronnée d'épines et 
les mains liées, est représenté à mi-corps. 



* II eti probable qu'il y avait autrefoia sur l'autel de cette chapelle le Saint ÉM que noua (k-ouverona autour du 
cli«ur. 
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La Vierge, — Toile. — H. 0»,84. — 
L. 0"»,69. — D'après Didier Humbelot. 
La Vierge, vêtue de bleu, les mains croisées, 
les yeux levés au ciel, est représentée à mi- 
corps. 

Au-dessus : 

Les Pèlerins (TEmmaiis, — Toile. — 
H. 2-,80. — L. 4",35. — Copie an- 
cienne du tableau de Paolo Caliari, 
conservé au Musée du Louvre (n» 99, 
calai, de M. de Tauzia, édition de 1877). 
Au-dessus du passage conduisant autour du 

chœur : 

Mise au tombeau. — Toile. — H. l'-jSO. 
L. 1»,90. — Copie d'après Titikn. — 
Dix-septième siècle. 

Le Christ, nu, enveloppé dans un linceul, 
est porté par trois personnages ; dans le coin 
à gauche, la Vierge et saint Jean. 

Donné par la famille de Bréda. 

Autel à rentrée du chœur, à gauche : 
L'Assomption, — Toile. — H. 2-,92. — 

L. l'»,55. — Par Brenet. 

La Vierge s'élève dans le ciel, portée par 
les anges. Les disciples, les mains levées, sont 
agenouillés autour du sépulcre ouvert. 

Signé : Brenet. 1774. 

Salon de 1775 (n<» 25).— Ce tableau est 
mentionné, ainsi que le suivant, dans le Salon 
de 1775, de Diderot. (Voy. OEttvres complètes, 
édition Assbzat, t. XII, p. 12, 1876.) Tous 
deux avaient été commandés par le roi 
Louis XV pour être placés à Saint-Jacques. 

Autel à l'entrée du chœur, à droite : 
Saint Pierre et Saint Paul. — Toile. — 

H. 2",92. — L. l-,90. — Par Brenet. 

Saint Pierre, assis, montre à saint Paul, 
debout, le rouleau des Évangiles posé sur ses 
genoui. Dans un nuage au-dessus d'eux, deux 
anges tiennent une épée. 

Signé: Brenet. 1774. 

Salon de 1775 (n» 26). 

TRANSEPT DB EROITE. 

Au-dessus du passage qui conduit autour du 
chœur : 
La Madeleine chez Simon le Pharisien. 

— Toile. — H. l-,54. — L. 1«,95. 

— École flamande. — Dix-septième 
siècle. 

Le Christ assis, à droite d'une table, autour 
de laquelle sont huit convives; la Madeleine 



agenouillée sur le devant lui baise le pied 
gaache. Dans le fond, deux serviteurs, dont 
un portant un plat. 

Au-dessus de l'entrée de la sacristie, — au 
fond du transept : 

Allégorie sur la maladie du Roi, — Toile. 
— H. 2-,48. — L. 4-,80. — École 
française. — Dix-septième siècle. 

La France, personniGée sous les traits d'une 
femme en prières, implore la Vierge pour le 
rétablissement de la santé du Roi (Louis XIV). 

Derrière la France, la Religion montre à la 
Vierge le portrait du Roi placé dans un cadre, 
à la partie supérieure du tableau , et rappe- 
lant le vœu de Louis XIII. 

A droite et à gauche des personnages prin- 
cipaux, sont disposés des groupes de moines 
(capucins) et de femmes prosternés. 

Dans le fond, à droite, un petit groupe 
dans lequel on distingue le prince malade sur 
son lit, la Reine, un cardinal et un autre per- 
sonnage. 

Ce tableau est l'une des meilleures toiles 
possédées par l'église de Saint- Jacques. Cer* 
taines données permettraient de l'attribuer à 

PlKRRB MiGNARD OU à SOU écolc. Toutefois, 

aucune preuve écrite ne confirme cette attri- 
bution. Maillot, restaurateur du Musée royal, 
chargé de réparer ce tableau en 1819, Ta 
considéré comme une œuvre de Mightaro. La 
quittance de la somme reçue par lui à cette 
occasion, et sur laquelle cet artiste a pris soin 
d'inscrire le nom de Mignard , porte la date 
du 22 décembre 1819 et est conservée aux 
Archives de la fabrique. 

Contre le mur qui sépare le transept et la 
chapelle Saint-Louis : 
Le Christ insulté et couronné d''épines, 

_Toile. — H. l-,29. — L. l-,08.— 

Attribué à Quentin Varin. 

Le Christ assis, les mains liées, est entouré 
de trois soldats, dont un lui enfonce sur la 
tête la couronne d'épines. 

Les bancs placés dans cette partie du tran- 
sept, et réservés aux employés du Palais, étaient 
autrefois entourés d'une balustrade en bois 
sculpté, de style Louis XVI , ancienne balus- 
trade du lit du Roi au Palais, donnée à l'église 
sous la Restauration (1817) , et qui a servi 
longtemps de clôture à la chapelle de la 
Vierge. Depuis 1878, elle a été démontée, et 
les balustres, ainsi que les caissons qui les 
séparent, ont été utilisés pour la clôture-grille 
de communion du maître-aulel. Cette balus- 
trade (dans son état ancien) a été gravée dans 
V Histoire du Palais de Compiègne de Pel- 
lassy de l'Ousle. 
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dont quelques parties ont été composées ré- 
cemment. 

TOUR DU CHOEUR. 

Au-dessus du passage qui conduit du transept 
gauche autour du chœur : 

L'Adoration des Bergers, — Toile. — 
H. l-^dS. — L. l-.SS. — Par J. Bas- 

SANGE, 

A droite, la Vierge, vêtue de rouge, avec 
un manteau hleu, soulève un voile qui recouvre 
TEnfant Jésus placé sur la crèche et le fait 
voir à des personnages agenouillés, dont deux 
hommes et une femme portant un enfant sur 
les bras. Derrière, deux bœufs, et à droite 
saint Joseph. Au-dessus du groupe, quatre 
anges portés par des nuages tiennent un 
phylactère sur lequel on lit Gloria in exceisis 
Deo, elc^ 

Signé dans f angle inférieur, à droite : 
J. Bassange. 

A droite, contre le gros pilier d'entrée du 
chœur. : 

Saint Onen plaçant dans une châsse les 

reliques de saint Éloi. — Toile. — 

H. l'»,90. — L. l'»,50. — Par Bounieu. 

Le saint, debout, mitre, vêtu d'une chape 

verte à orfrois dorés, place un osscment dans 

une chasse d'orfèvrerie posée sur une table 

recouverte d'étoffe rouge. 

Ce tableau était placé précédemment sur 
l'autel de la quatrième chapelle de droite. Il 
portait la signature : Bounibu, a Pahis, que 
je ne retrouve pas et qui a sans doute dis- 
paru lors d'une restauration récente. 

CHAPELLES AUTOUR DU CHOEUR. 

COTÉ GAUCHE. 
Première chapelle. 

CHAPELLK DU SAfNT-SlîPULCRE. 

Elle est aujourd'hui supprimée et transfor- 
mée en porte d'entrée. On distingue seule- 
ment l'encadrement décoré d'emblèmes funé- 
raires. Avant la Révolution , il y avait dans 
cette chapelle un sépulcre de pierre, avec 
figures de grandeur naturelle. 

Deuxième chapeUe. 

CHAPSLLE DE SAINT-GRÉGOIRS LE GRAND. 

Saint Grégoire le Grand, — Toile. — 
H. l-,90. _ L. 0-,97. — École fran- 
{nise. — Dix-huitième siècle. 
Le saint pape, en costume pontifical, robe 

* I/aafel et le tabernacle qui eiiftaicnt avant 1750 furent \endui, moyenaant troiacedt cinquante iivrea. à rêgliae 
de Venette (canton de Gompiigne), dam laquelle ila le trouvent encore. 



CHŒUR. 

Le chœur était autrefois fermé par un jubé, 
élevé en 1499, décoré de dorures au dix-sep- 
tième siècle, démoli et vendu en 1750. 

Il a été revêtu de plaques de marbre re- 
haussées d'ornements en bois doré, de 1767 
à 1776. 

Tout cet ensemble, malheureusement dé- 
placé dans une église gothique, est d'une 
grande richesse, et ne laisse pas de produire 
en bon effet, une fois l'anachronisme admis. 

L'autel est en marbre , ainsi que le taber- 
nacle, surmonté d'un dôme tournant ^ 

Dans l'arcade qui se trouve au-dessus , est 
placé un reliquaire en bois doré de style 
Louis XV, renfermant une partie des reliques 
principales de l'abbaye de Saint-Corneille. 

Il existait autrefois dans le chœur une tri- 
bune destinée à la famille royale, et dont l'en- 
trée est aujourd'hui masquée par un grand 
tableau représentant saint Louis. 

A gauche : 

Saint Louis. — Toile. — H. 4»,77. — 
L. l-»,50. — Par Dtpuis (H.). 
Le saint roi, vêtu d'une armure de mailles, 
que recouvre un manteau flcurdelysé, lève les 
mains au ciel à son arrivée en Egypte. 

. Signé: H. Dlplis. 1849. 

A droite : 
Saint Jacques — Toile. — H. 4^77. — 

L. l'",50. — Ecole française. — Dik- 

huitième siècle. 

Saint Jacques est debout, en costume de 
pèlerin, les mains levées. A ses pieds, une 
épée et un livre» 

Lutrin, en bois sculpté et doré, à Taigle 
de style Louis XV. 

On voit à l'entrée du chœur les couronnes 
royales et les colliers de Saint-Michel sculptés 
qui entouraient des écussons aux armes de 
France , remplacés par des têtes du Cbrist et 
de la Vierge. 

Le chœur a été , depuis 1878, ramené à 
ses anciennes proportions et diminué de toute 
la partie qui s'étendait dans le transept. Il a 
pour clôture la balustrade du lit de Louis XVI, 
mentionnée précédemment; le nombre des 
balustres a été augmenté à cet effet. 

Les clôtures du chœur auprès du maitrc- 
autel , dans les quatre dernières travées, sont 
en fer forgé, de style Louis XV, surmontées 
de frontons renfermant les chiffres royaux, etc. 
Elles proviennent , pour la plupart, de l'an- 
cienne grille du chœur, reposée en 1814, et 
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blanche et camail rouge, est assis devant une 
table, un^ plume à la main. 

Cette chapelle, ainsi que les suivantes, n'ont 
pas d'autel en saillie, à l'exception de la cha- 
pelle de la Vierge. 

COTÉ DROIT. 

Au-dessus de la petite porte d'entrée don- 
nant sur la rue Saint-Pierre : 

L'Adoration des Mages. — Bois. — 
H. l-,22. — L. l-,92. — École fla- 
mande. — Dix-septième siècle. 
A gauche, la Vierge, debout, la tête entou- 
rée de rayons, tient l'Enfant Jésus, qui reçoit 
l'offrande de pièces d'or que lui présente dans 
un vase d'or un roi mage agenouillé. Derrière, 
les deux autres rois; l'un est vêtu d'un man- 
teau rouge que soutiennent deux pages, jl a 
dans les mains un encensoir. Dans le fond, 
plusieurs personnages. L'un d'eux tient une 
torche et l'autre un pot à feu. Derrière la 
Vierge, saint Joseph. 
Première chapelle. 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Cette chapelle a été succecsivement dési- 
gnée sous le titre de Chapelle Saint-Jacques 
et Chapelle de la Communion avant de rece- 
voir le vocable qu'elle porte aujourd'hui. 

Autel en bois sculpté, peint et doré dans le 
style gothique, exécuté à Munich en 1864. 

Deuxième chapelle. 

CHAPELLE DE SAINT-NICOLAS. 

Sur l'autel : 

Saint Nicolas. — Toile.— H. l-,8o. — 
L. 0",97. — Ecole française. — Dix- 
huitième siècle. 
Le saint, en costume épiscopal, la mitre en 

tête, la crosse dans la main gauche, bénit de 

la droite deux enfants agenouillés à ses pieds. 
A droite : 

Sainte Catherine. -^ Toile. — H. 1",28. 

— L. I-,02. — École française — Dix- 
huitième siècle. 

La sainte, debout, vêtue d'une robe rouge 
et d'un manteau bleu , tient une palme de la 
main gauche. A droite, à ses pieds, une roue. 

A gauche : 

Saint Barthélémy. — Toile. — H. 1",28. 

— L. I",02. — École française.— Dix- 
huitième s\kc\e. 

Le saint est assis , vêtu de rouge , la main 
droite levée au ciel, la gauche appuyée sur 
un livre. A ses pieds, une épée à dents de scie. 

CHAPELLE ABSiDALB, derrière le maitre-autel. 
Sacré 'CcBur de Jésus. — Toile. — 



H. 2«,60. — L. I-,62. — École fran- 
çaise. — Dix-huitième siècle. — Cadre 
en bois sculpté et doré, aux armes de 
Marie Leczinska. 

La Vierge, posée sur le globe terrestre, 
tenant le Sacré-Cœur dans sa main gauche, est 
environnée d'anges. 

Une tradition, depuis longtemps conservée 
dans la ville , attribue ce tableau à une prin- 
cesse de la maison royale. 

VITRAUX. 

Hautçs fenêtres. 

TRANSEPT. 
COTÉ GAUCHE. 

Vitrail à quatre compartiments : 
Les fondateurs de la paroisse Saint-Jac^ 

ques: Richard, abbé de Saint-Corneille; 

Innocent III, Philippe- Auguste, et Aft- 

velon, évêque de Soissons. 

Sous chacun des personnages , des médail- 
lons reproduisant des scènes historiques se 
rapportant à Vhistoire de Compiégne. 

Dans la rose du tympan : 

La Consécration de l'église. 

En dessous, les armoiries de l'abbaye de 
Saint-Corneille et celles de Nivelon. 

Style^ du douzième siècle. Fabrique de 
Laurbmt-Gsell. 1868. 

Les meneaux de pierre , détruits au dix- 
huitième siècle, ont été rétablis dans cette 
fenêtre et dans celle qui lui fait face , lors 
de la pose des vitraux. 

COTÉ DROIT. 

Vitrail à quatre compartiments. 
Les Fins dernières : la Mort, le Juge-- 

ment, le Paradis, f Enfer. 

Sous chacun de ces sujets, des médaillons 
représentant : P Extrême-Onction , la Para- 
bole du mauvais riche, le Purgatoire, le 
Pèsement des âmes. 

Dans la rose du tympan : 

Le Triomphe du Christ. 

Style Renaissance. Fabrique de If. LoRiif , 
de Chartres. .1869. 

GHOBUR. 
Hautes fenêtres. Au centre : 
Le Christ en croix, avec la Vierge et saint 
Jean. — D'après Alrert Direr. — 
H. 4-,50. — L. 1-.60. — Par M. Lé- 
vÉQDE, de Beauvais. 
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A droite : 
Saint Jacques le Majeur, 

A gauche : 
Saint Louis. 

(Mêmes dimensions.) 

CHAMELLES AUTOUR DU CHOEUR. 
CHAPBLLS DE LA VIBRGB. 

Vitraux : 
Les Mystères du Rosaire, exécutés par 
M. Claûdius (Lavergnb). 

TRIFORIUM. 

Les baies du triforlum sont décorées de 
grisailles portant les armoiries de la paroisse 
Saint-Jacques, celles de Mgr Gignoux, évéque 
de Bcauvais , et celles des familles des dona- 
teurs: Des Acres de l'Aigle, Germain, Compte 
de Tallobre, Esmangart de Bournonville , 



Bcrthc de Pommery, Poullelicr d'Autreval, 
Uaudicquer du Quesnoy, Boitel de Dienval et 
Becquet de Mégille. 

Tous CCS vitraux ont été exécutés en 1860, 
par la maison Uvâque, de Beauvais. 

SACRISTIE. 

Il n'existe aucun ornement ou vase sacré 
ancien. 

On peut citer seulement : 

Un pupitre et des canons d'autel en mar- 
queterie sar écaille , de la fin du dix- 
septième siècle. 
On trouve aussi : 

Deux litres de prières rehaussés de mi^ 
nialures, datés de 1768 et 1772. 
Ce sont les œuvres d'un ancien enfant de 
la paroisse, Charles Estirnnb, dont on connaît 
plusieurs autres ouvrages de calligraphie. 



Compiègne, le ^janvier 1883. 



Comte DE MARSY. 



pROVixoi. — MoHomirrs rblioibcx. ^ I. 



■ N» 9. 



12 



Digitized by 



Google 



178 INVENTAIRE DES RICHESSES D*ART DE LA FRANCE. 



14 



TABLE 

DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE. 



^OTh* — L*abrdTiaiion areh, signifie architecte; éb., ëbénitte; lilh., lithographe; gr., graveur; 
or/.f orfëvre; ;»., peintre; p, ven^, peintre verrier; se., scalptanr. 



Abraham, 7. 

ACRKS DR l/AiGLK, 13. 

Ambroise (saint), 4. 
Annr (sainte), 7. 
Amtoink (saint), 7. 

A5SEZAT, 10. 

Autreval. Voyez : Poulletier d'Autreval. 

Ballvhier (Lambert de), 3. 

Barbe (sainte), 4. 

Barret, gr., 6. 

Barthélémy (saint), 12. 

Bassange (J.), p., 11. 

Beauvais, 12, 13. 

Becquet de M^gillb, 13. 

BiLLY (Joan. Franc, de), 5. 

BOITEL DE DiENVAL, 13. 

BoNiN (Pierre), 8. 

BoTH DE Tauzia, 9, 10. 

Boulanger (Claude), curé de Sai ut- Jacques de 

Compiègne, 5. 
Boonieu, p., 11. 
BouRNONviLLE. Voyez : Esmangart db Bodr- 

MOIfVtLLB. 

Br^d.i (famille de), 10. 

Brenst, p., 9, 10. 

Brunes de Montloubt, évéque de Saint- 

Omer, 6. 
Caliari (Paolo), dit Paul Vi^ronâsb, p., 10. 
Catherine (sainte), 12. 
Célettint (les), 6. 
Charlotte de Savoie, 4. 
Charmolue, 6. 
Chartres, 12. 
Christophe (saint), 4. 
Claude (saint), 8, 9. 
Clovis, 8. 

Collantes (Francisco), p, 9. 
Compte db Tallobre, 13. 
CopRONVMB (l'empereur Constantin), 5. 

COULLONJON, se., 6. 

Crépu (saint), 4, 9. 
CrApinibn (saint), 8, 9. 



Diderot, 10. 

DiENVAL (Boitel de). Voyez : Boitel de Dibn- 

VAL. 

Dominique (saint), 7. 

Dupuis (H.), p., il. 

Durer (Albert), p., 12. 

Edwig, 3. 

Éloi (saint), 9, 11. 

Emmaùs, 9. 

Esmangart de Bournonville, 13. 

EsTiENNE (Charles), calligrapho, 13. 

Genard (OEgid. Laur.), 5. 

Germain, 13. 

Gignoux (Mgr), évéque de Bcauvais, 13. 

Grégoire le Grand (saint), 11. 

Gsell-Laurbxt, p. verr., 12. 

Haudicquer du Qubs.voy, 13. "^ 

Handencourt, 8. 

HuMBBLOT (Didier), p., 10. 

Innocent III, 12.. 

Jacques (saint), 4, 5, 10, 11, 12. 

Jacques le Majeur (saint), 4, 12. 

Jean (saint), 6, 8, 9, 10, 12. 

Jban-Baptiste (saint), 9. , 

JEROME (saint), 4, 7. 

Joseph (saint), 7, 8, 11, 12. 

Jouvbnbt, p., 7. 

Laborde /de), 3. 

Lavergne (Claudius), p. verr., 13. 

Legzinska (Marie), 12. 

Le Loup, arch , 5. 

UoN X, 4. 

LiRÉ, 3. 

Lbtellibr (madame), 9. 

LiivÉQUE, p. verr., 12, 13. 

LoRiN, p. verr., 12. 

Louis (saint), 9, 10, 11, 12. 

Louis XI, 4. 

Louis XIII, 10. 

Louis XIV, 5, 10. 

Louis XV, 11. 

Louis XVI, 5, 7, 11. 
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Lowore (musée du), 9, 10. 
Maçon, mattre menuisier, 6. 
Madeleine (sainte), 4, iO. 
Maillot, restaurateur de tableaux , 10. 
Marcoul (saint), 7. 
Marguerite (sainte), 8, 9. 
Maruinia (l'abbé), 8. 
Marsv (comte de), 6, 13. 
MiciLLE (Becquet de). Voyez Beccqukt de 
Mbgillb. 

MELCHISéDBC, 7. 

Michel (saint), 11. 

MiGNARD (Pierre), p., 10. 

MoLA (Pîetro-Francesco), p. , 9. 

MoRBL (i*abbé), 8. 

Munich, 12. 

NÉE (François- Denis), gr., 3. 

Nicolas (saint), 4, 12. 

NiCOLBT (P.), p., 8. 

NivELON (Mgr), <!vê([ue de Soissons, 12. 

OoEN (saint), 11. 

Patere (Fabbé Antoine), curé de Saint-Jac- 
ques de Gompiègnc, 8. 

Paol (saint), 6, 10. 

Pellassy dk l'Ousle, 3, 10. 

Penthiâvre (duc de), 8. 

P^piN LE Bref, 5. 

PiRONARD (Louis), facteur d'orgues, 5. 

Philippe-Auguste, 12. 

Pierre (saint), 6, 7, 8, 10. 

PosoiERY (Berlhe de), 13. 

Poullbtier d'Antreval, 13. 

QuESKor (Haudicquer du). Voyez Haudigqier 
du Quesnoy. 



Racine (Cav. Bon.), 5. 

Rémi (saint), 7, 8. 

Reims, 7. 

Richard, abbé de Saint-Corneille, 12. 

RoBBE (Jacques), fond., 8. 

RocH (saint), 4, 9. 

Rose de Lima (sainte), 7« 

Saint'Anloine (paroisse), à Gompiègnc, 3. 

Saint-Corneille (abbaye de), 5, 11, 12. 

Saint-^jermain (paroisse), à Gompiègne, 3. 

Saint-Maurice (de), 7. 

Saint-Omer, 6. 

Saint-Pierre en Chculres, 6. 

Saint-Quentin, 5. 

Simon le Pharisien, 10. 

Stolz, facteur d'orgues, 5. 

Tallobre. Voyez : Gomptb de Tallobrk. 

Tauzia. Voyez : Both de Tauzia. 

Taylor, 3. 

Th^éodose, 4. 

ThArAsi (sainte), 9. 

Titien (le). Voyez Vecelli (Tiziano). 

Varin (Quentin), p., 10. 

Vbcelu (Tiziano), dit le Titien, p., 10. 

Venette, 11. 

VlÎRON&SE (Paul). Voyez Galiari (Paolo). 

ViGNON de Rpyallicu, se, 6. 

Villot (Frédéric), 7, 10. 

Vincennes, 9. 

Vincent (saint), 8. 

Vinci (Léonard de), p.^ 9. 

ViVBNEL, 6. 

WoiLLBz (Emm.), 3, 4. 
Yves, gr., 6. 
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EGLISE 
DE NOTRE-DAME 

A MANTES. 



Histoire. — L'ancienne Collégiak de Mantes n'a conservé aucune trace de l'église 
bâtie par Charles le Chauve, Après la destruction de cet édifice par Guillaume le 
Bâtard, en 1087^ la reconstruction fut entreprise suivant un plan simple et vaste en 
même temps. Il est probable que les sommes laissées par le roi <F Angleterre furent 
employées à tracer les fondations, à élever le mur de soutènement qui est situé au 
nord, sur la rue Mont-Eclair, ainsi que la petite porte nord de la façade occidentale. 
<r Guillaume, dit Orderic Vital, envoya avec contrition, à son lit de mort, au clergé 
c de Mantes, des sommes considérables, pour rétablir les églises qu'il avait brûlées. » 

L'époque probable de la reconstruction remonte au règne de Louis le Gros, ou 
plutôt à celui de Louis le Jeune (1136-1180). Les parties principales de l'édifice 
montrent, en effet, tous les caractères de l'architecture de transition. L'église est de 
style ogival. Quelques détails d'ornementation, ainsi que le plan de l'édifice, sont de 
style roman, La grande corniche qui couronne les soubassements, du côté du nord, 
est formée cTun double rang de dents de scie; les fenêtres qui éclairent les bas côtés, 
assez semblables à celles de Saint-Etienne de Caen, offrent le même ornement; le 
triforium n'était éclairé primitivement que par de larges œils^de-bcmf, avec archi- 
voltes en dents de scie. Les murs goutterots sont percés, pour éclairer la nef, de 
hautes fenêtres, sans meneaux, qui présentent aussi ce même genre ^ornement, ré- 
pandu, on le voit, avec une unifornjtité particulière, depuis la base jusqu'au sommet 
de l'édifice. Enfin la corniche qui termine le pourtour du grand comble est formée 
de trois rangs de damiers, caractéristiques aussi de l'architecture romane, 

A la partie inférieure de la façade, même caractère, du moins au portail central 
et au portail du nord : les bases, les chapiteaux des colonnes rappellent le douzième 
siècle, et surtout le style normand de cette époque. 

L'édifice n'a pas été bâti d'un seul jet. La façade n'a d'abord été élevée que jus- 
qu'à la hauteur du premier bandeau, A la partie supérieure, l'une des plus intéres- 
santes de l'église, on reconnaît, en effet, une époque et une ornementation distinctes. 
Les fenêtres offrent à peu près les mêmes dispositions qu'à la nef et aux collatéraux, 
mais les dents de scie sont remplacées par des roses ou des violettes, et la base et te 
tailloir romans par les moulures du treizième siècle. Cette manière de faire diffé- 
rente fixe certainement l' époque de la construction de cette seconde partie aux pre- 
mières années du règne de saint Louis (1226). Nous faisons dater de cette époque 
l'achèvement de cette partie de l'œuvre primitive. 

Les deux premières travées attenantes au portail n'ont pas été construites en 
même temps que celles qui y font suite. Toute cette partie de ce bel édifice est vrai- 
semblablement l'œuvre ^'Eudes de Montbeuil. On ne saurait trop admirer avec 
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quelle science l'habile artiste a su raccorder à Nglise de Philippe-Auguste l'église 
de Blanche de Castille et de saint Louis. On doit a Eudes de Montreuil ou peut- 
être à Pierre de Montereau l'étage de croisées ogivales qui surmontent, au nombre 
de trois, la porte principale, et au nombre de deux tes portes latérales; puis la 
magnifique rose de ^^ de diamètre environ, et Us deux fenêtres sans meneaux, qui, 
placées au-dessous des deux tours, sont d^une construction si légère et si savante. 
Les deux tours portent le même cachet et sont de la même main. 

Nous voyons donc, éclairant cette église,^ d'un caractère simple et sévère, des roses, 
des croisées sans meneaux, et ce triforium, dont la construction est peut-^tre unique 
et qui n'a d^analogue que celui de Saint-Remi de Reims. Les voûtes de ce triforium, 
en berceau ogival, perpendiculaires au grand axe de l'église, reposent sur de larges 
linteaux, soulagés par de robustes colonnes, et au lieu de reporter la poussée vers la 
nef et défaire rondir les faisceaux de colonnettes, ainsi qu'on le remarque dans un 
(jrand nombre d'édifices, le savant maître de l'ceuvre primitive avait su éviter ce 
danger en obtenant des poussées latérales, qui, au rond-point surtout, donnent utie 
fermeté extraordinaire, en même temps que le jeu de ces colonnes, posées en travers, 
produit le plus heureux effet. La plupart de ces berceaux ont été enlevés au qualor^ 
zième siècle et remplacés par des voûtes d'arêtes. 

On a souvent répété que Notre-Dame de Mantes avait été copiée sur Notre-Dame 
de Paris. Cela peut être vrai pour la façade et les deux premières travées, c'est-'à-- 
dire pour l'œuvre (f Eudes de Montreuil ; mais pour l'œuvre primitive, il parait presque 
certain que les parties commencées au douzième siècle sont antérieures à la métro^ 
pôle de Paris. 

Tout ceci s'accorde dans une certaine mesure avec les traditions qui attribuent a 
Blanche de Castille et à Marguerite de Provence la construction de f église de 
Mantes. Ces princesses n'ont pu faire achever toutefois que la partie supérieure de la 
façade et les deux travées de la nef. Mais cette partie est à elle seule un chef-^ œuvre. 

Ainsi, si nous ne nous trompons, deux époques seulement, celle de Louis Vil 
et de PhiUppe^Auguste au douzième siècle, et celle de saint Lows au treizième siècle, 
ont suffi à édifier Notre-Dame de Mantes. Plus tard, on y a bien peu ajouté ou 
retranché. Le plan primitif était d'une admirable simplicité : pas de chapelles à 
l'abside, ni sur les bas côtés; pas de transept. Les chapelles de l'abside ne sont con- 
struites qu'au quatorzième siècle, à f exception de celle aujourd'hui consacrée à la 
Vierge. Elle fut bâtie en 1286, par la reine de France, Marie de Brabant, qui avait eu 
la ville de Mantes en douaire et y passa les dernières années de sa vie. Marie donna 
à l'église la Vierge en albâtre que l'on voyait encore sur le maître-autel en 1787. 

Dans le déambulatoire, à gauche, la première chapelle, aujourd'hui dédiée au 
Sacré-Cœur, avait été fondée en 1320, et consacrée à saint Eutrope par Jeanne de 
France, fille de Louis le Hutin, et Philippe ctÉvreux, son mari. La chapelle suivante, 
aujourd'hui de Saint- Joseph et jadis de Sainte-Anne et Sainte-Catherine, est due 
aux princes de la maison d'Evreux.Les deux chapelles de f abside à droite ont été 
également bâties au quatorzième siècle. 

Au midi, la grande chapelle royale, élevée vers 1353 ou 1360, par Charles le 
Mauvais, roi de Navarre et comte cfEvreux et de Meulan, est une construction véri- 
tablement remarquable. Érigée en l'honneur du Rosaire, elle contenait trois autels 
dédiés à saint Louis, saint Yves et saint Laurent. Charles le Mauvais f avait fait 
bâtir peu de temps après le meurtre du connétable, Charles de la Cerda, et à la suite 
du traité de Mantes, du 'l^ février 1353, suivant lequel il fui convenu, dit le deuxième 
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eoiilinuaieur de Nangis, que le roi de Navarre fonderait des chapelks où l'on dirait 
un grand nombre de messes pour l*âme du connétable^, 

La sacristie doit être de la fin du treizième siècle. Les deux chapelles du bas côté' 
gauche ont été dédiées dans le principe à la Trinité. La deuxième a été bâtie par 
Jean Decauville, bourgeois de Mantes, et Agnès sa femme, vers 1345. Leurs statues 
étaient placées au-dessus de cette chapelle, en dehors, sous d'élégants pinacles, aujour- 
d'hui presque détruits, et qu'Userait intéressant de restaurer. Une seule figure existe 
encore à peu près intacte. 

La première chapelle, où sont les fonts, a été bâtie en 1428, par Etienne le Ven» 
trier et Marie Decauville, sa femme, fille de Denis Decauville, seigneur de BoinviUe, 

La première chapelle du bas côté droit est à peu près de la même époque. 

La porte de droite a été refaite au quatorzième siècle, par les maire et échevins de 
Mantes. Cette charmante création, commencée en 1300 ou 1303^ disent les chroniques, 
a été, un siècle plus tard, copiée au portail de la Calande de la cathédrale de Rouen. 
Elle vient d'être restaurée, moins les grandes statues qui ornaient les niches, par 
l'architecte, M. Alphonse Durand. 

Nous avons dit que les tours et le portail occidental avaient été élevés sous saint 
Louis. ^nl492, la tour du nord, qui menaçait ruine, fut démolie depuis le niveau 
de la grande plate-forme, puis reconstruite et achevée en 1508. Cette construction 
massive, sans grâce et sans solidité, fut elle-même démolie vers 1847. La disposition 
primitive, formant cette belle et merveilleuse galerie aérienne, était ignorée, et ce ne 
fut qu'à force d'études et de recherches que M. Alphonse Duband la retrouva et la res- 
titua dans Cétat où nous la voyons aujourd'hui. Il fallut, avant tout, reprendre les 
basses fondations de l'angle nord-ouest, et ton trouva que le vieil édifice reposait à 
l'extrémité d'un banc de grès rouge, sur une suite d'assises en retraite. 

Depuis cette époque, toute la restauration a été tcsuvre de M. Alphonse Dirand. // 
ne reste plus à faire, en fait de travail urgent, que la grande chapelle du Rosaire, et 
les deux chapelles du bas côté gauche, qui sont dans un fâcheux état. 

DiBLiociurmi. — Uiu.», AnliqwU» nationales de la France. Parif, Drouio, 1790-1791, 5 voL in-4^ 
GiRiTtiji, Chroaiqae manascrite. à la Biblioth^aa de l'Ancnal. 1730, in-folio. 

LiTBita, Analjae d'an mÂmoirolo i la troiiième clacse do l'instilut. (Ifagaiin encyclopédique, août 1806.) 
A. Casmx, SUUitiique de l'arronditsenunt de UanUs. Ilantei, Forcade, 1833, in-8^ 
A. UooTii, àlanUs 0t UM tnvirons, Paris. Chamerot. 1852, io-S". 
Loia. Jéloiu et méreaux de Mantes, Parii, Rollin et Durand. 1859. in-8^ 
Cknmiqn» de UanUSs par A. Dcbakd et E. Gravb. Uantei. 1883, in-S». 

Voir auiii let Archiiea de Mautot, qai contiennent 4o nombrenx documenta fur iei travaux d'entretien de l'église 
^Hdtel de ville de Hantes). 

1/église de Mantes a été gravée par Isbabl Svlvbstbb; elle est dans Uillin; lithographiée avant 1845 par 

VlLLBIBOVB. 

La frise de la porte centrale a été moulée pour le Musée de sculpture comparée au Trocadéra 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église de liantes est orientée. La façade 
est ornée de trois portes. 

PORTE CENTRALE. 

Elle était divisée par un trumeau qui portait 
une Vierge, ou peut-être une statue d'un 



comte de Champagne. Les colonnes qui sont à 
droite et à gauche portaient de grandes sta- 
tues allongées , entre autres une belle figure 
d'Abraham levant le glaive sur Isaac. Elles ont 
été mutilées, et il n'en reste plus que les sil- 
houettes et quelques têtes recoeillies et pla^. 
cées dans le triforium par M. Alph. Durand. 
L'examen de l'appareillage de cette porte 
montre qu'elle a été ajoutée au cours de la 



Le texte du traité ne le dit pas. Voir Skocssb, Ordonnances des rois de France, i II, p. 33 et sotv. 
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construction ; son style rappelle Saint-Denis 
et le portail royal de Chartres. 
Sur le tympan : 

Funérailles de la Vierge, -^ Haut relief. 
— Pierre. — H. 1°». — L. 4",50. — 
Treizième siècle. 

Les Apôtres déposent le corps de la Vicr<)c 
dans le tombeau ; des anges viennent la réveil- 
ler. Au milieu d*anges portant des flambeaux 
et brûlant de Tencens , le Christ s*apprôte à 
poser une couronne sur la tête de la Vierge. 

Dans la voussure, un quadruple rang de 
cinquante figures, encadrées de rinceaux : 
David et les Rois de Juda, Isaie, les Prophètes 
et les Juges d'Israël. En haut, la Colombe, 
le Père Éternel, bénissant de la main droite. 
La croix, l'emblème du mystère de la Trinité. 

La plupart des personnages sont décapités, 
et les attributs en partie détruits. 

PORTE DE GAUCHE. 

Dans l'origine, elle était sans trumeau. Elle 
a été divisée à une époque postérieure, le lin- 
teau ayant été brisé. Six figures, trois à droite 
et trois à gauche, sont réduites à l'état de 
simples colonnes rondes, comme au portail 
central. 

Dans le tympan : 

Rémrreclion du Christ. — Bas-relief. ~ 
Pierre. — H. 0»,60. — L. 3-. — Trei- 
zième siècle. 

Les saintes femmes viennent pour embau- 
mer le corps du Christ. Un ange est assis sur 
la pierre du tombeau que gardent des soldati 
vêtus de costumes du douzième siècle : cottes 
d'armes et casque à nasal, rappelant la tapis- 
serie de Baycux. Au sommet du tympan, le 
Christ sur un trône , entouré d'anges , porte 
le livre des Sept sceaux et le globe. 
Dans la voussure : 

Huit figures de Prophètes. — Statues. — 
Pierre. — H. 0",80. —•Douzième ou 
treizième siècle. 

Quatre seulement ont leurs têtes. Tous les 
personnages sont debout et tiennent des ban- 
deroles. Ils posent sur une saillie imitant une 
sorte de nuage. Ils ont l'attitude un peu roide 
de la statuaire du douzième siècle. 

PORTE DE DROITE. 

Elle est divisée par un trumeau formant 
niche et surmonté d'un dais, sous lequel se 
trouvait une statue de la Vierge. Les vieux 
contre-forts du 'douzième siècle sont revêtus 
d'arcatures, de niches, de hauts pinacles, que 
surmontent des statuettes récemment refaites 
et en partie recopiées. Le gable central est 



couronné d'une statue d'Abbé. Sur les contre- 
forts, se trouvent sculptés en bas-relief : 

Saint Etienne lapidé, — Médaillon. — 

Pierre. — Diam. 0»,90. 

Le saint est à genoux ; il a les yeux levés 
au ciel et les mains jointes, tandis que deux 
personnages, tenant des pierres dans un pli 
de leur robe relevée, s'apprêtent à le lapider. 

Saint Pierre crucifié. — Médaillon. — 
Pierre. — Diam. 0»,90. 

Il est crucifié la tête en bas. Deux anges 
vêtus de robes planent de chaque côté à ses 
pieds ; deux autres, à genoux, se tiennent près 
de la tête. 

Restauration moderne. 

Saint André crucifiée. — Médaillon. — 

Pierre. — Diam. 0»,90. 

Saint André a la tête coiffée d'une mitre et 
nimbée. Le corps est nu. Un personnage lui 
lie un bras à la croix et s'apprête à l'écartelcr. 

Médaillon refait lors de la restauration. 

Saint Laurent. — Médaillon. — Pierre, 

— Diam. 0",90. 

Saint Laurent est étendu sur un gril. 

Deux autres scènes de martyre complètent 
cet ensemble, mais elles sont trop frustes pour 
qu'il soit possible d'en donner la description. 

Dans les niches principales se trouvaient 
les statues en pierre de douze échevins de 
Mantes avec les attributs des apôtres. Des noms 
de ces échevins, placés sur les socles de ces 
statues , cinq ont été conservés. On les trou- 
vera plus loin dans la description du triforium, 
oà les fragments de ces statues d'échevin.) 
sont actuellement placés. 

Les dais couronnant les niches sont d'un 
travail délicat ; la flore surtout de toute cette 
porte est très-variée; et remarquable comme 
fini d'exécution. 

La double voussure de l'ogive présente sur 
un premier cordon : 

Les Apôtres. — Statues. — Pierre. — 
H. variant de 0»,50 à 0-,80. — Trei- 
zième siècle. 

Toutes ces statues sont mutilées, à part 
quatre placées au haut. Les personnages 
qu'elles rappellent sont assis , mais leurs at- 
tributs sont peu réconnaissables. 

Sur le deuxième rang, douze Martyrs. H. va- 
riant de 0>»,50 à 0b,80. 

Six de ces martyrs sont assez bien conservés 
pour qu'il soit possible de les décrire. Ce sont: 

Saint Etienne et ses bourreaux. — 
Groupe. — Pierre. 
Saint Etienne est à genoux et priant; der- 
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rière lui , un homme debout tient une pierre 
dans la main. 

Saint Denis. — Statue. — Pierre. 

Saint Denis est représenté à genoux. 
Figure mutilée. 

Saini Laurent. — Statue. — Pierre. 

Cette statue est très-mutilée. 
Saini Eustache. — Groupe. — Pierre. 

Saint Eustache est assis et tient dans la 
main droite un petit taureau, du dos duquel 
sortent trois petits enfants. 

Saint Georges. — Statue. — Pierre. 
Saint Maurice. — Statue. — Pierre. 

Saint Georges et saint Maurice sont assis et 
portent un écu contre leur genou gauche; 
l'un et l'autre sont vêtus du costume militaire 
du treizième siècle. 

Les autres martyrs sont trop mutilés pour 
qu'il soit possible de les reconnaître. 

Le tympan se divise en trois sones, sépa- 
rées par deux dais ajourés : 

Première zone : 
L'Annonciation. — Haut relief. — Pierre. 

— H. 0-,60. 

L'ange Gabriel apparaît à la Vierge, qui se 
tient debout. 

La Visitation. — Haut relief. — Pierre. 

— H. 0-,60. 

Sainte Elisabeth tend les bras et s'avance 
vers la Vierge pour l'embrasser. 

La Nativité de Jésus-Christ. — Haut re- 
lief. — Pierre. — H. 0-,60. 
La Vierge, drapée, est étendue sur un lit ; 
l'Enfant est couché parallèlement au-dessus 
d'elle. Le .bœuf et l'âne allongent leurs têtes 
dans la partie supérieure de cette scène. 

Le Réveil des Bergers. — Haut relief. — 
Pierre. — H. 0-,60. 

Un berger, assis sur un tertre , entouré de 
moutons, s'éveille ; un ange, venant du ciel et 
tenant une banderole , lui annonce la bonne 
nouvelle. (Le deuxième berger est brisé.) 

L'Adoration des Mages. •— Haut relief. 

— Pierre. — H. 0-,60. 

Deux des mages sont debout ; le troisième 
est à genoux devant b Vierge et adore l'Enfant. 

Toutes les têtes de ces groupes sont brisées; 
il ne reste que celle de la Vierge è la Nativité. 

Deuxième zone : 
Le Christ au jardin des Oliviers. — Haut 

relief. — Pierre. — H. 0-,60. 

Jésus-Ghrlst es : à genoux et couché ; les 



soldats arrivent vers le fond; sur le devant, 
saint Pierre coupe l'oreille de Malchus. 

La Résurrection. — Haut relief. — Pierre , 

— H. 0-,(>0. 

Le tombeau du Christ est entouré de petits 
soldats casqués qui dorment profondément; 
les anges sont au second plan et montrent le 
linceul vide; les saintes fenunes arrivent du 
côté gauche. 

Résurrection des morts — Haut relief — 
Pierre. — H. 0",60. 

Les élus, à gauche, sont guidés par des 
anges, tandis que les réprouvés, à droite, sont 
poussés vers une grande gueule de monstre, 
simulant l'enfer, et près de laquelle attendcn 
des démons. 

Troisième zone : 

Deux groupes. — Haut relief. — 5 rrt^ 

— H. 0-,90. 

Groupe de cinq femmes habilement drapées 
à gauche. Groupe de cinq hommes, à droite, 
en tuniques courtes. 

Toutes les têtes sont brisées; les figures 
centrales sont entièrement effacées. 

Ce tympan admirable a servi de motif pour 
celui de la porte principale de l'église de 
Vemon, lors d'une restauration de cette der- 
nière église, faite récemment par M. Alphonsk 
Durand. 

Les têtes et les petits détails des ornements 
si délicats de la porte de l'église de Mantes 
ont été détroits en partie, à la Révolution, 
et n'ont pu être refaits lors de la restauration 
du gable et des parties principales. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur de l'église de Mantes comprend 
une nef et deux bas côtés. 

La nef ouvre sur les bas côtés par cinq 
arcades en ogives, le chœur par deux grandes, 
plus sept petites vers l'abside. La porte, à 
deux vantaux, est du treizième ou quatorzième 
siècle. Elle se compose d'un bâtis à croix de 
Saint-André, sur lesquelles sont cloués les ais. 
Huit grandes pentures à palmettes, bien for- 
gées, forment la ferrure. 

Au-dessus de la porte centrale : 

Saint Paul prêchant à Athènes. — Toile. 

— H. 3-,20. — L. 4-,80. — Par NoR- 

BLIN (LoUIS-SÉBASTIBN). 

Saint Paul, debout au milieu d'un péri- 
style; à droite et à gauche, groupes d'hommes 
et de femmes; en perspective, à travers les 
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colonnes, l'Acropole d'Athènes. Gc tableau a 
été <;ravé au trait par Normand. 

Sigtié : Norblin. 1844. 

Salon de 1844 (n» 1371). 

NEF. 

CHAIRE A PRÊCHER. 

Dans la chaire, qui est moderne, sont en- 
castrés cinq paaneaux; trois décorent la face 
antérieure du côté de la nef, et deux ornent 
la face postérieure sur 1c bas côté de l'église. 

Fa2C antérieure, à gauche : 

Adoration des bergers, — Bas-relief. — 
Bois. — H. 0-,62. — L. 0-,32. — Dix- 
septième siècle. 

L'Enfant Jésus, la tête entourée d'une gloire, 
est coucbé sur un lit grossier ; la Vierge ; la 
tâte nimbée, se tient auprès de lui à genoux. 
Sjint Joseph regarde l'Enfant. Les trois ber- 
gers sont à gauche ; l'un d'eux a déposé au- 
près du Sauveur un agneau aux pieds liés, 
tandis que l'un des deux autres apporte une 
corbeille avec deux colombes. Au fond, une 
femme regarde par une fenêtre qui donne 
sur un paysage. Dans le haut, une nuée d'où 
sortent cinq petits anges nus ; l'un tient une 
banderole sur laquelle on lit : Gloria in 
exceUis i)eo. 
Au milieu : 

La Résurrection. — Bas-relief. — Bois. 

— H. 0-,62. — L. 0-,32. — Dix-sep. 

tiëme siècle. 

Le tombeau , creusé perpendiculairement , 
est ouvert à droite. Un ange volant dans l'air 
tient une pierre dont il menace quatre soldats 
vêtus à l'antique ; trois d'entre eux sont ren- 
versés, et le quatrième s'enfuit vers la gauche 
en se couvrant de son bouclier. A ses pieds , 
dans le lointain, on voit poindre les têtes des 
saintes femmes qui montent au Calvaire. Au 
sommet de la composition, le Christ, entouré 
d'une nuée, s'élève vers le ciel dans une gloire. 

A droite : 
Descente du Saint-Esprit sur les apôtres 

et les saintes femmes, — Bas-relief. — 

Bois. — H. 0*,62. — L. 0'-,32.— Dix- 

septième siècle. 

Une salle antique. Saint Jean et saint Pierre 
sont assis sur le devant; les autres apôtres 
occupent le fond à gauche. La Vierge est à 
geooux sur un prie-Dieu, entourée de femmes 
qui lèvent les mains au ciel et occupent la 
droite de la coippositioii. Dans l'angle de 
gauche , un nuage dans lequel plane la co - 
lombe mystique et d'où tonïbent des langues 



de feu qui se posent sur la tête de plusieurs 
personnages. 

Face postérieure, h gauche : 
Tentation du Christ, — Bas-relief. — 

Bois. — H. 0-,62. — L. 0-,32.— Dix- 
septième siècle. 

Le Christ , ayant près de lui le démon à la 
tête cornue , est debout sur une montagne ; 
le démon étend la main droite à ses pieds 
pour montrer les royaumes de la terre. Sur le 
sol, fleurs et coquillages; au fond, des arbres 
très-habilement traités. 

A droite : 
L'Annonciation, Bas -relief. — Bois. — 

H. 0-,62. — L. 0-,32. — Dix-sepUème 

siècle. 

La Vierge, largement drapée, est en prière 
sur un prie-Dieu ; près d'elle, sur un meuble 
baS| une corbeille renfermant des travaux à 
l'aiguille. L'appartement est rempli d'un nuage 
sur lequel se tient l'archange en pied, une 
branche de lys dans la main gauche, tandis que, 
de la droite levée , il montre en haut la co- 
lombe qui plane sur la Vierge. 

Ces cinq panneaux ont bien certainement 
été exécutés d'après cinq tableaux, gravures 
ou dessins dus au même maître , et dont le 
style rappelle la manière de Jouvbnbt. S'il 
en est autrement , l'ouvrier qui a été capable 
de concevoir et d'exécuter ces petits chefs- 
d'œuvre est lui-même un vrai maître. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
Première chapelle, servant de Fonts baptis- 
maux. 
Sur le retable de l'autel : 

Deux reliquaires en forme de tombeaux , 
en velours rouge, brodés en argent sur 
les extrémités. — H. 0",27. — Long. 
0",40. Travail du dix-septième siècle. 

BAS COTÉ DROIT. 

Sur le mur, dans la deuxième travée : 
Le Saint Sépulcre. — Toile. — Forme 

octogone. — H. 2-,40. — L. 3«. — 

— Par Varnier (Jules). 

Le Christ est étendu sur une jestrade recou- 
verte d'un drap blane. Autour d'une stèle 
où est gravé : i.n .r.i., sont trois anges dans 
une attitude désolée. Celui du milieu , en tu- 
nique verte , debout , a les mains tombantes ; 
celui de droite, en tunique rose, lève les yeux 
vers le ciel ; celui de gauche, en tunique jaune, 
couverte d'un manteau orange foncé, a la tête 
plonjée entre ses bras et appuyée sur la stèle. 
Un vase où brûlent des parfums, un bassm de 
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cuivre avec Téponge, sont au pied da Christ ; 
la couronne d*épines , des lys, des fleurs, des 
roses blanches , jaunes et rouges jonchent le 
drap blanc. 

Signé: Jules Varnier. 1840. 

Salon de 1840 (n» 1598). 

Envoi de l'État. 

CHŒUR. 

Le chœur comprend deux travées princi- 
pales, plus sept petites pour la partie circu- 
laire, qui est soutenue par six colonnes mono- 
lithes: Il est entouré d'une grille en fer forgé, 
faite vers 1854, par Evvrarrt, serrurier à 
Paris. 

BAS COTÉ GAUCHE DU CHOEUR. 
Dans la deuxième travée, sur le mur : 
Pierre tumulaire de messire Robert Gué- 
rileau, curé de Sainte-Croix de Mantes, 
mort en 1644.— H.2«,30.— L.1-,10. 

Une partie , le quart supérieur gauche , a 
été refaite et regravée. 

L'ancien curé de Sainte-Croix est gravé en 
pied, les mains jointes; il est vêtu de l'aube 
et de l'étole; une pointe de fourrure tombe 
de l'épaule gauche. 

En bas, on lit, en sept lignes, l'inscription 
suivante en petites capitales : 

Cr GIST U^ ROBBRT GVÉRITEÂU PRK*"> DOGTBVR 

DB BORBOWB GVRÉ KT CHAXOlNl DR U.tVTE rO.VDATKVR RT 

DIRBGTBVR DV COVVRXT DBS VR8VM.\B8 DK CB8TB VILLR 

AV UOSiAftTBRB OKSQVBLLI.S 80X COBVR RKPOSB. FONDATXVR 

AVS8V BT DIRBCTBVR DBS DAURS DB LA CONGRBGATIO.Y. 

QVI DBCàDA LB XV1« DB UAV 1644 AGB DB 63 A.N8. 

SBQVIBSCAT IN PAGE + P • <« • A . V. 

CUAPBLLB DB 6AINT-J0SBPH. 

Sur Tautel : , 
Saint Joseph. — Groupe. — Pierre peinte. 

— H. 1". — Dix-neuvième siècle. 

Le saint est vêtu d'une tunique mi-longue, 
serrée à la taille. Il tient d'une main un 
triangle dont il mesure le côté, en écartant 
les doigts de l'autre main. L'Eufant Jésus, eu 
robe longue, lève les yeux vers lui. 

BAS COTÉ DROIT DU CHOEUR. 

Première travée, porche intérieur, avec 
tambour et entrée sur le bas côté : 

Fragment de pierre tumulaire gravée de, 
Jelian de Chauvincourt, prêtre. 
Il ne reste qu'un jambage d arcade gothi- 
que, avec un ange en prière gravé dans l'angle 

I Chauvinconrt, famill« mantaÎM do iDO|«n âge. 



droit. Au long de ce jambage, on lit, gravé 
en lettres onciales : 

Cl GIST U08BGXIBUR JBHAN DB CHAVVl (n) COURT > 
JADIS VIGAIRB DB CiBNS (cëans) + CVR^ DLIDOXK (s^c) 



Au-dessus, sur un socle : 
Vierge couronnée avec V Enfant Jésus, — 

Qroupe. — Pierre. — H, 1",15. — Fin 

du quatorzième siècle. 

Une tunique longue , à plis très - creusés , 
couvre les pieds de la Sainte Vierge. Sur cette 
tunique est jeté un manteau. La main droite 
tenait un rameau. La gauche porte l'Enfant, 
entièrement vêtu d'une longue robe ; il tient 
le globe du monde dans la main droite, tandis 
que Ja gauche tire un bout flottant du voile de 
la Vierge. La tête de celle-ci est ornée d'une 
couronne avec quatre feuilles palmées et on- 
dulées. 

CHAPBLLE DB KAVARRR OU DU ROSAIRB. 

Elle occupe deux travées. 

Sur le mur, au-dessus de l'autel : 
Consécration de la Vierge, — Toile. — 

H. 3-. — L. 2«,50. — École française. 

— Dix -septième siècle. 

Sainte Anne et saint Joachim sont en bas 
des degrés du temple; la Vierge, en tunique 
blanche et en manteau bleu, monte les degrés, 
au haut desquels l'attend le grand prêtre, qui 
lui tend les bras. Celui-ci, un vieillard à barbe 
blanche, est vêtu des ornements sacerdotaux 
et coiffé d'une mitre ; à ses celés sont des 
enfants avec des chandeliers; deux prêtres 
sont au second pbn. Sur la gauche, des fem- 
mes portent des fleurs et des fruits dans des 
corbeilles. Dans le ciel , la colombe entourée 
de petits anges. 

Sur le mur, en face : 

Assomption de la Vierge. — Toile. — 

H. 2-,50. — L. 1»,50. —Copie d'après 

l'école espagnole. 

La Vierge, en tunique bhmche et en man- 
teau bleu, est emportée par de petits anges 
dans un nuage. 

Ce tableau est très-noir. 

CHAPBLLB DB SAINT-ROCH. 

Près de l'autel, à gauche : 
Saint Sébastien, — Statue. — Bois peint. 
— H. 1",50. — École.française. — -.Dix- 
huitième siècle. 

Le saint est représenté les bras levés au- 
dessus de la tête. 



Digitized by 



Google 



190 INVENTAIRE DES RICHESSES D'ART DE LA FRANCE: 



10 



A droite de l'autel : 
Saint Nicolas, ^ — Groupe. — Bois. — 
H. I",50. — École française. — Fin du 
dix-septième siècle. 

Le saint, en costumé d'évêque, tenait an- 
trefois une crosse dans la main gauche ; la 
droite, ornée de Panneau, est levée pour bé- 
nir. Les trois petits enfants qui lui servent 
habituellement de symbole sont nus et vus un 
peu plus d'à mi-corps, hors du cuvier. 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Sur l'autel, au-dessus d'une colonnette en 
marbre bleu turquin , avec socle et chapiteau 
en brome doré : 

La Vierge et l'Enfant Jésus. — Groupe. — 
Marbre. — H. 1",20. — Par Michel- 
Pascal. 

La Vierge est vêtue d'une robe ornée d'une 
frange gravée et dorée dans le bas. Sur la 
robe est jeté un manteau sans couture retenu 
par une agrafe dorée. La tête est voilée , et 
sur le voile est posée une couronne ornée de 
quatre-feuilles. Ija Vierge a un lys dans la 
main droite; de la gauche, elle tient l'Enfant, 
vêtu d'une longue robe et enveloppé d'un pli 
du manteau. Celui-ci est bordé d*une longue 
inscription latine qu'on ne peut lire d'en bas. 
L'Enfant Jésus bénit de la main droite. 

Signé sur la face postérieure du socle: 
Pascal. 
Deux Porte-lumières. — Fer forgé. — 

H. 1»,10. Treizième^ siècle. 

Ces deux porte-lumières , posés sur trois 
pieds, sont décorés de trois dragons, qui, par- 
tant de chaque pied, viennent se rattacher par 
la gueule à la tige centrale. 

TRIFORIUM. 

La galerie de gauche du triforium sert en 
ce moment de réserve à de nombreux frag- 
ments de sculpture, recueillis un peu de tou- 
tes parts, par les soins de M. Alph. Durand, 
architecte de Notre-Dame depuis 1843. Pres- 
que tous proviennent de travaux de réfection 
ou de restauration du monument. Beaucoup 
sont des documents justifiant la restauration de 
certaines parties de l'église ou certains détails 
d'ornementation. 

En attendant qu'une place convenable leur 
soit donnée, nous en plaçons l'inventaire ici. 

Environ quarante fragments importants pro- 
viennent de la tour du nord, dans la partie 
refaite du quinzième siècle, et restituée par 
M. Durand, dans son état primitif. Ce sont des 
masques, des retombées, des moulures ornées 



de personnages, des armoiries, des gargouilles, 
des têtes, etc. 

Trente-neuf fragments des grandes statues 
qui ornaient la porte du quatorzième siècle, 
ou du midi. 

Ces statues remplissaient les niches, au 
nombre de douze ,^ et portaient sur leurs 
soclos le nom des échevins gouvernant la \ille 
à cette époque; ils étaient représentés sous 
la figure des apôtres. Sur le trumeau, se 
trouvait une Vierge avec l'Enfant Jésus, plus 
grande que nature; elle existe là, presque 
entière, moins la tête et celle de l'Enfant. 

Quatre ou cinq autres statues sont- aussi 
presque entières. 

Sur quatre socles de ces fragments on lit, 
écrit en lettres onciales : 
KOGer GuerniER, 

lEHAK , 

SIMOn oVTEmPLE, 
HvGVE DuTEMPLIC. 

Tous CCS fragments sont do plus beau style ; 
les draperies sont traitées d'une façon magis- 
trale. Leur destruction, leur abandon môme, 
sont vivement regrettables. 

Six têtes du douzième siècle , détachées 
des statues engagées dans les colonnes 
de la porte centrale, qui existaient avant 
la Révolution. Ainsi que nous Tavons 
dit, les statues auxquelles appartenaient 
ces fragments ont été mutilées et ré- 
duites & Tétat de simples colonnes 
rondes. i 

Quatre de ces têtes sont couronnées. On 
pense, mais sans preuves^ que l'une d'elles 
est celle de Thibaut de Champagne, qui, sui- 
vant Millin, se trouvait sur le pilier trumeau, 
qui a également disparu. 

Sainte Barbe décapitée. — Statuette. — 
Pierre. —H. du fragment, O-jSO. Tra- 
vail du seizième siècle. 

La Croix terminale de Téglise, du on- 
zième siècle, trouvée & Tendroit du pi- 
gnon, et qui terminait sans doute le 
fronton d'une abside rectangulaire. 
D'autres très-nombreux fragments, tous 

trèi* intéressants pour la sculpture et l'histoire 

de l'église de Mantes. 

SACRISTIE. 

Elle s'ouvre sur la troisième travée, et 
contient : 

Christ en croix, dans un cadre en bols 
de Tépoque Louis XIV. Le cadre est 
couvert de peinture verte. — H. 1",20. 
— L. I-. 
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Une perluisane, à large lame , de 0",60 
de long. Elle est gravée et damasqainéa 
en or, aux armes de France et de 
Navarre. 

SALLE DU CHAPITRE. 

Elle est située au-dessus de la sacristie. On 
y accède par un petit escalier en colimaçon, 
en pierre. Bâtie au treizième siècle, elle sert 
de garde-meuble et de lingerie. 

Dans Tarmoire de la lingerie : 

Une Nappe à pain bénit, de l^fSO sur 
l^ySO, en ancienne guipure. Beau tra- 
vail à Faiguille et bien conservé. 

Christ en bronze, de 0",22, monté sur 
croix, avec socle en ébène gravé. Époque 
de Louis XIII. 

Dans le socle est une petite niche, ren- 
fermant : 

Mater dolorosa, — Bronze. — Statuette. 

— H. 0-,l I . — Époque de Louis XIH. 

Ornements aussi en bronze sur les bras de 
la croix et sur le socle. Mémo époque. 

Il existe dans le mobilier de Téglisc de 
Mantes : 

Un beau Tapis persan, signalé par M. de 
Caumont. 

Malgré sa valeur, il est assez négligé. Nous 
nous proposons de lui faire donner une place 
digne de lui, dans un des meubles de l'église. 

Ce tapis a 7», 76 de longueur, sur 3", 10 
de large. Sa largeur primitive était de 3™,75. 
Un cété de la bordure, dans laquelle une 
échancrure a été taillée pour lui faire entourer 
Tautcl, a été recousu en dessous. Cette bor- 
dure a 0b,65. 

L'ornementation de ce tapis consiste en un 
motif central crénelé, dans lequel sont des 
panthères et des lions. En dehors , sont des 
motifs de chasse où nous voyons quatre chas- 
seurs armés de fusils à mèche. Le reste con- 
siste en arbres, oiseaux, poissons, élans, ga* 
zcllcs, etc. La bordure, simple, ornée de 
^ dessins capricieux , n'offre aucune lettre , ni 
inscription. 

JA, de Caumont estimait que ce tapis devait 
être du quatorzième siècle ; nous pensons qu'il 
est peut-être un peu moins ancien.?. Mérimée 
le connaissait et l'avait fait transporter aux 
Gobelins , où il est longtemps resté. M. A. 
Durand l'a fait rendre à l'église de Mantes, 
par M. L-icordaîre, alors directeur de la ma- 
nufacture. Ce tapis est encore en assez bon 
état, mais il importe d'en user avec soin et 
ménagement. 



En dehors de l'église, en dedans de la grille 
qui entoure le chevet, sont les restes de deux 
statues de Religieux, auxquelles il manque 
la tête et les mains. Hauteur des fragments, 
i«,50. 

Nous pensons que ces statues devaient oc- 
cuper les niches qui sont en retour, sur les 
contre-forts de la porte du quatorzième siècle. 

VITRAUX. 
NEF. 

CHAPRLI.K DK l'aNGS GARDIBN. 

Pdroi du fond, dans la fenôtre : 

Vitraux modernes, mosaïque et flgurcs 
d'anges, par M. Lkpèvrr, peintre verrier à 
Paris. 

CHOEUR. 

BAS COTÉ GAUCHK DU CHOEUR. 

I. CU.APELLB DU SACR^-COXUR. 

Dans les trois fenêtres du fond, vitraux en 
grisailles, par MM. Duhamrl-Marettb, peintres 
verriers d*Evreux. 

II. CHAPBLLK DB SAINT-JOSBPH. 

Dans les trois fenêtres. Vitraux : 
Scènes de la vie de la Vierge et de saint 
Joseph, — Par MM. Duhamel-Marette , 
d'Évreux. 

BAS COTÉ DROIT DU CHOEUR. 
I. CHAPBLLB DB NAVARRB OU DU ROSAIRB. 

Cette chapelle est éclairée par deux bellçs 
et grandes fenêtres dans le fond, et deux la- * 
térales, dons lesquelles existent encore de 
nombreux fragments de vitraux du quatorzième 
siècle, où l'on retrouve en divers endroits Ic's 
armes de Navarre. 

II. CHAPBLLB DBS SBPT-DOULBURS. 

Dans les fenêtres, vitraux modernes, mosaï- 
que et panneaux avec scènes de la vie du 
Christ, par MM. Lepbvrb et Lusson. 

III. CHAPELLE DB SAINT-ROCH. 

Deux fenêtres avec mosaïque et trois avec 

panneaux : 

Les fenêtres à personnages renferment : 

Saint Vincent dans la deuxième ; 

Saint Sébastien, saint Roch et saint Ni- 
colas dans la troisième ; 

Sainte Julienne dans la quatrième. 
Vitraux de MM. Lusson et Lefèvre. 

CHAPBLLB DB LA VIBRGB (au CCUtrC du cheVCt). 

Elle est éclairée par cinq fenêtres : dans 
les deux des extrémités sont des vitraux en 
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mosaïque. Les deuxième^ troisième et qua- 
trième contiennent: 

Scènes de la vie de la Vierge et Prophètes 

de l'ancienne Loi, 

Dans les scènes de la vie de la Vierge , on 
n'a pas respecté la tradition symbolique. On 
y reconnaît cependant : la Naissance, la Con- 
sécration, V Annonciation, la Visitation, VA- 
doration des mages, la Fuite en Egypte et le 
Christ en croix. 

Les Prophètes sont : Moïse, Aaron, Gédéon, 
Salomon, Samuel, Isate, Jonas. 

Vitraux de MM. G^rkntk et LussoN. 

TRIPORIUM. 
Dans la grande rose, au-dessus de la porte : 
Vitrail : 

Le Jugement dernier, en vingt-qualre 
scènes, réparties en vingt-quatre pan- 
neaux. 

Les douze panneaux de k division extérieure 
de la rose renrerment autant de scènes conte- 
nues dans des médaillons de forme ronde, en- 
tourés de mosaïque. Chacun d'eux mesure 
©"■jOO de diamètre. Ces scènes sont, de gauche 
à droite, en partant du haut : 

Le Christ assis tenant les Élus dans une 
grande draperie étendue entre ses deux 
bras. 

Quatre bienheureux avec des palmes, assis. 

Saint Pierre introduisant un Élu dans 
un monument ajouré figurant le Para- 
, dis avec des Élus. 

Ange conduisant quatre Élus. 

Ange apportant des âmes pour le pèse-- 

ment. 

• 

Pèsement des âmes. 

Première scène de résurrection des morts. 
Deuxième scène de résurrection. 
Troisième scène de résurrection. 
Démon introduisant des damnés dans une 

gueule de monstre. 
Démon conduisant enchaînés un évêque et 

trohpersonnages, dont detus couronnés. 
Quatre Elus assis, tenant des palmes. 

Douze panneaux de la division intérieure 
dans des médaillons à quatre lobes de 0<",50 
de diamètre : 

Ange volant et pleurant. 

Ange sonnant de la trompette, 

Ange avec la Croix, 

Ange avec la couronne (^épines, \ 



Mantes, le i^ juillet 188d^ 



Femme à genoux les mains levées et join- 
tes {Iti Vierge J). 
Ange sonnant de la trompette. 
Autre ange faisant pendant au premier. 
Homme à genoux les mains jointes et le- 
vées (saint Jean?). 
Ange portant la lance. 
Ange portant les clous. 
Ange sonnant de la trompette. 
Ange pleurant à genoux. 

Au centre de la rose est un grand médaillon 
de 1°*,50 de diamètre. Il renferme : 
Le Christ. 

Le Christ est assis sur un arc-en-ciel au 
centre d'une auréole de forme elliptique. Il 
est drapé d'un vêtement à petits plis parallèles. 
A ses pieds, à ses mains et à son cÂté, par le 
vêtement entr'ouvert, on voit couler le sang 
des cinq plaies. Hors de l'auréole, de chaque - 
côté, cinq petits anges à mi-corps sortent des 
nuages, et ont les mains jointes. 

Tout ce vitrail est du treizième siècle. Il a 
élc restauré par M. Lusson, d'après les car- 
fons de M. Steinheil. 

Au-dessous, dans la fenêtre du milieu : • 
L'arbre de Jessé. — H. 4". — L. l-,30. 

Dans les fenêtres de droite et de gauche : 
La Vie de la Fierye. — H.4".— L. 1-,10. 

Vitraux faits d'après un projet de M. Alph. 
Durand et les compositions de M. Stkinhbil, 
et exécutés par M. Lusson en 1860. 

Dans les trois grands Oculi du chevet, so:it 
des vitraux, exécutés par M. Lusson, sur les 
cartons de M. Steinhkil. Ils représentent : à 
gauche, mosaïque, avec un Ange au centre 
tenant un philactère sur lequel est écrit : Vbnf, 
coRONABBRis. Au milieu : mosaïque avec pan- 
neau rond : Jésus couronnant la Vierge, Au- 
tour, quatre anges adorant et encensant. A 
droite, mosaïque avec un Ange tenant un phi- 
lactère sur lequel on lit : Veni, sponsa mka. 

SALLE DU CHAPITRE. 

Elle est éclairée par quatre fenêtres, don- 
nant, deux sur la rue, et deux sur le bas côté 
gauche de l'église. 

Dans les deux fenêtres sur la rue, trois 
panneaux ronds de vitraux du quatorzième 
siècle, assez complets, où nous retrouvons : 

Une Nativité et une Visitation (?). — 

H. 0-,50. — L. C-,40. 

Les deux autres fenêtres sont garnies de 
grisailles modernes. 

Alp. DURAND et E. GRAVE. 
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TABLE 

DES NOMS MENTIONNES DANS LA MONOGRAPHIE. 



?;<>TA. — L'abr^fiatioD arek, ligniBe architecl«; éb., <Mnbl«; tiih., lithographe; gr,, grateaib) 
or/., orfëfre; p., peintre; p, terr., peintre terrier; m . , icalptenr. 



Aarox, 12. 

Abraham , 5. 

Adoration des Mages. Voyez : Mages, 

Ag\&s, femme de Jean Dec au ville , 5. 

André crucifié (saint) y 6. 

Ange apportant des dtnes, 12. 

— conduisant quatre Elus, 12. 
Ange Gardien (chapelle de l'), 11. 
Ange avec la croix, 12. 

' — avec la couronne d'épines, 12. 

— pleurant, 12. 

— portant les clous, 12. 

— portant la lance, 12. 

— sonnant de la trompette, 12. 

— volant et pleurant, 12. 
Anne (sainte), 9. 

Annonciation de la Vierge, Voycx : Vierge. 

Apôtres (les), 6. 

Assomption de la Vierge. Voyez : Vierge. 

Athènes, 7, 8. 

Barbe (sainte) décapitée, 10. 

Baycux, 6. 

Bergers (Adoration des), 8. 

— (le Réveil des), 7. 

Bienheureux avec des palmes (quatre), 12. 

Blanche de Gastille, 4. 

BoiN VILLE (seigneur de). Voyez : Dec^uville. 

(Denis). 
^Brabakt (Marie de), 4. 
Gaen (église Saint-Ëtîenne, à), 3. 
Gassan (A.), 5. 

Gastille. Voyez : Blanche de Castille. 
Gauuont (ob), 11. 
Gemoa (Gbarles de la), 4. 
Ghampagne (comte de), 5. 
Ghampagnb (Thibaut de), 10. 
Gharles le Ghauvr, 3. 

PROVIXCB. — MOXL'UKKTS RlLIfilRUX. — 1. 



Charles le Xf al vais, roi de Navarre et comte 

d'EvRRux et de Meulan , 4. 
Gbartres, 6. 

Chauvincourt (famille), 9. 
Chauvincourt (fragment de pierre tumulaire 

de Jehan de), prêtre, 9. 

GHRéTIE.V, 5. 

Christ. Voyez : Jésus -Christ, 

Cofuécration de la Vierge. Voyez : Vierge. 

Croix terminale, 10. 

David, 6. 

Decauvillr (Denis), seigneur de Boinville, 5. 

Dbcauville (Jean), 5. 

Decauvillr (Marie), 5. 

Démon conduisant enchaînés un évéque et 

trois personnages, 12. 
Démon introduisant des damnés dans une 

gueule de monstre, 12. 
Denis (saint), 7. 
Descente du Saint-Esprit sur les apôtres et 

les saintes femmes, 8. 
DuHAUBL, p. verr., 11. 
Durand (Alphonse), arch., 5, 7, 10, 11, 12. 
DuTKUPLE (Hugues), 10. 
Di'TEMPLR (Simon), 10. 
Elisabrth (sainte), 7. 
Elus assis (quatre), 12. 
Etienne (saint) lapidé, 6. 
Etienne (saint) et ses bourreaux, 6. 
Eustache (saint), 7. 
EuTROPE (saint), 4. 

Evrkux (les princes de la maison d'), 4. 
ÉvRRUX (Philippe d'), 4. 
EvREUx (comte d'). Voyez : Gharles le 

Mauvais. 
Evreuzj 11. 
EwRAERT, serrurier, 9. 
.N* 10. 13 
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Femme à aenoux, 12. 

Fuite en Egypte (la), 12. 

Funérailles de la Vierge, Voyea : Vierge, 

Gabriel (Tange), 7. 

Georges (saint), 7, 

GÉDÈOfI, 12. 

Cérbntb, p. verr., 12. 

Grave (E.), 5. 

Gvériteau (pierre tumulaire de messire Ro' 

bert)y curé de Sainte-Croix de Mantes, 9. 
GuBRNiBR (Roger), 10. 

GuiLMUMB LE BaTARD, 3. 

Homme à genoux, 12. 

ISAAG, 5. 

ISAÏE, 6, 12» 

Jean (saint), 8, 12. 

Jeanne de France , 4. 

Jessé (l'arbre de), 12. 

Jésus-Christ assis tenant les Elus dans une 

draperie, 12. 
JésuS'Ckrist en croix, 10, 11, 12. 
JésuS'Christ au jardin des Oliviers, 7. 
Jésus-Christ (la Nativité de), 7, 
Jésus-Christ (Résurrection de), 6, 7, 8. 
Jésus-Christ (scènes de la vie de), il, 
Jésus-Christ (Tentation de), 8. 
JoACHiM (saint), 9. 

JONAS, 12. 

Joseph (saint), 8. 

Joseph (saint), 9. 

Joseph (scènes de la vie de la Vierge et de 

saint), 11. 
JOUVENBT, p., 8. 

Jugement dernier (scènes du), 12. 
Julienne (sainte) ,11. 
Lacordaire, directeur des Gobelins, 11. 
Laurent (saint), 4. 
Laurent (saint), 6, 7. 
Lepbvrb, p. verr., 11. ' 
Le Vextrier (Etienne), 5. 
Lévrier, 5. 
Loir, 5. 
Louis VII, 4. 
Louis le Gros, 3. 
Louis le Hutin, 4. 
Louis le Jeune , 3. 
LoDiA (saint), 3, 4, 5. 
LussoN, p. verr., 11, 12. 
Mages (Adoration des), 7, 12. 
Mantes (couvent des Ursulioes de), 9. 
Marette, p. verr., 11. 
Marguerite de Provence , 4. 
Marie dr Brabant. Voyez : Brisant. 



Mater dolorosa, 11. 

Maurice (saint), 7. 

MéRDIliB (P.), 11. 

Meulan (comte de). Voyez : Charles le 

Mauvais. 
Michel-Pascal (François), se, 10. 
MiLLIN, 5, 10. 
Moïse, 12. 

Montkrbau (Pierre de), arch., 4. 
Montrkuil (Eudes de), arch., 3, 4. 
Morts (Résurrection des), 7, 12. 
Moutié (A.), 5. 
Nangis, 5. 
Nappe (une), 11. 

Nativité de Jésus. Voyez : Jésus-Christ, 
Navarre (chapelle de) ou du Rosaire, 9, 11. 
Nicolas (saint), 10, 11. ^ 
Norblin (Louis-Sébastien), p., 7, 8. 
Normand, gr., 8. 

Notre-Dame (église). Voyez : Paris. 
Paris, Bibliothèque de TArscnal , 5. 

— église de Notre-Dame, 4. 

— manufacture des Gobelins, 11. 

— musée de sculpture compart^c au Troca- 
déro, 5. 

Pascal. Voyez : Michel-Pascal. 

Paul (saint) prêchant à Athènes, 7, 

Philippe-Auguste, 4. 

Pertuisane (une), 11. 

Pèsement des âmes, 12. 

Pierre (saint), 8. 

Pierre (saint) crucifié, 6. 

Pierre (saint) introduisant un Elu dans le 

paradis, 12. 
Porte- lumières (deux), 10. 
Prophètes (huit figures de)^ 6. 
Prophètes de l'ancienne Loi, 12. 
Provence. Voyez : Marguerite de Provence. 
Reliquaires, 8. 

Reims (église Saint-Remi, à), 4. 
Résurrection des morts. Voyez : Morts, 
Résurrection (lu). Voyez : Jésus-Christ, 
Réveil des bergers (le). Voyez : Rergers, 
Roch (saint), 11. 
Rouen (église cathédrale de), 5. 
Sacré-Cœur (chapelle du), 4. 
Saint-Denis (église de), 6. 
Saint-Etienne (église). Voyez : Cabn. 
Saint-Joseph (chapelle de), 4, 9, 11. 
Saint-Remi (église). Voyez : Rbiiis. 
Saint-Roch (chapelle de), 9, 11. 
Saint'Sépulcre (le), 8. 
Sainte-Anne (chapelle de), 4. 
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Sainte-Catherine (chapelle de), 4. 

Salomon, 12. 

Samuel, 12. 

Sébastien (saint), 9, 11. 

Sbcoussb, 5. 

Sept-Douleurs (chapelle des), 11. 

Steinhbil, p., 12. 

Sylvbstrb (Israël), gr., 5. 

Tapis persan, 11. 

Tentation de Jésus^CArist, Voyez : Jésus^ 

Christ. 
Varnibr (Jules), p., 8, 9. 
Vbntribr. Voyez : Lb Vbntribr. 
Vernon (église de), 7. 
Vierge (la), 8. 
— (Annonciation de la), 7, S. 



Vierge (Assomption de la), 9. 

— (Consécration de la), 9, 12. 
r— (Funérailles de là), 6. 

— (Naissance de la), 12. 

— (Visitation de la), 7, 12. 

— (scènes de la vie de la), 12. 

— (scènes de la vie de la) et de saint Joseph, 
11. 

— et l Enfant Jésus, 10. 

— couronnée^ avec l'Enfant Jésus, 9. 
Vierge (chapelle de la), 10, 11. 

ViLLBNEUVB, lîlh., 5. 

Vincent (saint), 11. 

Visitation de la Vierge, Voyci : Vierge, 

Vital (Orderic), 3. 

YvBs (saint), 4. 
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DÉPARTEMENT DU LOIRET. 



ARRONDISSEMENT DE GIEN. 



I 
GIEN 



1» 
ÉGLISE DE SAINT-LOUIS. 

HisTOiBB. — LwU XIV n'oublia pa$ qu'en 1652 la ville de Gien lui avaii donné 
à lui, âgé de treize ans et demi, et à sa mère, la régente Anne d^ Autriche, un asile 
contre les frondeurs, après la défaite du maréchal d'Hocquincourt à Bléneau, Il 
existe aux archives d'Orléans deux brevets signés de la main de Louis XIV, par 
lesquels ce prince accorda, en 1681, à la ville de Gien tous les matériaux du temple 
protestant pour bâtir V église Saint- Louis actuelle. « Pendant la visite pastorale de 
Vannée 1693, M. Colbert (102* ivêque d'Auxerre, 1676-1704) fit à Gien la dédi- 
cace de la nouvelle église paroissiale de Saint-Louis, construite par les habitants, 
partie avec Ut matériaux du temple des protestants démoli après la révocation de 
redit de Nantes, et partie avec l'argent provenant des revenus du consistoire de 
Gien, Il réserva cependant à l'ancienne église de Saint-Pierre son titre de primauté, 
et voulut que le curé de Saint- Louis y célébrât à certains jours V office divin. » 

BiBuociArui. — 1/abbé Lmur. Mémoins eanetnuuU l'histoire eioiU et ecdé$ia$tifue d'Auxerre et de »om mmeiem 
diocèie. 1848, Parif et Auierrt, 4 toL io-S», i II , p. 307. 

L'abbé pATBOir, nêekerthêthitt^riquêi mrl'OriiwMit.OtiUa», 1871, 2 vol. in-S», t II. p. 444. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église présente la forme d'un rectangle 
terminé par un chevet circulaire. La façade 
«e compose d'un avant-corps, peu en saillie, 
décoré de deux colonnes et de deux pilastres 
portant un entablement orné de triglyphes, 
et surmonté d'un étage à pilastres se termi- 
nant par un fronton à deux eaux. De chaque 
côté de l'avant-corps, les ailes se raccordent 
par deux consoles à l'étage, supérieur. Un 
petit clocher en bois, à huit pans, se trouve 
sur le pied de la nef; il a été refait sur le 
modèle primitif en 1872. 

INTÉRIEUR. 

La vofttc est en berceau dans la nef, à arêtes 
vives dans les deux bas côtés. Les archivoltes 
plein cintre de la nef et du chœur, au nombre 



de six par côté, retombent sur des piliers 
carrés. Au-dessus des archivoltes, des fenêtres 
à arc surbaissé et pénétrant la voûte éclai- 
rent la nef. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Contre le quatrième pilier : . 

Banc d'œuvre, en chêne , à dossier bas, 
décoré de quelques sculptures d'orne- 
ment. — Dix-seplième siècle. 

COTÉ DROIT. 

Vis-à-vis le banc d'csuvre : 
Chaire à prêcher, en chêne, à une seule 

montée. 

Le cul-de-hunpe de hi chaire repose sur 
une console sculptée. . L'abat-voix est porté 
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par deux consoles, et son plafond représente 
une gloire d*anges. La porte de la montée 
ainsi que 1a rampe sont en fer forgé. — Dix- 
septième siècle. 

CHOEUR. 

Il occupe deux travées. Trois marches le 
séparent de ta nef, et une grille en fer forgé 
et doi*é, du dix-coplième siècle, Tisole com- 
plctcmenti 

Dans la preniicre travée sont deux rangées 
de stalles sans dossier, quinze de chaque côté, 
terminées par un pied de lion et avec une 
feuille d'acanthe sur chaque séparation. — 
Dix-septième siècle. 

Dans la deuxième travée se trouvent les 
portes des deux sacristies. 

Au-dessus de la porte* à gauche : 

Assomption,— Toile.— H. ^.—L. 1-,10. 
— Ecole française (dix-neuvième siècle). 

La Vierge, sur les nuages, est emportée 
au ciel soutenue par les anges. 

B.aptême du Christ. — Toile. — H. 2". 

— L. l-,30. — Signé : /R. 1841. 

Le Christ et saint Jean sont debout. Saint 
Jean, en avant du tableau, v^rse Teau sur la 
tête du Christ. 

SA\CTUA1RE. 
Il est voftté en cul-de-four. La demi-cou- 
pole est séparée des murs qui la portent par 
une balustrade simulée. 

Apothéose de saint Louis. — Peinture mu- 
rale. — L. 7-,50. — H. 3-,50. — Par 
Pauthe père et fils. 
Au sommet de la composition, et au milieu, 
le Saint-Esprit; à droite, le Père Éternel; à 
gauche, le Christ et la Vierge, assis sur les 
nuages. Au-dessous de ces personnages, à 
gauche, les évangélktes et les prophètes; à 
droite. Moïse, David et les rois; saint Louis 
un peu en avant du gronpe. Contre la balus- 
trade, de nombreux anges portant la couronne 
de saint Louis, la couronne d'épines et des 
palmes. 

Signé à gauche, sur la plinthe de la 
balustrade : Pauthe père et fils. 1879. 

De chaque côté du retable et au-dessous de 
la balustrade simulée, à gauche : 

Saint Louis sur son lit de mort. — Pein- 
ture murale.— H. 2-,90. — L. 3-,90. 

— Par Pauthe père et fils. 1879. 

Le Roi est étendu sur sa, couche funèbre; 
à sa gauche, un évéque, crosse et mitre, lui 
donne la bénédiction. Des chevaliers et des 
religieux entourent le Roi mourant. Au pied 



du lit, posés sur un tabouret, le manteau fleur- 
delisé, la couronne et le sceptre. Dans le fond, 
b mer et des montagnes. 
A droite : 

Saint Louis soignant les pestiférés. — 
Peinture murale. — H. 2",90. — 
L. 3'",90. — Par Pauthe pkre et fils. 
1879. 

Saint Louis, eu costume militaire, soutient 
un pestiféré dans ses bras. Derrière lui, un 
écuyer tient son cheval en main. Fond de 
paysage, et, à droite, une ville fortifiée. 

Le sanctuaire est élevé de trois marches et 
fermé par une grille de communion en fer 
forgé et doré. — Dix-septième siècle. 

Le maître-autel, aussi élevé A; trois mar- 
ches, est en marbre; il s'appuie contre un grand 
ré table en maçonnerie orné de quatre colonnes 
en marbre noir, d'ordre corinthien, avec cha- 
piteaux dorés. L'attique, flanqué de deux pots 
à feu, a dans le milieu une niche renfermant 
une statue de la Vierge. — Dix-septième siècle. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
CHAPBLLK DB SAINTR-MARTHB. 

Elle est fermée par une grille en fer forgé 
et doré. — Dix-septième siècle. 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPELLB DB SAIXT-^LOI. 

Elle est fermée par une grille, comme la 
chapelle de Sainte-Marthe. 

Autel et retable en maçonnerie, formé de 
deux pilastres, avec entablement, triglyphcs 
et fronton triangulaire. 

Au milieu : 

Saint Éloi. — Toile. — H. l-,90. — 
L. 1",30. — Signé : Césaire Quillier 
pinxit, placé le 11 mai 1812. 
Revêtu de ses habits sacerdotaux, le saint est 

debout tenant sa crosse de la main gauche et 

bénissant. 

SACRISTIES. 
Dans celle de gauche : 

Ornement sacerdotal en soie, rehaussé 
d'oret d'argent. — Époque de Louis XU^ 
Sur le dos de la chasuble, broderie en soie 

représentant la Vierge, et sur le voile du 

calice, le Christ dans un médaillon en relief, 

entouré d'ornements en relief brodés en or. 

Saint Nicolas. — Toile. — H. l-,90 — 
L. 1-,I0. —Signé: C. Swagers, 1819. 

Il est debout, cros-é et milré, donnant la 
bénédiction. 

Gien, le 15 mai 1878. 
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ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — En l*année 1485, Us bâiiments de Vancienne collégiale de Saint- 
Etienne, enclavés dans le château, tombaient en ruine, Charles VIII et sa sœur, 
Anne de Beaujeu, comtesse de Gien, qui résidaient alors dans cette ville, manifes^ 
tèrent l'intention de rebâtir la collégiale à neuf. Les chanoines exposèrent le dessein 
de ces princes au pape Innocent VIII, qui accorda un jubilé pour les trois premiers 
jours de la Semaine Sainte de Vannée 1486 et des deux suivantes, afin d'engager 
les fidèles à contribuer à la reconstruction. Avec la fin du jubilé cessèrent les 
aumônes; aussi l'évéque d'Auxerre, Jean Baillet, y suppléart-^il par des indulgences 
épiscopales, le 6 août 1489. 

La vieille église Jut démolie, et la nouvelle terminée en 1510. Il ne paraît pas qu'il > 
y ait eu de dédicace, ce que févêque aurait pufiiire en 1509 quand il visita le cha^ 
pitre. On n'attendit pas la fin des constructions pour fi)ndre la cloche, car elle porte 
le millésime de 1495. 

En 1567, les huguenots pillent l'église collégiale, emportent les ornements et l'ar- 
genterie, et dissipent les reliques de sainte Felicule: 

Pierre Fortet, nouveau converti, lieutenant général de la vUle de Gien, contribue 
de ses deniers aux réparations de l'édifice. 

Après la révolution de 1789, l'église de Saint-É tienne prit le titre de Saint^Pierre. 

En 1832, la collégiale d'Anne de Beaujeu servait difficilement au culte. L'abside 
avait perdu ses charpentes et ses voûtes, mais ses .grands 'murs percés de fenêtres 
ogivales tenaient encore debout. Au lieu de la restaurer, on préféra l'abattre, en ne 
gardant que la tour, et élever une construction sans aucun caractère architectonique 
à C extérieur. François-Narcisse Pagot, d'Orléans, en fut l'architecte. 

BiuJOOiuPBiB. — L'abbé Liibdp, Mémoires coneemant l'histoire eivUe et eeeUsiastique d'Auxerre et de son ancien 
diocèus Paru et Aaierre, 1848. 4 voL in-8«, t. Il, p. 97. 

L'abbé Patron . Beekerehes kisiorique's sur l'Orléanais, Orléau, 2 vol. in-8«, 1871. 

J. LoisiLBaa. U Château de Gien» Orléani, 1860, brochnre in-8o de 64 pagei. 

Marchand, Mémoire sur la viUe et Us seigneurs de Gien, Orléani, 1858. broehore in-8<^ de 36 pagea. 

Panl 01 FiucB. Lambert Daneau, Orléanf. 1882, 1 voL in-8«, p. 5U. 

Adolphe Lancb. Dictionnaire des Arehitedes français. Paria, 1872, 2 vol iii-8«, t. H, p. 177. 

La CaiSNAYt-DuBOis et Dadikb, Dictionnaire de la Noblesse, Parîi, !87é, t VII , p. 794. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle avec 
chevet circulaire. Devant la façade s'élève 
l'ancien clocher. Il est en pierre, flanqué de 
deux contre-forls, à chaque angle, allant de 
la base au sommet. Le beffroi est percé sur 
chaque face de trois fenêtres en ogive. Au- 
dessus s'élève un toit à quatre eaux terminé 
par une lanterne. Dans le soubassement qui 
sert de porche s'ouvre le portail formé d'un 
arc surbaissé, surmonté d'une contre-courbe 
et flanqué de pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Toute l'ordonnance appartient au style dori- 
que. La nef est couverte en berceau, et dans 



les doubles bas côtés règne un plafond plat. 
La nef compte cinq travées dont les archivoltes 
plein cintre reposent sur des colonnes. Dans 
le chœur, quatre piliers portent les arcs dou- 
bleaux sur lesquels s'élève une coupole éclairée 
dans le haut par un vitrage. Le déambulatoire 
de la nef se prolonge et permet de circuler 
tout autour de l'édiGce. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Chaire à prêcher, en bois, à deux mon- 
tées. Le panneau central de raccoudoir 
renferme un bas-relief en bois qui re- 
présente Saint Pierre catéchisant. — 
Dix-septième siècle. 
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BAS COTÉ GAUCHE. 

Contre le mur de la façade : 
Adoration des bergers, — Toile. — 

H. l-,10.—L.I-,40. — Copie diaprés 

Fécole italienne du dix-septième siècle. 

La Vierge est assise vers la gauche, ayant 
saint Joseph k sa droite et devant elle TEn- 
faut, qu'adorent les bergers. La scène se passe 
dans l'étable de Bethléhem. 

BAS COTÉ DROIT. 
Contre le mur de la façade : 
Adoration des mages. — Toile. — H .O^^GO. 
— L. I»,30. — Copie moderne d*après 
Técole italienne du dix-septième siècle. 

Assise à droite, la Vierge porte l'Enfant. 
Saint Joseph est à ses côtés. Les Mages sont 
couverts çîe manteaux garnis de fourrure ; deux 
sont à genoux et le troisième debout. Plu- 
sieurs personnages occupent le second plan. 



VITRAUX. 

Tous les vitraux sont signés : L. 



LOBIN, 



Tours. Ils datent, .sauf les deux premiers, 
de 1878 et 1879. — H. 4-,52. — L. 2". 

BAS COTÉ DROIT. 

Crucifixion. — 1875. 
Sacré'Cceur. — 1872. 

BAS COTÉ GAUCHE DU CHOEUR. 
CHAPSLLB DB SAINTS-THiaèSK. 

Les Discipks d'Emmaiis, 

CHAPELLE DE SALVT-PIERRE. 

Saint Pierre. 

BAS COTÉ DROIT DU CHOEUR. 
CHAPELLE DE NOTRE-DAME DES SEPT-DOULEDRS. 

La Résurrection, 

CHAPELLE DE SAINT-LOUIS. 

Saint Louis, 

CHEVET. 
CHAPELLE DE LA VIERGE. 

La Vierge dans sa gloire, 

Gien, le 1«' octobre 1877. 



Il 

ARABLOY 



ÉGLISE DE SAIXTrJEAN-BAPTISTE. 

Histoire. — Cette église n'est guère qu'une chapelle par ses dimensions restreintes. 
Elle n*a aucun style, et l'époque de sa construction ne peut être indiquée. On est 
porté à croire qu'elle existait en 1647 à cause d'un acte du 23 juin de cette année 
par lequel le curé Petit lègue à l'église le presbytère qu'il avait acheté. Il y a peu 
d^ années, on tratisféra le campanile de la chapelle Saint-Lazare, bâtie dans le quar- 
tier de la Maladrerie, à Gien, pour le placer sur le mur de la façade de l'église, à 
laquelle manquait un clocher. En 1875, elle a subi une petite restauration. 

BiiuocBAPHU. — L'abbô Patron. Reekerckes historiques sur l'Orléanais, Orléanf. 1871, 2 vol. in-8<». 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle avec chevet 
polygonal. Son campanile en pierre s*élève 
sur le mur de la façade; il est percé d'une 
baie ajourée, dans laquelle se meut la cloche, 
et recouvert d'un toit dallé, à deux eaux. 
Pierre tumulcùre. 

On voyait autrefois >, à gauche de l'autel, 
une pierre tombale avec effigie en haut relief; 

' Vauit, coré d« Gien en 1789. SoUs mamuserites. 



elle gît maintenant abandonnée sur le sol, 
exposée à toutes les intempéries et à toutes 
les mutilations, au cAté droit de la nef, à 
l'extérieur de l'église. 

Cette pierre représente un chevalier, les 
mains jointes et les pieds posés sur un lion; il 
est revêtu de son haubert et de ses chausses de 
mailles, et couvert en partie de son écu ; la 
tête est nue et mutilée; son épée est brisée, 
ainsi que ses gantelets. 
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Sur les bords de la pierre taillés en biseau, 
on lit encore une partie de Tinscription, en 
caractèro.s gothiques : 



UBSSIRB JAHANS DARABLOV.... 
........ TRBPASSA 

l'an de GRACB UIL CCCX. . . LB DIXANCHB APRÀS LA. . . 



Au-dessous de la cotte, contre les jambes 
du personnage, sur le pLat de la pierre, se 
voient aussi ces mots : 

HIC JACBT PATBR CARDINALIS. 

Pierre. — Long. 2«,43. — Larg. 0",93. 
ft Jean d'Arabloy fut l'ami et le confideut 



de Philippe le Bel ; sénéchal de Périgord et 
de Quercy , il se trouva ipélé très-activement 
aux luttes dont l'Aquitaine fut le théâtre, entre 
l'Angleterre et la France. Louis X le Hutin 
donna à son Gis, Pierre d'Arabloy, la charge 
de chancelier de France, et le pape Jean XXII 
le créa cardinal en 1316 K > 

Il existait aussi dans l'église, près de la sa- 
cristie, une autre tombe portant Pimage d'une 
femme. On y lisait : Damb Jbannr Danlbzy. 

Ce nom est celui de la femme de Jean d'A- 
rabloy. Cette tombe a disparu. 

Non loin de l'église se trouve le cbâteau 
des sieurs d'Arabloy, dont il reste encore des 
parties intéressantes. 

Arahloy, le 5 octobre 1877. 



* Edmond Michil, UoHwmenU rdigiêux, civUâ «I milUairêê du CàUnaii dtpuii U onzième juêfn'au dix-teplUme 
iiècU. Lyon, 1876-79. 2 voL in-4» tvec planches, L 1 , p. 114. 



III 

BOISMORAND 



ÉGLISE DE SAINT-VRAIN ET DE SAINT-ITHIER. 

HiSTOiRK. — Celle église n'était primitivement qu'une chapelle sous l'invocation 
de saint Vrain, de saint Malo et de saint Anloir\^. Elle fut érigée en paroisse en 
tannée 1580. 

Boismorand était une dépendance du fief du Moulinet, donné par Louis le Jeune 
à l'abbaye de Fleur y-Saint-Benoit-^ur^Loire, 

D'après l'inscription suivante, en caractères gothiques, placée dans le mur au 
côté droit du chœur, r édifice remonte à 1549 : . 

ON U*A TANT DILIGEUMEXT PRESSÉE, 
QU*EN TROIS AXS JE SUIS PARACHEVÉE. 
AU TROISlèlIK JOLR DE SEPTEMBRE, 

l'on faisait tol's échafauds descendre, 
on comptait mil cinq cext quarante-neuf. 

L'église a été restaurée, en 1840, par il/. Litu, architecte, et en 1869 elle a été 
l'objet d'une seconde restauration. 

BiiLiocBAraiB. — L'abbé Patron, Rêehêrekgs kiâtoriques $ur l'Orléanai$, Orléans, 1871. 2 vol. in-8*. — Maroiaiid, 
lUcherchet hUtori^ue» et archéologiques $ur l'arrondissement de Cisn, Gien, 1845, plaquelle in- 18. 

ICdmond Michkl , JJonuments religieux . civils et militaires du Gàlinais, depuis le oniième jusqu'au dix-septième 
siècle, L^où, 1 876-79. 2 voL in-i» a%ec planches, 1. I . p. 122. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



La forme de Tédifice est rectangulaire avec 
chevet polygonal. 



INTÉRIEUR. 



Dans le chœur, les voûtes sont en pierre; 
les arcs retombent sur des culs-de-lampe re- 
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présentant des têtes de lion et des enfants 
tenant des banderoles. La nef est plafonnée 
avec des bardeaux et la charpente apparente^ 

NEF. 

Crucifixion, — Toile. — H. 1»,50. — 
L. 1». — Signé : Ce, 1841. 

CHOEUR. 
Le maitre-autelf en forme de tombeau, est 
en bois et isolé. 
Contre la paroi de droite du sanctuaire : 

CHAPJSLLB DB SAINT-VRAIIV. 

A cdté de cette chapelle se trouve une 
piscine/ formée de deux pilaslres soutenant 
un entablement du plus pur profil. 

VITRAUX. 

Il n*y en a que dans le chœur. 
CAté gauche : 

Sainte Marianne. — 1870. — H. 2»,30. 
— L. 0-/J0. 



L'Immaculée Conception. — 1868. — 
H. 2-,30. — L. 0«,90. 

L'Annonciation. — 1866. — H. 2-,30. 
— L. 0^,90. — Signé : A. Chahprobebt, 
peintre verrier à Clermont-Ferrand. 

Fenêtre du chevet : 

Le Bon Pasteur. — 1865. — H. 3-. — 
L. 1",35. — Signé : A. Champrobbrt, 
Ckrmont^Ferrand. 

Gdté droit : 

Sainte Camille. — 1871 . — H. 2-,30.— 
L. l-,90. 

Saint Alfred. — 1868. — H. 2-,30. — 
L. 0-,90. 

Saint Antoine. — 1866. — H. 2-,30. — 
L. 0»,90. — Signé : A. Chauprobert, 
à Clermont-Ferrand. 

Boismorand, le 3 septembre 1877. 



ÏV 

LES CHOUX 



ÉGLISE DE SAINT-CYR. 

Histoire. — L'église de Saint-Cyr remonte au treizième et au seizième siècle. En 
1862, des réparations ont été exécutées par M. Heurteau, entrepreneur à Orléans. 
Entre autres changements, on a placé à l'extérieur V escalier du clocher qui se trou^ 
vait dans la nef; il est en bois, à une seule rampe, et décoré de pilastres. 



DESCRIPTION, 



EXTÉRIEUR. 



I^ forme de l'église est celle d'un rectangle 
avec chevet droit. Trois fenêtres , en fer de 
lance, sont percées dans le chevet. Le porche 
est en brique. 

INTÉRIEUR. 

Dans le chœur, les arêtes des voûtes retom- 
bent sur des culs-de-Iampe représentant des 
figures humaines ou des lêtcs d'animaux. 

VITRAUX. 
Ceux des trois fenêtres du chevet sortent 



des ateliers des Carmélites du Mans et portent 
la date de 1873. 

Saint Louis. — H. 2-,06. — L. 0-,81. 

Saint Augustin.— H. I-,84. — L.0-,72. 

5am^«^/wai«//i.— H. l-,84.— L.0-,72. 

Dans la fenêtre de la seconde travée de 
gauche de la nef, il reste au centre du vitrail, 
qui est blanc, un petit médaillon du seizième 
siècle, peint en grisaille, de vingt-deui centi« 
mètres de diamètre. 11 représente le Mariage 
de la Vierge. 

Les Choux, le iO septembre 1877. 
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V 

COULLONS 



ÉGLISE DE SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire. — Vers l'an 1100, Bernard de Coulions, Guillaume de Bourges, son/Ils, 
et le prêtre Rainaud, son neveu, donnaient l'église de Saint-É tienne au prieuré de 
Saint'Gondon et à f abbaye de Saint-Florent de Saumur. En 1 145, la foudre tomba 
sur l'édifice bâti au douzième siècle et ne laissa subsister que la nef et le portail. On 
reconstruisit immédiatement le chceur, les transepts et le clocher, en plaçant l'église 
sous l'invocation de saint Etienne, de saint Abdon et de saint Sennen, 

En 1861, la nef et ses collatéraux furent réédifiés dans le style du quinzième 
siècle par M. Bosset, architecte à Briare. 

BiiuoGBAVBii. — Habcbusat, Cttrtuloir* du prituré bénédictin de Stttnt-Gondon-tur- Loire, 866 A 11 72. Les Rochcs- 
BariUad (Vendre), 1879, in-8«, 64 pagei. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Saint-Etienne affecte la forme d'une croix 
latine ; son chevet polygonal est percé de lar- 
ges fenêtres à un meneau. En démolissant la 
nef on a conservé les pierres de l'ancien 
portail du douzième siècle sans les replacer; 
elles gisent dans un coin du jardin du presby- 
tère. Le portail nouveau se compose d'un arc 
en anse *de panier surmonté d'une contre- 
courbe, dont les rampants sont décorés de 
choux frisés et de deux pinacles. Le clocher 
en charpente, terminé par une flèche, se dresse 
sur la croisée. Il date du quinzième siècle et 
n*a subi qu'une réparation Insignifiante. 

INTÉRIEUR. 

La nef et ses bas côtés sont voûtés en 
briques de plat, avec nervures prismatiques 
en plâtre. Dans les transepts et le chœur, les 
voûtes anciennes sont en briques de champ ; 
les arcs en pierre qui les portent retombent 
sur des colonnes engagées, dont les chapi- 
teaux sont décorés d'angelots et de bestioles 
diverses. Les deux arcs doiiblcaux du chœur 
reposent sur une colonne engagée, coupée 
dans sa partie inférieure pour placer les stalles, 
et terminée par un cul-de-lampe. 

On passe de la nef dans les collatéraux par 
cinq arcades dont les archivoltes en ogive pé- 
nètrent les piliers. Les arcs doubleaux des 
transepts et de la travée du cbœur se com- 
posent de trois archivoltes ; la première et la 
troisième se profilent jusqu'au sol ; celle du 
milieu retombe sur une colonnette. 



NEF. 



COTÉ GAUCHE. 

Contre le cin'quième pilier : 

Chaire à prêcher, en chêne, à une seule 
montée. 

Une guirlande de fruits, en relief, sépare 
les panneaux ; chacun d'eux renferme une sta- 
tuette représentant Un évangéliste. — Dix- 
septième siècle. 

CHOEUR. 

Le maître-autel, élevé sur trois degrés, est 
adossé contre un retable en maçonnerie qui 
remplit le fond du chevet. Quatre colonnes 
lisses, d'ordre corinthien, supportent un en- 
tablement et un attique. 

Dans la niche de l'attique : 

Saint Etienne. — Statue. — Pierre. — 

H. i-,20. 

Revêtu de son costume de diacre, il a un 
genou en terre, les regards tournés vers le 
ciel. 

Sur chacune des deux colonnes extrêmes : 

Ange portant la palme du martyre, — 
Statue. -7 Pierre. — H. 1»,40. — École 
française. — Fin du dix-septième siècle. 

Dans Tentre-colonnemeut central : 
An^es ouvrant le rideau qui cache le ta- 
bemacle, — Bas-relief. — Pierre. — 
H. 3-. — L. 2»,50. — École française. 
— Fin du dix-septième siècle. 
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Entre les deux colonnes du côté gauche : 
Saint Joseph. — Statue. — Pierre. — 

H. 1",70. — École française. — Fin 

du dix-septième siècle. 

Debout, vêtu d'un manteau par-dessus sa 
tunique, il conduit TEnfant Jésus par la main. 

Entre les colonnes du côté droit : 

Saint Jacques de Compostelle. — Statue. 
— Pierre. — H. 1",70. — École fran- 
çaise. — Fin du dix-septième siècle. 
Le saint, debout, lit dans un livre appuyé 
sur son genou droit et soutenu par sa main 
droite ; il porte un bourdon de la main gauche. 
Sous son manteau entr*ouvert on aperçoit sa 
pèlerine chargée de coquilles. 

Les stalles, de la même époque, sont dé- 
pourvues d'ornements. 

COTÉ GAUCHE DU CHOEUR. 

Institution du Rosaire. — Toile. — 
M. l-,40. — L. l-,85. — A droite est 
écrit : P. Tassin 1645 faciebat. 

Dans le haut du tableau et au milieu, la 
Vierge assise sur les nuages, vêtue d'une robe 
blanche et d'un manteau bleu, tient l'Enfant 
sur ses genoux; un ange les couronne. A 
gauche, dans le coin du ciel, un groupe d'an- 
ges portant une couronne de fleurs. 

Au-dessus, à droite du spectateur, sainte 
Thérèse est agenouillée, revêtue du costume 
de son Ordre ; ses mains sont stigmatisées, et 
elle porte sur sa tête la couronne d'épines; 
l'Enfant Jésus lui remet le rosaire. Derrière 
elle se tient debout saint Pierre, ses clefs à 
la main. 

Sur le même plan, mais à gauche, saint 
Dominique est à genoux et reçoit le rosaire 
de la main de la Vierge. A côté de lui, son 
chien porte dans sa gueule une torche en- 
flammée. Au second plan, à la gauche du 
saint, on voit saint Etienne sous la Ggure d'un 
jeune homme, vêtu d'une tunique rouge, les 
cheveux coupés en couronne et tenant une 
palnie à la main. 

On lit à gauche : 

RBSTAL'RéB par Adolphe Villoing 1868 K 

COTÉ DROIT. 

Baptême du Christ. — Toile cintrée par 
le haut. — H. 2». — L. l-,50. — A 
droite est écrit : P. Tassin 

FACIEBAT 

AXM647. 



Le Christ est debout dans l'eau. A gauche, 
saint Jean , vêtu d'une peau d'agneau , se tient 
sur une roche formant promontoire ; il a un 
genou en terre et baptise le Christ. 

Dans le ciel , le Père Éternel et le Saint- 
Esprit entourés d'anges. 
On lit à gauche : 

Rkstaurk par 
Adolphe Villoing 
KN 1868. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
CHAPELLE DE LA VIERGE. 

L'autel de marbre blanc est adossé contre 
un retable en maçonnerie, formé de deux 
colonnes corinthiennes portant un entablement 
surmonté d'un fronton circulaire; un vase 
enflammé couronne chacune des colonnes. — 
Dix-huitième siècle. 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPELLE DE SAINT-GENOU. 

Cette chapelle est la répétition de la précé- 
dente. Deux pilastres cannelés remplacent les 
colonnes du retable de la Vierge. 

Entre les pilastres : 

Saint Genou. — Toile. — H. 1",57. — 
L. 0",82. — A gauche est écrit : Las- 
serre PIXX' A GIEN EN 1801 . 
Saint Genou, revêtu du surplis, de l'étole 
et de la chape, crosse et mitre, est debout. Il 
relève sa chape de la main gauche et bénit de 
la droite un enfant mort à ses pieds, qu'il va 
ressusciter. 

VITRAUX. 

Ils sont tous modernes et ont été placés de- 
puis la restauration de l'église. 

NEF. 

Fenêtre du pignon. 

Les trois compartiments sont occupés par 
un seul sujet : 

Le Christ remettant les clefs du ciel à 
saint Pierre. — H. 4-,50.— L. 2-,50. 
1861. 

CHOEUR. 
Fenêtre de gauche du chevet : 
Le Sacré-Cœur apparaissant à Marie 
Alacoque. — H. 5-. — L. l-,25. — 
1869. 

Fenêtre de droite du chevet : 
Un ange couronne saint Etienne. — H. 5". 
— L. l-,25. 1869. 



1 Ce nom d« Villoing m rctroovo sur U. cloche. U. If. B. Villoing était maire de CopUoni ep 1791, et ton i 
figore à ce titre inr la cloche fondue à celte époqne. 
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CHAPBLLK DB LA VIBRGB. 

Paroi de gauche. 
Premier compartiment : 

Notre-Dame des Sepl-Douleurs, — H. 4". 

— L. 0",62. 1869. 

Second compartiment : 
Saint Jean l'évangélUte, — H. 4". — 

L. 0-,62. 1869. 



CHAPBLLK DR SAINT GBNOU. 

Paroi de droite. 
Second compartiment : 

Saint Genou. — H. 4™. — L. 0«,62. 

1869. 

Second compartiment : 
Saint André, — H. 4-. — L. 0-,62. 

1869. 
Coulions, le 6 aoiU 1879. 



VI 
LANGESSE 



ÉGLISE DE SAINT-GEORGES. 

Histoire. — Construite au douzième siècle, l'église de Langesse a perdu presque 
toute trace de style, par suite des réparations qu'elle a dû subir en 1865 et en 1877 : 
on a bouché les petites baies plein cintre, en forme de meurtrières, pour en ouvrir 
déplus larges à côté. Elle était autrefois sous le vocable de Sainte-Croix, 

DESCRIPTION. 



NEF. 

COTÉ GAUCHE. 
CRAPRLLB OB LA VIBRGB. 

Le devant de Tautel se compose de deux 
parties d'une balustrade en marbre, placées 
l'une au-dessus de Tautre, et prises proba- 



blement au château de Langesse. Chaque 
partie est couverte d'ornements sculptés en 
bas-relief et représentant des trophées , des 
casques, des boucliers, etc. — Style et épo- 
que de Louis XIV. 

Langesse, le 5 septembre 1877. 



VII 

POILLY 



Histoire. — Saint Germain, sixième évéque d*Auxerre, donna, de son vivant, la 
terre de PoiUy à l'église de Saint-Étienne d^Auxerre. En l'année 1018, l^église 
était possédée par t évéque d'Orléans, Odolric, qtU la céda, en cette même année, 
à GauzUn, abbé de Saint-Benoit^ur-Loire, possession qui fut confirmée, en 1110, à 
Bozon, abbé de Saint-BenoStsur-Loire, par Léger, archevêque de Bourges. 

L'église a été brûlée pendant les guerres de religion, en 1567. Reconstruite au 
dix-septième siècle, prolongée et restaurée en 1815, puis restaurée de nouveau en 
1847 parce qu'elle avait souffert, pendant Cannée précédente, de l'inondation de la 
Loire, elle se présente à nous sans caractère architectonique. 

Voici finscription qu'on lit, gravée sur une pierre rectangulaire, au-dessus de la 
porte principale : 

GKTTK . ÉGLISE . A . ÉTÉ . PROLON- 
GEE . ET . RESTAIRKK . PAR . LES . 
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SOINS . DE . M . J . F . MIDOUX . CURÉ . 
lANSON . DE . GODET . MAIRE . COEUR . 
LEBLANC . DEPORTE . ET . MASSÉ . 
FARRICIEN8 . AN . MDCCCW . 
(PROLOXOéE DE 22 PIEDS, FECIT DU MOULIN.) 

BtiLiû6HArH». — L'abM Lmcr, Mitnoirtt eonciriumt l'histoire civile H rêliyieuu d'.iuxerrett dé «on ancien diocèse^ 
Aazcrrt et Ptrii. 1848. 4 voL in-S». 

L'tbM Roc»i, BiHoirt de l'ahhaye royale de Saint- BenoU-inr-Loùrt, Orlétni, 1805, 1 voL in-8o. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église est de forme rectangulaire avec 
chevet polygonal; toutes les fenêtres sont 
plein cintre. Le clocher en charpente, ter- 
miné par une flèche, repose d'un côté sur le 
mur pignon de la nef et de l'autre sur des 
poutres. 

INTÉRIEUR. 

Les voûtes sont plafonnées en berceau, et 
des tirants en fer ont remplacé la charpente 
apparente. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 
Saint Hubert, saint Quentin et saint 
Fiacre. — Toile cintrée par le haut. 

— H. 2-,50. — L. 1-.40. — Xon 
signé. — École française, commence- 
ment du dix-neuvième siècle. 

Ces trois saints sont réunis sans concourir 
à uno action commune. Saint Hubert, vêtu 
d'une robe rouge et d'un manteau bleu, a la 
tête nue ; il est à genoux devant le cerf por- 
tant la croix entre ses bois. Saint Quentin, en 
costume d'évêque, crosse et mitre, bénit de la 
main droite. Saint Fiacre, vêtu de la robe de 
l'anachorète, tête nue, tient une bêche de la 
main gauche. 

Adorationdes mages. — Toile.— H.3»,40. 

— L. 2-,20. 

Sur la toile est écrit : 

BBNARD PRINTRE 

A Briare 1832. 

(jC tableau est une copie d'après Jban Bou- 
cher, 162S. L'original se trouve dans l'église 
de Saint-Martin-sur-Ocre (Loiret). 

Voir la description que nous donnons du 



tableau original, dans la monographie de 
l'église de Saint-Martin-sur-Ocre. 

COTÉ DROIT. 

L'Annonciation. — Toile. — H. 2-,80. 
— L. 1",75. — Par Duserre. 

La Vierge , la tête couverte d'un voile et 
les bras croisés sur la poitrine, est agenouillée 
sur un siège recouvert en tapisserie. L'ange 
se tient debout, à droite, le bras droit levé et 
les ailes déployées. 

Sur la toile est écrit : Dusbrrb pinxit. 

Copie moderne d'un tableau de l'école fran- 
çaise du dix-huitième siècle. 

Saint Firmin et les deux Birmans. — 
Toile. — H. 3-. — L. l-,75. — Par 

BÉNARD. 

Ce tableau est une copie d'après Bougon. 
L'original se trouve dans l'église de Saint- 
Firmin-sur-Loire (Loiret). 

Sur la toile est écrit : Bevaro. 

PBINTRR 
A BRIARB. 1H29. 

CHOEUR. 

Derrière le maitrc-autel, rotabU* en bois, 
décoré do deux pilastres, d'ordre dorique, 
surmontés d'un fronton triangulaire. 

Au milieu du retable : 

Saint Pierre pénitent. — Toile. — 
H. I-,80. — L. 1-,10. — Sigfié : 
HOIRLIER 1830. . 

Saint Pierre est assis, tète nue, appuyé 
contre une pierre. Au-dessus de lui se trouve 
un coq, et l'on aperçoit trois soldats dans le 
lointain. 

Poiliij, le 23 aotU 18T9. 
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VIII 



SAINT-BRISSON-SUR-LOIRE 



ÉGLISE DE SAINT-BRICE. 

(Monument historique classé.) 

Histoire. — Au cours de l* année 1135, deu^ ans avant sa mort, Louis le Gros 
voulut réprimer lui-même le seigneur de Sainl-Brisson qui pillait et rançonnait les 
voyageurs et les marchands naviguant sur la Loire. Le Roi marcha contre la ville et 
la réduisit en cendres. 

Ce fut la première épreuve qu'eut à subir l'église construite à la fin du onzième 
siècle ou dans Us premières années du douzième. En 1190, Saint-Brisson s'était 
relevée entièrement. L'église parait avoir appartenu à l'abbaye de Fleury-Saint^ 
Benoît-sur-Loire, dont la cure était à la collation de Vahbé, et qui possédait aussi, 
depuis 1067, la chapelle de Notre-Dame, située dans l'intérieur du château. 

En 1563, les protestants établis à Gien se jetèrent sur Saint-Brisson et détrui-- 
sirent le chevet et les chapelles absidales de f église. On les releva en en modifiant le 
caractère. 

En 1832, on a reconstruit le mur septentrional de la nef; des fenêtres ogives 
remplacèrent les baies longues, étroites et plein cintre de l'ancienne construction. 
La sacristie, placée contre le croisillon de droite, date de la même époque. 

M. FoiRNiBR, architecte à Orléans, a couvert la nef, en 1862, d^une voûte en 
briques et réédifié le clocher en avant de téglise. 

Sur le rapport fait au ministre de V Intérieur le Q février 1849, et déposé aux 
archives de la Commission des monuments historiques, le monument a été classé. 
Voici comment s'exprimait le rapporteur, Prosper Mérimée : « L'église de Saiîit- 
u Brisson se rattache par la couverture de ses bas côtés au système de l'architecture 
« d^ Auvergne, qui s'est étendue sur les bords de la Loire plus qu'on ne croyait, fait 
tt curieux à noter, » 

B»uo««A?Bii, — t(ec%e\l des historiens de France^ vol. II, p 60. 

L. A. MAftaïASiD , Notions historiques sur le chdUau et l'ancienne viUe de Smnt-Brisson-sur'Loire. Gien , 1 844 , 
brochure in- 16 

L'abbé Bardir, Châteauneuf, son origine et ses développements, Chàteaunouf, 1864, brochure in-8*. 
L'abbé RociBR , Histoire de l'abbaye royale de Saint-Benoit-sur-Loire, Orléans, 1865, 1 vol. in-8*. 
Archives de la Commission des Monuments historiques. 



DESCRIPTION. 



INTERIEUR. 



Bâti sur plan cruciforme, Tédlfice possède 
un chevet droit et deux chapelles absidales à 
mur droit également. 

Le croisillon septentrional était plus long 
que le croisillon correspondant; on pouvait 
apercevoir encore, il y a quelques années, la 
trace de ses fondations. Dans la partie de la 
croix conservée, on voit au mur du côté de 
Test une arcade qui vraisemblablement devait 
Provi.\cb. — MoMniKvrs rkligikux. — I. 



soutenir la voûte en cul*de-four d'une cha- 
pelle circulaire extérieure ; cette chapelle avait 
sans doute son pendant de Tautre côté. 

A la un du seizième siècle, Tabside et les 
absidioles ont été modifiées, et Ton a ouvert 
des fenêtres ogives à un meneau. 

Le clocher carré, en pierre, terminé par 
une flèche flanquée de quatre clochetons, se 
trouve maintenant en avant de Téglise 4 au 
lieu d'être sur le chœur, et son soubassement 
sert de porche. 
N« 11. 14 
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INTERIEUR, 

Les voûtes récentes de la nef, du sanctuaire 
et des chapelles du chœur sont en briques de 
pLat et les arcs moulés en plfltre. A une épo- 
que que l'on ne peut préciser, on a diminué 
la nef de sept mètres, du côté du couchant. 
Sur le côté du transept, on n*aperçoit pas de 
traces de voûtes, ce qui fait présumer que la 
nef n'a jamais été voûtée. 

On remarque que Taxe de la croix n'est 
pas en ligne droite; il est brisé à partir du 
chœur et s'infléchit vers le midi. Ce fait, on le 
sait, se rencontre fréquemment dans les églises 
du moyen âge. Quatre arcs doubleaux plein 
cintre, retombant sur des piliers bar longs, 
portaient autrefois le clocher ; ils sont réunis 
par une voûte en pierre. A chaque angle 
intérieur des piliers orientaux, contre le sanc- 
tuaire, se trouve une colonnelte, d'un mètre 
de hauteur environ ; les chapiteaux sont ornés 
d'animaux symboliques et de têtes. Sur les 
faces qui regardent le croisillon méridional, 
se voient deux autres colonnes. Le chapiteau 
de la colonne de droite décoré d'ornements 
est récent; c'est la copie d'un de ceux du 
croisillon de gauche. Celui de la colonne de 
gauche a pour sujet le Pélican. Au-dessons et 
placée du côté de la nef, au même pilier, une 
autre colonne engagée est décorée d'un cha- 
piteau historié : un homme et une femme se 
tiennent à un arbre, séparés par un animal 
occupé à manger ou à lécher un objet dont 
on ne peut définir la nature. Sur la face des 
piliers qui regardent le croisillon de gauche, 
même répétition de colonnes. Au pilier cor- 
respondant à celui de l'ouest, du côté droit, 
il existe un second chapiteau historié. Il repré- 
sente, dans un entourage de palmiers, le Christ 
dont le corps se termine par une queue de 
poisson, les bras étendus et tenant un poisson 
de chaque main; c'est Yichthus symbolique. 

CHAPELLES ABSIDALES. 
COTÉ GAUCHE. 
CHAPBLI.B sans vocable. 
Elle est entourée d'une grille en fer. Maxi- 



milien Séguier, marquis de Saint -Brisson, 
mort en 1768, et descendant de Pierre Se- 
guipr, président au Parlement de Paris, a son 
épitaphe dans cette chapelle. Cette épitaphe 
n'est accompagnée d'aucune décoration. 

VITRAUX 

Les vitraux sont signés L. Lobin, Tours, 
18T2. 

CHEVET. 

Fenêtre centrale : 

Le Christ et la Vierge. — H. 3",20. — 
L. 0-,60. 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Fenêtre de Test : 

Notre-Dame de la Saktte, — H. 1",55. 

— L. 0-,60. 

Fenêtre de l'ouest : 

Notre-Dame de Lourdes. — H. l'»,55. — 
L. 0-,60. 

CHAPELLE sans vocable. 
Fenêtre de l'est : 
Saint Pierre. — H. I»,55. — L. 0«,60. 

Baptême de Jésus-Christ. — H. l-jSS. 

— L. 0»,60. 

Saint Louis. — H. 1«,55. — L. 0-,60. 

CHAPELLE DE SAL\T-JOSBPH. 

Fenêtre de l'est : 

Mort de saint Joseph. — H. l'»,55. — 
L. 0«,60. 

Fenêtre du sud : 

Naissance du Christ. — H. I",55. — 

L. 0-,60. 
La Sainte Famille. — H. I-.ôS. — 

L. 0",60. 

St'Brisson-sur' Loire, le 26 novembre 1879. 



IX 

SAINT-GONDON 



ÉGLISE DE SAINT-GONDON. 

Histoire. — Chassés du Mont-Glonne en Anjou (Saint-Florent-le- Vieil, Maine- 
et-Loire) par les Normands, les religieux bénédictins de Saint-Florent de Saumur 
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rtçurent de Charles le Chauve une terre à Nobiliacus, aujourcthui Saint^Gondon, 
pour y déposer le corps de leur patron : cette donation fut confirmée en 866 par le 
même prince et en 881 par son petit-fils le roi Carloman, 

Les moines de Saint-Pierre de Vierzon s'emparèrent de Saint-Gondon par suite 
de la négligence des religieux de Saint-Florent, occupés pendant un siècle et demi 
à rétablir leur abbaye en Anjou, Vers 950, une colonie de moines se détacha du mo- 
nastère de Fleury, depuis Saint- Benoit-sur-Loire, pour aller à Saumur reconstituer 
ledit monastère de Saint-Florent, Une transaction fut proposée et acceptée par les 
deux parties. Mais, en 1095, les moines de Sahit-Pierre n'ayant pas ténu leurs 
engagements, le monastère de Saint-Gondon retourna à ses anciens maîtres. 

L'église actuelle de Saint-Gondon est l'ancienne église conventuelle; elle devint 
paroissiale après la retraite des religieux. De l'ancienne église paroissiale, placée au 
milieu du bourg, s'il faut en croire la tradition, il ne reste aucune trace, 

Saint-Gondon, dans ses parties les plus anciennes, c'est-à-dire le chœur avec ses 
bas côtés, remonte à la fin du onzième ou au commencement du douzième siècle. 

L'église était à trois nefs, car on voit encore, dans la face occidentale des deux pi- 
liers qui soutiennent l'arc du chœur, la colonne demi-engagée sur laquelle retombait 
l'archivolte de la dernière travée de la nef 

Au treizième siècle, l'édifice a dû subir une importante réparation; peut-être même 
a^t-on rétabli la nef et ses bas côtés, si l'on en juge par un pilier, formé d'un groupe 
de colonnettes surmontées de chapiteaux à crochets, et resté seul contre le mur méri- 
dional de la nef actuelle, à moitié de sa /lauteur environ. 

Comme toutes les églises des bords de la Loire, Saint-Gondon a été très^éprouvée 
par les guerres civiles et religieuses de la fin du seizième siècle, et ce serait à cette 
époque qu'on pourrait placer la disparition de la construction du treizième siècle, 

La nef actuelle, qui couvre l'espace occupé jadis par les trois nefs anciennes, ne 
remonte pas au delà de la seconde moitié du dix-septième siècle. Il faudrait sans 
doute lui assigner la date de 1674, en s' appuyant sur une inscription gravée sur une 
pierre incrustée dans la face septentrionale du premier pilier de gauche du chœur, 
et ainsi conçue : 

LOVIS GOVRMAND 
GAGER . 1674 . 

Pierre. — H. 0»,11. — L. 0«»,40. 

En 1763, on a réparé ou refait le clocher, placé à cette époque sur le chœur, et 
auquel on accédait par un escalier construit dans une tourelle carrée appuyée contre 
le mur de droite du chœur. Le clocher a été enlevé et remplacé par un autre en avant 
de V église; la tourelle est restée. Dans la face méridionale de cette tourelle se trou^ 
vent, à cinq ou six mètres de hauteur, deux inscriptions qui ont trait à cette répa^- 
ration. Toutes deux sont gravées sur pierre; la première seule est encadrée d^un filet : 



U' BOLQVIN CVRË 
M' OOVRASSIN 
FABRICIEN . PR 
LE PLAT CHAR 
PENTIEH 



17 6 3 



Pierre. — H. 0»,25. — L. 0"»,15 environ. 

U. 
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La seconde inicriplion se trouve à la droite de celle^i : 

E T I N N E 

M I G H A V 

J II E R A T 

Pierre. — H. 0«,15. — L. O^^îO environ. 

Dans le courant de Vannée 1865, on a démonté l'ancien clocher et reconstruit la 
tour en avant de Véglise, comme le constate tinscription suivante, incrustée dans le 
mur septentrional du soubassement : 

LA TOUR A ÉTÉ BATIE EN 1865 

G*<' MARCEL HAiM . LEGRAS adjoixt . 

Ct« dARGOUT d'ARANCE . J . P . COMAILLE . 

P . GAURIER . MOULI!^ . D . ROBINOT . LAHAYE . A . PETIT . 

T . BONIN . DUMENT . A . VIEUGXE . comullirs . 

POURADIER . ct}%i . COMMAILLE . BONIN . 

J . GAURIER . E . VIEUGNE . JULLIEN . fabmcicks . 

LEVASSEUR . akciit . A . LAURENT n DOUSSBT ikt»» . 

POUUBT. 

BiBuocKAriii. — Marcikcat, Cortulaire du prieuré bénédictin de Saint'Gondon-sur'Loire , de 86G à 1172, lef 
Rochei-BariUot (V«ndëe). 1879, in-S», 64 paget. 

L'àbhi RocHiR , Histoire de l'ahhaye royale de Saint-Benoii-sur-Loire» OrUanf, 1865, 1 vol. in-8<*. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



et à gauche de la croix. On voit Jérnsalem 
dans le lointain. 

COTÉ DROIT. 
Sur le pilier, formé de cinq colondettes, 
restes du treizième siècle : 

Saint l/incent, — Statue. — Plâtre. — 
H. .1",10. — Dix-septième siècle. 
Revêtu de l'aube, avec le manipule, Tétole 

et la dalmatique, il porte la palme du martyre 

de la main droite et tient un livre dans la 

gauche. 

CHOEUR. 

Une marche sépare le chœur de la nef, 
et un autre degré l'isole du sanctuaire, qui 
est fermé par une grille de communion en 
fonte. 

Le maître-autel est adossé contre un reta- 
ble en maçonnerie faisant retour et occupant 
tout le fond du sanctuaire. Ce retable se com- 
pose de huit colonnes lisses, d'ordre corin- 
thien, portant un entablement surmonté de 
pots à feu. — Dix-huitième siècle. 

Pierre tombale de saint Gondon. 

Saint Gondon, chorévêque de Farchevéque 
de Bourges, après avoir renoncé à Tépiscopat, 
se retira dans les forêts du bord de la Loire 
avec quelques disciples. Enterré d'abord dans^ 
la forêt, son corps fut transporté à Nobiliarus, 

* Di BkSftii «st un peintre du dernier siècle dont il ne noui a pai «té poMible de découvrir le prénom dans les 
biographies d'artistes on les Livrets des Salons. 



L'église est de forme rectangulaire, avec 
chevet circulaire flanqué de deux absidioles 
qui terminent les bas côtés du chœur. Contre 
le mur de la façade s'élève la tour carrée, 
CQUverte par quatre pignons qui se pénètrent ; 
elle est surmontée d'une flèche en charpente. 

L'ancienne tourelle du clocher primitif est 
à droite du chœur. 

INTÉRIEUR. 

La nef est plafonnée en bardeaux, et la 
charpente est apparente. Dans le chœur et ses 
bas côtés, les voûtes sont en pierre en forme 
de berceau; l'abside et les absidioles sont en 
cul-de-four. Les archivoltes du chœur et des 
bas côtés sont plein cintre, ainsi que celles par 
lesquelles on passe du chœur dans ses colla- 
téraux. Celles-ci sont au nombre de trois par 
côté, dont deux petites dans la première tra- 
vée; elles retombent sur des piliers rectan- 
gulaires avec impostes moulurées. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Crucifixion, — Toile. — H. 2-,60. — 
L. 1»,30. — Signé: de Baspré". — 
Dix-huitième siècle. 
La Vierge et saint Jean sont debout à droite 
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aujourd'hui Saiot-Gondon, et déposé au milieu 
du choeur de l'église. 

La pierre lumulaire qui recouvre son tom- 
beau (le corps n'y est plus) ne date que de 
la fin du seizième siècle. Il y a près de vingt 
ans, quand M. Pouradier fut nonmié curé de 
Saint-Gondon, on pouvait encore déchiffrer 
l'inscription de la pierre et apercevoir l'effigie 
d'un évéque, mîtré, portant la chape et une 
croix double à la main. L'inscription remplis- 
sait trois lignes sur chaque côté de la pierre. 
Aujourd'hui, l'effigie a presque entièrement 
disparu, et il ne reste que fort peu de mots 
visibles ; les autres sont absolument effacés. 
Grâce à la précaution que M. Pouradier avait 
prise de relever l'inscription, nous pouvons 
la donner, d'après lui, en entier : 

HIC QVONDAU BXTITIT TVIIVLATUM 8ANGTI CORPVS 

aVNDVLPHI VBBISHBDlOLAIfBNSI»! ASCBISPISGOPI A QVA 

DI8CBDBKS PBOPTBB HALA ADVBNTITIA El DIVIiriTVS 

BBVBLATA CVM DISaPVUS 80CIISQVB SVIS PABTBS 

B1TVR6IAS, VBI ABSTBIIIVS VIXIT, PROPBBAVIT. A 

QVIBVSt POST HVIVS VITA BXGBS8UM, IPSIV8 CORPVS 

IV SYLVA VBI VITAH DVXBRAT HBRRIIITICAM PBIUO 

TVnVLATVM POSTER VBRO RBLI6I0SIS IN BAC EDR 

DIVA IIARIA BT IST MBDIO CBORl FVIT SBPVLTVU. 

QVI CVM nrOB. >0ST HVLTVH TBMPOBIS, sacra IP81V8 

oostpbssoris 08sa, vt in logo uaois honorinco 

dbponbbbnt. bxtrabbrbnt nbbvla nvtv divino. 

ivsta noctis dbnsa, rbpbrta dvlcbdinre exprauntia 

totam rbplbvit bgclbsiam ; nbcnon in ip8ivs fbrbtro 

inventa est r08a tam regbns qvam 81 db svk 

arborb bssbt vblugata. qvi qvotidib divrrsis 

rbpvlgbt miracvlis ex p0ti88iuum 8bdand0 

atqvr bbpbllbndo ounem fbbrivu ardorbtf 

ad lavdbm bt honorbm douinl jbsv ghri8ti qvi 

. gvli patre et 8pib1tv 8anct0 vivit et regnat devs 

per infinita secvlofivm sbcvla. aubn. 



Pierre. — H. i»,C 



L. 0«,8T. 



BAS COTÉ GAUCHE. 
Deuxième travée : 

VITRAIL. 
Saint Joseph. — H. 1»,90. — L. 0»,85. 
— Par L. V. Gesta de Toulouse. — Dix- 
neuvième siècle. 



BAS COTÉ DROIT. 
Deuxième travée : 

CHAPELLB DB LA VIBRGB. 

Pftroî de droite : 
Esêher, — Toile. — H. 2-. — L. l-,()0. 

— Peint par mademoiselle Clémentine 

DE Bar. 

Vêtue d'une robe très-étoffée de soie blan- 
che, Esther est à genoux, les mains jobtee; 
elle est vue de trois quarts et tournée à droite. 

c Au mois de juin dernier (1843), M. le 
ministre de l'Intérieur a décidé qu'un tableau 
peint par madame de Bar, et représentant 
Esther en prières, serait donné à l'église de 
Saint-Gondon. Ce tableau vient d'être placé. > 
L. A. Marchand, Etrennes giennoises, 1843, 
in-32, p. 1T6. 

Ce tableau , acquis par arrêté du l**" juin 
1842, avait figuré au Salon de 1841, n» 75. 
Le moment représenté, lisons-nous au livret, 
est celui où Esther tombe aux pieds de Dieu 
et lui demande d'épargner son peuple. 

SACRISTIE. 

Bâtiment extérieur, construit en 1865. 

La sacristie renferme un bénitier en cuivre 
argenté, en forme de cylindre monté sur un 
piédouche. A l'extrémité du cylindre, sur 
moitié de la circonférence et entre deux filets 
en relief, on lit, gravée en creux, l'inscription 
suivante : 

LE BRNITIBR A BTR MIS A LA MRUOIRB 

DB BONNESTB PBMMB BSTIBNNETTE 

BLANCHARD PBMMB DB M*' DANIBL ROVLAND 

PR'*^ AV BALIAGB DB LA BVSSIBRB 

DBCBDBB LE 10 MARS 1659 

AGEE DE 38 ANS. PRIES DIBV POVR SON AME 

Au-dessous, entourées de deux branches de 
laurier, se trouvent les armoiries du donateur 
dans lesquelles le graveur n'a figuré ni couleur 
ni émail : c Un chevron accompagné de trois 
gerbes, > Les initiales D R (Daniel Rouland) 
sont posées en chef. 

Saint-Gondon, le 25 août 1879. 



1 « LAlégcniie de l'Ancien^ bréviaire de Boorget, encore en niege en 1734 « donne à leint Gondon le litre d'er- 

• chevâqae do MîUn. Maie le nom de leint Gondon étant inconnu parmi lei archevâqoea de Milan en Italie, il faut 

• dire qu'il eat ici qneation de la petite ville du Berri qui a vu naîtra laint Gondon , et qu'on appelle ittilland, eu 

• latin Mtfdto/anMm. « -^ L'abbë Patbon, Rechercha hUtoriques tur l'Orléanais, t II. p. 475. Orléans, 1871. 
2 vol. in-S». 



SAINTMARTIN-SUR-OCRE 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — Le chceur de celle église datait du treizième siècle. Il a été détruit et 
brûlé par la foudre au commencement du dix-septième siècle, ainsi que le constate le 
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registre de la fabrique. Le monument actuel est sans aucun caractère architectonique. 
En 1857, la réfection de la voûte a été exécutée par M. Heurteau, entrepreneur 
à Orléans. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'édifice est construit sur plan rectangu- 
laire; son chevet, droit, possède trois fenê- 
tres, en fer de lance, sans ornements. Le 
clocher en charpente, couvert par un toit à 
quatre eaux, s'élève au pied de la nef: il porte 
en partie sur le mur-pignon et en partie sur 
des poutres. 

INTÉRIEUR. 

Tout Tédifice est plafonné en berceau. Une 
arcature aveugle, construite récemment, gar- 
nit le mur du chevet. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Adoration des Mages, — Toile cintrée par 
le haut et clouée sur un panneau. — 
H. 3-,40. — L. 2-,20. — Par Jean 
Boucher. — 1622. 

La Vierge est assise à gauche du spectateur 
et maintient son fils des deux mains. L'enfant, 
assis sur les genoux de sa mère, bénit un roi 
mage, agenouillé devant lui, tête nue, les 
mains croisées sur la poitrine et l'adorant. 
Près da roi est posé à terre son turban sur- 
monté d'une couronne, fermée fleurdelisée. A 
côté de la Vierge, et à sa droite, un ange, un 
genou en terre, les ailes ouvertes, dispose les 
linges du berceau du Christ. Derrière la 
Vierge, se tient debout saint Joseph, adossé 
contre un pilastre, sur le piédestal duquel il 
appuie le bras droit; il tient de la main droite 
son bâton et regarde la mère et l'enfant. Du 
même côté et au troisième plan, un groupe 
de quatre personnages debout. 

A droite de la toile, en avant, sur le même 
plan que le mage agenouillé, le second roi 
mage, couronne en tête, s'approche et offre 
une coupe fermée qu'il tient de la main 
droite. A ses pieds, un grand lévrier dort la 



têie allongée sur ses pattes. Le troisième 
mage, placé un peu en arrière des deux 
autres, présente aussi une coupe ; il est noir 
de visage et porte, comme le précédent, la 
couronne sur la tête. Derrière les rois, un 
second groupe d'assistants. 

La scène se passe dans une des salles d'un 
palais en ruine; les voûtes sont effondrées et 
laissent, apercevoir le ciel. Dans le fond, à 
travers deux baies plein cintre, on voit des 
fabriques et la campagne. Au-dessus du groupe 
principal, à la hauteur des voûtes béantes de 
l'édifice, planent denx anges, les mains jointes 
et regardant avec amour l'Enfant-Dieu. 

Dans le tympan des arcades du fond est 
peint un écusson : d'atur à la bande d'or, 
accompagnée en chef d'un lion léopardé 
d argent, et en pointe d'une rose aussi d'ar- 
gent. 

Dans la partie inférieure de la toile, à 
gauche, est écrit : 

lOANNES BOVCHKR 

BiTVR. Invbnit Et Fkcit 

UDCXXII 

Ce tableau n'est pas mentionné dans la bio« 
graphie du maître par M. de Chennevières 
(Recherches si^r la vie et les ouvrages de 
quelques peintres provificiaux de l'ancienne 
France, par Ph. dr CHRNNKVièRBS-PoiNTBL. 
Paris, 1847-1862, tome II, p. 85-121). 

Il a été donné à l'église de Saint-Martin 
par madame la marquise de Saint-Brisson, 
vers 1770. Il était autrefois chez les capucins 
de Gien t. 

Christ en croix. — Ronde bosse. — Bois. 
— H. 1",40. — Dix-septième siècle. 

VITRAIL. 
Dans la fenêtre du milieu du chevet : 
Ecce Homo. — Par L. Lobin, Tours, 1858. 
Saint^Martin-^sur^Ocre, le 26 août 1879, 



I L'abM Pation. Rwhereket hittùHjM» sur l'Orléanai», Orléans, 1871, 2 voL ïd-S», t II. p. 48 1. 
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II 



CANTON DE BRIARE 



I 
BRIARE 



EGLISE DE SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire. — Près de VembrancJwment du canal latéral à la Loire, il existait, sur 
l'emplacement d'anciens bains romains, une chapelle dédiée à saint Etienne, Quand, 
vers le milieu du sixième siècle, dans une autre partie de la ville, l'église paroissiale 
fut construite, on conserva la chapelle de Saint-Étienne, qui devint un lieti de pèle- 
rinage. Le territoire de Briare appartenait, par droit d'héritage, à saint Aunaire, 
évêque d'Auxerre; ce prélat le donna à la hasiUque de sa ville épiscopak. 

U église actuelle ne remonte peu au delà du treizième siècle, et a beaucoup perdu 
de son caractère architectonique. Elle a été réparée vers 1845. 

BiiLiooRAPiii. — Jouois, AntiquUif du diparUment du Loiret, Orléans, 1836, 1 vol. in-fB. 
L'abbé PATaoïi, Reekereka historiquei sur l'Orléanais, Orléans, 1871, 2 voL in-S». 

L'abbé Lnnr, Mémoires eoncsrnant l'hittoire cMU st ecelésiastijus d'Auxerre et de sou andsn diocèse^ P^nt «1 
1818, 4 vol. in-8<». 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Gonstraît sur un plan rectangulaire, i* édifice 
se termine par un cbevet en hémicycle. Le 
clocher, carré, en pierre, se trouve sur la 
droite du chœur; deux baies géminées sont 
percées dans chacune des faces du Jl)cfrroî. 

INTÉRIEUR. 

La nef et les collatéraux sont plafonnés en 
berceau, avec charpente apparente. Dans le 
chœur, plus étroit que la nef, la voûte est en 
pierre; elle est en cul-de-four dans Tabside. 

NEF. 

Au«dessus du portail, tribune portée par 
quatre colonnes on bois. 

COTÉ GAUCHE. 
Troisième travée. 

L'Assomption. — Toile. — H. 2-,90. — 
L. 1",80. — Écote française. — Dix- 
neuvième siècle. 
La Vierge, les bras étendus et les yeux 

levés vert le ciel, est portée par les anges. 
Contre le pilier : 

Chaire à prieher, en chêne, à une seule 



montée. Sur le panneau central de la 
cuve, Saint Etienne, en bas-relief. — 
Style et époque de Louis XV. 
Contre le mur du chœur : 
La Flagellation. — Toile. — H. 1-. — 
L. I". — Copie de Fécole italienne du 
dix-septième siècle. 

Le Christ est seul, debout contre la colonne, 
les mains liées derrière le dos. 

COTÉ DROIT. 

Deuxième travée. 
La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 
H. l-,60. — L 0-,90. — Dix-neu- 
vième siècle. 

La Vierge est assise, tenant l'Enfant debout 
sur ses genoux. 
Troisième travée. 

Daniel dans la fosse aux lions. — Toile. 

— H. 2*. — L. l-,20. — Dix-neuvième 

siècle. 

Daulel est debout, à gauche, les yeux levés 
au ciel; les lions sont devant lui la crinière 
hérissée. Un ange étend les deux bras comme 
pour protéger Daniel. 
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BANC D OEUVRE. 

Il est en chôoCf décoré d'une sculpture 
d'ornement de style et d*époque Louis XV. 

Au-dessus du banc d*œuvre : 
Le Christ en croix. — Toile. — H. 2'»,70. 

— L^ l^jSO. — École française. — 
Dix-neuvième siècle. 

La croix où meurt le Christ est plantée snr 
le Golgotha. On aperçoit Jérusalem dans le 
fond. 

Contre le mur du chœur : 
Mise au tombeau — Toile. — H. l'",20. 

— L. l-,60. — Copie de Técole ita- 
lienne da dix-septième siècle. 

Le Christ est étendu, et saint Jean soutient 
sa tête ; la Vierge, à genoux, son voile relevé, 
baise le Christ au front, tandis que la Made- 
leine, également à genoux, lui baise les pieds. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
CHAPBLLB DB LA VIERGK. 

Elle est élevée de deux marches et fermée 



par une balustrade de communion en marbre. 
Autel en bois, de style et d'époque Louis XV. 

VITRAUX. 

Les vitraux sortent de Tatelier de Lauhxnt 
GsBLL, peintre verrier à Paris. 

CHOEUR. 

Fenâtre de gauche : 
Saint Etienne , diacre. — 1876. 

Fenêtre de droite : 
Saint Etienne, martyr. — 1876. 

CHAPBLLB DB LA VIBRGB. 

La Sainte Vierge, avec la légende : Salus 
inftrmorum. — 1853. 

CHAPELLE sans vocable. 

Intérieur de Nazareth. 

Briare, le 5 octobre 1877. 



II 

BONNY 



ÉGLISE DE SAINT-AIGNAN. 

Histoire. — Le territoire de Bonny appartenait, au huitième siècle, à l'évêque 
d'Auxerre Haymar. Ce prélat ayant été emprisonné par l'ordre de Pépin et tué dans 
sa fuite, le fisc royal s'empara de son domaine. U église, vraisemblablement ruinée 
sous le règne de Charles VU par les Anglais qui occupèrent longtemps la ville, et 
qui n'en furent chassés qu'après la bataille de Patay par Jeanne d'Arc, fut recon- 
struite en partie à la fin du quinzième et au commencement du seizième siècle. 

Le chœur, son bas côté droit et le clocher appartiennent à l'architecture du trei» 
zième siècle; le bas côté gauche du chœur, la nef et ses deux bas côtés, à la fin du 
quinzième. Le portail du midi est construit entièrement dans le style de la Renais- 
sance. 

En 162i, l'église a subi quelques restaurations intérieures, et en 1868 M. Heur- 
TEAU, entrepreneur à Orléans, Fa restaurée de nouveau. 

BiBUOOiAniis. — L'abbë LuRor, Méwtoiret cimctnuaU l'kUtobrt eioiU tt eceUsioHiqm d'Auxerre et dé eon ameien 
dioeite, Paris et Aoxtrre, 1848. 4 vol. in-8». 

Edmoiiv Micisl, Monuments religieux, eivUt et mUUairet du GdHnais depuii le onzième jusqu'au dix-septième tiède, 
t. l.p. 122. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'édiâce affecte la forme d'un rectangle 
terminé par un chevet polygonal. A la droite 
du chœur, s'élève le clocher. Il est carré, en 
pierre et couvert par une flèche en charpente 
octogone, peu élevée. Dans chaque face du 



beffroi s'ouvrent deux -baies ogives géminées; 
elles sont inscrites dans une large archivolte 
à trois rangs de claveaux. 

FAÇADE MÉRIDIONALE. 
Cette façade simule un croisillon de tran- 
sept et se termine par un pignon. Deux con- 
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tre-forts, peu élevés, flanquent ses côtés. Cinq 
colonnes d*ordre corinthien portent un enta- 
blement, richement mouluré, qui s'appuie, en 
faisant un léger retour, sur les deux contre- 
forts; les deux colonnes extrêmes sont lisses, 
les autres sont cannelées. Leur base, décorée 
de griffes, repose sur un piédestal rectangu- 
laire. Deux larges portes plein cintre s'ouvrent 
entre les trois colonnes centrales; leur clef 
de voûte, en forme de console, est très-sail- 
lante et couverte de feuilles d'acanthe. Dans 
les écoinçons, de petits génies, nus, laissent 
tomber des fruits d'une corne d'abondance 
qu'ils tiennent des deux mains. Sur la frise, 
quatre génies s'accrochent d'une main à on 
vase de fleurs et soutiennent de l'autre une 
guirlande de feuillage qui termine leur corps. 
Deux consoles, garnies de feuilles d'acanthe 
surmontées d'un buste, occupent les extré- 
mités de la frise. La division supérieure est 
occupée par une fenêtre en ogive, renfermant 
deux baies, redentées et surmontées d'un 
quatrelobe. Aux extrémités, dans l'angle des 
contre-forts, un édicule à colonnes et à deux 
étages, entièrement mutilé. Au-dessus de la 
fenêtre règne un cordon décoré de guirlandes 
attachées à des bucranes. Sur ce cordon, trois 
niches à coquilles. Vient ensuite un dernier 
cordon mouluré et deux œils ouverts dans le 
pignon. 

INTÉRIEUR. 

Une voôte en pierre couvre entièrement 
l'édifice. Dans la nef et ses bas côtés, les arcs 
retombent sur des piliers octogones qu'ils 
pénètrent, ou bien leurs profils se prolongent 
jusqu'au sol; dans le chœur et son bas côté 
droit, ce sont des colonneltes qui reçoivent 
les arcs. Quatre travées sont occupées par la 
nef et deux par le chœur. 

NEF. 

Contre le mur-pignon, à gauche : 

Saint Éloi, — Statue. — Plâtre doré. 



— H. l^jTO. — Dix*huitième siècle. 
A droite : 

Saint Vincent. — Statue. — Plâtre doré. 

— H. 1",70. — Dix-huitième siècle. 

COTÉ GAUCHE. 
Contre le quatrième pilier : 

Chaire à prêcher, en chêne, à une montée. 

— OEuvre de menuiserie du dix-sep- 
tième siècle. 

COTÉ DROIT. 

Vis-à-vis la chaire : 

Banc d' œuvre. 

Il est en menuiserie de chêne du dix-sep- 
tième siècle. 

CHOEUR. 
Tabernacle. 

Il est en bois doré, en forme d'édicule, 
décoré de colonnes torses et terminé par un 
dôme, entouré de petites statuettes de saints. 
Entre les colonnes se trouvent des ^niches 
renfermant le Christ et les quatre Evangé^ 
listes^ statuettes de 0°>,dO de hauteur. 

Ce tabernacle porte la date de 1684. 

VITRAUX. 
Les vitraux sont signés : C. Lobin, Tours, 



CHEVET. 
Fenêtre dji milieu : 
Saitit Aignan. 

Fenêtre de gauche : 
Saitit Vinàent. 

Fenêtre de droite : 
Saint Éloi. 

Bonuy, le 15 octobre 1877. 



III 

BRETEAU 



ÉGLISE DE SAINT-BLAISE. 

Histoire. — Au commencement du septième siècle, le territoire de Breteau appar* 
tenait à Didier, évêque d'Auxerre, qui le donnait à la basilique de Saint^Pierre et 
de Saint^Paul, située au-dessous d'Auxerre. 

L'église remonte au treizième siècle. Elle a été restaurée en 1855, et le clocher a 
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été rebâti, comme l'indique ^inscription suivante, placée sur la face occidentale de 
la tour, au^essus du portail : 

L*AN 1855 CE CLOCHER A ÉTÉ ÉDIFIÉ PAR LA GÉNÉROSITÉ DE II. ADGL'STIN 

LOUIS STAMPE DE GHAMPLIVAULT ET D* AUTRES BIENFAITEURS DE 

CETTE GOMUUNE, M. LOISEAU ÉTANT MAIRE ET M. DOIGET CURÉ. 

PASCAULT ARCHITECTE, 

La nef est d'une époque postérieure au chœur et ne présente awun caractère 
architectonique. 

BiBUOORAriiit. — L'abbé Libiuf, UémoirtM concernant l'histoire civile et ecdieioitiquê à'Auxerre et de wn ancien 
diocèee. Paris et Auxerre. 1848. 4 vol in-S». 

Edmoad IfioiBL, ïi<tnnmenti religieux^ civils et milUaires du GdHnais, depuis le oniièute jusqu'au diX'Septièwu titde, 
t. I. p. 157. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice est de forme rectangulaire avec 
chevet droit percé d'une fenêtre en fer de 
lance. En avant de la nef se trouve le clocher, 
dont le soubassement sert de porche. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond plat couvre la nef, et une voûte 
d'arôte en pierre couvre le chœur. L*arc 
triomphal en tiers-point retombe sur des pi- 
liers avec tailloir à biseau. Le second arc dou« 
bleau du chœur, rectangulaire et chanfreiné, 
les arcs ogives à boudin et les formerets 
reposent sur un fort corbeau : une tête 
d'homme, dont le buste s'arrondit en forme 
de console, porte le tailloir rectangulaire, à 
cavet, de l'arc doubleau ; pour les arcs ogives, 
un^ tète de femme, avec mentonnière, est 



sculptée dans l'épaisseur du tailloir et rem- 
place le cavet; en outre, ces figures sont 
reliées entre elles par des feuilles de chêne, 

CHOEUR. 

Placée dans le mur : 
Armoire, 

Elle se compose d'une archivolte ogive, 
ornée de bâtons rompus et de feuilles alternés, 
travaillés à jours, reposant sur deux colon- 
nettes ; dans le tympan se trouve un bas-relief, 
brisé actuellement à coups de ciseau, où l'on 
devine encore trois anges au milieu des 
nuajges, l'un à genoux, les autres debout et 
montrant le calice. Entre les deux colonnettes 
s'ouvre l'armoire proprement dite. La hauteur 
de ce meuble fixe est de 0",90, et sa largeur 
de 0",70 (treisième siècle). 

Breteau, le 15 octobre 1877. 



IV 

LA BUSSIÈRE 



ÉGLISE DE LA SAIXTE-VIERGE ET DE SAINT-GERMAIN. 

Histoire. •— Au seizième siècle, l'église paroissiale se trouvait encore dans la cour 
du château de la Bussière. Elle fut détruite entièrement pendant les guerres de 
religion, en 1567; Jean du Tillet III, seigneur de la Bussière, la fit 'construire, en 
1615, sur l'emplacement où nous la voyons actuellement. 

Dans l'année 1847, l'église subit d'importantes modifications et, par V adjonction 
des bas côtés, perdit sa forme de croix latine. Voici l'inscription relative à cette 
restauration, gravée sur une plaque placée contre le second pilier de la nef: 

L*ANNéB 1847 CETTE ÉGLISE A ÉTÉ AGRANDIS ET RESTAURÉE PAR LES SOINS DE U. DUCHKHIN 
Dl CBASSEVAL, CHEVALIER, PROPRIÉTAIRE DE LA TERRE DE LA BUSSIÈRE, MEMBRE DU CONSEIL 
GÉNÉRAL DU LOIRET ET MAIRE DE CETTE COMHUNE, ET DE M. HABBRT, CURÉ, D*APRiS LE PLAN 
ET SOUS LA DIRECTION GRATUITE DE MM. PASGAUT FRÈRES, ARCHITECTES. 
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En ÏSII, M. DissERREf arehitecU à Orléans, a construit le dùcher-^porche. 

BiBLiOGMrHiK. — L'abbé Patroii, Rechtrcht» kUtoriqtiea tur VùrUanaû, OrMam, 1871, 3 vol. ia-8^ 
C F. ViRORAoo-RoiiAGxni. IHctionnairê kittoriqut, archiolQgique, etc., du départenunt du toiivt, Orléani, iaa« 
date, broehare io-lS de 120 pagea. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Le plan aiïecte la forme d'un rectangle ter- 
miné par un chevet circulaire. En avant du 
mur-pignon, s'élève le clocher; il est con- 
struit en pierre et en brique, et son soubasse- 
ment sert de porche. 

INTÉRIEUR, 

Le vaisseau principal ainsi que ses bas côtés 
sont plafonnés en berceau. On passe de la 
nef dans les bas côtés par trois archivoltes 
plein cintre qui reposent sur des piliers rec- 
tangulaires. 

NEF. 

Au-dessus de la porte se trouve la tribune, 
placée dans le premier étage de la tour. 

CHOEUR. 

Une marche le sépare de la nef, 
De chaque côté sont disposées onze stalles, 
dont les accoudoirs portent quelques sculptures 
d'ornement du dix-septième siècle. 

COTÉ GAUCHE. 

la Fuite en Egypte.— To\\e.— H. 2'»50. 

— L. 1",30. — Ecole française. — 

Dix-neuvième siècle. 

Saint Joseph, un bâton à la main, guide la 
Vierge marchant à pied et regarde la Mère 
et le Fils qui le suivent. 



COTÉ DROIT. 

L'Assomption. — Toile. — H. 2«,50. — 
L. l^ïSO. — Copie moderne et consi- 
dérablement augmentée du tableau de 
Nicolas Poussin conservé au Louvre 
(n« 429, catal. de Frédéric Viuoi, édi- 
tion de 1869). 
La Vierge a les regards tournés vers le ciel ; 

quatre anges la soutiennent et l'emportent; 

on voit une ville dans le bas de la compo- 
sition. 

VITRAUX. 
Les vitraux sont signés : A. Champrobert, 

A Clkrhont-Frrrand, 1864. 

Ils représentent, en commençant par la 

gauche : 

La Nativité. — H. 2-;40. — L. 1»,25. 

Ange jouant du luth. — H. 2",40. — 
L. l-,25. 

L'Assomption. — H. 2'»,40. — L. 1",25. 

Ange jouant du luth. — H. 2",40. — 
L. l-»,25. 

Adoration des mages, — H. 2",40. — 
L. 1»,25. 

CHAPBLLB DE LA VIERGK. 

U Annonciation.— ^. l-,20.— L.l-,10 
La Bussière, le 12 octobre 1877. 



V 



DAMMARIE EN PUISAYE 



ÉGLISE DE SAINTÈ-MADELEINE. 

Histoire. — Cette église était autre/ois la chapelle du château voisin, possédé en 
seizième siècle par l'amiral de Coligny, et se trouvait dans l'enceinte de ses mu- 
railles. Elle ne comportait au treizième siècle que le chœur; la nef, ajoutée beaucoup 
plus tard, n'offre aucun caractère architectonique. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan de Fédifice affecte la forme rectan- 



gulaire; le chevet droit est percé de deux 
fenAtres en fer de knce. Il n'y a pas de cIq- 
cher, . 
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INTÉRIEUR. 

Dans la nef, la voûte est plafonnée en ber- 
ceau et la charpente apparente. Les voûtes 
d'arête du chœur sont en pierre, et les arcs 
ogives, formés d'un seul tore, retombent sur 
des colonnettes engagées. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Chaire à prêcher. 

Elle est en menuiserie de chêne, de style 
et d'époque Louis XV. 

COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLB DE LA VIKRGK. 

Au-dessus du retable : 
La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 



H. 1",10. — L. 1". — École française. 

— Dix-huitième siècle. 

La Vierge est assise, les yeux levés au ciel; 
elle soutient de ses mains l'Enfant placé debout 
sur ses genoux. 

COTÉ DROIT DU CHOEUR. 
Première travée : 

AuHlessus de la porte de la sacristie : 
Le Couronnement de la Vierge. — Toile. 

— H. 2«,20. — L. l-,40. — École de 

JOUVENET. 

Le Christ, assis sur un trône entouré d'an- 
ges, couronne sa mère. La Vierge , placée à 
droite , est debout au milieu des anges , les 
yeux baissés. Au bas, se trouvent deux per- 
sonnages, dont l'un revêtu d'habits sacerdo- 
taux; ib sont dans l'attitude de la prière et 
contemplent, à genoux, cette scène mystique. 
Dammarie, le 20 octobre 1877. 



VI 

oussaw 



ÉGLISE DE SAINT-HILAIRE. 

Histoire. — Pendant les guerres de la Réforme, la plupart des habitants emhras- 
sèrent le protestantisme. Après avoir été pris et repris plusieurs fois par les deux 
partis, ce pays demeura entre les mains des huguenots jusqu'en 1574. C'est alors 
qu'ils élevèrent les tours et les murailles qui environnaient le bourg, en employant 
les démolitions de l'église à la construction de leurs maisons. 

Sur la marche du chœur, on lit, gravé en creux : 

CE 9 AOUST 1776 A ÉTÉ REGARLÉ LE CHOEUR . F . VARINOT 
CURÉ . F . HARIAT FAR". 

L'église actuelle, bâtie près des ruines de {ancienne, ne présente aucun caractère 
architec tonique. 

En 1867, une restauration a été opérée par les soins de M. Heurteau, entrepreneur 
à Orléans; les voûta ont été faites eh brique dans la nef et les deux bas côtés, 

Bauooaflrut. -- L'abbé Patron, Jt#c&«rcA«< kisUtri^iUi i%r l'OrUanaU, Orltoni, 1871, 2 vol. in-8». 



DESCRIPTION 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice a la forme d'un rectangle avec 
cbevet droit. Son clocher carré, en pierre, 
est placé sur le cdté gauche du chœur. Un 
petit porche fermé abrite la porte d'entrée. 

INTÉRIEUR. 

Par suite de la construction des vo&tes, la 
charpente a été masquée. Les voûtes sont en 
briques de plat, et les arêtes en plâtre moulé ; 



les arcs ogives et doubleaux reposent sur des 
culs-de-Iampe décorés de tètes et de feuil- 
lages. Cinq archivoltes ogives portent les 
murs longitudinaux. 



VITRAIL. 
Il est signé : T. Restbau, peintre verrier, 
Olivet, 1867; il occupe la fenêtre du chevet. 
Le sujet traité est : 
Tu es Petrus. 

Ousson, le 15 octobre 1877. 
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VII 



OUZOUER-SUR-TREZÉE 



ÉGLISE DE SAINT'MARTIN. 

Histoire. — On attribue à Gmllaume de Taucy, évéque cFAuxerre, et à sa dévotion 
envers saint Martin, la construction de l'église de ce bourg, GuiUaume vivait au 
commencement du treizième siècle; il est mort en 1281. 

BouocBAran. — L'abbë Patiom, tUchtrekes kinorifuetiur VOrUmtaii, OrMani, 1871, i vol. in-S*. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle. Son che- 
vet droit est éclairé par trois fenêtres sur deux 
rangs. La tour, construite en pierre et termi- 
née par une flèche en charpente flanquée de 
quatre clochetons, se trouve placée sur le 
côté gauche du chœur. Le portail se compose 
de trois archivoltes en ogive, retombant sur 
six colonnettes dont les chapiteaux sont déco- 
rés de crochets. 

INTÉRIEUR. 

Le vaisseau comporte un^ nef avec deux 
collatéraux et est entièrement voûté en pierre. 
Les arcs ogives et formerets sont profllés à 
deux tores séparés par une gorge, et les arcs 
doubleaux à trois tores. Ces arcs retombent 
sur des groupes de trois colonnes qui posent 
sur les tailloirs des chapiteaux des six archi- 
voltes longitudinales. Chaque pilier cylindrique 
de ces archivoltes est cantonné de quatre co« 
lonnettes; trois reçoivent la retombée des 
archivoltes longitudinales et de Tare doubleau 
du bas côté, tandis que la quatrième porte les 
trois colonnettes des voûtes. 

NEF. 

Contre le quatrième pilier : 
Banc ifBuvre en menuiserie, époque de 

Louis XV. 

Vis-à-vis du banc d'œuvre : 
Chaire à prêcher, en pierre, à une seule 

montée. 

Sur le panneau de la cove sont sculptés 
en relief les Quatre Èoangélistes, — Même 
style et même époque que le banc d'œuvre. 

CHOEUR. 
Le chœur occupe deux travées. 
Dans la première : 
StaUeê. 
Elles sont en menuiserie de chêne; leurs 



séparations portent des ornements et se ter- 
minent par des pattes d'aigle. 

Le sanctuaire occupe la seconde travée; il 
est élevé de deux marches et fermé par une 
grille de communion en fer. 

Un peu en avant du mur du chevet, se 
dresse un grand retable en maçonnerie, com- 
posé d'un corps principal et de deux ailes. Le 
corps principal est formé par deux colonnes 
corinthiennes portant un entablement et un 
fronton circulaire, surmonté d'un attique avec 
un Crucifix pour couronnement. 

Ce crucifix provient d'une ancienne chapelle 
dédiée à saint Roch et détruite aujourd'hui. 
— Dix-huitième siècle. 

Dans l'attiquc, le Saint-Esprit. 

Sur les rampants du fronton : 

Saint Pierre et Saint Paul, — Statues.— 

Pierre. — Long. I'»,l5. 

Ils sont étendus, appuyés sur le coude, l'un 
portant ses clefs, l'autre le glaive. 

Dans r entre-colonne : 
Scùnte Famille, — Bas-relief. — Pierre. 

— H. 2-,50. — L. 2-,20. 

La Vierge est assise à gauche ; au milieu, 
l'Enfant présente une croix à saint Joseph, 
pUcé à droite, ses outils de charpentier à la 
main. En haut, dans les nuages, deux anges 
tiennent une banderole. 

La partie centrale du retable se relie aux 
murs de l'église par deux ailes décorées de 
pilastres. 

Dans des niches, entre les piUstres : 

A gauche : 

Saint Martin, — Statue. — Pierre. — 

— H. l'",70. — Dix-huitième siècle. 

En costume d'évêque, crosse et mitre, il 
tient un livre dans la main gauche. A ses pieds, 
un personnage assis semble le menacer du 
poing. 



Digitized by 



Google 



222 INVENTAIRE DES RICHESSES D'ART DE L^ FRANCE. 



26 



A droite : 
Saint Jacques. — Statue. — Pierre. — 

H. l-.TO. — Dix-huitième siècle. 

Couvert de son habit de pèlerin, il s*appuie 
sur son bourdon, relevant de la main droite 
ses vêtements pour marcher plus librement. 

Au haut du retable : 

A gauche : 
Saint Roch, — Statue. — Pierre. — 

H. l'",70. — Dix-huitième siècle. 

Debout, la main droite sur la poitrine, il 
relève de la gauche ses vêtements et décou- 
vre sa cuisse, dont un ange touche la plaie. 

A droite : 
Sain^iPfoi.— Statue.— Pierre.— H.l'»,70. 

— Dix-huitième siècle. 

Saint Ëloi, debout, a près de lui une en- 
clume avec un fer de cheval et des tenailles. 

BAS COTE GAUCHE. 
CHAPELLE DE SAINT -JEAN. 

Autel et retable en maçonnerie ; deux co- 
lonnes corinthiennes soutiennent Tentable- 
ment et le fronton triangulaire. 

Entre les colonnes, dans une niche : 

JémS'Çhrist. — Statue. — Pierre. — 
H. 1",40. — Dix-huitième siècle. 
Vâtu de la robe serrée k la ceinture et cou- 
vert d*un manteau, le Christ est debout, les 
mains étendues. 

A gauche : 
Saint Jean»Baptiste. — Statue. — Pierre. 

— H. 1",40. — Dix-huitième siècle. 
Debout et vêtu de sa peau de mouton, il 



semble s'adresser k un autre personnage. 
A droite : 

Saint Jean PEvangéliste, — Statue. — 
Pierre. — H. 1»,40. — Dix-huitième 
siècle. 

Jeune de visage, saint Jean, la main droite 
ramenée sur la poitrine, tient une palme dans 
la main gauche. 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Cette chapelle est la répétition de la précé- 
dente comme ordonnance et coomie époque. 
Dans Tentre-colonne : 

La Sainte Vierge. — Statue. — Pierre. 

— H. 1",40. — Dix-huitième siècle. 

La Vierge, debout, porte l'Enfant Jésus 
dans ses bras ; elle est peinte en polychromie. 
A gauche : 

Sainte Madeleine. — Statue. — Pierre. 
- — H. I'»,40. — Dix-huitième siècle. 

Elle tient dans ses deux mains son vase de 
parfums. 

A droite : * 

Sainte Catherine, — Statue. — Pierre. 

— H. 1",40. — Dix-huitième siècle. 
Debout, elle tient la palme du martyre; k 

ses côtés la roue, instrument de son supplice, 

SACRISTIE. 
Baptême du Christ. — Bas-relief. — ^Pierre. 

— H. 2-,50. — L. 2-,10. Dix- 
huitième siècle. 

Saint Jean verse Teau sur la tête du Christ. 

Ouzouer-sur^Trétée, le 15 ùctobre 1877. 



Vlll 

THOU 



. ÉGLISE DE SAINT-LOUP. 

Histoire. — En 1243, Vévêque dtAuxerre, Bernard de Sully, autorisait le cha- 
pitre de l'église ctAuxerre à racheter les dîmes de la paroisse de Thou. 

L'église actuelle manque de caractère architectonique et ne doit pas remonter au 
delà de la fin du seizième siècle. 

Une réparation a été exécutée en 1866. 

BiBUOGBAraiB. — L'abbë l.mtr, iUmobrêi concernant l'kiitoirt dmU •< êcdétiastiqui d'Auxcrre et de S9n ani.ien 
di0càa$s Pârit et Aoxerre, 1848, 4 voL ia-8«. 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Le plan de l'édifice afTecte la forme d'ua 
rectaa[{le terminé par un chevet circulaire. 
Sur le pied de la nef s^élève le clocher en 
charpente, couvert par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

On a masqué la charpente par un plafond 
plat, et transformé en piliers les quatre pou- 
tres qui portent la charpente du clocher. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 
Bénitier. 

Il est en pierre , de forme octogonale sans 
moulure ; il porte , gravé en creux , T. T. T. 
1610, dans uu écusson. 

CHOEUR. 

Le maître-autel $*appuie contre un retahle 
en bois, décoré de deux colonnes corinthiennes 
cannelées, portant un entabl.ement. 

Dans Tentre-colonne : 

Le Christ au jardin des Oliviers. — Toile. 
— H.2-.— L. 1",30. — %néf ;Alcan. 
Le Christ, affaissé, s'appuie contre un tronc 



d'arbre; il cherche, de la main gauche, à 
éloigner le calice que lui présente un ange, 
debout devant lui. 

Dans le sanctuaire, à gauche : 

CHAPBLLB D8 LA VIERGE. 

La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 

H. 0-,60. — L. 0«-,80. — Copie de 

Fécole italienne du dix-septiëme siècle. 

La Vierge est représentée à mi-corps ; elle 

découvre l'Enfant, étendu sur ses genoux et 

entouré par son bras gauche. L'Enfant tient 

une petite croix dans la main droite et une 

pomme dans la gauche. 

Dans le sanctuaire , à droite : 

CHAPELLE DE SAINT-LOUP. 

La Nativité. — Bois. — H. 0«,70r — 
L. 0«,40. — Ecole française du dix- 
septième siècle. 

Jésus est couché dans la crèche de l'é fable 
de Bethléhem ; la Vierge, agenouillée, con- 
temple son fils, pendant que saint Joseph^ 
placé à gauche et en arrière, et tenant les 
cornes du bœuf, les regarde tous deux. 

Thw, le 16 octobre 1877. 



III 

CANTON DE CHATlLLON-SUR-LOlkE 



BEAULIEU-SUR-LOIRE 



EGLISE DE SAINT-BRICE ET DE SAINT-ROCH. 

Histoire. — L'église de Beaulieu n'a conservé de la fin du douzième ou du com^ 
rnencement du treizième siècle que la nef, dont les fenêtres de cette époque ont été 
bouchées ou agrandies. Jadis à trois nefs, elle fut restaurée dans les premières années 
du seizième siècle et se vit enlever ses bas côtés; on reconstruisit le chevet, le transept 
et le clocher. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. INTÉRIEUR. 



Saint^Étienne est construitsurunplan cruci-* 
forme. La tour carrée, en pierre, se trouve 
appuyée contre le croisillon gauche et contre 
la nef; elle est couverte par un (oit à quatre 
eaux. Le portail principal se compose de deux 
pilastres portant un large entablement. 



Une voûte en bardeaux, avec charpente 
apparente, couvre la nef. Dans l'abside et le 
transept, les voûtes sont en pierre, et leurs 
arcs prismatiques pénètrent les coionnettes, à 
demi engagées dans les piliers, sur lesquelles 
ils retombent. Une boiserie, d'environ trois 
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mètres de hauteur, cache les murs de Tahside 
et les deux faces orientales des croisiUons; 
elle se compose de panneaux richement mou- 
lurés, peints et dorés, et date de 1771. 

NEF. 

Au-dessus du grand portail, tribune en bois, 
travail moderne. 

COTE GAUCHE. 
Banc (tceuvre, — Par J. B. Ferret, 1771. 
En chêne sculpté, il comporte un dossier 
que surmonte un dais et une fleur de lys; il 
est de la même époque et de la même main 
que la boiserie du chevet. 

COTÉ DROIT. 

Vis-à-vis le banc d'œuvre : 
Chaire àprècher, — Par J. B. Ferret, 1771 . 

Construite en chêne ; de belles moulures et 
quelques sculptures d* ornement décorent les 
panneaux. L*abat-voix est couronné par une 
fleur de lys. Même époque que le banc d'œuvre. 

TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 
CHAPELLE DE SAINT-ROCH. 

Autel 

Il est orienté et adossé contre un retable 
en bois surmonté d'une gloire de la fin du 
dix-huitième siècle. 

Paroi du nord. 

Au-dessous de la fenêtre, en fer de lance : 

Saint Martin^saint Roeh et saint SébaS' 
tien, — Toile. — H. 3«. — L. 2-. — 
Signé : Pierr.^t 1662. 

Ces trois personnages ne concourent à au- 
cune action commune. Saint Martin, en cos- 
tume d'évêque et bénissant, se trouve au 
milieu. A sa droite, saint Roch s'appuie sur 
son bourdon; vêtu en pèlerin, il a la jambe 
droite nue; un ange panse sa blessure. De 
l'autre côté, saint Sébastien est attaché au po- 
teau, le corps couvert de flèches. 

CROISILLON DROIT. 
CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Même disposition que b chapelle précé- 
dente. 

Paroi du sud : 

institution du Rosaire. — Toile. — H. S". 

— L. 2". — École française. — Dix- 

septiëme siècle. 

La Vierge , placée dans le haut de la com- 
position, est assise sur un nuage, la tête in- 
clinée à droite; elle porte l'Enfant sur son 



bras gauche et tient, de la main droite, un 
rosaire dont l'autre extrémité se trouve dans 
la main de saint Dominique. L'Enfant, penché 
en avant , présente de ses deux mains le cha- 
pelet à sainte Catherine de Sienne, à genoux, 
et en costume de Dominfcaine. Saint Domi- 
nique, vêtu du costume de son Ordre, aussi à 
genoux , reçoit le rosaire ; il tient un lys et 
un livre dans la main gauche. Entre les deux 
saints personnages, un chien porte un tison 
enflammé et pose une patte sur un globe (vi- 
sion de la mère de saint Dominique). 
Paroi de l'ouest : 

Pietà, -;- Toile. — H. l-,40. — L. 1-. — 
— École italienne. — Dix-septième 
siècle. 

Assise et contemplant son Fils • la Vierge 
tient le Christ sur ses genoux ; deux anges 
sont à ses côtés. . 

CH(ffiUR. 

Il occupe la croisée et s'avance un peu dans 
la nef, en laissant un étroit passage de chaque 
cêté pour se rendre dans les croisillons. Les 
stalles qui l'entourent sont séparées à l'ouest, 
an nord et au sud, par trois ouvertures fermées 
par de hautes grilles en fer, se reliant aux 
grilles placées sur leurs dossiers. 

Une marche et une grille de communion 
en fer forgé l'isolent du sanctuaire,^ 

Le mattre-autel est en bois, devant un graud 
retable en maçonnerie composé de quatre co- 
lonnes torses, accouplées, avec chapiteaux co- 
rinthiens. Ces colonnes portent l'entablement 
surmonté d*un fronton brisé et d'un attique. 

Sur les rampants du fronton : 

Deux anges, — Statues. — 'Plâtre. — 
H. l-,40 — Par J. B. Ferret. 
Ils tiennent à la main les palmes du martyre 

et les dirigent vers saint Etienne. . 

A droite, sur le socle de la seconde colonne, 

est écrit : j. b. ferret. 1771. 

On doit à cet artiste, ainsi qu'on Ta vu 
plus haut, la Chaire et le Banc d'iBuvre. 

Dans l'entre-colonnement central du retable : 
Descente du Saint-Esprit iur les Apôtres. 

— Toile. — H. 2-,05. — L. l-,80.— 

Signé : J. PiERRAT/>tna;. 1662. 

Le Saint-Esprit est en forme de langue de 
feu au-dessus de chacun des apêtres. Saint 
Pierre se tient debout, les autres apôtres sont 
agenouillés, et la Vierge est assise. 

CHAPELLE DES CATÉCHISMES. 
Lors de la construction du transept, au sei» 
sième siècle, le croisillon droit est dévenu 
mitoyen de la prison et de la salle du tribunal. 
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G*est dans cette dernière que la chapelle des 
catéchismes a été installée. 
Paroi septentrionale. 

Saint Roch, — Toile. — H. 0-,90. — 
L. 0*,70. — École française contem- 
poraine. 
Saint Roch, vu à mi-corps et tourné à gauche, 

tient son bourdon à la main ; il est debout, en 

prière, les yeux levé» au ciel. 

Concert donné à la Sainte Famille, — 
Toile. — H. 2-,40. — L. l-,35. — 
École flamande de la fin du seizième 
siècle. 
La Vierge est assise, portant Fenfant sur 

ses genoux; en arrière, se tient saint Joseph. 

De ciiaque côté deux anges agenouillés jouent 

de divers instruments. Dans le fond, de grands 

arbres, sur les branches desquels sont perchés 

de nombreux oiseaux. 

Sainte Madeleine, — Toile. — H. 0«,90. 



— L. 0^,10, — École française con- 
temporaine. 

La sainte est vue à mi-corps, tournée à 
droite, le corps incliné, les mains jointes et 
méditant. Devant elle une tète de mort et un 
crucifix sur lesquels ses yeux sont fixés. 

Paroi occidentale. 
Sainte Famille, — Toile. — H. 0-75. — 
L. 0",60. — École du Poussin. 
La Vierge est assise, tenant l'enfant debout 
Sur ses genoux ; celui-ci, le bras gauche étendu, 
porte un oiseau perché sur sa main. Saint 
Joseph est par derrière; il tient une grappe 
de raisin au-dessus de la tète de Tenrant. 

Guérison d^une possédée. — Toile. — 
H. 0«,75. — L. 0-,60. — École du 
PoLSsm. 
La possédée est à demi couchée devant 

saint Pierre, debout, qui la guérit. 

Beaulieu-sur-Loire, le 97 août 1879. 



II 

SAINT-FIRMIN-SUR-LOIRE 



ÉGLISE DE SAINT-FIRMIN. 

Histoire. — L'église n'était dans Porigine que la chapelle d'un couvent de femmes, 
dans la dépendance du monastère de Saint- Laurent de Bourges, Elle a beaucoup 
souffert des guerres de religion et souffre fréquemment des inondations de la Loire, 
qui la remplissent d'eau jusqu'à près de l'",50 de hauteur. Fort souvent restaurée, 
et principalement au dix-septième siècle, elle n'a plus aucun caractère. On aperçoit 
encore des restes du quinzième siècle datis le croisillon de droite. 

DESCRIPTION. 

— Bois. 



EXTERIEUR. 

Saint-Firmin affecte la forme d'une croix 
latine avec chevet droit. Contre le mur-pignon 
est adossé un porche en bois , à une seule 
pente, élevé au dix-septième siècle. Une litre 
funèbre seigneuriale se voit encore sur les 
murs du côté septentrional. 

INTÉRIEUR. 

L'édifice tout entier est plafonné en ber- 
ceau, et la charpente apparente. Le clocher 
en charpente, terminé par une flèche, est 
porté par quatre poutres placées à l'intérieur 
et au pied de la nef. 

NEF. 

COTÉ GAUCUE. 

La Vierge apparaissant à det^ femmes. 



Provincb* 



M0NUUK9{TS nKLlSlSUZ. — ] 



H. 0-,65. — L. 0-,50. — 
Ecole flamande. — Fin du dix-septième 
siècle. 

La Vierge, portant TEnfant dans ses bras^ 
occupe le haut de la composition ; des anges 
les entourent. Sous les pieds de la Vierge, au 
milieu des nuages, une couronne d'anges. 
Dans le bas, du côté droit, sainte Philo.mène 
tenant une ampoule de la main droite, et, du 
côté gauche, une sainte inconnue, un plateau 
à la main. 

CHOEUR. 

Le chœur occupe la croisée et déborde un 
peu sur la nef; il est fermé par le retour des 
stalles et par une porte grillée.* 

Maître^autel et retahUy en bois. 

Il est composé de deux pilastres qui sou<* 
— N» U. 15 
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tiennent rentablement et le fronton triangu- 
laire. 

Le tabernacle, en bois doré, décoré de 
colonnes et de statuettes de saints , date de 
Tépoque de Louis XIII. 

Entre les pilastres : 

Saint Firmin et les deux Birmans. — 



Toile. — H. 3». — L. 1», 75. 

Au bas est écrit : Peint par Bougon. 

Saint Firmin , placé à droite et assis sur un 
lit à la romaine , essaye de ' convertir deux 
brahmanes qui se tiennent debout devant lui et 
Técoutent. 

Saint-Firmin-sur-Loire, le 29 août 1879. 



IV 



CANTON D'OUZOUER-SUR-LOIRE 



I 



OUZOUER-SUR-LOIRE 



EGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — L'église a été reconstruite en entier, en 1870, dans le style ogival. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

Forme de rectangle avec chevet polygonal. 
Le clocher en pierre et en brique, surmonté 
d'une flèche construite avec les mêmes maté- 
riaux, est placé en avant de Téglise; son sou- 
bassement sert de porche. 

INTÉRIEUR. 

Il comporte une nef et deux collatéraux, et 
se compose de sept travées, dont trois pour le 
chœur. Les arcs de la voûte retombent sur 



une colonne terminée par un cul-de-lampe 
dans la nef, et descendant jusqu'au sol dans 
Tabside. Les archivoltes longitudinales sont 
ogivales et chanfreinées. 

CHOEUR. 
Paroi gauche : 
David jouant de la harpe, — Toile. — 
H. 1",90. — L. l-,20. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 

Ouzouer-sur-Loire, le 25 mai 1878. 



II 



LES BORDES 



EGLISE DE SAINT-MARTIN ET DE SAINTE-MADELEINE. 

Histoire. — La tour du clocher a été reconstruite en 1859, et la nef, ainsi que 
le transept, en 1866, par M, Levasseur, architecte à Orléans. Il ne reste de Van- 
cienne construction que les murs du chœur. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. INTÉRIEUR. 



Le plan est celui d'une croix latine avec 
chevet polygonal. Le clocher, eu pierre et en 
brique, est placé en avant de Téglisc; son 
soubassement sert de porche intérieur. 



Les voûtes d*aréte sont en brique, moulu- 
rées en plâtre. 

Elles reposent sur des piliers rectangu- 
laires chanfreinés. 
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TRANSEPT. 

Dans le croisillon gauche du Iransept est la 
chapelle de Saint^oseph, décorée de deux 
statues. A gauche : 

Saint Fort, — Statue. — Bois peint et 
doré. — H. 1",40. — Dix-huitième 
siècle. 



— Statue. — Bois peint et 
l-,40. — Dix-huitième 



A droite : 
Saint Martin. ■ 
doré. — H. 
siècle. 

CHOEUR. 
Le maître-autel est en bois, isolé, sur une 
marche. Époque de Louis XV. 
Le^ Bordes, le 12 mai 1878. 



III 

BRAY 



ÉGLISE DE SAINT-JACQUES LE MAJEUR. 

Histoire. — Au neuvième siècle, Bray était une des treize mairies de l'abbaye de 
Saint^Benoit-sur-Loire, Cette seigneurie, qui avait été aliénée, fut rachetée enpar^ 
tie, dans f année 1618, sous l'abbé Guillaume IV, Fouquet de la Varenne, et entiè- 
rement, en 1630, sous If abbatial du cardinal de RichelicM, 

L'église a été reconstruite, en 1863, par M, Fournier, architecte à Orléans, dans 
le style ogival, 

BnuoGiAPMc — L'ftbU Rochbb, Exê^^U^ â4l'abhwfeivyaU de SmM-BeMiUiur-hinrê^ Orlëani, 1865, 1 toL in*8^ 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Bâti sur plan rectangulaire, l'édifice se ter- 
mine par un chevet polygonal. En avant de la 
façade se dresse le clocher, construit en 
pierre, ainsi que la flèche ; le soubassement 
sert de porche. 

INTÉRIEUR. 

Il comprend une nef et deux bas cdtés, et 
se compose de 7 travées. Les murs du sanc- 
tuaire sont revêtus d'une arcature aveugle 
moderne. 

CHOEUR. 
Contre le pilier gauche : 

Saint Pierre, — Statue. — Bois peint. — 
l'",30. — Dix-septième siècle. 



— H. 



CHAPELLE DE SAINTE RADEGONDE. 

Sainte Radegonde. — Statue. — Bois 

peint. — H. l'",30. — Dix-septième 

siècle. 

Cette statue se trouvait dans une chapelle 
dédiée à saint Eutrope et située au milieu des 
bois. 

VITRAUX. 

Les vitraux sont signés Froc, Paris, 1867 ; 
ils représentent : 

Fenêtre centrale du chevet : 
La Trinité. 

Fenêtre de gaifche : 
Saint Pierre, 

Fenêtre de droite : 
Saint Jacques le Majeur, 
Bray, le 13 tnai 1878. 



IV 

DAMPIERRE EN BURLY 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Les lettres de Manassès de Garlande, évêque d'Orléans, de l'an 1179, 
aussi bien que la bulle du pape Adrien IV, font mention de l'église de Dampierre 
et reconnaissent à l'abbé de Saint-Benoit le-droit de présenter le curé. 

16. 
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Le chœur date du treizième siècle. Au quinzième siècle, l'église, qui était de 
forme rectangulaire, a reçu l'adjonction d'un croisillon de droite, et au dix-septième 
siècle d'un croisillon de gauche qui l'ont transformée en église à croix latine, A cette 
dernière époque on a aussi ajouté le bas côté droit, le seul qu'elle possède. 

En 1857, elle a subi une importante réparation. 

BiBuooMPiiR. — L'abbë PâTRON, Recherehei historiqMS sur l'OrUanaig, OrUani. 1871. S vqI. in-8^. 
L'abbé Rochr, BUtoire d* l'abbaye royaU de Saint-Benott-eur-Loire, Orléans, 1865, 1 vol in-8o. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église a la forme d'une croix latine avec 
chevet droit. Le clocher ea charpente, ter- 
miné par une flèche, est placé sur le pied de 
la nef. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, avec charpente 
apparente, couvre la nef. Les arcs du chœur 
retombent sur une colonne engagée, et ceux 
des croisillons sur des culs-de-lampe. Quatre 
archivoltes en ogive chanfrcinés portent le 
mur de droite de la nef. Le bas côté droit a 
reçu une vo&te en demi-berceau ; la charpente 
est apparente. Enfin, le transept se trouve 
élevé de quatre marches au-dessus du sol de 
la nef. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Pèlerinage à une madone. — Toile. — 



H. 2'-,50. — L. 3-. — École espa- 
gnole. — Dix-hiiitiëme siècle. 

Jésus chez Marthe et Marie. — Toile. — 
H. l". — L. 1",80. — École italienne 
— Dix-septième siècle. 

CHOEUR. 

Contre le chevet, retable en bois formé par 
deux colonnes et deux pilastres occupant tout 
le fond du chevet. — Dix -septième siècle. 

Au milieu du retable : 

Saint Pierre. — Toile. — H. 2'»,50. — 
L. l'",80. — Dix*neuvième siècle. 

VITRAIL. 

CHAPELLR DE LA VIBRGB. 

La Vierge et l'Enfant Jésus. 

Datnpierre en Burly, le ih mai 1878. 



MONTEREAU 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

HiSTOiRR. — Au synode tenu à Sens en 1035, Gédoin, archevêque de Sens, ac- 
cordait à Azenaire, abbé de Fleurij-SainX-Benoit-sur-Loire, l'autel de l'église de 
Montereau, sans faire réserve des droits onéreux. En 1296, tout ce que ce que r ab- 
baye possédait à Montereau fut cédé à Guy de Beaulieu. La nef de cette église re- 
monte au douzième siècle; quant au chœur et au transept, ils ont été ajoutés au 
dix-septième siècle. En 1860, l'église a été complètement restaurée, 

BuuoGMAPBis. — L'abbé Rocna. HisMre de l'abbaye royale de Saint- BenoU-iur-Loire, Orléans, 17G5, 1 vol, in-S^. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L' édifice affecte la forme d'une croix latine 
et se termine par un chevet droit. Le clocher 
en charpente repose sur le mur de la façade 
et sur des poutres visibles à Tintérieur. Toutes 
les fenêtres ont été refaites et parementées 
en briques. Le portail se compose de deux 
archivoltes ptein cintre-, décorées de bâtons 



rompus et de prismes, reposant sur des pieds 
droits moulurés. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond en berceau couvre la nef. On a 
dissimulé les poutres qui soutiennent le clo- 
cher en leur donnant la forme de colonnes, au 
moyen d'yu enduit eu plâtre. On passe de la 
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croisée dans les croisillons par deux archi- 
voltes plein cintre posant sur des colonnes 
d*ordre toscan. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Petite porte extérieure. — Au-dessus : 
L'Assomption. — Toile. -— H. 2",20. — 
L. l-,80. — Copie d'un tableau de l'é- 
cole française du dix-septième siècle, 
par madame la duchesse de Daluatik 

TRANSEPT. 

CROISILLON DE GAUCHE. 
CHAPELLE DE LA VIERGB. 

Retable, en bois, décoré de deux colonnes 
corinthiennes, inséré dans un second retable 
en maçonnerie à colonnes portant un Tronton 
circulaire. 

Le Christ en croix, -^ Toile. -.-H. 2-,28. 
— L. 1",65. — Ecole française con- 
temporaine. — Donné par F État en 
1845. 

Pierre tombale. 

Cette pierre tombale fait partie du dallage 

de ce croisillon et se trouve à droite de 

Tautel. La pierre est brisée en quatre mor- 



ceaux; la tâtc du personnage manque, et par 
suite plusieurs mots de l'inscription. 

Elle représente, gravée en creux, sous une 
archivolte portée par deux colonaettes, reffi- 
gie d'une femme, les mains jointes et les pieds 
posés sur deux chiens, vêtue d'une longue 
robe à manches serrées et très-peu ouvertes 
au poignet. Son écusson armorié se trouve 
répété trois fois, de chaque côté, dans le sens 
de la hauteur. Il représente au lion passant. 

L'inscription règne entre deux filets, autour 
de la pierre; les caractères appartiennent & 
la capitale gothique du commencement du 
treizième siècle. 

[hic. jac] et. iohanna.de. gendre 
villa . uxor . robbrti . dk . courpaleto . u . . . . 

. . ntb . octabris . festi . sanctoruu .... 
Pierre. — Long. 1".57. — Larg. 0'n,96. 

CHOEUR. 
L'autel, en marbre, est adosse à un retable 
en bois, orné de deux colonnes corinthiennes, 
cannelées, surmontées d'un fronton circulaire. 
^ Dix-huitième siècle. — Ce retable est attri- 
bué à un menuisier de Lorris, dont le nom 
est resté inconnu. 

Montereau, le 10 septembre 1877. . 



VI 



SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE 



EGLISE DE SAINTE-MARIE. 

(Monument historique.) 

Histoire. — Dans les premières années du septième siècle, Léodebold, abbé du 
monastère de Saint-Aignan, â Orléans, homme d'un grand savoir et d'une haute 
naissance, voulut intro luire la règle de Saint-Benoît dans le monastère qu'il diri- 
geait. Le refus persistant de ses moines l'engagea à chercher un endroit favorable 
à la réalisation de ses projets, et Fleury, sur les bords de la Loire, fut choisi par 
lui. Ce domaine appartenait au roi Clovis II; l'abbé de Saint-Aignan lui proposa 
de l'échanger contre un autre, aussi important, qu'il possédait à Attigny, dans 
t ancien pays des Burgundes. Clovis II ayant accepté, Léodebold fit donation, 
«n 641 , au monastère naissant, de son nouveau domaine, qui prit le nom de mo- 
nastère de Fleury. 

Deux églises furent aussitôt construites, l'une sous le vocable de saint Pierre, 
Vautre sous celui de sainte Marie. Cette dernière devint l'église principale, après 
qu'on y eut déposé les reliques de saint Benoît, en 655. A partir de cette époque, le 
monastère prit le nom de Saint-Benoit; quant à son titre d abbaye royale, il le dut 
aux bienfaits et aux donations des rois de France, qui permirent de les compter au 
nombre de ses fondateurs. 
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L'église de Saint-Pierre fut brûlée en 974 et presque aussUôt restaurée. Incendiée 
de nouveau en 102G, puis reconstruite, elle disparut au dix-huilième siècle. 

En 865, l'église de Saifite-Marie avait été incendiée par les Normands et relevée 
en 867 par les ordres du roi Carloman. Brûlée de nouveau en 973, l'abbé Richard la 
restaura. Mais l'incendie de 1026 avait été si violent qu'elle fui abandonnée. Dé- 
molie dans l'année iOGl par l'abbé Guillaume, celui-ci en commença, l'an 1071, la 
réédification, qui fut poursuivie pendant les douzième et treizième siècles. Cette troi- 
sième église de Sainte-Marie est l'église actuelle. 

Quant aux bâtiments conventuels, ces divers incendies ne les épargnèrent pas; ils 
en eurent même de particuliers à subir en 1095 et 1185. Z>aiw l'année 1490, les bâ- 
timents claustraux tombaient en ruine; l'abbé commendataire , Jean de la Tré- 
mouille, les restaura. En 1584, le monastère devint encore une fois la proie des 
flammes, et l'abbé Charles d'Orléans obtint du Roi des secours pour réparer ce dé- 
sastre. Pendant l'année 1644, on ajouta des constructions nouvelles, La clôture du 
monastère fut rétablie en 1674, et le pont-levis construit. Enfin, dans le cours de 
l'année 1683, le logis abbatial, plus vaste, s'éleva sur un nouvel emplacement. 

Depuis la Révolution, tous les bâtiments conventuels ont disparu; l'église de 
Sainte-Marie seule est restée débout. Voici comment s'exprime à son sujet Eugène 
Millet, architecte de la Commission des monuments historiques, dans unrapport, en 
date du 12 août 1859, dont nous donnons une partie : 

u L'église de Saint-Benoît nous parait avoir été conçue dans son plan actuel pen- 
tt dant le commencement du douzième siècle, et il est cependant quelques traces 
tt dans k mur oriental du narthex qui feraient croire que le porche était, dans 
a l'origine, entièrement percé sur ses quatre faces. Dans ces conditions, on serait 
a tenté de croire aussi que ce narthex était jadis isolé de toutes parts, 

a Le choeur et les transepts sont couverts 'par des voûtes en berceau et par des 
u voûtes d'arêtes, composées de berceaux en pénétration et qui toutes appartiennent 
u bien à Vart de transition, 

u La nef n'a pas été achevée certainement par les constructeurs primitifs, et Von 
tt peut signaler, comme appartenant à l'art du treizième siècle, les parties hautes des 
tt trois travées vers le porche, et aussi toutes les voûtes de la nef qui se composent 
« d'arêtiers croisés en pierre supportant les voûtes en maçonnerie de moellons, 

u Sou^ le sanctuaire, on a ménagé une grande crypte ou église souterraine, qui 
tt répète la disposition supérieure, et qui comprend alors un collatéral circulaire 
tt donnant accès à des chapelles rayonnantes. Au centre de cette crypte et sous tau- 
u tel supérieur, les habiles constructeurs du commeiicement du douzième siècle avaient 
« disposé un réduit largement ouvert du côté de l'occident, et arrangé de la façon la 
tt plus heureuse pour contenir et enchâsser le corps de saint Betioit, Cette église sou- 
« terraine était mise en communication avec l'église au moyen de deux escaliers 
tt droits, composés de peu de marches d'ailleurs, et débouchant dans les axes des nefs 
tt latérales du chœur. On avait en outre ménagé de petites ouvertures dans la 
tt partie basse du mur séparant le chœur du sanctuaire, et qui permettaient aux 
^fidèles d'apercevoir le reliquaire de l'église supérieure, 

tt Toutes ces belles dispositions ont été modifiées, pendant le cours du dix-septième 
tt siècle, lors de la construction cTun immense retable, abattu aujourd'hui, A l'époque 
tt de cette construction, on a bouleversé le niveau des dallages du sanctuaire, et 
tt toutes les bases des piles et des colonnes ont été enterrées et engagées dans les nou- 
« veaux dallages. Pour supporter toute cette construction du retable, on a été con- 
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« Iraint de boucher en maçonnerie la plupart des ouvertures de la crypte qui se 
« trouvent au-dessous de cette bâtisse, remontant au règne de Louis XIV, 

u Pendant le quinzième siècle, l'église eut à subir d'assez nombreuses restaurations 
« et aussi quelques adjonctions. A cette époque on doit attribuer le remplacement 
u de nombreuses colonnes ou piles autour du sanctuaire, la reprise de quelques bases 
a des piliers de la nef, et aussi la construction de deux salles, insignifiantes d'ail- 
u leurs, sises au premier étage et contre les deux tours qui flanquent au nord et au 
a sud le sanctuaire du monument. Aux constructeurs du quinzième on doit peul- 
« être aussi la salle supérieure de la sacristie qui vient gêner cT une façon si fâcheuse 
tt tarrangement des combles des deux chapelles du transept méridional. 

M Les ouvrages effectués sous la direction de M, Delton comprennent notamment 
« la restauration du porche ou narthex, la façon de diverses toitures, la reprise des 
« piles et des arcs sous la coupole, la restauration du transept méridional, 

« En 1858, on a reconstruit à neuf le comble supérieur de la grande nef, à Vexcep- 
« tion toutefois de l'une des travées près le transept, et dans la prévision de la réé^ 
u dification du clocher central, 

« La salle sise au premier étage du narthex avait été conçue par les artistes du 
« douzième siècle pour rester largement ouverte; mais, environ deux cents ans après, 
u on avait établi une chapelle dans cette partie de l'édifice. On avait alors bouché 
« toutes les baies par des maçonneries qui ont été très^heureusement détruites par les 
« soins et sous les ordres de M, Delto.v. Aujourd'hui, en conséquence, cette salle du 
tt narthex a repris à peu près son aspect primitif, » 

Eugène Millet, en' 1865, a reconstruit les toitures des collatéraux du nord et du 
sud, et achevé la restauration de la salle du premier étage du porche. 

En 1864 et 1865, M. Juste Lisgr, architecte de la Commission des monuments 
historiques, répara la crypte, composée d'un martyrium entouré de deux galeries cir- 
culaires à voûtes d'arêtes et de chapelles rayonnantes. Il reprit les huit colonnes, 
dont il ne restait que l'âme, et les refit en pierre de Château-Landon, 

Pendant les années 1866-1867, il restaura le pourtour de la voûte du chœur et la 
voûte elle-même; la charpente et la couverture du chœur en 1868 et 69. 

En 1873-74, on entreprit et l'on termina la restauration de l' avant-chœur, les 
piliers lézardés du transept et les chapelles du pourtour. 

Depuis 1875, on s'occupe de reprendre les piliers du clocher central, écrasés, les 
arcs doubleaux du clocher et le clocher lui-n^ême; puis viendront l'abaissement du 
chœur, la construction des escaliers du sanctuaire et la restauration en mosaïque du 
sanctuaire. 

On peut, d'après ce qui précède, prévoir le temps prochain où, grâce au talent 
des architectes de la Commission des monuments historiques, V église aura été rétablie 
telle que l'ont conçue les architectes créateurs des onzième, douzième et treizième 
siècles. 

L'église de Saint-Benoît se trouve déjà portée sur la Liste des monuments pour 
lesquels des secours ont été demandés, et que la Commission a jugés dignes dMnlérêt, 
imprimée en 1840, à la suite d'un rapport de Prosper Mérimée, inspecteur général 
des monuments historiques, au ministre de l'Intérieur. 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'église est en forme de croix à double 
branche. Devant la façade s'élève un porche, 
ouvert sur trois côtés. Il est couvert par un 
toit à quatre ea,nx, surmoulé d'un campanile 
carré, percé de huit ouvertures et coiffé 
d'un dôme terminé par une lanterne octo- 
gone. Cette dernière construction remonte à 
l'année 1661, lorsqu'on retira du clocher 
central les cloches dont il ne pouvait plus 
supporter le poids. Les deux faces orientales 
du premier transept sont occupées par deux 
absidioles, celle du second par une seule, et 
l'abside par deux autres séparées par une fe- 
nêtre. Les contre-forts de la nef et des croi- 
sillons montent, sans ressauts ni empatte- 
ments, jusqu'à la corniche, où ils se terminent 
par un large glacis. Ceux des absidioles sont 
en forme de colonnes engagées et coiiïécs 
par un cône. Il n'y a d'arcs-boutants qu'aux 
voûtes du chœur et sans aucune, décoration. 
Les fenêtres ont presque toute leur archi- 
volte sertie par un cordon à billettes; cer- 
taines ont des colonnettes accompagnant \ei 
pieds-droits. Chaque croisillon du premier 
transept est éclairé par cinq baies, deux dans 
les grandes faces et une seule dans le pignon. 
Sur le cordon qui sertit cette dernière repo- 
sent de chaque côté les seuils de deux étroites 
baies aveugles géminées; cinq autres sem- 
blables se trouvent au-dessus, sur la corniche 
de la base. 

Autour des murs règne une corniche chan- 
freinée portée par des modillons sculptés ou 
moulurés, et de faux mAchicoulis se trouvent 
sur les côtés de l'ouest et de l'est des croi- 
sillons. 

Les deux tours du second transept, ratta- 
chées au chevet bien après leur construction, 
sont couvertes par un toit à quatre eaux. Le 
clocher central a deux étages : le premier, en 



partie caché par les combles, est décoré 
d'une arcature aveugle, et séparé du second, 
destiné aux cloches, par un cordon soutenu 
par des modillons. Les fenêtres géminées du 
beffroi, au nombre de quatre sur chaqqe 
face, sont longues et étroites; des claveaux 
alternativement blancs et noirs forment leur 
première archivolte, et la seconde à boudin 
retombe sur des colonnettes posées en reirait. 
Un toit à quatre eaux terminé par une lan- 
terne et une flèche couvre le beffroi ; cette 
couverture a été exécutée en 1615, aux frais 
du duc de Sully, douzième abbé commenda- 
taire, en remplacement du clocher que la 
foudre avait incendié. 

On entre dans l'église par trois côtés : à 
l'ouest par la porte principale, placée sous le 
porche, plein cintre et sans ornement, ou- 
verte eu 16^8 ; au sud par une petite porte 
placée entre les chapelles du croisillon méri- 
dional et la sacristie; et au nord par uue 
troisième construite au treizième siècle, à 
l'époque sans doute où l'on a définitivement 
complété l'église en la réunissant au porche 
de la façon dont nous le voyons aujourd'hui. 

PORTE SEPTENTRIONALE. 

Cette porte s'ouvre dans la cinquième tra- 
vée du collatéral, entre deux contre-forts 
qu'elle masque complètement. Modifiée au 
seizième siècle, peuMtre pour remédier à 
un manque de solidité, elle offre un grand 
intérêt, malgré l'état de délabrement et d'a- 
bandon dans lequel elle se trouve. Les deux 
amortissements qui devaient la flanquer ont 
disparu, et, eu outre, l'extrados de ses archi- 
voltes est à nu. Il semble qu'à une certaine 
époque on ait commencé à la démolir et 
qu'on se soit arrêté dans ce travail. 

La construction du treizième siècle com- 
prend trois archivoltes en ogive retombant 
sur autant de colonnettes, dont les bases re- 
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posent sur un socle très-élcvé, un lympan et 
un linteau. Sur chacune des colonnettes est 
sculpté en ronde bosse un personnage, adhé- 
rent au fût; SCS pieds sont posés sur une 
console, et sa tête arrive presque à Tastra- 
«^ale. Abraham sacrifiant son fils et le roi 
David sont faciles à distinguer ; les quatre 
autres, dont une n*eii.ite plus, devaient re- 
présenter les prophètes Isaîe, Jérémie et Da- 
niel. 

La première archivolte contient huit anges, 
les ailes à demi ouvertes, et tenant, alterna- 
tivement, un chandelier et un encensoir. Au 
sommet de l'ogive, ils sont séparés par .huit 
têtes d'anges, rappelant les béatitudes célestes. 
Dans la seconde archivolte sont placés dix 
apôtres assis et nimbés. La dernière, formant 
nn large cordon, est décorée de trèfles et 
d'entrelacs délicatement fouillés. 

Le Christ occupe le milieu du tympan. Il 
est assis, bénissant de la main droite et por- 
tant de la main gauche le livre de vie; sa 
tète est couronnée du nimbe crucifère : à ses 
côtés , et placés dans les lobes de l'ogive, se 
tiennent les quatre évangélistes ; chacun 
d'eux est assis devant un pupitre sur lequel 
il écrit ; les attributs de ces personnages 
remplissent les écoinçons des lobes. 

Trois scènes, relatives à la translation du 
corps de saint Benoit à Fleury, se dévelop- 
pent sur le linteau. Saint Aigulfe, en 655, 
sous l'inspiration de son supérieur saint Mum- 
mole, deuxième abbé de Fleury, était allé 
chercher au Mont-Gassin les ossements de 
saint Benoit et de sainte Scholastique, réunis 
da:is le môme tombeau, pour donner à son 
monastère le premier rang entre tous les 
monastères des Gaules. De retour de son 
1 oyage, il s'arrêfa avec ses compagnons à 
Bonnée, ville située sur le territoire de l'ab- 
baye. Pendant le court séjour des religieux 
dans cette ville, un aveugle et un perclus 
furent guéris par l'attouchement des os de 
saint Benoit. C'est le sujet de la première 
Ecène, à gauche. 

Poursuivant son chemin, Aigulfc arriva à 
Fleury-le-Vieux, tout près de l'abbaye. Les 
os de saint Benoît et de sainte Scholastique 
so.t séparés par un double miracle : les pre- 
miers rappellent à la vie un petit garçon ; 
les seconds, une petite fille. L'artiste a re- 
trace CCS deux faits dans le milieu du lin- 
teau. 

Enfin, à droite, les moines de Fleury em- 
portent les os de saint Benoît à leur 
monastère. 

Autrefois cet ensemble était couvert de 



peinture dont on aperçoit encore quelques 
traces. Celte porte est très-délabrée. Au 
seizième siècle, on a consolidé le linteau par 
un arc surbaissé porté sur deux colonnettes, 
et l'on a placé deux colonnes lisses de chaque 
côté des anciennes. 

PORCHE. 

En plan, le porche de Saint-Benoit a la 
forme d'un trapèze ; il est formé d'un quin- 
conce de seize piliers, cantonnés de cinquante 
colonnes engagées avec tailloirs et chapiteaux 
sculptés et historiés, formant trois travées. 
Ces travées donnent naissance à autant 
d'arcades qui s'ouvrent au nord , au sud et à 
l'ouest. L'arcade du côté de l'est, qui met en 
communication le porche avec l'église, n'a 
été ouverte qu'au dix-septième siède. Toutes 
les voûtes sont construites a arêtes vives. 

c Le dessin iconographique de ce porche, 
dit M. Gailhabaud*, ne décrit pas un carré 
parfait, mais bien une sorte plus ou moins 
prononcée de trapèze, dont la forme particu- 
lière appelle notre attention; l'analyse du 
plan indique, dans k disposition du rez-de- 
chaussée, toute urne série d'irrégularités qui 
frappent à première vue, et qu'on remarque 
malheureusement aussi dans d'autres monu- 
ments de cette époque, b 

Le premier étage renferme une grande 
salle distribuée comme le res-de-chaussée, 
mais dont la hauteur des piliers et des co- 
lonnes est beaucoup plus considérable. Cette 
salle, antérieure au treizième siècle, servait 
de chapelle. Trois absidiolcs orientées ter- 
minent les trois nefs formées par les piliers. 
Au-dessus de l'autel qu'elles renfermaient, 
existait une petite fenêtre plein cintre , bou- 
chée lors de la réunion du porche à l'église. 

c L'usage d'ériger dans les clochers un on 
plusieurs autels consacrés aux saints angies, et 
surtout à saint Michel, est un fait liturgique 
plusieurs fois attesté par les textes histori- 
ques et par les monuments. Quant à la cha- 
pelle du porche de Saint-Benoît, elle n'était 
pas seulement destinée aux abbés, car on y 
plaça au quinzième siècle des stalles sembla- 
bles à celles du chœur pour les religieux*, t 

Cet te vaste salle est éclairée par neuf baies 
plein cintre ; leurs archivoltes retombent 
sur des colonnes adossées à leurs pieds- 
droits. Lors d'une restauration exécutée vers 
le seizième siècle, ces baies ont été bouchées, 
et deux seulement, celle de gauche, au nord, 
et celle du milieu, à l'ouest, laissées ou- 
vertes et transformées en croisées ogivales à 
meneaux. 



* Gailhamdd . ArchiUcture du cinquihne au dix-teptitme tiècU. t. I. 

* RocHKii, HUtoire de l'abbaye royale de Saint- Benoit-tur- Loire, p. 481. 
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L* ensemble des constructions était-il destiné 
à supporter un clocher, ou bien seulement 
les quatre piles intérieures isolées? • Nous 
penchons à croire , dit Viollkt-lb-Dug , que 
les quatre! piles intérieures étaient seules 
destinées t\ porter le beffroi, Tétage à jour 
contenant les cloches, et que Tenvcloppe 
extérieure devait recevoir une terrasse, de 
laquelle on pouvait se défendre au loin contre 
les assaillants qui eussent voulu s'emparer du 
monastère ' . • 

Les constructions prises au toit actuel 
n*ont, en effet, qo'une épaisseur de soixante 
centimètres; on ne projetait donc pas de 
les élever à une grande hauteur ; ce n*cst 
plus qu'un mur de défense, l'épaisseur d'un 
crénelage ordinaire. Sous François I^f, mur 
crénelé et beffroi ont été démolis, et la tour 
faillit avoir le même sort ^. 

Comme aspect extérieur, le porche est 
d'une grandi} simplicité. La décoration géné- 
rale consiste dans l'appareil, avec épaisseur 
considérable des joints, dans le cordon cham- 
freiné correspondant aux tailloirs des chapi- 
teaux et dans les chapiteaux même des co- 
lonnes. Toutefois la façade septentrionale 
présente un g enred'orncmentation qui lui est 
particulier. < Pourquoi cette préférence et 
cette exclusion ? dit M. Gailhabaud ; nul sans 
doute ne le saurait dire ; et ce sera très-pro- 
bablement une de ces singularités qui resfe- 
rout longtemps encore comme une espèce 
d'énigme livrée a la sagacité des anti- 
quaires*. • 

Voici l'énumération des sculptures en bas- 
relief placées çà et là dans cette façade et 
trop haut pour qu'il soit possible d'en donner 
les mesures : 

Ijouve allaitant ses petits. 

Lapidation de saint Etienne, 

Apothéose de saint Etienne, 

Différents animaux. 

Le Sagittaire. 

Les Poissons, 

Les Gémeaux, 

Le Bélier, 

Le Taureau, 

L'Hiver, une des quatre Saisons, person- 
nifié par un homme assis qui se chauffe 
au feu d^un foyer. 

Les autres compositions sont dans un état 
de dégradation qui ne permet pas de distin- 
guer le sujet traité. 



Les chapiteaux très-nombreux offrent une 
grande variété d'ornementation ; ils sont 
simples ou historiés. Les chapiteaux simples 
sont très-bien traités, et il en est un qui est 
signé du nom du maître de l'œuvre. Au con- 
traire, les chapiteaux historiés nous montrent 
des personnages avec une grosse tête, un 
petit corps, des bras et des jambes grêles et 
trop courts. Ce sont là les derniers produits 
de la barbarie qui disparaîtra au douxième 
siècle, quand la statuaire passera des mains 
des moines à celles des artistes laïques. 

Il est encore un autre ornement à citer 
dans la décoration du porche, ce sont les 
bases des colonnes. L'architecte a voulu évi- 
demment sortir de l'ancienne tradition gréco- 
romaine, et il a trouvé dans la fécondité de 
son génie des combinaisons et des profils tout 
nouveaux pour son époque. ' 

Les sujets qui décorent les chapiteaux sont 
les suivants : 

En allant du nord au sud et commençant 
par la façade occidentale : 

Premier rang : 

!• Ornements, — Misères de la vie hu- 
maine, 

2" Ornements. 

3® Scène de l'Apocalypse, versets 8 et sui- 
vants, chapitre i, avec certaines paroles 
du texte : Septem Ecclesiœ, — Scrihe 
in lihro quœ videris et audieris. — 
Gladium exi de ore Domini, — Autre 
scène de l'Apocalypse. — Jugement 
particulier, jugement général, le Ciel, 
l'Enfer; les Quatre Fins dernières de 
r homme. — Ornements, 
Ce chapiteau est signé du nom du maî- 
tre de Tœuvre : vnbertus me fecit. 

4" Ornements, — Effets malheureux et 
Punition de l'impureté. 
Second rang : 

6-7» Ornements. 

S** Ornements. — Les Génies du bien et 
du mal; ils se disputent Tâme des créa- 
tures humaines. 
Troisième rang : 

9" Ornements, 

10» Les Quatre Ages du monde, — Glo- 
rification de saint Martin. — Scène de 
la vie de saint Martin, — Ornements. 

11^ La Fuite en Egypte, — Ornements. 



1 ViOLLBT-u-Doc, Dictionnaire d'architecture t. III, p. 335. 

' Ed. FoDMiiiKi, Albuwt archéologique de t'églisê abbatiale de Saint-Benoit-iur-Loire, p. 

' Gailhabaud, Architecture du cinquiinu eiicU au dix-ieptième âiicU, t I. 



Digitized by 



Google 



39 



LOIRET. —ARRONDISSEMENT DE GIEN. 



235 



12» Ornements. 
Quatrième rang : 

13*» Ornements. 

I4fi Annonciation. — Visitation. — L'En- 
fant Jésus conduit par saint Joseph. — 
Jésus dans le temple. 

15® Ornements. 

16" Saints martyrs. 

17» et 18« Ornements. 

INTÉRIEUR. 

L'église comprend une nef avec deux bas 
côtés, un premier transept, un chœur avec 
ses bas côtés, un second transept et un 
sanctuaire, élevé sur crypte, avec déambula- 
toire et chapelles rayonnantes. 

Dans la nef, douze piliers, cantonnés cha- 
cun de quatre colonnes, portent les voûtes et 
celles des bas côtés. Ces voûtes sont en 
pierre; les arcs ogives et doubleaux retom- 
bent sur une colonne engagée qui descend 
jusqu'au sol, et les formereis sur une colon- 
nette portée par une console placée à la 
hauteur des gros chapiteaux. On passe de la 
nef dans les bas côtés par sept archivoltes en 
ogive à deux rangs des claveaux. Le premier 
rang repose sur des colonnes engagées; le 
second rang, sur des piliers cbanfreinés. Les 
fenêtres sont ogives et portées par des colon- 
nettes décorées d'une bague; dans les bas 
côtés, leur archivolte est plein cintre. Il 
existe dans le bas côté méridional une arca- 
ture de rez-de-chaussée aveugle, sans décora- 
tion. La tribune de Torgue repose sur une 
vaste coquille en pierre qui forme voûte et 
occupe la première travée. Dans un cartouche 
de la façade septentrionale on lit : 
PAx 1703. 

Dans un autre de la façade méridionale : 
PAX 1704. 

Dans la partie construite au treizième siècle, 
les chapiteaux ne comportent que des orne- 
ments. Il en est de même dans la partie con- 
struite au douzième; sauf aux deux derniers 
piliers. 

A droite : 

Tentation de saint Benoi' ; il se roule 

sur des orties. 

A gauche : 
Autre tentation de saint Benoit. 

Au centre de la croisée s'élève le clocher, 
porté par quatre arcs doubleaux sur piliers 
rectangulaires. Les deux chapelles des croi- 
sillons sont orientées et voûtées en cul-de- 
four; leur entrée est ornée de colonnes en- 



gagées; dans le croisillon septentrional, les 
chapiteaux de ces colonnes sont historiés, 
sauf un. 

Première chapelle. 
l^ Le Christ bénissant deux personnages ; 

trois autres Fenlourent. A et ûdechaque 

côté de la télé nimbée du Christ. 

Donateurs de f abbaye, avec inscriptions 
latines ; Cléopas miles, Petrus miles, 
Hugo miles. 
2" Ornements. 

Deuxième chapelle : 

1° Daniel dans la fosse aux lions; à sa 
droite, Habacuc suspendu par les che- 
veux aux mains d*un ange, et à sa 
gauche Nabuchodonosor. 

^ Le Goth Galla aux pieds de saint Be- 
noît qui vient de le convertir. 
Sur le mur occidental, à trois mètres de 

hauteur environ : 

Tête à longues oreilles. Elle passe pour 

Teffigie du Normand Raynaldus, frappé 

de mort par saint Benoît. 

Croisée. 

Sur le pilier de droite, à l'angle du choeur : 
Miracles de saint Benoît. 

Sur le pilier de gauche, à l'angle de la nef : 
Intérieur des cuisines du monastère. 

Le chœur est séparé de ses bas côtés par six 
arcades dont les archivoltes à haut voussoir 
reposent sur des colonnes isolées. Le second 
transept et le sanctuaire sont élevés d'environ 
deux mètres au-dessus du sol du chœur; la 
crypte est au-dessoas. On passe dans les croi- 
sillons par une arcade à haut voussoir retom- 
bant sur des colonnes engagées. 

Deux chapelles, voûtées en cul-de-four, 
ornées de colonnes à l'entrée et orientées, 
s'ouvrent dans le second transept , au-dessus 
duquel s'élève une tour renfermant au premier 
étage des salles qui ont vue sur le chœur 
par les baies ouvertes du triforium. 

Le sanctuaire se termine par un hémicycle 
décoré de sept arcades à haut voussoir portées 
sur des colonnes isolées 

Le déambulatoire donne accès dans les deux 
chapelles absidales. 

Tout autour des murs du chœur et du sanc- 
tuaire règne un triforium aveugle, au-dessus 
duquel sont percées les fenêtres qui éclairent 
cette partie- de l'édifice. 

Le chœur est couvert d'une voûte en ber- 
ceau, et le sanctuaire d'une voûte en cul-de- 
four. 
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Sar les dix colonnes isolées et les quatre 
colonnes engagées du chœur, un seul chapi- 
teau porte un sujet : la Visitation ; les autres 
•ont décorés d'ornements. 

Voici ]a série des chapiteaux simples ou 
historiés du triforium du chœur : 

Côté gauche, en partant du pied de la 
croisée : 
1* Draperies, 
2" Chasse à courre. 

3* Saint Pierre marchant sur les eaux. 
¥ Le Christ en croix , ayant à ses pieds 

la Vierge et saint Jean, 
5<» Feuillages, 

6* Jésw au milieu des docteurs, 
7» Double combat singulier, 
8* Un homme à cheval. 
9» Oiseaux et reptiles, 
10* Chevaux fantastiques. 
1 !• Draperies et feuillages. 
12<> Quatre grands oiseaux. 
13'' Feuillages. 

14* Animaux jouant de divers instru- 
ments, 
15» Feuillages. 

Côté droit, en partant du pied de la croisée : 
l»-7« Feuillages, draperies, animaux fan- 

tastiques, 
8" Dépari de saint Maur du Mont-Cassin, 
9* Adoration des bergers, 
10* Samson enlevant les portes de Gaza, 
11» Têtes informes. 
12» Feuillages, 
IS*" Lutte de chevaux. 
14" Oiseaux, 
15. Grosses têtes. 

Dans le second transept, côté gauche : 
1" Miracle du crible par saint Benoit, 
2* Saint Maur marche sur les eaux, par 

ordre de saint Benoit, et sauve saint 

Placide. 

Côté droit : 
!• Résurrection d'un enfant par saint 

Benoît. 
2<* Totila visitant saint Benoît, 

Dans le sanctuaire : 

Les chapiteaux, sauf deux, ont des orne- 
ments : 

Nabuchodonosor changé en bêle. 
Entrée de Jésus à Jérusalem. 

Parmi les chapiteaux des colonnes de Thé- 
micycle, il y en a deux du onx'ème siècle, 
placés à droite, près de U sacristie : 



La Chute originelle. 
Le Sacrifice d'Abraham. 

Les autres ont été renouvelés dans les res- 
taurations successives. 

En 1535, le cardinal Anloiuc Duprat, chan- 
celier de France et troisième abhé commen- 
dalaire de Saint-Benoît, fit venir d*Ilalic des 
mosaïques avec lesquelles il pava le sanc- 
tuaire ; elles sont divisées en trois carrés , 
composés de marbres rares ; au centre de 
celui du milieu se trouve un très-beau morceau 
de porphyre, brisé malheureusement. 

Ce pavé fut posé après une modiûcalioa 
importante faite dans le chœur. 

L'édifice est encore complètement occupé 
par les ouvriers. La nef seule est livrée au 
culte, et l'on y a placé quelques-unes des 
stalles anciennes près de l'autel provisoire. De 
môme on a relégué dans un bas côté le tom- 
beau de Philippe I*'. Ce sont les deux seuls 
objets dont nous puissions parler, et nous 
les signalons à l'endroit où ils se trouvaient 
lors de notre visite. 

NEF. 

Sixième et septième travée^ 
Stalles du chœur. 

Voici ce que dit de ces stalles Dom Leroy, 
historien de l'abbaye au milieu du dix-sep- 
tième siècle : « En 1413, le 6 janvier, 
c les sièges et chaises à dossiers qui sont 
c dans l'église de l'abbaye et monastère de 
c Saint-Benoit ont été faites ot parfaites par 
c certains ouvriers menuisiers demeurant en 
c la ville d'Orléans, appelés Droin, Jacquss 
c et CoLLARDiN Chapelle , et ont coûté la 

• somme de 400 livres tournois... Les chaises 
I susdites sont composées de cent formes en 
I tout et d'une assex belle architecture... On 
c y avait sculpté des figures de moines habil- 
t tés comme alors, c'est-à-dire avec la cu- 
I cule ample qui se porte dans la congréga- 
t tion de Saint-Maur, la couronne comme les 
c Frères Prêcheurs. Outre les armes du roi 
c qui sont sur les stalles hautes, du côte de 
c l'cpître, et les a mes dj Tabbaye de Fleury 
c et de la maison d'Orléans, on voit encore 
c d'autres armoiries du côté de l'Evangile : 
I quatre losanges, trois étoiles, deux en chef, 

• une en pointe, armes de l'abbé Begon de 
c Marat. • 

Les pentes du dais sont décorées d'ogives 
et de contre-courbes, et ornées de sculptures 
rrprésentant des moines tenant des philac- 
lères, ou des oiseaux de nuit les ailes dé- 
ployées. Des choux frisés ou des figures se 
trouvent sur les séparations des stalles; sur 
les miséricordes, des figures fantastiques- 
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d'hommes ou d'animaux et des feuillages. On 
voit un bas-relief représentant V Annonciation 
dans un des panneaux de séparation. 

BAS COTÉ DROIT. 

Tombeau du roi Philippe /". 

Philippe I«r, mort à Melun en 1108, a été 
inhumé en Téglisc de Saint-Benoît. Sur sa 
sépulture on plaça son effigie en relief. 

t Nous n'avons d'autres figures de Phi- 

• lippe !«' que son tombeau de Saint-Benoit- 
c sur-Loire, dit Montfaucou t. Ce tombeau a 
t 6 pieds 9 pouces de long (î^jîS), et est 
c d'une seule pièce, hormis les lions qui le 
c soutiennent. La couronne est ornée de tré- 
c fies et de fleurs de lys qui sont présente- 
t ment cassées. Ce qu'il y a de singulier, c'est 
c que Philippe , étendu sur son tombeau , 
t tient un gant. Ce gant était pour la main 

• qui soutenait Tépervier que les princes et 
c les seigneurs se faisaient honneur de porlrr 

• en ces temps-là. b 

Placé sur son caveau même, dang le sanc- 
tuaire, ce bas-relief a été transporté en 1702, 
parce qu'il gênait pour faire les génuflexions, 
au centre de la croisée; une ardoise servit à 
marquer la phice des pieds pour retrouver le 
caveab. Aujourd'hui, cette statue attend dans 
le bas cêté qu'on la remette à sa place. 

L'effigie a été restaurée, en 1830, par 
M. Romagnési jeune; « ce sculpteur l'a 
abaissée, ainsi que toutes les autres parties, 
aux dépens de l'épaisseur de la pierre ^ b . 

SANCTUAIRE. 

Caveau de Philippe /•'. 

Ce caveau est placé dans le sanctuaire, à 
environ 4 mètres de la croisée, et contient 
les ossements du Roi, ainsi que le constate le 
procès- verbal de l'ouverture qui en fut faite 
le 1«' juillet 1830, en présence de M. Pàgot, 
architecte, délégué de la préfecture du 
Loiret : 

c Le Roi est placé à découvert dans un 
t cercueil qui paraît être de chêne, autant 
t qu'on en peut juger, étant très-consommé; 
c il est posé, la lêtc un peu élevée du côté 
c de l'entrée de l'église, .regardant l'autel. 11 
c paraît être d'une haute stature ; le cercueil 
A dans lequel il est placé est ceint d'une con- 
c siruction de pierres d'Apremont, dont quatre 
t à sa droite, trois à sa gauche, et une à chaque 
c extrémité, liées ensemble par un ciment 
t très-vieux et très-dur. Ces neuf pierres, 
I de largeur inégale , ont 6 pouces environ 



«d'épaisseur, 20 ponces de hauteur; elles 
c ont une feuillure étroite pour recevoir cinq 
« autres pierres qui servent à fermer le tom- 
« beau. 1 Le corps était enveloppé de bande- 
lettes d'une étofTe de soie à fleurs et couvert 
de feuilles de plantes aromatiques. 

CRYPTE. 
Le sanctuaire de Téglise supérieure est sé- 
paré de la crypte par un mur percé d'une 
arcalure géminée. En face de ce mur, et 
au centre, s'élève la confession, qui renferme 
le corps du saint. Cette confession a la forme 
d*un demi-cercle ouvert sur le devant et 
éclairé par trois baies, celle du fond plein 
cintre et les deux autres carrées. Elle est en- 
tourée de colonnes rondes engagées, recevant 
la retombée des arcs doubleaux qui séparent 
les travées. Huit autres colannes sont placées 
perpendiculairement sous les colonnes du 
sanctuaire de Téi^lise supérieure. Presque • 
toutes ces colonnes portent des chapiteaux 
sculptés. Les arcs doubleaux sont plein cintre, 
et les voûtes à la romaine. Quatre chapelles 
correspondent à celles de l'abside supérieure, 
placées et orientées de même. Le jour pé- 
nètre dans l'intérieur par seixe étroites fenê- 
tres. La crypte mesure 3™,80 de hauteur du 
sol à la voûte. 

SACRISTIE. 
Le bâtiment extérieur qui la renferme est 
à un étage sur res-de-chaussée et se trouve 
placé à droite du chœur, entre les deux tran- 
septs. On y remarque deux constructions d'é- 
poques différentes : le rez-de-chaussée, au 
niveau du sol de la crypte, appartient à l'é- 
poque romane, et le premier étage au quin- 
xième siècle. Par les caractères particuliers 
qui se rencontrent dans la construction et le 
plan du rez-de-chaussée, on serait tenté d'y 
voir un reste de l'ancienne église Sainte-Ma- 
rie élevée par saint Monunole et abattue au 
milieu du onzième siècle. La voûte droite à |a 
romaine s'appuie sur les murs et dans le milieu 
sur trois archivoltes portées par deux colon- 
nes. Ce lieu a été disposé en chapelle, et, de- 
puis 1862, un autel y est consacré à saint 
Mommole. 

On pénètre dans la sacristie par une porte 
ouverte dans le croisillon du second transept. 
Cette salle, d'environ dix mètres sur six, est 
éclairée par deux fenêtres en ogive du côté 
du midi. Les armoires qui contiennent le tré- 
sor occupent la partie orientale ; d'autres 
couvrent le mur du nord. Toute cette boise- 



1 U&numenti «U la monarcku frtmçaUe, 1729-1733, 5 vol. iu-foL, avec figurée 

* C. P. VEHCNAOD-RoMâCNUi, Appendices tUt histoire», eU., sur l'ancien wtonastère de PUmry-Saint-Benoit. Orléuf, 
1851. brochare io-8*. 
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rie a été confectioanée dans le monastère, eo 
1637, par un menuisier de Sully, et les sculp- 
tures faites à Orléans. L*armoire du trésor 
sr compose de panneaux formant trois parties 
distinctes, dont les deux extrêmes sont sur- 
montées d*un fronton circulaire; dans le tym- 
pan du fronton de gauche, sont sculptées sur 
un cartouche les armes du cardinal de Riche- 
lieu ; dans celui de droite, celles de la con- 
grégation de Saint-Maur; au milieu se trou- 
vent les armes de l'abbaye. 

TRÉSOR. 

!• Chapelet, 

Ce chapelet a été donné à l'abbaye sous le 
règne de Louis XIV, les uns disent par ma- 
dame de Maintenon , les autres par madame 
de Montespan. Il se compose de cinq dizains 
composés de grains côtelés en bois de sandal. 
Chaque dizain est réuni au suivant par un 
grain en or, de la forme d'une sphère aplatie 
de même grosseur et couverte de fleurs 
émaillées. Le premier et lé dernier grain des 
dixains sont enchâssés, du côté du grain d'or, 
dans une calotte d'or émaillé à côtes. Après 
le grain d'or qui réunit les cinq dizains vien- 
nent encore trois grains de bois et un dernier 
grain d'or auquel est suspendue la croix. La 
croix a 85 millimètres de hauteur; ses bran- 
ches sont mobiles. Chacune d'elles se termine 
extérieurement par une calotte cylindrique 
en or émaillé, ayant au centre un grenat ; à 
l'intersection dea branches et sur la boule qui 
commence la branche inférieure, se trouvent 
cinq boutons en or émaillé. Ce travail est de 
la fin du seixième siècle. 

Au chapelet sont suspendus quatre médail- 
lons : 

Premier médaillon, — H. O^jOG. — 

L. O-^OdS dans le bas. 

Il est en or et pyriforme. Sa tranche est 
recouverte par une corde d'or avec quatorze 
nœuds. La face renferme la Vierge allaitant 
l'enfant Jésus , en or émaillé ; le revers est 
un travail en filigrane d'or de style ogival. 
Même époque que le chapelet. 

Deuxième médaillon,— H. 0-,04. — Re- 
liquaire fac-similé en or de la tunique 
de Chartres. 
Sur une foce, la Vierge et l'enfant ; sur 

l'autre, l'Annonciation. Travail au repoussé 

du dix*septième siècle. 

Troisième médaillon, — H. 0-,045. — Il 
est de forme ovale et renferme deux 
peintures émaillées sur or. 
D'un côté hi Sainte Famille, de l'autre deux 



aoges en adoration devant le Saint Sacrement. 
Travail du dix-septième siècle. 

Quatrième médaillon. — Travail en fili- 
grane d'argent du dix-septième siècle. 
La figure du Christ, et au revers la Vierge 

dans une auréole de rayons. 

2« Châsse de saint Benoit. — L. 0-,63. 

— H. C",28. — Dix-septième siècle. 
Le socle, en bois noir, en forme d'octogone 

allongé, contient les reliques; on les aperçoit 
par une ouverture ovale de chacune des faces 
du milieu ; les quatre faces contigués à cette 
ouverture sont revêtues de plaques d'or es- 
tampées représentant des enroulements. Les 
armes de l'abbaye et celles de la congrégation 
de Saint-Maur occupent les deux faces ex- 
trêmes. 

Sur le socle ; 

Saint Benoît, — Statue. — Bois doré. — 

H. 0-,70. 
3» Châsse de la Vierge. — L. 0-,55. — 

H. 0"I9. — Dix-septième siècle. 

Cette châsse, en bois noirci, a la forme d'un 
coffret, avec deux colonnes aux angles. La 
face principale est occupée par trois plaques, 
celle du milieu ajourée, en feuilles d'argent 
repoussé, décorées d'enroulements. 

Sur le cofTret servant de socle : 

Pielâ. — Bois doré, 0'n,50. . 

4«-5» Châsses de saint Aigul/e,— H. 0»,75. 

— Dix-septième siècle. 

Elles sont au nombre de deux, en bois noir 
et plaquées d' écaille se faisant pendant. Leur 
forme est celle d'un trapèze ; deux colonnes 
et deux pilastres portent un entablement ; 
vases sur les colonnes. 

6« Châsse desaint Sébastien,— H. 0-,60. 

— Dix-septième siècle. 

Coffre octogone en ébène; dans chaque 
face, des verres, entourés d'une guirlande de 
feuilles de laurier, en argent repoussé, 
laissent voir les reliques. La statue du saint, 
en bois, haute de 0°*,35,' est placée sur un 
socle en cuivre doré, porté par six lions cou- 
chés, et sert de couronnement. 

7"» Châsse de saint Denis. — 0«,60. — 

Dix-septième siècle. 

C'est la répétition de U précédente, sauf 
le couronnement en forme de toit surmonté 
d'une croix et de deux pots à feu. 

8* Châsse de saint Maur. — H. 0-,33. — 

— L. 0-,56. — Prof. 0-,25. — Dix- 
huitième siècle. 

Coffre en ébène terminé par un toit. Dans 
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chacun des angles rentrants, se trouve une 
colonne corinthienne en argent, flanquée de 
deux pilastres de même matière. Une ouver- 
ture ovale sur les grandes faces, et une ronde 
sur les petites, laissent voir les reliques ; elles 
sont entourées d'ornements en argent. Une 
baguette d'argent couvre les arêtes du toit. 

9^ Reliquaire d'. saint Mommole, — 
H.1-,115.— L.0-,135.— Prof.0-,047. 
Septième siècle. 

Ce reUquaire creusé dans un morceau de bois 
se présente sous la /orme d*un édifice avec un 
toit à deux pentes. 11 est entièrement recou- 
vert par une lame de cuivre doré, grossière- 
ment travaillée au repoussé. Un cordon tressé 
arrête chaque face. Les dooze Apôtres ou des 
Anges placés sous une arcature portée par des 
colonnettes occupent les deux rampants du petit 
comble. Ils sont vêtus d*une longue robe qui 
cache leurs pieds, et ont tous les bras ramenés 



sur la poitrine. L'un d'eux porte une épée. 
Un des pigoons a sa lame de cuivre brisée au- 
dessous du comble ; la partie du comble qui 
reste est décorée d'une série de lignes paral- 
lèles à l'un des côtés de la toiture. Le second 
pignon renferme un personnage vêtu d'une 
robe s'arrêlaut un peu au-dessous du genou, 
les bras relevés et les mains ouvertes. Une 
des grandes faces est occupée par une série 
de cercles entrelacés au nombre de dix , sur 
deux rangs, obtenus au moyen d'un cordon 
sans fin. Des étoiles, à cinq et à six branches, 
remplissent les cercles supérieurs, et des croix 
pattées ceux du second rang. La face opposée, 
moins bien conservée, laisse voir à peine l'in- 
scription suivante : 

HVIIH . A . FIERl . IVSSIT 

IN . AllORB . SCK . MARIE. 

BT . SCI . PBTRI. 

Saint-Benoit'sur-Loire, le 9 septembre 1879. 



CANTON DE SULLY-SUR-LOIRE 
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SULLY-SUR-LOIRE 



ÉGLISE DE SAINT-ITHIER. 

Histoire. — U église de Saint-lthier était comprise autrefois dans V enceinte du 
château. Quand, dans la seconde moitié du seizième siècle, la ville fut prise par 
les protestants, ainsi que le château, ccmm pillèrent l'église et enlevèrent le trésor. 

En 1602, Maximilien /•' de Béthune, baron de Rosny , ministre de Henri II/, 
acheta de Claude II de la Trémoille la haronnie de Sully, que ce roi érigea en duché- 
pairie, sous le nom de Sully, au mois de février 1606. 

Devenu possesseur du château, Sully s'empressa de faire démolir la collégiale de 
Saint-lthier, et construisit aux chanoines, dans l'intérieur de la ville, l'église que 
nous voyons aujourd'hui, sur l'emplacement c^une chapelle dédiée à Notre-Dame 
de Pitié. 

Cette construction, sans caractère, emprunte son peu de style à l'art ogival du 
seizième siècle. Une première restauration eut lieu, en 1855, sous la direction de 
MM, Clouet et Ricard, architectes à Orléans, et une seconde en 1858. Toutes les 
voûtes sont refaites en brique et en plâtre, dans le style ogival. 

BiBLiooMPHiB. — pierre Ghastimmibu. Sommaire de» temps depuis la création du mondé, seiiièmo liècle, in-4<>> 
Mamcbard, Notice historique sur Sainl-Brisson et les vitraux de l'église de Sully, Gien, 184*, plaquette in-32 
BooiLLiT, Sully, 1869, Orléans, plaquette in-8<>. 
P. Akirlmb, Généalogie dês grands officiers de la Couronne» Paria. 1126, in-fol., vol. IV, p. 217. 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Le plan de Saîat-Ithtcr est rectangulaire 
avec chevet polygonal. Entre deux pilastres 
portant un entablement et un fronton brisé, 
s'ouvre le grand portail. Le clocher en char- 
pente, terminé par une flèche, est placé sur 
le pied de la nef. 

INTÉRIEUR. 

Toutes les voûtes sont modernes. Les cinq 
archivoltes en ogive, qui mettent chaque côté 
de la nef en communication avec ses collaté- 
raux, reposent sur des colonnes courtes ter- 
minées par des chapiteaux moulurés. 

COTE GAUCHE DE LA NEF. 
Contre le troisième pilier : 
Chaire à prêcher, en chêne, portant sur 
les panneaux les statues des Ëvangé- 
listes et des cariatides à leur intersec- 
tion. — Dix-septième siècle. 

COTÉ DROIT DE LA NEF. 
En face de la chaire : 
Banc d'œuvre, en chêne , décoré d'orne- 
ments sculptés représentant des fleurs 
et des feuillages. — Dix-septième siècle. 

CHOEUR. 
Le maître-autel, en bois, est isolé. Le de- 
vant de Tau tel est formé d*un cadre renfer- 
mant un devant de coffre du quinzième siècle, 
sur lequel sont sculptés grossièrenient. en 
bas-relieff le Christ et les douze Apôtres, 
Chaque personnage est abrité sous un arc à 
contre-courbe fleuronné. Une fleur de lys 
s'épanouit entre les courbes de deux arcs. 

VITRAUX. 

Les verrières sont de deux sortes : les unes, 
modernes, sont signées : Peinture sur verre 
à Mesnil'Saini'Firtnin, 1858; les autres ap- 
partiennent au quinzième siècle. 

NEF. 

BAS COTE GAUCHE. 

Saint Éioi, — 1856. 
Saint flhier, — 1858. 

Au-dessus de la petite porte : 
Saint Éhi. — H. 0",80. — 0-,65. — 

Quinzième siècle. 

Ce vitrail n'est plus complet; il ne reste que 
la moitié du personnage. Le saint est crosse et 



mitre ; dans sa main droite il tient des tenail- 
les et un marteau. 

Sainte Geneviève. — 1858. 
Saint Joseph. — 1858. 

CHEVET. 
Fenêtre centrale : 
L'arbre de Jessé, — H. 5'»,30. — L.2-, 10. 

— Quinzième siècle. 

Jessé est représenté sous les traits «d'un 
vieillard à barbe blanche, couché et profon- 
dément endormi. De son cœur sort Tarbrc 
généalogique qui porte David et^Salomon, puis 
Roboam, Abias, Asa, Josaphat, Joram, Ozias, 
Joatham, Achaz, Ezéchias et Manassès; au 
sommet apparaît la Vierge. 

Fenêtres de gauche et de droite : 

Premier panneau : 

Grisailles, — 1858. 

BAS COTÉ DROIT DU CHOEUR. 

Miracle de saint Jacques. — H. 2", 10. — 
L. l'",40. — Par Pierre Barbachoux. 

— Quinzième siècle. 
Premier panneau : 

1* Intérieur de chambre à coucher. 

Une femme, un vieillard et un jeune homme 
reposent sur nn lit ; un quatrième personnage 
glisse un couvert d'argent dans un sac de 
voyage. — Explication : La servante de Tau- 
berge, éprise du jeune homme et ne pouvant 
satisfaire sa passion, cherche à le perdre. 

Second panneau : 
S*» Pendaison d'un jeune homme. 

Un saint, nimbé, soutient le pendu pour le 
soustraire à la strangulation. — Explication : 
Le jeune homme est pendu pour avoir volé le 
couvert. 

Troisième panneau : 
3" Même scène. 

Un homme et une femme accourent vers le 
Lupplicié. — Explication : Les parents du 
jeune homme qui avaient été accomplir leur 
vœu à Saint-Jacques de CompostcUe, revien- 
nent chercher leur fils; ils le voient accroché 
au gibet; mais celui-ci leur sourit, protégé 
par saint Jacques. 

Quatrième panneau : 
i* Intérieur de salle à manyer. 

Un homme et une femme assis à une table 
sorvic; en avant, le pendu entre des gardes; 
dans le fond, cheminée où rôtissent deux 
poulets. — Explication : Ayant vu le sup- 
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plicië sourire et l'ayant entendu parler, les 
gardes coupent la corde et le ramènent au 
magistrat. Le jeune homme ofTre de faire 
chanter le coq qui rôtissait à la broche; ce 
qui eut lieu. 

Cinquième panneau : 
5« Une femme mu e$t brûlée vive. 

Des oiBciers de justice et de nombreux 
gardes entourent le bûcher. — Explication : 
Tinnocence du jeune pèlerin reconnue, on 
brûle celle qui était la cause de son injuste 
condamnation. 
* Au-dessus des panneaux : 
Dieu le Père. 

Dans les nuages , Dieu le Père, la tiare sur 
la tête, bénit; il porte une sphère dans la 



main gauche. De chaque cAté est un ange 
adorateur. 

En replaçant ce vitrail, en 1842, on a inter- 
verti Tordre des scènes et causé des mutila- 
tions fort mal réparées. 

BAS COTÉ DROIT. 
Vitrail renfermant trois médaillons : 
Premier médaillon : 
PrésentaliondelaViergeau TempleASSS, 

Deuxième médaillon : 
Sainte Anne instruisant la Vierge. 1858. 

Troisième médaillon : 
L'Annonciation. 1858. 

Sully 'Sur-Loire, le f7 aoât 1879. 



2« 
ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN. 

Histoire. — En 1145, la cure de Saint-Germain fut unie au chapitre de Saint- 
Ithier par Alain, cardinal d'Avignon, et le chapitre l'a desservie jusqu'en 1664, 
époque où elle eut un curé titulaire. AujounJthui, c'est le curé de Sully qui en est le 
desservant. 

Dans une charte confirmative des biens de l'abbaye de Saint^BenoU-sur-Loire , 
donnée par le pape Eugène ÏII à l'abbé Macaire en 1153, on trouve mentionnées 
les églises de Saint-Germain de Sully et de Saint- fthier. L'abbaye n'a toutefois 
pas conservé la jouissance de ces églises. L'édifice, dans sa partie la plus ancienne, 
remonte au treizième siècle. Il a été réparé et presque reconstruit au quinzième 
siècle. En 1773, on a diminué la longueur du chœur et retranché ses bas côtés, 
puis on a construit le bas côté droit de la nef, ainsi que le constate l'inscription 
suivante incrustée dans le mur septentrional: 

CETTE AILK . A . ÉTÉ . CONSTRUITK 
EN 1773 SOLS MRS . lOSEPIl 
AUABLE DE COBSAUBLELT 
TRESORIER . DE . FRANGE . ET 
GABRIEL SYUPBORIEN 
BRILLARD . GONTROLLEUR 
AU GRE\NIBR . A SEL . DE . SlLLV 
UARGUILLIERS . EN . EXERGIGE * 
ET . U^ ESME . BARNABE 
BOULIER CURÉ. 
Pierre. — H. 0",26. — H. O-.SS* 

En 1872, M. Heurteau, entrepreneur à Orléans, a refait tes voûtes en briquet, 
dans le style du quinzième siècle. Le bas côté gauche de la nef, qui seul a des cha-^ 
pelles, a reçu, dans chacune d'elles, une arcature aveugle de rez^^haussée. 

BiBLiooftA»». — Dom t^HâML. Bi$toriacanolni rlonacen$ii, seu sancU Bêntdicti ai Ugtrim, Mm 2 toL in-folio. 
Bibliothèque d'Orléans. 

L*«bbé RocHKii. Histoire dg Vabhaife rogale de Saittt-BenoU-iHr-Loire^ OrIé«nf, 1865, I voL in-h». 

Province. — Moxumbnts rbugikix. ^ I. -.N^ U. 16 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'édifice affecte la forme d'un rectangle 
avec chevet polygonal, dans lequel s* ouvre 
une baie en ogive , murée, flanquée de deux 
pinacles. Entre le chœur et la nef, s'élève le 
clocher, rectangulaire , en pierre ; le beffroi , 
séparé du reste de la tour par un cordon de 
feuillage richement fouillé, est percé de trois 
baies ogives , géminées , par côté et couvert 
par une flèche en charpente. Le grand portail 
se compose d'une archivolte en ogive flanquée 
de deux pinacles. 

INTÉRIEUR. 

I<es voûtes d'arête sont modernes. On passe 
de la nef dans les bas côtés par quatre arcs 
en ogive, sans chanfrein ni moulure, reposant 
sur un pilier carré avec imposte. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 

Paroi du mur pignon : 
Mater mwerûrorrfMP.— Toile.— H.2-,70. 

— L. 2". — Par Garnieb (Jules). 

La Vierge est debout, les bras étendus et 
regardant le ciel. A gauche, Tavare, un bâton 
à la main, et à côté de lui, assis et se tenant 
la tête dans les mains, le prodigue. Une jeune 
fille le regarde avec effroi et semble se 
mettre sous la protection de la Vierge. La 
scène se passe dans la campagne, non loin 
d'un rocher. 

Signé : Jules Garnier. 1850. 
Troisième travée : 
Bane d'œuvre, en chêne. Le dossier se 
compose de deux pilastres d'ordre ioni- 
que, cannelés, soutenant un entable- 
ment et un fronton circulaire. Au milieu 
du dossier, dans un médaillon ovale, 
saint Germain est sculpté en bas^relief ; 
sa crosse et sa mitre dominent le mé- 
daillon. — Dix-huitième siècle. 

BAS COTÉ DROIT. 

chapelles du bas coté. 

Aucun dos autels n'est orienté ; ils regardent 
tous te midi. Chacune des chapelles est élevée 
de deux marches au-dessus du sol de la nef, 
et fermée par une grille en fer forgé moderne. 
Modernes aussi sont les autels, tous en bois, 
de style ogival et peints en polychromie. 



Première travée : 

I. CHAPELLK sans vocable. 

Contre le mur-pignon : 
Sainte Anne et la Vierge, — Toile. — 

H. l-,70.— L. l-,45. — Par deSaikt- 

AuouR. 

Sainte Anne est assise ; la Vierge, debout, 
lit dans un livre placé sur les genoux de sainte ^ 
Anne. 

Signé : FECiT 

DE SAIKT 
AUOUR 

1753. 

Paroi occidentale : 

II. CHAPELLE sans vocable. 

Crucifixion. — Toile. — H. l-,70. — 

L. l'",20. — Par Barbre. 

Le Christ est seul, mort, sur la croix plantée 
sur le Golgotha. 

Signé : Barere 1718. 
Paroi orientale : 
Triomphe de sainte Catherine, de saint 
Paterne et de sainte Marguerite, — 
Toile. — 1",70. — L. l-,50. — École 
française. — Dix-huitième siècle. 
Sainte Catherine, une couronne sur la tête, 
tient la palme du martyre à la main. Saint 
Paterne , en costume de religieux, a les bras 
levés vers le ciel. Sainte Marguerite, les mains 
jointes, abaisse ses regards vers la terre. Ces 
trois personnages sont debout, et leur nom est 
écrit sous chacun d'eux. 

BAS COTÉ DROIT. 
Quatrième travée : 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Autel en bois, orienté. Retable en bois avec 
ailes arrondies. Quatre colonnes corinthiennes, 
cannelées, supportent l'entablement et l'atti- 
que. 

Entre les colonnes centrales : 

Pîe^à. — Toile.— H. l-,75. — L. l-,55. 

— École française. — Dix-huitième 

siècle. 

La Vierge, assise, porte son Fils sur ses 
genoux. Deux anges se tiennent sur les côtés, 
celui de gauche, assis, et celui de droite, un 
peu étendu; ils soutiennent chacun l'un des 
bras du Christ. 
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CHOEUR. . 

Le mattre-ftutel et le retable sont en ma- 
çonnerie; quatre colonnes corinlhiennes por- 
tent r entablement et un fronton circulaire. 
Deux anges sont couchés sur les rampants du 
fronton, et deux pots à feu se trouvent placés 
sur les colonnes exlrâmes. 

Au milieu : 
La Cène. — Bas-relief. — Pierre. — 

H. 2-,25. — L. l-,90. — École fran- 



çaise. — Commencement du dix-sep- 
tième siècle. 

Les apôtres sont assis autour de k table, 
ayant le Christ au milieu d'eux qui leur donne 
le pain et le vin. 

Sur l'autel, tabernacle, en bois doré, à deux 
élages et à colonnes torses, avec statuettes de 
saints en ronde bosse de style et d'époque 
Louis Xin. 

Sully-sur-Loire, le 27 août 1879. 



Il 

CERUON 



ÉGLISE DE SAINTE-MARGUERITE. 

Histoire. — Au douzième siècle, les religieux de Saint''Benoîl'Sur''Loire avaient 
la jouissance de cette église, jouissance qu'ils n'ont pas toujours conservée, et qui, en 
1143, leur était confirmée par une charte du pape Eugène ÏII, adressée à l'abbé 
Macaire. 

L'église actuelle date de la fin du treizième siècle ou du commencement du qua- 
torzième. Au quinzième siècle appartiennent le grand portail et les deux portes des 
croisillons. 

Vers le milieu du dix-septième, l'église a vu rétablir son clocher sur le pied de la 
nef. On lit F inscription suivante, gravée sur une pierre en forme d'écu, à la clef de 
voûte de l'archivolte séparant la nef du soubassement du clocher, et se rapportant 
sans doute à cette restauration : 

B. GAVFIER 
K. CAVELET 

1647 

IR 

En 1858, f église a été restaurée. 

BiBUocftAPHii. — L'abbé Rocin. BùUnre d* l'abhatfe ro^aU de Saint-BenoU-sw- Loire, Orléans, 1865, 1 vol. id-8^ 
L. A. IIakhaid, itrennti funnoUes, «m Almanaeh de Vamndi$M€meHt d« Gien. Gien, 1843, in-32, 180 pages. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église de Sainte-Marguerite est construite 
sur un plan cruciforme, avec chevet polygonal. 
Son clocher en charpente s'élève sur le pied 
de la nef. Le portail principal, de style flam- 
boyant, est flanqué de deux statuettes de saints. 

INTÉRIEUR. 

L'église n'a pas de collatéraux. Toutes ses 
voûtes sont en pierre. Les arcs ogives et dou- 
bleaux retombent sur une colonne demi- 
engagée dont les chapiteaux arrondis sont 
décorés de feuillages divers, de tètes d'hom- 



mes ou d'animaux. On distingue sur les clefs 
des arcs différentes sculptures représentant 
le Père éternel, des Anges tenant desphylac' 
tères et la Nativité. 

TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 
CHAP8LI.B DK LA VIBRGE« 

Paroi (lu nord : 

Piscine, à un seul bassin, sous un arc si 
contre-courbe flanqué de pinacles. -^ 



Quinzièma siècle. 



IG. 
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La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 

H. 1«,05. — L. l-,70. — Par M. Le 

Cygne (Emile). 

Assise sur un nuage, la Vierge soutient 
TËnrant devant elle. L'Enfant porte de la main 
droite une gerbe de fleurs et d'épis, et de la 
gauche une grappe de raisin. 

Signé : Emile Le Cygne. Les Pétri- 
chons, 1859. 
Présentation de Jésus au Temple, — 

—Toile. — H. 2-,— L. l-,25. —Ecole 

française. — Dix-neuvième siècle. 

La Vierge, au milieu et un peu à gauche, 
est à genoux, les mains jointes, devant le 
vieillard Siméon qui tient l'Enfant dans ses 
bras. A gauche de la Vierge, saint Joseph de- 
bout. A droite, un enfant porte un flambeau. 
D'autres personnages occupent le second plan. 
CROISILLON DBOIT. 
CHAPELLE DE SAUÎTE-MAR6UBRITE. 

Paroi du sud : 
Piscine, à un seul bassin, sous un arc à 

contre-courbe, flanqué de pinacles. — 

Quinzième siècle. 
La Transfiguration. — Toile. — H. 2-. 

L. 1",25. — École française. — 

Dix-septième siècle. 

Le Christ est debout, dans les airs, entre 
MoTse et Élic. Au premier plan, à gauche, 
saint Jean tient une plume de la main droite 
et place sa main gauche en avant et à quelque 
distance de ses yeux pour regarder le Christ. 
Pierre, au milieu, à demi prosterné. A droite, 
Jacques, prosterné complètement. Un livre 
gît à terre près de Jean. 
La Nativité. — Toile. — H. 1-. — 

L^ 1» JO. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

L'Enfant est nu sur ses langes qui recouvrent 
la paille de U crèche. La Vierge, à genoux, 
soulève l'Enfant de la main gauche, et tient 
l'extrémité des langes de la droite. A la gauche 
de U Vierge, saint Joseph debout. Entre eux, 
deux anges en adoration. Dans le fond, une 
jeune fille porte sur sa tête une corbeille. 
Devant l'Enfant, un agneau les pattes liées 
et un nid renfermant deux oiseaux. 
CHOEUR. 

Le maître-autel est adossé à un grand reta- 
ble en maçonnerie qui emplit le chevet et en 
bouche les fenêtres. Quatre colonnes de mar- 
bre noir, d'ordre corinthien, supportent un 
entablement surmonté d'un fronton circulaire 
et de pots à feu. 

ï éirtnne» gkttnoiits. Voy. ci-deuui. 



Cété gauche : 
La Sainte Famille, — Toile.— H.l»,20. 
— L. 2",15. — ^Copie de Técole italienne. 

— Dix-septième siècle. 

La Vierge et saint Joseph sont assis sur un 
banc à l'entrée d'une grotte; l'Enfant est de- 
bout sur les genoux de sa mère qui le présente 
à l'adoration d'une femme agenouillée. A 
droite, un pèlerin à genoux, accompagné dé 
son chien. Entre la Vierge et la femme en 
adoration, on aperçoit la tête du bœuf. Fond 
de paysage et plusieurs personnes se dirigeant 
vers TEnfant. Dans les airs deux personnages 
tenant un phylactère. 

Côté droit : 
Afativité de la Vierge.— Toï\e,— H. l-,80. 

— L. 3". — École italienne — Dix-sep- 
tième siècle. 

Sainte Anne est assise sur une estrade à 
laquelle on arrive par quelque^ marches. Elle 
tient l'Enfant dans ses bras et regarde saint 
Joachim qui s'approche. Au bas de Testrade, 
un chat; à gauche, un enfant portant un 
réchaud allumé. A droite, une fcnune porte 
des langes. D'autres femmes s'empressent au- 
tour de sainte Anne. 

VITRAUX. 

Sauf celui du croisillon droit , qui est an- 
cien, tous les vitraux sont modernes et signés : 
L. V. Gbsta, de Toulouse ; sans date. 

CROISILLON GALGHE. 

Fenêtre du nord : 

Moïse et le serpent d'airain. 

CROISILLON DROIT. 

Fenêtre du sud : 
Christ en croix. 

Ce vitrail , exécuté au quiniième siècle , a 
été remonté dans ua entourage moderne. 

CHEVET. 

Fenêtre de gauche : 
Saint Pierre, 

Fenêtre de droite : 
Saint Paul. 

En 18 V3, dit M. L. A. Marchand', il exis- 
tait encore trois grands fragments de vitraux 
anciens : 

Eve au moment du péché. 

Saint Benoit tenant le livre de sa règle. 

Un évéque revêtu de tous ses insignes. 

Nous n'en avons pas retrouvé trace. 
Cerdon, le 28 août 1879. 
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III 
ISDES 

ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — L*égUse éfisdes, qui appartenait aux religieux de Saint-Benoit-^sur'' 
Ijoire, avait été cédée; elle fut rachetée cTOdolric, évêque d'Orléans, par tabbé 
GauzUn, vers fan 1018. Elle n'offre plus aucun caractère qui puisse déterminer 
f époque de sa construction, 

BiiLMCiârBii. — L'tbbé Rooiti» BigMrt d« l'ahhmit rmiaU de Saint-Benott-tur'Loire, Orléans, 1865, 1 toL in-8°. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de l'édifice est an rectangle avec 
chevet circulaire. Sur le haut de la nef, s'é- 
lève le clocher en charpente, terminé par 
une flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout le vaisseau est plafonné en berceau, 
sauf le sanctuaire voûté en cul-de-four; la 
charpente est apparente. 

CHOEL'R. 

Le chœur et le sanctuaire sont é!evés d'une 
marche, et une boiserie de 2™,50 de hauteur 
les entoure entièrement. Une grille de com- 
munion en fer ferme le sanctuaire. 

Le maître-autel et le retable sont en bois; 
ce dernier, décoré de colonnes, se prolonge 
jusqu'à la boiserie. 

Dans r entre-colonne : 
Institution du Rosaire, — Toile. — 

H. 2-,20. — L. l-,65. — École fran- 

çaise. — Dix-septième siècle. 



Saint Dominique à gauche et sainte Thérèse 
à droite reçoivent le chapelet des mains de 
la Vierge et de l'Enfant. 

VITRAIL. 

Dans la première fenêtre du cèté gauche 
de l'église, il reste encore un débris d'ancien 
vitrail; malheureusement cette fenêtre est à 
la hauteur de la tribune, et les enfants la dété- 
riorent à l'envi. La partie droite de l'inscrip- 
tion a été déjà été enlevée, ainsi qu'une partie 
du sujet. — Seizième siècle. 

Il représente une Mater dolorosa sur le 
premierplan, et dans le fond une ville fortifiée. 

Voici la partie de l'inscription qui reste 
encore, placée au-dessous du sujet : 



.MACB.6RB... 

.MIGAIL. RO.... 
. DB. LA. PAROI. 

.DAME.OIDB... 
.SAITB. VITRB.. 



Isdes, le 28 août 1879 



IV 



SAINTAIGNAN-LE-JAILLARD 



ÉGLISE DE SAINT-AIGNAN. 

Histoire. — Par une bulle de Fan 1103, le pape Paschal II confirme à Simon, 
abbé de Saint-Benott-mr-Loire, la possession de l'église de Saint-Aignan, et Ma-^ 
nasses I de Garlande, évêque d'Orléans, confirma la même possession en 1179 au 
profit de l'abbé de Saint^Benott, 

De l'église du douzième siècle il ne reste que des traces; l'édifice est sans earaù- 
tère; il a été restauré en 1859. 

BisuMBâriii. — L'abM Rocin, BùUt^ieVahha^erv^oUiê 8«àiU'BmuiÊt'9wr-Loh^y Orléans, 1865, 1 vol. in-S». 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église de Saint-Aignao est construite sur 
plan rectangulaire. Dans le chevet droit, s'ou- 
vrent trois fenêtres en ogive. Le porlail plein 
cintre se compose d'une archivolte à houdin 
retombant sur des pieds-droits dont les angles 
sont arrondis. Devant ce portail, s'étend un 
porche en bois, couvert par un toit à une 
pente. Le clocher, en charpente, terminé par 
une flèche, est placé sur le milieu de la nef. 

INTÉRIEUR. 

On vient de plafonner la nef en berceau, et, 
pour masquer les six poutres verticales qui 
portent la charpente du clocher, on lésa trans- 
formées en pilastres. L'arc douhleaa du chœur, 
i deux boudins séparés par une arête vive, re- 
tombe sur deux colonnes engagées ; leurs 
chapiteaux portent de larges feuilles dont les 
retroussis forment crochets. La voûte d'arête 
du chœur est moderne ; des colonnettes en- 
gagées, portées par un cul-de-lampe, reçoi- 
vent la retombée des arc:, ogives. 



VITRAUX. 

Les vitraux sont signés : L. Lobin, Tours. 

NKF. 

Fenêtre de gauche : 

Deux médaillons dans une grisaille. — 1 860. 
Présentation de Jésus au Temple. 
La Vierge glorieuse. 

Fenêtre de droite : 

Deux médaillons dans une grisaille. — 1860. 
Visite à sainte Elisabeth. 
L'Annonciation, 

CHEVET. 

Fenêtre centrale : 
Ego sutn lux mundi. — 1859. 

Fenêtre de gauche : 
Saint Aignan. — 1859. 

Fenêtre de droite : 
Saint François d'Assise. — 1859. 
Saint-Aignan-le-Jaillard, le 28 aoUt 1879. 



SAINT-FLORENT 



ÉGLISE DE SAINT-FLORENT. 

Histoire. — Cette église, sans caractère, a été bâtie ou rebâtie à la fin da quin- 
xième siècle, et sans doute réparée au dix-septième siècle, comme on peut le supposer 
par l'inscription suivante, gravée sur une des pierres du jambage droit d^ une fenêtre 
de droite du chœur : 

CETTE PIERRt: A 

ESTE POSEE 
PAR il' I. RARRE 

P. 1627 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme de l'édiBce est rectangulaire et 
le chevet droit. Un petit porche en bois 
abrite le portail. Le clocher en charpente, 
placé sur le pied de la nef, se termine par une 
flèche. 

INTÉRIEUR. 

Vo&te plafonnée en berceau dans la nef, 
avec charpente apparente. Le chœur et l'ab- 



side sont voûtés en pierre ; les arcs doubleaux 
retombent sur des colonnes demi-engagées, et 
les arcs ogives sur des culs-de-lampe moulu- 
rés. 

CHOEUR. 

Le mattre-antel et le retable sont en bois. 
Ce dernier se compose de quatre colonnes 
corinthiennes, accouplées, portant on entable- 
ment. 

Dans l'entre-colonne central : 
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AsêompUon. —Toile.— H. 2".— L. l-,25. 
— Par J. I4£ Bbun. 

La Vierge est emportée au ciel par trois 
anges ; des chérubins sont au-dessus de sa léte. 

Signé : J. Lb Brun 1816. 



VITRAIL. 

CHEVKT. 
La fenêtre de gauche contient un fragm'ent 
de verrière du quinsième siècle. On distingue 
encore un évéque. 

Saint-Florent, le 28 août 1879. 



VI 



SATNT-PÈRE 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 
Histoire. ~ Cette église est sans aucun caractère arcMtectonique, En 1859, on a 
agrandi la nef dans le sens de la longueur, refait le portail et élevé le clocher en 
charpente. En 1873, on a réparé le reste de l'édifice. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de l'édifice est rectangulaire, avec 
chevet droit. 

INTÉRIEUR. 

La voûte est en berceau, et la charpente 
apparente. 

CHOEUR. 

L'autel et le retable sont du style et de l'é- 
poque de Louis XV. 

Au milieu des pilastres : 



Les Disciples (TEmtnaiis, — Toile. — 
H. 2-,26. — L. l-,90. — École fran- 
çaise. — Dix-huitième siècle. 

Assis devant une table , le Christ bénit le 
pain et regarde le disciple placé à sa gauche ; 
celui-ci est à demi levé sur son escabeau et 
a dcvaut lui deux clefs attachées par un an- 
neau. Le second disciple, le corps un peu 
renversé sur son siège, a le bras droit posé 
sur la table. 

Saint-Pire, le 10 mai 1879. 



VII 

VILLEMURLIN 



EGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Une charte du pape Eugène III et une seconde du pape Adrien, en 
1153, confirment la possession de l'église de Villemurlin aux moines de Saint^ 
BenoU^sur-Loire. L'église actuelle est entièrement dépourvue de caractère. 

BiALioaiâraii. — Dom Chaul, Bùtoria crnnobii Floriaunm, mm ianeli Bnudieti ad Li^trim, Mm 2 vcd. in-folio. 
BibUollic<|iw d'Orl^tns. 

L'abbé Bocin, EiHoif dt l'abhaye roya/« de SaUtt-BêttoU-tur-Uire, OrMaos, 1865, in-S*. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

L'église est bâtie sur plan rectangulaire 
avec chevet droit Un porche, couvert par un 
toit à une pente, s'appuie contre le mur-pi- 
gnon. Le clocher en charpente, achevai sur le 
sommet de la nef, se termine par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout le vaisseau est voûté en bardeaux, et 
la charpente en est apparente. 



CHOEUR. 

Le mattre-autel et le retable sont en bois ; 
ce dernier se compose de deux colonnes et 
de deux piUstres, d'ordre corinthien, sur- 
montés d'un fronton circulaire, et de deux pots 
à feu. — Dix-huitième siècle. 

Au milieu du retable : 

Les Disciples (TEmmaiis. — Toile cintrée 
par le haut. — H. 2-,70. — L. 1»,20. 
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— École française. — Dix-huitième 
siècle. 

A gauche, le Christ, la main droite levée ; au 
fond, un disciple , la main droiie ramenée sur 
la poitrine; à droite et en avant, le second 
disciple , la tête couverte d'un large chapeau 
noir ; derrière lui , un serviteur se tient debout. 



Dans des niches, i gauche et à droite de 
Tautel : 

Saint Pierre, 
Sainte Anne. 
Statues. — Plâtre peint. — H. 1«',40. — 

Dix-huitième siècle. 
Villemurlin, le 28 août 1879. 



ADDENDA. 



CANTON D OUZOUER-SUR-LOIRE. 
OUZOUER-SUR-LOIRE. 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. — P. 226. 



David jouant de la harpe, toile. David 
est assis; il a les yeux levés et licntles doigts 
sur les cordes de sa harpe. A gauche, un petit 
ange debout. A droite, un autre ange assis. 
Une draperie bleue se déroule au-dessus de 
David. Dans le fond, à gauche, une fenêtre 
ouverte. 

Un second tableau décore cette église : 



Saint Martin. ~ Toile. — H. l'",80. — 
L. i™,iO. — Ecole française. — Dix-hui- 
tième siècle. 

Le saint est debout, mitre , et revêtu de la 
chape ; il tient sa crosse de la main droite, 
et un livre de la gauche. Au fond, les travées 
d'une église ; k gauche, une colonne et une 
draperie verte. 



DAMPIERRE EN BURLY. — P. 227. 

Histoire. — Ajoutez : L'église, abattue en 1884, a été réédifiée par M. Ricard, 
architecte à Orléans, dans le style ogival de transition; elle n'est pas encore meu- 
blée. Les ornements se trouvent actuellement dans un bâtiment qui sert au culte. 

hommes. Au premier plan, un amoncelle- 
ment de corbeilles de fruits et de légumes, et 
une table chargée de viandes et de volatiles. 



Description. — Exi'Iîrieur. — Ajoutez : 
L'église est rectangulaire, avec chevet poly- 
gonal; le clocher carré, surmonté d'une 
flèche en pierre, est placé en avant du pignon 
de la nef. 

Intérieur. — Ajoutez: L'édifice comporte 
deux bas côtés; les murs du vaisseau sont 
soutenus par de forts piliers cylindriques dé- 
corés de chapiteaux à larges feuilles. 

Dans la grange qui tient lieu d'église : 
Jésus chez Marthe et Marie. — Toile. 
H. 1-. — L. l-,80. — - École fla- 
mande. — Dix-septième siècle. 
A gauche, près d'une table chargée d'un 
livre, d'ao vase et d'un pot en grès, est 
assis le Christ. A sa droite, Marie, assise et 
tenant un livre sur ses genoux. Marthe, 
debout, parle au Christ, et tient un canard 
à la main. A droite, une femme devant la 
cheminée et découvrant une marmite. Au 
fond, à droite, un homme franchit une porte, 
apportant un canard. Par la porte, on aperçoit 
des convives attablés. Au fond, au milieu, 
devant une armoire sur laquelle sont posées 
les Tables de la Loi, se tiennent debout trois 

TmiverU, le 1«' août 1885, Edmond 



Pèlerinage à une Madone. — Toile. 

H. 2". — L. 2'",40. — École espagnole. . 

— Dix-septième siècle. 

A droite, sUiiue de la Vierge surun piédestal 
recouvert de velours rouge. Deux moines, 
l'un en adoration, l'autre montrant la Vierge. 
A gauche, un groupe formé par une jeune 
infante, accompagnée par une religieuse, sept 
personnages de sa suite et un hailebardier. 

La toile représentant saint Pierre, dété- 
riorée pendant la démoUtion, ne sera pas 
replacée. 

Le vitrail, démonté, ne sera pas replacé. 

Le vitrail décrit à cette page, et que nous 
avons indiqué à tort comme exécuté au quin- 
zième siècle, est de la seconde moitié du 
seizième. La signature de P. Barbachoox 
n'est plus visible , mais elle a été signalée en 
1844 par M. L. A. Marchand, dans ses ATo- 
tices historiques sur Saint-Brisson et sur 
les vitraux de Sully^sur-Loire^ 1844, pla- 
quette in-16, p. 67. 

MICHEL. 
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ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS 



I . 
CANTON DE MONTARGIS 



I 
•MONTARGIS 



ÉGLISE DE LA MADELEINE. 

Histoire. — Pierre de France, sixième fils de ÏAmis le Gros, avait épousé en 1150 
Elisabeth de Courtenay, qui lui apportait en dot le teiritoire de Montargis. A peine 
son fils Pierre II avait-il construit dans le château une église, qui servit d^ahord 
d'église paroissiale, qu'en 1188 il abandonnait ledit château à Philippe- Auguste; 
c'était la condition imposée par le Roi à son second mariage avec Agnès, fille du 
comte de Nevers, Guillaume IV, 

Le Roi, ayant fait bientôt de ce château une forte place de guerre, dut songer à en 
fermer l'entrée aux habitants de Montargis; aussi les engagea-t-il à élever dans 
l'intérieur de la ville une nouvelle église. C'est à cette époque, de la fin du douzième 
au commencement du treizième siècle, que remontent la nef et les collatéraux. 

Le château et la ville de Montargis furent assiégés par les Anglais en 1427. Une 
plaque de marbre, dressée contre le pilier de la première chapelle du bas côté droit 
du chmur, rappelle en ces termes ce fait mémorable : 

ApUD MONTElf ArGUU HaG die POST MERIDIElf 

QUiE FUIT DIES VeNERIS 
QUARTA MeNSIS SePTEHBRIS AN\0 DOlfINI 1427 

DiSPONENTS DiVINA PROVIUENTIA 

Invictissimique Francorum REGIS Garoli vu 

DoiriNI NOSTRI SUCGURSU 

ac hujds urbis wcolaruu diligentia 
Devicti fuere ag trucidati Angli 

In MAGNO NUMERO MONTEM-ARGUlf 

Gingentes obsidione 
Quorum Gaput Gapitaneus erat 
GoMES Warvich 

VeXILLUM CUiUS NOBIS ADEST TBSTIS. 
Marbre blanc. — Lettres peintes et dorées H. i»,40. — L. 0",80. 

Par son contrat de mariage, du 9 février 1527, avec Hercule II d^ Este, due de 
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Ferrare, de Modem et de Reggio, Renée de France, fille puînée de Loms XII et 
d*Anne de Bretagne, reçut à titre étengag'ute la ville de Montargis, la châtelUnie et 
ses dépendances. 

En la même année, le 25 juillet, un terrible incendie réduisit en cendres la ville 
de Montargis. A moins que V église n*ait pas été terminée, ce gui ne parait pas pro^ 
bable, le fléau dut faire subir ses ravages au monument qui nous occupe et détruire 
en partie le transept et le chœur* 

On ne tarda pas à se mettre à Vceuvre pour réparer ces désastres, et Jacqiks 
Akdrouet du Ckrceau en aurait été V architecte. En 1540, on jetait Us fonde- 
ments du chcmr. Ce qui donne un grand poids à cette date, énoncée par Us divers 
historiens de Montargis, c'est que ceUe de 15i5 se lit sur la voûte de la quatrième 
et dernière chapelU du bas côté droit du chœur. ElU est gravée dans un petit car" 
touche renfermé dans un plus grand, surmonté d'une tète d'ange et placé dans le 
remplissage de la voûte, entre deux arcs ogives. Cette date peut se rapporter soit à 
f achèvement de cette seuU chapelle, soit à ^achèvement des trois chapelles qui la 
précèdent et qui composent, toutes les quatre, U collatéral méridional; en tout cas, 
c'est la seuU du seizième siècU qu'on rencontre intérieurement dans cette partie de 
la construction. 

La date la plus rapprochée de la précédente est celle de 1554; on la trouve exté* 
rieurement. La gargouille du quatrième pilastre du bas côté septentrional du chosur, 
à partir du transept, représente une femme, Us cheveux épars, nue jusqu'à la cein^ 
iure, et U reste du corps dans une gaine. Sur un cartouche, au milieu de la gaine, 
on Ut : 1554. 

Du même côté, dans un cercU inséré dans un cartouche du premUr pilastre, on 
trouve la date de 1558. 

En cette même année, avant la mort de son mari, arrivée U 3 octobre 1559, la 
duchesse de Ferrare revint en France et s'établit dans U château de Montargis. 
Cette princesse y pratiqua la religion réformée. Catholiques et protestants, en pré-- 
sence, ne tardèrent pas à en venir aux mains. 

a Dans Us premUrs jours de mai 1562, les catholiques de Montargis s'armèrent 
«c pour garder leur église de la MadeUine, où Renée de Ferrare et les calvinistes, 
B logés par force dans la vilU, voulaient instalUr U prêche. Le menu peuple s'en 
ftfut attaquer dans leur Ugis quelques partisans de la religion réformée. La du^ 
« chesse, pour avoir raison de cette résistance, fit demander des troupes à OrUans. 
« On lui envoya cinq ou six cents hommes. Ih pénétrèrent dans Us églises, notam- 
« ment dans celU de la MadeUine, où iU rompirent Us images. Us auUU, Us cloches 
« et une partie des vitres; iU vendirent U plomb de l'église et prirent les chapes, 
u Us calices ^argent 

c Tout fut tellement nus en désordre, qu'afin de sauver t enseigne qui a de tout 
a ten^s été en l'église, appeUe l'Enseigne des Anglais, Guillaume Jourdin l'emporta 
« chez lui et la garda en dépôt pendant dix-huit mois. » L'étendard anglaU a été 
brûlé sur U champ de la Fédération, à la suite d'une délibération du Conseil muni" 
cipal du 19 mars et du Conseil général du 22 mars 1792 K 

Au cours de cette période agitée, la construction de l'église de la MadeUine a peut- 
être été interrompue, car, depuis 1558, pendant un espace de neuf ans, on ne ren- 
contre aucune date inscrite sur la pierre. On lit la date de 1567, immédiatement 

> Noos «mprnntou eu f«iU i 11. Lonii Jabut, Jlra^ JUFnMn à Jtfonlaryif. plaqaeU* în-S*», Orlttni, 1868, p. 19, 
et à M. P. D«nrt9, Jf^M«tr« mr h iU^t d§ Ifonloryit m 1487, plaquette in-S», Orlëeni, 1853, p. 18. 
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au^deisui de la clef de FarchivoUe jui fait communiquer directement k croisillon 
gauche du transept avec la première chapelle du bas côté septentrional du chœur. 

Sur un cartouche, dans le remplissage de la voûte, entre deux arcs ogives de la 
seconde chapelle du même bas côté, se trouve la date de 1511. 

Celle de 1572 se lit de même dans la première chapelle, près du croisillon de 
gauche. 

On rencontre la dernière date du seizième siècle, 1586, dans la voûte de la chapelle 
du chevet. 

L'église ne fut terminée qu'en 1608, et sa consécration eut lieu en 1618. Ce qui 
se rapporte à la reconstruction du choeur et â la dédicace a été consigné, il y a quel^ 
ques années, sur une planche peinte, placée contre le dernier pilier de droite du 
sanctuaire : 

l*am de grace 1618 
22" d'avril et diii. de Qlasihodo 
a été dédié en l* honneur de dieu 

ET DE LA S^' MaGDELAINE 

PAR M"" ClAUSSE EV*»«"» DE CHASLONS 

i.E Choeur de cette esglise 
Lequel fit foxoé en l'an 1540 
François I »" "•* Glorieus"»"» régnant 

ET BASTI PAR AxDROUET DU CeRCBAU 
AVECQUE LES GRANDES LIBERALITES 

DE Noble D^*» d'Esté Dugh"*> de Ferrark 

KT des HaBITANS ET BOURGEOIS 

ES Montaro(S-le-Frang. 

Le 3 avril 1656, une partie du clocher tomba; on le reconstnUsit la même 
année. 

En 16r6, Louis XIV vint à Montargis au^vant de la duchesse de Bourgogne 
et contribua à la restauration de l'église. 

Sans chute au siècle suivant certaines réparations furent achevées, car, sur le cha-- 
piteau du second pilastre extérieur du bas côté méridional du choeur, on lit la date 
de 1736. 

Enfin, sur le retour du croisillon méridional de ce même bas côté, dans la frise, 
est gravée f inscription suivante inachevée : 

HOC : IN : TEliPLO : s N H 

M E ■ : DEVS EXORTATUS : ADVBNIET : GLElfBNTI : PIE1ATR : 

PRECVU : VOTA : SVSGIPE : LARGAH : BENEDICTI 

En 1860, de grands travaux de restauration ont été entrepris, Viollbt Le Duc 
a donné le plan de la flèche, des chapelles du bas côté droit de la nef et de la porte 
du croisillon du même côté. Il a de plus fourni les dessins des peintures polychromes 
qui couvrent tout l'intérieur des chapelles des bas côtés du choeur et l'extérieur de 
ces mêmes chapelles jusqu'aux verrières. Les voûtes de la nef ont été allégies; on 
a substitué au remplissage de pierre un remplissage en briques de plat. Dans le 

1 s. N. M. M. E. Cm cinq letlrM se tronvent ceritet «ne seconde fois sons les premières, mais renversées, et l'S 
pleeée sons l'B. Ces cinq lettres signifient Snh ntmhM Mariât Ma^datenat. Ces denx dernières lignes n'en forment 
qn'nne senle dans l'inscription. 
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sanctuaire j an a refait les voûtes en briques et les nervures en plâtre, ainsi que 
les clefs pendantes. Toutes les chapelles ont été débarrassées des retables du dix- 
septième et du dix ^huitième siècle qui cachaient les anciens retables en pierre, 
M. Heurteau, entrepreneur à Orléans, a exécuté les travaux de maçonnerie; 
M. Chaignon a fait les peintures; MM. Heurte au fils et Carré ont restauré les 
sculptures c^omement des chapelles. Enfin, le sol de la nef a été exhaussé de plus 
d'un mètre pour le mettre au niveau du sol des rues, ce qui a enterré Us bases des 
colonnes. 

BiiUMBAPiu. — DoM Bfoui. Bistoin ^inirtâê iêê page du GAHnMi, Paris, 1630, 1 vol. in-é*'. 
BiUiùthiqMê fhU^ue de MmOarfii, fonds Boivin. 1. 

F. Dora», Mémoirt tur le tUge de MotUargU en 1427, Orléans, 1853, plaquette in-S^. 
A. Bi GwAMioT et BauoT, DocumenU reUui/t à la vUlê de MoHtargis et au tiég$ de 1427, BfontargU, 1853. 
Loais Jabbt, Renée de France à MonUarpt, épisodes des guerre* religieueee, Orléans, 1868, plaqnette in*8». 
Mémoires de la SocUU archéologique de l'Orléanais, t. il et t, XI. 

BoTAio, Statistique agricole, AmmerciaU, inuUectuelle de l'arrondissement de UontarqU, Orléans, 1836, I «ol. in-S*. 
Edmond MicaiL, Monuments rdigieux, civils et militaires depuis le onxiime jusqu'au dit>septiim9 siide. Lyon, 
1 876-79. 2 ToL in-4« avec planches. 
Maicbaid. Mémoire sur la ville et les seigneurs de CieUs Orléans, 1858, plaquette in-8<». 
J. LoisBLioB, le Château de Gien, Orléans. 1860. plaquette in-8*. 
L'abbé Butor, Courtenag et ses anciens seigneurs^ Bfootergis, 1877, 1, vol. in-8<*. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'une croix latine ter- 
minée par un chevet droit. Au pied de la 
nef, sur le côté droit, s'élève la tour carrée, 
en pierre. Le befrroi est couvert par quatre 
pignons qui se pénètrent, surmontés d'une 
flèche octogone en charpente et flanqués de 
quatre clochetons en pierre. 

FAÇADE PRINCIPALE. 
La façade au-dessus du portail se termine 
par un pignon. Le grand portail se compose 
de deux pilastres corinthiens supportant l'en- 
tablement et un fronton triangulaire. Deux 
niches décorent les pleins du mur de chaque 
côté. 

PORTAIL DU TRANSEPT GAUCHE. 

Ce portail est orné d'un arc surbaissé sur 
pieds-droits , flanqué de deux haies rectangu- 
laires aveugles. 

Au-dessus de la baie : 

Sainte Marthe. — Statue. — Pierre. — 
H. l",50. — Travail moderne. 
Vêtue d'une longue robe recouverte par un 

manteau, un voile sur la tête, la sainte tient 

à la main droite une branche de myrte et 

porte de la gauche le bénitier. 

CHEVET. 

Les contre-forts sont formés chacun d'un 
fort pilier duquel part un arc-boutant, en quart 
de cercle, qui vient s'appuyer au droit de la 
poussée des voûtes. 

Les eaux des chéneaux sont amenées sur 



les chaperons des arcs-boulants et s'écoulent 
au dehors par des gargouilles représentant 
des hommes ou des animaux. 

Chaque pilier des contre-forts se compose 
d'une colonne et de deux pilastres, d'ordon- 
nance corinthienne. Sur l'entablement, au- 
dessus de la colonne, repose soit une con- 
sole renversée, soit une sphère sur un pié- 
destal, et au-dessus des pilastres un vase de 
forme cylindrique à quatre pieds. 

Du côté droit, entre les fenêtres des cha- 
pelles, sont placées des statues, abritées cha- 
cune sous un dais en forme d'édicnle à colon- 
nes. 

Saint Louis. — Statue. — Pierre. — 
H. 1",75. — Travail moderne. 

La couronne royale en tête et revêtu du 
manteau fleurdelysé, le Roi tient le sceptre de 
la main droite et porte la couronne d'épines 
de la gauche. 

Sainte Eléonore. — Statue. — Pierre. 

— H. 1",75. — Par Pineau Guichard. 

En costume d'abbesse, la croix sur la poi- 
trine, la sainte s'appuie sur sa crosse et porte 
un livre de la main gauche. 

^t(/n^; Pineau Guichard, Angers. 

Sainte Madeleine. — Statue. — Pierre. 

— H. 1",75. — Par Pineau Guichard. 

Elle est vêtue d'une jupe courte, serrée par 
une corde à la ceinture ; ses cheveux tombent 
sur Beê épaules. Elle a les bras allongés et 
tient dans ses nuins jointes un crucifix. 

Signé: Pineau Guichard, Angers. 
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Sainte Cécile. — Statue. — Pierre. — 
H. I",75. — Par Pinbau Guichard. 

Vêtue d'une robe et d'umnanteau, une cou- 
ronne de roses sur la tête, les cheveux nattés 
et pendants par devant, sainte Cécile tient dans 
son bras gauche l'orgue dont elle joue de la 
main droite. 

Signé : Pineau Guichard, Angers. 
Saint André. — Statue. — Pierre. — 

H. l'.TS. Par Pineau Guichard. 

Le saint s'appuie sur sa croix et relève son 
vêtement de la main gauche. Tête couverte, 
longue barbe. 

Signé : Pineau Guichard, Angers. 

Cette disposition ornementale ne se retrouve 
pas dans le côté septentrional. 

La sacristie, construite vers 1834, est ados- 
sée au mur du bas côté, contre la dernière 
chapelle. 

INTÉRIEUR. 

Dans la nef, les arcs en pierre des voûtes 
retombent sur des colonnes engagées, décorées 
de chapiteaux à larges feuilles et de griffes à 
la base, et sur des piliers ; les arcs doubleaux 
sont à un seul rang de claveaux et chanfreinés ; 
les arcs ogives présentent un boudin entre 
deux gorges. Les archivoltes ogives longitu- 
dinales, au nombre de quatre, sont à deux 
rangs de claveaux et chanfreînées. 

Les voûtes du chœur sont portées par de 
grosses colonnes que pénètrent les arcs dou- 
bleaux et ogives, et par six piliers dans les- 
quels les proûls des arcs se prolongent jusqu'au 
sol. 

Les arcs de la croisée retombent, du côté 
du chœur, sur un cul-de-lampe mouluré, 
appliqué contre la grosse colonne et , dif côté 
de la nef, sur les colonnes engagées dans le 
pilier. 

Aucun autel des chapelles de» collatéraux 
de la nef n'est orienté. C'est le contraire 
qui a lieu dans les collatéraux du chœur. 
Un déambulatoire règne tout autour du vais- 
seau principal. 

NEF. 

Au-dessus du portail, tribune des orgues, 
en maçonnerie, reconstruite dans le style de 
l'église en 1861. 

Orguei, Elles ont été fabriquées par Adrien 
Lbpine, facteur à Paris, en 1778, et 
le corps de menuiserie par Houdry. 
M. DucROQUET, facteur à Paris, les a res- 
taurées complètement en 1S44. 



Contre le cinquième pilier : 

Banc Jtceuvre, en chêne, avec sculptures 
d'ornement. Sur le dossier, Jestu res- 
suscité apparaît aux saintes femmes, 
sculpté en bas-relief. — Style et époque 
Louis XIV. 

COTÉ DROIT. 
Vis-à-vis du banc d' œuvre : 

Chaire à prêcher, en chêne, à une seule 
montée. — Style et époque Louis XIV. 

chapelles du ras coté gauche. 

Elles sont toutes fermées par une grille en 
fonte. 

CHAPELLE DBS FONTS. 

Autel en pierre, de style ogival, exécution 
moderne. IVuroi de gauche. 

Le Christ de la bonne mort, — Statue. — 
Plâtre. — H. 2'-,80. — Par H. de Tri- 

QUETI. 

Il est attaché sur la croix, un linge lui cou- 
vre les reins. La tête, inclinée à droite, est 
couronnée d'épines ; les cheveux tombent sur 
les épaules, la barbe est partagée. 

Au-dessous des pieds sont placées les armes 
des Triqueti et les mots suivants, peints : 
H. DE Triqukti 

SGULPTOR BMINENS 
PBCIT ET DEDIT. 

TRANSEPT. 

croisillon gauche. 

Paroi occidentale. 

Au-dessus des archivoltes du bas côté : 

Concert des anges. — Toile cintrée. — 
H. 3-. — L. 6". — Par A. R. Ravault. 
Au milieu de la composition, dans une lu- 
mière rayonnante le mot Jehovah, écrit en 
caractères hébraïques, et autour dnqtiel volti- 
gent des anges. Plus bas, de chaque côté, 
assis sur des nuages, des anges, les ailes ou- 
vertes, jouent de divers instruments ou offrent 
des fruits et des fleurs. 

Signé : A. R. 
Ravault 
1807. 
Contre le second pilier : 

Saint Jérôme,— ToWe. — H. l-,35. — 
L. 1". — Par Peruzzini (Giovanni). 
Saint Jérôme est nu, les reins couverts ; il 
est accoudé sur un livre, la tête dans la main 
droite et la main gauche sur la jambe. 
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II. CHAPELLE DE 8AINTB-M0NIQCB. — 1571. 

Ancien retable ogival en pierre. 
Au-dessous du vitrail : 

FjŒ Guériion du paralytique. — Bois. — 
H. I-,12. — L. 0-,85. — École fran- 
çaise du dix- septième siècle. 

Le paralytique est porté sur un brancard ; 
des femmes en pleurs raccompagnent. Le 
Christ le regarde et lève la main droite vers 
le ciel. A gauche, des femmes assises et des 
enfants. A droite, des gens du peuple. Au 
fond, les murailles d^une ville. 

ni. CHAPELLE DE SAINT-LOUIS. 

Ancien retable ogival en pierre. 
IV. CHAPELLE sans vocable. 

Elle est partagée dans le sens de sa largeur 
par une cloison percée d'une porte donnant 
accès à la sacristie. 

Contre la paroi orientale : 

Le Château de Montargis. — Peinture 
murale, de forme ogivale. — H. 4*. — 
L. S", 10. — Par Alproxsb Chaignon. 

Le château, avec ses nombreuses tours de 
défense et son donjon, occupe le dernier plan. 
Devant, de l'eau, des arbustes, une croix de 
pierre : au second plan, la première enceinte 
de murailles. 

Au-dessus du château, dans le ciel : 
Deiuc Anges portant un écusson aux armes 

de Montargis, avec la devise : slstinet 

LABENTEM. 

Signé: Alphonse Chaionon, 1862. 

BAS COTÉ DROIT. 
I. CHAPELLE DE SAINT-FIACRE. 

Ancien retable en pierre, composé de deux 
niches voûtées en coquille, séparées par des 
pilastres. 

Sous la verrière : 

Piscine, décorée d'un arc à contre-courbe 
flanqué de deux pinacles. 

II. CHAPELLE DE SAlNT-NICOLAS. 

Aucien retable en pierre, analogue au pré- 
cédent. Autel en pierre. 
Sous la verrière : 

Piscine, semblable à la précédente. 

1 TicoBÎ , dani ion DixionariOs Lanii , dam la Sioria piUoriea. noai apprennent qae le (Mvaiier* Giovaxm moi- 
ziKi eit mort k Iliian en 1694. On doit ajouter que Giovakmi Pkrouiki est asseï mal eonno det historien!. Lanii . 
qoi en parie par trois fois (1818. t V, p. 126 et 382. t VI. p. 115), avoue ses hésitations. Apris avoir cite 
riRuuixi comme nn imitateur des GtaBAcint et de Pisaiisi. il fait de loi on pelulre errant occupe à trataitler çà et 
là pour les théâtres et pour les églises, et cnrieuK d'ailleurs d'enseigner à la jeunesse ce qu'il savait de son art — 
P. M. 



Sur le feuillet de droite du livre est écrit : 

lOHANNSS 
PBRUZZINI 
PINGEBAT 

1665 1. 

CHOEUR. 

Le chœur est élevé de quatre marches au- 
dessus de la nef et fermé, de ce côté, par 
une grille en fonte. Sur les côtés ce sont les 
stalles qui forment la clôture avec une balus- 
trade en pierre. Le chœur est séparé du sanc- 
tuaire par deux marches. 

Le maître-autel, en marbre de couleur, 
est isolé. 

Au-dessus de l'arc triomphal : 

Descente de croix. — Toile. — H. 4^,80. 

— L. 3'",50. — Par Gislain (Jules). 

Le Christ est détaché de la croix ; il est 
porté par Joseph d'Arimathie, Nicodème et 
la Madeleine. A droite saint Jean, et la Vierge, 
en costume de religieuse, affaissée par terre 
et soutenue par une sainte femme. Deux 
hommes montés sur des échelles. Par terre 
la couronne d'épines , un bassin et l'éponge. 

Signé : Jules Gislain. 

BAS COTÉS. 
chapelles des bas cotés. 

Les chapelles sont élevées d'une marche 
et fermées par une grille en fonte ; celles de 
gauche communiquent entre elles par une 
arcade phtcée entre l'autel et le pilier du dé- 
ambulatoire. Toutes, comme nous l'avons dit, 
sont peintes en polychromie, et les autels 
sont orientés. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
l. CHAPELLE DE SAINT-VINCENT DE PAUL. — 1572. 

Ancien retable ogival en pierre. 

La Cène.— Bois.— H. 1". — L. 2'-,10. 

— École française de la fin du seizième 
siècle. 

La table est placée dans le sens de la lar- 
geur du tableau. Au milieu, le Christ, tenant 
saint Jean penché devant lui ; les apôtres assis 
ou debout, les uns le couteau à la main, d'au- 
tres versant à boire. Devant k table servie, 
deux aiguières. 
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III. CHAPILLB SAHm-ANNB. 

Retable en pierre, à trois étages, de style 
et d'époque renaissance, peint en polychromie. 

Dans le bas da retable, immédiatement au- 
dessus de ràutel : 

Sainte Madekine.— Toile. — H. O-.OS. 
— L. 1",25. — Attribué à Ankibal 
Cabrache. — Don du pape Pie IX. 

La Madeleine est vue à mi-corps, les che- 
veux épars sur les épaules, les mains croisées 
et appuyées sur un livre ouvert, écoutant un 
ange debout devant elle et tenant un crucîGx. 
— Fond d'arbres. 

A gauche, sous la verrière : 

Piscine, semblable à la précédente. 

IV. CHAPELLE DU CALVAIBE. 

Au-dessous de la verrière et reposant sur 
le sol. 

La Cène, — Bas-relief. — Pierre. — 
H. l-,02. — L. 2-.26. — Fin du sei- 
zième siècle. 

Le Christ est assis devant la table, la main 
droite levée ; il a le bras gauche posé sur les 
épaules de saint Jean qui repose la tête appuyée 
sur la table. A l'extrémité, k droite, Judas, 
debout, reconnaissable à la bourse qu'il tient 
à la main; lui faisant pendant, no apôtre lisant 
dans un livre placé sur la table. Les autres 
apAtres sont les uns assis, les autres debout. 
En avant, à gauche, un serviteur à genoux, 
les mains jointes; un second, accroupi et 
tenant un vase. . 

L'encadrement consiste en un socle sur 
lequel posent deux pilastres décorés de fines 
sculptures d'ornement et portant un entable- 
ment mouluré. 

Ce bas-relief appartenait è la chapelle 
Saint-André de l'Hôtel-Dieu de Cqurtenay. 
Quand ce bAtiment fut transformé en mairie, 
on transporta le bas-relief dans l'église de 
Courte nay. A une date postérieure, il fut placé 
au musée de Montargis , et plus tard déposé 
dans l'église de cette ville où il se trouve 
actuellement '. 

L'autel non orienté est construit en silex et 
forme un tombeau, recouvert par une épaisse 
dalle en pierre, et ouvert par devant. 

Derrière l'autel est un massif en maçonne- 
rie, revêtu de silex, qui a la forme d'un mon- 
ticule et est couronné par un Calvaire. 

Contre la paroi orientale, dans une urne 
portée par une colonne de marbre , est dé- 
posé le cœur du peintre Girodet-Trioson. 



L'inscription qui suit décore ce monument : 
ICI 

EST DÉPOSÉ LR GORUE 

DE ANNE LOUIS 

GIRODET-TBIOSON 

PEINTRE d'histoire 

OFFICIER DE LA LÉGION o'hOJINEUR, 

CHEVALIER DE l'oRDRB DE SAINT-HICHEL, 

MEMBRE DE l' ACADÉMIE 

DES BEAUX- A RTS 

ET DE CELLE DE FLORENCE. 

NÉ A MONTARGIS 

LE 28 JANVIER 1707 

ET DÉCÉDÉ A PARIS, 

LE 9 DÉCEMBRE 1824. 

CONSOMPTUS IN BREVI 

EXPLEVIT TKMPORA MULTA 

MONUMKNT ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE 

DE SON GK'CLE 

PAR MADAME BBCQURREL-DESPRÉAUX 

NÉE GIRODBT 

COTÉ DROIT. 
CHAPELLE DE SAINTE-MARTHE. 

Sur l'autel : 
Crucifixion, — Groupe . — Marbre blanc , 
— H. 2-. — L. 0-,92. — Par H. dr 
Triqueti. 

Le Christ est sur la croix. Au pied de la 
croix, i gauche, saint Jean, à genoux, le 
corps rejeté en arrière et les mains jointes. A 
droite, la Madeleine agenouillée, recevant 
dans ses bras la Vierge en pleurs. 

Signé à gauche : H. dr Tbiqurti 
FAC». 1846-9 
D. vrb. hoxtaro. 



VITRAUX. 

NEF. 

HAUTRS FRNÉTBRS. 

COTÉ GAUCHR. 

Première fenêtre : 

Saint fllner, — H. 2-, 70. — L. 0-,90. 

— Par A. Brrgrs, Toulouse. 

Deuxième fenêtre : 

Sainte Alpaix, — H. 2-,70. — L. 0«,90. 
Par A. Bergrs, de Toulouse. 

Troisième fenêtre : 
Saint Guillaume,— )\, 2'-,70.— D.0-,90. 

— Par A. Bergrs, Toulouse. 



1 L*abM A. ^iÊXXw,Comritnmfêiittmcien$$êijnew$, Moatsrgif, 1877. 1 Toi ia-8^ P- 175. 
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COTÉ DROIT. 

Première fenêtre : 

Saint Samnien, — H. 2",70. — L. 0-,90. 

— Par A. Berges, Toulouse. 
Deuxième fenêtre : 

Saint Alfred, — H. 2-,70. — L. 0-,90. 

— Par A. Berges, Toulouse. 
Troisième fenêtre : 

Saint Altin. — H. â-.TO. — L. 0-,90. 

— Par A. Berges, Toulouse. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
Fenêtre s'ouvrant sur la façade. 

Saint Paul. — H. 3-. — L. 0-,15. — 
Par LéopoLD Lobin et ses fils. 1860. 
Au-dessous dans un médaillon : 

Légende des hirondelles. 
Dans les angles du médaillon, à gauche, 

on lit : 

QUAS FELICITER INCHOAVIT 
LBOPOLOUS LDBIN, BiUS FILIIS 
LCaANO LEOPOLDO 
ET MARCELLO 
COOPBRANTIBUS 
U.DCCCLX. 

A droite : 

RCJUSCB ECCLBSIiB PICTUBAU 
ILLB LUCIANDS LBOPOLOUS 
OPTIXB 
PERFECIT 

A.HDCCCLXXV. 

CHAPELLES DU BAS COTÉ GAUCHE. 
I. CBAPBLLK DES FONTS. 

Fenêtre à trois compartiments. 
Le Baptême du Christ, — H. 4". — 

L. l-.Sô. — parC. Laurext. 1858. 

Dans les flamboyants ; le Saint-Esprit, les 
clous de la Passion, la croix, 

II. chapelle du SACRÉ-COEUR. 

Fenélre i trois compartiments. 
Saint Vincentet l'évéque Valère. — H.4". 

L. l-,86.— Par L. Lobin, Tours, 1868. 

Dans les flamboyants : le Saint-Esprit, 
deux martyrs et des ornements, 

III. chapbllb de saint-éloi. 

Saint Eloi offrant ses châsses au roi Da^- 
gobert. — H. 4-.— L. l-',86. — Par 
L. Lobin, Tours, 1872. 
Dans^ les flamboyants : Saint Sébastien, 

Saint Eloi et des ornements* 



BAS COTÉ DROIT. 

Fenêtre s'ouvrant sur la façade. 
Saint PUrre. — H. 3-. — L 0-,86. — 

Par L. Lobin, Tours, 1873. 

Au-dessous, dans un médaillon : l'église de 
la Madeleine, 

Première fenêtre du cAté droit. 

Sainte Madeleine, —H. 3-. — L. 0-,85. 

— Par L. Lobin, Tours, 1873. 

I. chapelle de NOTRE-DAME DBS SEPT-D0ULBUB8. 

Fenêtre à trois compartiments. 
Le Christ ressuscité apparaît à la Made- 
leine. — H. 4-. — L. l-,86. — Par 
L. Lobin, Tours, 1869. 

Dans les flamboyants : armoiries, la Vierge, 
un évéque, des ornements. 

II. CHAPELLE sans vocable. 
Fenêtre à trois compartiments. 
Saint FrançoiS'Xavier prêchant les Jor 
ponau. — H. 4-. — L. 1-.86. — Par 
L. Lobin, Tours, 1870. 

Dans les flamboyants : un évéque, une Sainte 
et des ornements. 

III. CHAPELLE DE SAINT-JOSEPH. 

Fenêtre à cinq compartiments. 
Mort de saint Joseph.— H, 4-.— L.l",86. 

— Par L. Lobin, Tours, 1868. 

Dans les flamboyants : deux saints et des 
ornements. 

TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 

Fenêtre à trois compartiments. 
Le Retour de t enfant prodigue. — H. 8". 

— L. 4",50. — Par L. Lobin, Tours, 
1872. 

Dans les flamboyants : L'enfant prodigue 
fait paître ses moutons, et ornements di- 
vers. 

CROISILLON droit. 

Paroi septentrionale. 

Fenêtre i six compartiments. — Cette 
fenêtre comprend deux baies ogives, à trois 
meneaux, surmontées d'un œil. Chaque par- 
tie renferme un sujet complet. — H. 8". — 
L. 5". —Par L. Lobin, Tours, 1868. 

Baie de gauche à trois compartiments : 

Le Christ et la Samaritaine. 

Dans les flamboyants : un ange porte une 
banderole : Têtes d*anges ailées; Simon 
apêlre. 
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Baie de droite à trois compartimenls : 
La Femme adultère. 

Dans les flamboyants : un ange avec une 
banderole ; têtes d'anges ailées. Sainte Vie- 
toire, MIL HUIT ceivt soixautb-huit. 

Entre les arcs des deux baies : le Saint- 
Esprit. 

Dans l'œil : V Agneau. Tout autour : têtes 
d'anges ailées. 

Fenêtre à deux compartiments. 
Zr'^nnonda/tbn.— H. 3",20.—L. l'jSO. 

— Par L. LoBiN, Tours, 1872. 

CHOEUR. 

HAUTES FENÂTRES. 

COTÉ GAUCHE. 

Première fenêtre : 

Le Saint-Esprit descend sur les apôtres. 

— H. 7». — L. 4-,50. — Par E. Lobin, 
1866. 

De cbaque côté du sujet principal ; à gauche, 
en haut : 

Saint Thomas (FAquin. 

A gauche, en bas : 
Saint Jean Chrysostome. 

A droite, en haut : 
Saint François Xamer. 

A droite, en bas : 
Saint Paul. 

Au-dessus du sujet principal : 

Premier rang : 

Dans les trois compartiments du milieu : 
Jésus apaise les flots. 
Armoiries. 

Deuxième rang : 
Couronnement de la Vierge. 

A chaque extrémité : 
Armes et ornements. 

An-dessus du sujet principal, dans un mt'- 
daillon : 

Saint Etienne. 

Deuxième fenêtre : 

Le Christ meurt sur la croix. — H. 7». 

— L. 4-,50. — Par L. Lobin, Tours, 
1867. 

De chaque celé du sujet principal : 

A gauche, en haut : 
Saint Bonaventure. 

A gauche, en bas : 
Sainte Thérèse. 

A droite, en haut : 
Sainte Hélène. 

PbOVIXCB. — MOXUUBSTTS RKLISIBOZ. — I. 



A droite, en bas : 
Saint François d'Assise. 

Au-dessus du sujet principal : 

Premier rang : 

Dans les trois compartiments du milieu : 
Trahison de Judas. 

Dans les compartiments extrêmes : 

A gauche, ornements. 

Deuxième rang : 

Armoiries de Mgr Dupanloup, évôaue 
d'Orléans. ^ 

Au-dessous du sujet principal, dans un 
médaillon : 

Ecce homo. 

Troisième fenêtre : 
Discours sur la montagne. — H. 7-. — 

L. 4'»,50. — Par L. Loeiar, Tours, 1873. 

De chaque côté du sujet principal : 

A gauche, en haut : 

Saint Edouard. 

A gauche, en bas : 
Sainte Lydie. 

A droite, en haut : 
Saint Maurice. 

A droite, en bas : 
Saint Casimir. 

Dans les flamboyantr. : 
Fleurs et ornements. 

COTÉ DROIT. 
Première fenêtre : 
Chute (fAdam. — H. 7-. — L. 4-,50. — 
Par L. Lobin, Tours, 1864. 

De chaque cêté du sujet principal : 
A gauche, en haut : 

Mathusalem, 

A gauche, en bas : 
Efwch. 

A droite, en haut : 
Seth. 

A droite, en bas : 
Abel. 

Au-dessus du sujet principal : 

Premier rang : 

Dans les trois compartiments du milieu : 
V Arche de Noé flottant sur les eaux. 

Dans les compartimculs extrêmes : 
Armoiries. 

Deuxième rang : 
L'Immaculée Conception et l'Arc-en-cieL 
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Aa-dessous du sujet principal, dans un 
médaillon : 
Caïn et Abel, 

Deuxième fenêtre : 
Sacrifice d'Abraham.^H. 7-.— L.4-,50. 

— Par L. LoBiN, Tours, 1864. 

De chaque côté du sujet principal : 

A gauche, en haut : 
Jtuîa. 

A gauche, en has : 
Jacob. 

A droite, en haut : 
Melchisedech. 

A droite, en bas : 
Noé. 

Au-dessus du sujet principal : 

Premier rang : 

Dans les trois compartiments du miBeu : 
Joseph vendu par ses frères, 

Dank les trois compartiments extrêmes : 
Ornements. 

Deuxième rang : 
Armoiries du pape Pie IX. 

Au-dessous du sujet principal, dans un 
médaillon : 
Job. 

Troisième fenêtre : 
Dieu donne sa loi à Moïse. — H. 7". — 

L. 4»,50.— ParL. LoBiN,Tours, 1865. 

De chaque côté du sujet principal : 

A gauche, en haut : 
Salomon. 

A gauche, en bas : 
David. 

A droite, en haut : 
Josué. 
Aaron. 

Dans les flamboyants : 
V Agneau, V Arche d'alliance, le Serpent 

d'airain et àe^ fleurs, 

BAS COTÉS DU CHOEUR. 
CHAPELLES DU BAS COTÉ GAUCHE. 
I. CHAPELLE DE SAINT-VINCENT. 

Fenêtre à trois compartiments : 
Saint Vincent de Paul. — H. 5'»,50. — 
L. 2-,40. — Par L. Lobin, Tours, 1862. 

II. CHAPELLE DE SAINTE-MONIQUE. 

Fenêtre à (rois compartiments : 
Sainte Monique, — H . 5'",50. — L. 2-,40. 
— Par L. Lobin, Tours, 1863. 
Dans les flamboyants : Saint Jean. 



III. CHAPELLE DE SAINT-LOUIS. 

Fenêtre à quatre compartiments. — ^H.5',50. 

— L. S»,75. Par L. Lobin, Tours, 1862. 
Sainte Èléonore. 

Saint Louis. 
Saint André. 
Sainte Cécile, 

Dans les flamboyants : 
Saint Charles Borromée. 
Saint Ferdinand. 

IV. CHAPELLE sans vocable. 
Fenêtre à deux compartiments — H. 5*,50. 

— L. 1",60. — Par L. Lobin, Tours. 
Dans deux médaillons : 

Saint François (f Assise. 
Sainte Marguerite. 

Dans deux médaillons : 
Saint Honoré. 
Sainte Anne. 

CHAPELLES DU MS COTÉ DROIT. 
I. CHAPELLE DE 8AINT-PIACRE. 

Fenêtre i trois compartiments. 
Saint Fiacre rejusant la couronne qui lui 
est offerte par les ambassadeurs d'E- 
cosse. — H. 5'»,50. — L. 2-,40. — 
Par L. Lobl\, 1863. 

II. CHAPELLE DE SAINT-NICOLAS. 

Fenêtre à trois compartiments. — H. 5"',50. 
— L. 2»,40. — Par L. Lobin, Tours, i86L 
Premier compartiment : 

Sainte Catherine, 

Au-dessous : 
Armoiries. 

Second compartiment : 
Saint Nicolas. 

Au-dessous : 
L'abbé Bouloy, curé d'Oussoy. 

Et en bas du sujet : 

L*ABBÉ BOULOT NÉ A UONTARGIS 

MEURT VICTiMR DE SON DÉVOUEMENT 

POUR SA PAROISSE d'OUSSOT 

PENDANT LE CHOLÉRA DE 1854 

Troisième compartiment : 
Saint Dominique. 

Au-dessous : 
Armoiries. 

III. CHAPELLE DE SAINTE-ANNE. 

Fenêtre à trois compartiments. — H. S^^fSO. 
— L. 2>»,40. — ParL. Lobin, Tours, 1861. 

Saint Joseph. 
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Sainte Anne, 
Saint Joachim. 

IV. CHAPKLLE DU CALVAIRX. 

Fenêtre à deux compartiments. — H. 5"*, 50. 
— L. 1»,60. — Par L. Lobiw, Tours. 
Le Christ devant Pilate. 
Le Christ au jardin des Oliviers, 
Les Instruments de la Passion. 
Jésus frappé de verges. 
Baiser de Judas. 
Sang jailHssant des pieds et des mains 

du Christ. 

GRBVET. 

Fenêtre centrale : 
Madeleine essuie les pieds du Christ. — 

H. T"». — L. 6". — Par L. Lobin , de 

Tours, 1860. 

Au-dessus du sujet principal : 

Premier rang : 

Dans les compartiments du milieu : 
Le Père éternel. 

Deuxième rang : 
Armes de la ville de Montargis. 

Fenêtre de gauche : 

Notre-Seigneur Jésus-Christ ressuscite 
Lazare. — H. 7». — L. 5". -— Par 
L. LoBiN^ Tours, 1865. 

De chaque côté du sujet principal : 

A gauche, en haut : 
Saint Luc. 

A gauche, en bas : 
Saint Matthieu. 

A droite, en haut : 
Saint Jean. 

A droite, en bas : 
Saint Marc. 

Dans les flamboyants : 
Fleurs et ornements. 

Fenêtre de droite : 
Jésus adoré par les rois mages. — H. 7"», 

— L. 5». — Par L. Lobin, Tours, 

1866. 

De chaque côté du sujet principal : 

A gauche, en haut : 
Ezéchiel. 

A gauche, en bas : 
fsaie. 

A droite, en haut : 
Daniel. 



A droite, en bas : 
Jérémie. 

Dans les flamboyants : 
Fleurs et ornements. 

CHAPELLE DU CHEVET. — 1585. 
CBAPELLB DE LA VIERtiB. 

Fenêtre à cinq compartiments. — H. 5'",50. 

— L. 4'«,50. ~ Par L. Lobim, Tours, 1861. 
La hauteur du vitrail jusqu'aux flamboyants 

a été divisée en deux parties horizontales : 

En bas, dans chacun des compartimenis, et 
formant médaillons : 
Naissance de la Vierge. 
Présentation de la Vierge. 
L'Education de la Vierge. 
L'Annonciation. 
La Visitation. 

En haut : 
La Nativité du Christ. 
L'Adoration des Mages. 
La Purification. 
La Mère de douleurs. 
L'Assomption. 

Dans les flamboyants, au milieu : 
La Vierge et l'Enfant. 

A gauche : 
Le Curé Chauvet, qui a restauré Téglise, 

1861. 

A droite : 
Le Château de Montargis. 

CHAPELLES ABSIDALES. 

COTÉ GAUCHE. 
CHAPELLE DE SAINTE-MADELEINE. 

Fenêtre à trois compartiments. — H.S'^iSO. 

— L. 2«,30. — Par L. Lobin, Tours, 1861. 
La Madeleine au désert. 

Au-dessous, dans un médaillon : 
Le Chien de Montargis. 

COTÉ DROIT. 
CHAPELLE DE SAINTE-MARTBB. 

Fenêtre à trois compartiments. 
Sainte Marthe tuant la tarasque. — 

H. 5-,50.— L. 2'",30. — Par L. Lobin, 

Tours, 1862. 

Au-dessous, dans un médaillon : 
Les Anglais vaincus à Montargis, le 

5 septembre 1427. 

Dans les flamboyants : Fleurs et ornements. 
Montargis, le 12 octobre 1877. 
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II 
AMILLY 



EGLISE DE SAINT. MARTIN. 

HiSTOiEE. — Cette église date du commencement du seizième siècle. En 1861, elU 
a subi (^importantes r partitions; on a ajouté deux travées à la nef, un petit porche 
fermé, en briques, et le clocher. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le vaisseau a la forme d'une croix latine 
avec chevel polygonal. Chaque travée du 
bas côté se termine par un pignon. Toutes les 
fenêtres sont plein cintre à un seul meneau. 
Le clocher, en charpente, est planté sur le 
pied de la nef. 

INTÉRIEUR. 

Le chœur et la dernière travée de la nef 
sont voûtés en pierre : tous les arcs pénè- 
trent les piliers. 

NEF. 
Au-dessus de la porte : 
Présentation au Temple.^ — Toile. — 
H. 2-,60. — L. 2". — École française 
contemporaine. 
Le grand prêtre est debout, revêtu de ses 



habits pontificaux et placé en face de Li Vierge, 
entre saint Joachim et sainte Anne ; il tient 
rfinfant Jésus. A gauche de l'Enfant, saint 
Joachim, debout, la tête découverte. Sainte 
Anne, debout, la tête baissée, regarde TEn- 
Tant. La Vierge est i genoux devant le grand 
prêtre. En arrière, plusieurs personnages. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Saint Martin, — H. 2". — L. 0-,70.— 
Par L. LoBiN, Toars, 1873. 

Saint Loup. — H. 2-, — L. 0-,70. — 
Par L. LoBiN, Toars, 1873. 

BAS COTÉ DBOIT DU CHOBUB. 

Saint Vincent. — H. l'»,70. — L. 0-,60. 
— ParL. LoBiN, Tours, 1873. 
Atnilly, le 5 septembre 1877. 



m 
CEPOY 



ÉGLISE DE SAINT-LOLP. 

HisTOiBE. — // existait à Cepoy un prieuré de Saint-Loup, de l'Ordre de Saint-- 
Benoît. Un arrêt du Parlement fut donné en faveur des religieux de Saint-Denis en 
France, contre la reine Blanche, qui voulait que les religieux de Cepoy relevassent 
de sa seigneurie de Beaune et de Milly. 

Jusqu'en 1563, le prieuré fut sous la dépendance de Fabbé de la Chaise-Dieu. A 
cette époque, il fut donné à fabbaye de Saint-Jean-lez-Sens. 

Aujourd'hui, il ne reste plus rien du prieuré, et l'on est incertain si l'église ac^ 
tuelle servait aux religieux. La construction de l'édifice date du commencement du 
treizième siècle. Une litre funèbre règne sur le côté droit. 

BiiLiMBAriu. -— Dom Mobui, HUtoin gMroU de» pa^t du GAtinais, Pirii, 1630, 1 vol. in-4°. 
Edmond IIioiil , Uanumênts rtligieiur , cwUt et militaites du GâtbuÊis. 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

La forme de l'église est rectangulaire, avec 
une abside et deux absidioles circulaires. Le 
clocher, placé au centre de la croisée, est 
construit en pierre ; il a deux étages sur 
rez-de-chaussée, terminés par une flèche. Au 
preoiîer étage, quatre baies plein cintre, mu- 
rées actuellement ; au second, quatre baies 
ogives géminées* 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur comporte une nef, un chœur 
et deux bas cAtés. La nef est voûtée en ber- 
ceau, plafonnée, avec charpente apparente. 
On passe dans les bas côtés par trois arcs 
ogives sans moulures. Le clocher est porté 
par quatre arcs doubleaux en ogive, bâtis contre 
autant de contre-forts. Les bas côtés de la nef 
sont voûtés en demi-berceau et plafonnés. Ils 
se prolongent jusqu'aux absidioles, et, à partir 
du chœur, les voûtes sont en pierre avec 
arcs diagonaux. 

BAS COTÉ 6AUGHB. 
CHAPBLLE DES FOKTS BAPTISMAUX. 

L'autel et le retable sont en bois : deux 
piastres, peints et dorés, portent l'entable- 
ment sans fronton. 

Au-dessus de l'autel : 
Saint Bruno. — Toile. — H. l-,80. — 
L. 1",50. — École française contem- 
poraine. 

Le saint est en costume de moine ; son ca- 
puchon rabattu et ses reins ceints d'une corde. 
Une auréole entoure sa tête. II a un genou en 
terre, les bras écartés et la tête levée vers le 
ciel. Fond de paysage. 

GHOBUR. 

Le maître-autel, élevé sur trois marches, 
est en bois, ainsi que le retable, et date du dix- 
huitième siècle. Deux colonnes corinthiennes, 
cannelées, portent un entablement sur lequel 
sont : 
Deux Anges adorateurs. — Statues. — 

Plâtre. — H. 1«,40. — Dix-huitième 

siècle. 

Un genou en terre, les ailes déployées, en 
adoration. 

Dansl'entre-colonne : 
Cniq/teîon.— Toile.— H. 2". — L. 1",40. 

— Signé à droite : Aie. Charpentier. 

1804. 

Le Christ est sur la croix plantée sur le 
Golgotha ; il est seul et mourant. 



A gauche du retable : 
Saint Loup. — Statue. — Bois peint. — 
— H. l^jSO. — Dix-septième siècle. 

En costume d'évèque, mitre ; il tient de la 
main gauche une croix à deux branches et 
bénit de la droite. 

A droite : 

Saint Roch. — Groupe. — Bois peint. — 
H. 1",50. — Dix-septième siècle. 
Le saint, en costume de pèlerin, relève son 
vêtement et découvre sa plaie que touche un 
ange. Son chien, debout sur ses pattes de 
derrière, s'appuie sur sa cuisse découverte 
et lui présente un pain qu'il tient dans sa 
gueule. 

Sainte Marthe.— loiXe. —H. l-,40.— 
L. 1",10. — École française. '• — Dix- 
huitième siècle. 

Sainte Marthe, sous les traits d'une jeune 
fille, tient une palme de la main droite et re- 
lève ses vêtements de la main gauche. Elle 
marche sur l'aile de la tarasque, qui se tord 
à ses pieds, la gueule ouverte. 

CHAPELLES ABSIDALES. 

COTÉ GAUCHE. 

CRAPBLLK DE SAINT-NICOLAS. 

A gauche : 
Saint Nicolas.— loiU. - H. l-,50. — 

L. l^fdO. — Signé à droite : Romain. 

1768. 

En costume d'évèque, mitre, tenant sa 
crosse de la main gauche, il se penche vers 
trois enfants nus dans un baquet, placé à 
gauche. Fond de paysage. 

COTÉ DROIT. 

Contre le pilier du chœur : Bénitier, en 
pierre. Le bassin, à pans coupés, repose sur 
une pilette rectangulaire, chanfreinée, décorée 
d'une croix gravée en creux. Sur le bassin, 
on lit : 1613. 

CHAPBLLE DE LA VOKRGB. 

Cette chapelle vient d'être restaurée ; les 
murs sont couverts de peintures représentant 
des lys sur leur tige et le monogramme de la 
Vierge. Derrière l'autel la fenêtre renferme 
un vitrail moderne. 

La Vierge et F Enfant. — H. l-,30. — 
L. l-,65. 

Cepoy, le 11 juin 1877. 
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IV 
CHALETTE 



ÉGLISE DE SAINT-LAURENT. 

Histoire. — Le chœur est la partie la plus ancienne de f édifice et remonte à la 
fin du douzième siècle. Au quinzième siècle et à la fin du seizième, f église fut brûlée 
et pillée par les Anglais et par les protestants. Dans le siècle suivant, on reconstruisit 
la nef. Primitivement, l'église était sous le vocable de Notre-Dame et de Saint- 
Etienne, 

En 1306, Isabelle, dame de C/ialette et femme d'Ancelot de Mackau, chambellan 
de Philippe le Bel, fonda dans cette église une chapelle en l'honneur de saint Louis. 

En 1864, l'édifice a été restauré par M. Hburteau, entrepreneur à Orléans; on 
a ajouté les deux bas côtés du chomr. 

BiBLioGMPBiB. — Dom MoRiif, Btstoire ginéraJe des payt du Gàlinaii, Paris, 1630, 1 vol. in-4<^. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan de Téglise affecte la forme d'un 
rectangle terminé par un chevet circulaire. A 
cheval sur le haut de la nef se trouve le clo- 
cher en charpente couvert par une flèche. Le 
linteau de la petite porte du côté droit est dé- 
coré d*unc conlre-courbc. 

INTÉRIEUR. 

Une voftte en bardeaux et en forme de 
berceau couvre la nef ; la charpente est ap- 
parente. La voûte du sanctuaire en cul-de- 
four et celle du chœur en berceau sont con- 
truites en pierre. 

Tout autour de la nef règne une litre 
seigneuriale qu'on aperçoit encore sous le 
badigeon. 

NEF. 
COTE GAUCHE. 

L'Assomption. — Toile. — H. 2». — 
L. 1",25. — École française — Dix- 
fa ni tième siècle. 

La Vierge est assise sur les nuages, les 
bras levés ; à gauche un ange , et à droite 
deux têtes d'anges ailées; au-dessus de la 
Vierge, plusieurs têtes d'anges ailées. Au- 
dessous, le tombeau, ayant quelques roses sur 
les bords. 

VITRAUX. 
NEF. 

Au-dessus de la grande porte : 
Saint Georges. — H. 2-,50. — L. 0-,90. 
— Par L. LoBiN, Tours. 



COTÉ GAUCHE. 

Première fenêtre : 

La verrière est divisée en deux parties par 
un motif d'architecture. — H. 2"»,30. — 
L. 0«,90. — Par L. Lobim, Tours, 1873. 

A gauche : 

Sainte Anne. 

A droite : 
Sainte Cécile. 

Au-dessous, dans un médaillon : 
Naissance de la Vierge. 

Deuxième fenêtre : 
Adoration des bergers. — H. 2",30. — 

— L. 0",90. — Par L. Lobin, Tours, 
1874. 

COTÉ DROIT. 

Première fenêtre : 

La verrière est divisée en deux par un mo- 
tif d'architecture. — H. 2"»,30. — L. 0",90. 
— Par L. Lobin, Tours, 1873. 

A gauche : 
Saint Jean-Baptiste. 

A droite : 
Saint Joseph. 

Au-dessous, dans un médaillon : 
La Sainte Famille. 

Seconde fenêtre : 
Le Christ bénissant les enfants. — H.2»,30. 

— L. O»,90. — Par L. Lobin, Tours, 
1874. 
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CHOEUR. 

Fenêtre do chevet : 

Saint Louis. — H. 2-. — L. l-,05. — 
Par L. LoBiN. 

BAS COré OAUGHK. 
Première fenêtre : 

Saint Louis. — H. l-,50. — L. 1-. — 
ParL. I>OBi.v, Tours, 1874. 

Deuxième fenêtre : 

Sacre de saint Louis. — 1",50. — 
L. 1». — Par L. Ia)bi\, Tours, 1873. 



Fenêtre orientale : 
Saint Laurent. — H. 2«. — L. 1-. — 
Par L. liOBi», Tours, 1864. 

BAS COTÉ DROIT. 

Première fenêtre : 
Intérieur de Nazareth. — H. l-,50. — 

L. 1-. — Par L. Lobiw, Tours, 1874. 

Deuxième fenêtre : 
Adoration des Mages. — H. 1",50. — 

L. l™. — Par L. Lobin, Tours, 1874. 

Fenêtre orientale : 
La Vierge et l'Enfant. — H. 2-, — 

L. 1-. — Par L. Lobw, Tours, 1864. 
Chalette, le 15 septembre 1877. 



V 

CHEVILLON. 

ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — Le chaur et l'abside remontent au quinzième siècle; la nef et le clo- 
cher datent du dix-septième. Au commencement du dix-septième siècle, on voyait 
plusieurs tombeaux de princes de la branche cadette de la famille de Courtenay, sei- 
gneurs du lieu. 

En 1861, M. Heurteau, entrepreneur à Orléans, a remplacé le plafond du chœur 
et de V abside par des voûtes d'arêtes en briques, avec nervures en plâtre mouluré; la 
construction ancienne ne comporte que lesformerets en pierre. 

BiBUccftJiPiii« — Dom MoRiN, ffùlotr* générale des payg du Gdthtaii, Ptrii, 1630, 1 vol. in-i^. i 

BoTAM, Statistique ayrkoU,eomm4rciaU,inUlUctn«lUd4l'arrondiMsewunt de MaïUw 1836, 1 voL in-8<*. 

L'tbbë Aogoitin Bmtov, Courtenay et ses emeiens seigneurs. Notés historiques. Montargîi, 1877, I vol. iD-S». 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de Tédifice est rectangulaire et le 
chevet polygonal. Placé en avant de l'église, 
le clocher est en pierre jusqu'à la hauteur 
du comble de la nef ; il se continue en char- 
pente et se termine par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

La nef est plafonnée en berceau, avec 
charpente apparente, et le chceur possède des 
voûtes d'arête. 

VITRAUX. 
Trois fenêtres du chevet sont pourvues de 
vitraux ; les sujets des fenêtres de cAté sont 



renfermés dans un médaillon placé au milieu 
d'une grisaille ; dans la fenêtre du milieu , le 
sujet remplit toute la hauteur de la verrière. 
Ces vitraux modernes ne sont pas signés. 
Fenêtre centrale : 

Saint Martin partageant son manteau. 

Fenêtre de gauche : 

Le Christ apparaît à saint Martin. 
Baptême de saint Martin. 

Fenêtre de droite ; 
Saint Martin consacré évêque. 
Saint Martin disant la messe. 

Chetillon, le 8 août 1877. 
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VI 

CONFLANS 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire. — La terre de Conjlans ou des Quatorze Matures appartenait à la reine 
Isabeau de Bavière, En H16, elle en faisait don au chapitre de Sens pour fonder 
l'anniversaire du roi Charles UI, son mari. 

L'église est sans caractère; c'est une construction qui remonte aux premières années 
du seizième siècle et doit être contemporaine de la cloche portant la date de 1514. 

BiBUMaftmi. — Arehicet de l'Ycmu. G. 1275. 

L'abM Aogiiltin Bsbto», Cowrfenay «l mi tmcùn» teignêun, MonUrgii» 1S77, 1 foL iii-8^ 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Dans le choMir, la voûte en berceau est en 
pierre ; un plafond couvre la nef, et la char- 
pente est apparente. Les poutres verticales 
qui portent la charpente du clocher sont 
recouvertes par une menuiserie qui leur donne 
la forme de piliers octogones avec bases. 

NEF. 

COTÉ GAUCHB. 

CHAPBLLB DX LA VIKRGB. 

L'autel, en bois peint et doré, est de style 
et d'époque Louis XV. 

CHOEUR. 

Une boiserie, de simple menuiserie, à pan- 
neaux, couvre les murs à une hauteur de deux 



mètres. Le mattre-autel , de style Louis XV, 
est isolé et placé sur une marche. 

VITRAUX, 

CHOEUR. 
Fenêtre du chevet : 
Saint Pierre. — H. l-,60. — L. 0-,35. 
1868. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

La Sainte Vierge. — H. l-,60. — 
L. O»,60. — Par A. Berges, TouIojsc. 

COTÉ droit. 
Saint Vincent, — Yi. l-,60. — L. 0-,60. 
— Par A. Berges, Toulouse. 
Conflans, le 6 septembre 1877. 



VII 

CORQUILLEROY 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — L'église date du treizième siècle; seuls, le clocher et le portail ont 
gardé les caractères de cette époque. En 1854, on l'a restaurée et Von a refait en 
partie le plafond. En 1863, le porche du côté gauche a été reconstruit en briques, et 
en 1875 on a ajouté à l'intérieur une tribune. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L*église ala forme d'un rectangle. Un porche 
de style ogival s'étend devant la façade. Le 
portail se compose de deux archivoltes ogives 
reposant sur quatre colonnes engagées, et 



décorées de chapiteaux à crochets. Un se- 
cond porche en briques abrite la petite porte 
du cAté gauche. Du même côté, à la naissance 
du chœur, se trouve le clocher, qui simule 
extérieurement un bras de transept. Il est 
en pierre, à trois étages en retrait, flanqué de 
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deux contre-forts à chaque angle. Au premier 
étage, SIX baies murées; au deuxième, quatre 
baies, une par côté, et au beffroi, de même, 
seulement elles sont géminées. Le chevet est 
droit et percé de trois grandes fenêtres, 
murées actuellement. 

INTÉRIEUR. 

La nef et le choeur ne sont séparés par au- 
cune saillie de la maçonnerie. Jusqu'à la nais- 
sance du chœur, le plafond est plat ; le reste 
est plafonné en berceau. 

COTÉ DROIT. 
Crucifixion. — Toile. — H. 1",80. — 
L. 1»,80. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 



Le Christ est sur la croix. A gauche du 
spectateur, la Vierge, les mains croisées sur 
la poitrine ; un personnage derrière elle. 

CHOEUR. 

Le retable, en bois peint et doré, est orné 
de quatre colonnes corinthiennes, cannelées, 
portant un entablement et un attique sur- 
monté de la croix. 

Dans l'entre-colonne central : 

S(Unt Martin. — Toile. — H. 2-,20. — 
L. l'tSO. — École française contem- 
poraine. 
Devant une ville fortifiée, formant le fond 

du tableau, saint Martin, à cheval, s'arrête 

pour partager son manteau. 

Carquilleroy, le il juin 1877. 



VIII 
LOMBREUIL 



ÉGLISE DE SAINT-BEAUDÉLE. 

HisTOiBE. — CetU église ne présente aucun caractère arckitectonique, et sa conr- 
struction ne remonte pas au delà du commencement du seizième siècle. 
En 1872, le chœur a été réparé et la sacristie construite. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme de l'édifice est un rectangle. 
Plus étroit que la nef, le chœur se termine 
par un chevet circulaire. L'archivolte plein 
cintre du portail est sans décoration. Au 
nord, s'ouvre une petite porte dont le linteau 
est porté par deux corbeaux ; elle est abritée 
par un porche en bois, ouvert. Toutes les fe- 
nêtres sont en ogive, et parementées sans 
moulures. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, construite au moyen 
de bardeaux, couvre la nef : la charpente en 
est apparente. Le chœur est voûté en ber- 
ceau, et le sanctuaire en cul-de-four. 



NEF. 

COTÉ DROIT. 
Christ en croix. — Bois. — H. 1",60. 

— Style et époque Louis XIV. 

Un soleil au-dessus d'an aigle remplit un 
écusson timbré d'un casque de chevalier. 

CHOEUR. 
Tabernacle, en chêne ; dix-septième siècle. 
Il est décoré de colonnes torses, entre 
lesquelles sont placées des statuettes repré- 
sentant, au milieu le Christ, à gauche saint 
Antoine, et à droite sainte Anne, d'une hau- 
teur de trente centimètres. 

Lombreuil, le 10 août 1877. 



IX 

HORMANS 



EGLISE DE SAINT-DENIS. 

Histoire. — Mormans n'est érigé en paroisse que depuis peu d^années. Uéglise 
n'était au dix^septième siècle qu'une chapelle. En 1685, l'abside circulaire a été 
détruite et remplacée par une sacristie; puis on construisit la nef. 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le vaisseau a la forme d'un rectangle. Le 
clocher en charpente, et terminé par un toit 
à quatre eaux, 8*élève sur l'extrémité de la 
nef, près du chœur; toutes les fenêtres sont 
plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

Dans le chœur, bien moins élevé que la 
nef et plus étroit qu'elle, la voûte en berceau 
est en pierre, et dans la nef, en bardeaux : la 
charpente est apparente. Les poutres qui 
portent le clocher sont visibles à l'intérieur. 



CHOEUR. 

Le maître-autel est en bois, ainsi que le 
retable ; deux colonnes d'ordre toscan portent 
l'entablement orné de triglyphes, surmonté 
d'un fronton triangulaire. — Dix-huitième 
siècle. 

Dans Tentre^colonne : 

Saint Denis. — Toile. — H. 1»,30. — 
L. l'",10. — Ecole française contempo- 
raine. 
La saint, agenouillé, étend les bras et élève 

ses regards vers le ciel. Il est vêtu d'une 

robe de bure, la tête couverte d'uncapochon, 

et a les pieds nus. 

Mormans, le 5 septembre 1877. 



PANNES 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire. — Au qiuitorzième siècle, le prieuré de Flotin possédait à Pannes le 
prieuré de Sainte-Catherine de Merqg, Son église est sans doute devenue paroissiale, 
1/ église actuelle date du quinzième siècle et remplace une église du douzième siècle, 
comme l'indique la hase du clocher. Soit qu'elle n'ait pas été terminée, soit qu'elle 
ait été incendiée, la construction ancienne des arcs et des piliers en pierre s' arrête à 
la naissance des voûtes. En 1765, on a refait le chevet. Jusqu'en 1862, la nef était 
plafonnée : M. Heurteau, entrepreneur à Orléans, a continué à cette époque les 
voûtes d'arêtes en briques, sur les naissances des ara en pierre, en construisant les 
arcs doubleaux et les arcs diagonaux; il a ajouté une tribune, qui occupe la pre- 
mière travée delà nef, d'après le même système. 



BiiLiooRAPRii. — Rixi DR Uadldi, Nt^ict» kiitoriquêê tur Vancitn priiuri de Flotin, OrMani. 1 9 
Edmond M icin, ÈÊonrnmeHts religknx, civils et mUitabrei du GâtbudM. 



9. 1 voL io-8*. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Construit sur plan rectangulaire, l'édifice 
se termine par un chevet droit, flanqué de 
deux absidioles à fond droit également. Le 
porche en bois, ouvert, date du dix-huitième 
siècle, et s'étend devant la façade. Le grand 
portail se compose d'un arc surbaissé, inséré 
dans un arc à contre-courbe, et flanqué de 
deux pinacles. Au lieu de feuilles de chou, 
les crochets des rampants de la contre-courbe 
représentent des anges qui jouent de divers 
instruments. Roman à sa base, le clocher 
carré, en pierre, possède deux étages en 



retrait; au premier, sont percées trois baies 
plein cintre, murées actuellement; le second 
a deux rangs superposés de fenêtres géminées, 
ogives, sur chaque côté. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une nef, d*un chœur et de 
deux bas côtés. Cinq archivoltes ogives et 
une plein cintre portent les murs de la nef. 
Dans les collatéraux, huit culs-de-lampe en 
pierre, hauts de trente centimètres, reçoivent 
la retombée des arcs doubleaux et ogives, du 
côté de la nef; les uns sont enrichis de fenil- 
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lages, les autres de figures et d'animaux sym- 
boliques. Ces derniers, au nombre de six, 
représentent les péchés capitaux ; le septième 
péché fait défaut. 

La Luxure est symbolisée par un person- 
nage obscène, ailé, tenant une torche allumée 
dans les mains. 

JUn animal chimérique, qui lance des flam- 
mes par le bec, personniGe \ Envie, 

La Gourmandise se montre sous la forme 
d*un oiseau, le bec ouvert. 

V Avarice est représentée par un animal 
ailé, à long cou et à tête humaine, la bouche 
démesurément ouverte et les cheveux hérissés. 

Deux têtes symbolisent deux autres péchés. 

NEF. 
COTÉ GAUCHK. 
Contre le quatrième pilier : 

Chaire à prêcher, en chêne. L^abat-voix 
porte une rosace sculptée sar le plafond. 
Elle date du dix-huitième siècle et parait 
être de Fauteur du banc d'œuvre. 

COTÉ DROIT. 

Banc ^œuvre, en chêne sculpté. 

Le dossier se compose de deux panneaux, 
Tun horizontal,r.autre vertical, placé au-dessus, 
et dominé par une corniche portée par deux 
consoles que réunit une guirlande de fleurs 
et de fruits en relief. 

Sur le panneau vertical : 

Saint Pierre, — Bas-relief. — Bois. — 
H. 1". — L. 0-,56. — Par Ladrat, 
scvLP. — Dix-huitième siècle. 



Saint Pierre est dans 
fait tomber ses chaînes. 



sa prison; un «ange 



Signé: Ladrat. 

Sur le panneau horizontal : 



AUrilnUs sacerdotaux, — Bas-relief. — 

Bois. — H. 0-,40. — L. 0-,66. 

Les attributs du sacerdoce sont réunis en- 
semble par une banderole attachée à une 
patère : les tables de la loi, la croix papale, 
des cierges allumés, des épées, des raisins, 
du blé et des rameaux d*olivier. 
CHOEUR. 

Le mattre-autel est isolé, sur un emmarche- 
ment de trois degrés. Construit en marbre de 
couleur, ainsi que le tabernacle, il date de 1765. 

Un grand retable en bois peint, de la même 
époque, occupe le fond du chevet; il est 
formé par quatre colonnes corinthiennes can- 
nelées, portant Tentablement surmonté d'un 
attique ; en guise d'acrotères, deux vases en- 
flammés reposent sur les colonnes extrêmes. 

Dans Tentre-colonne central : 

^Ascension. — Toile. — H. la-jSO. — 
L. l-,70. — Par Degré. 

Le Christ, enveloppé de nuages, s*élève 
vers le ciel; deux anges se tiennent à ses 
cêtés. Cinq apôtres sont au-dessous de lui, 
dans différentes attitudes, et le regardent. 
Fond de paysage avec Jérusalem dans le lointain. 

Signé: Degré. 

Cette peinture date de 1872, et l'artiste est 
de Montargis. 

VITRAUX. 
CHEVET. 
Fenêtre de gauche : 
Adoration des Mages. — H. 2'», 10. — 
L. 0«,70. — Par L. Ldhin, Tours, 1876 . 
Fenêtre de droite : 
Saint Sébastien devant ses juges, — 
H. 2-40. — L. 0-,70. — Par L. Lo- 
BiN, Tours, 1876. 

Pannes, le 11 juin 1877. 



XI 

PAUCOURT 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — La partie la plus ancienne de l'édifice remonte au treizième siècle; la 
nef a été élargie du côté droit, au commencement du dix-huitième siècle. En 1860, 
M, Hburtbau, entrepreneur à Orléans, a fait des réparations importantes. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



L'église est de forme rectangulaire avec 



chevet droit, percé de trois fenêtres en fer de 
lance. Le clocher , en charpente et surmonté 
d'une flèche, se trouve sur le pied de la nef. 
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INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau avec charpente appa- 
rente couvre le vaisseau. Six poutres, trois 
de chaque côté, placées au pied de la nef, 
portent la charpente du clocher. 



VITRAIL. 

Fenêtre centrale du chevet : 
Saint Martin. — H. l-,50.- 
— Par NicoD, Paris, 1867. 
Paucourt, le 8 mai 1878. 



.L.0-,60. 



XII 

SAINT-MAURICE-SUR-FESSARD. 



ÉGLISE DE SAINT-MAURICE, 

Histoire. — L'église paroissiale s* élevait autrefois, non loin du grand Carrouge, 
au nord du château de Fessard, Le ckceur de l'église actuelle n'était dans le principe 
qu'une chapelle dédiée à saint Maurice, et construite au commencement du treizième 
siècle. Au seizième siècle, on agrandit f édifice par la construction de la nef et du 
clocher-porche gui porte sur le fronton du portail la date de 1547. La litre funèbre 
des seigneurs de Saint-Maurice-le-Fessard se voyait encore il y a peu d^ années, mais 
elle a disparu lors de la restauration de l'édifice, par M, Heurteau, erUrepreneur à 
Orléans, en 1861. 



50 



BiiLiMiAra». — B. PcTou, inftitateor à Saint-Maurice, Ltçom d'kistoirtet de giofrapkû, 1873, manstcrit il« 



Edmond Micml, Ifonirai^tilt cMli, r$lifi0ux et miiiUnre$ du Gdtinaii. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de l'église est uarectangle terminé 
par nn chevet pentagonal. Le clocher est 
complètement séparé de Téglise. Entre les 
contre-forts du cdté de Test et le mur de la 
nef, il existe un espace de 70 centimètres, 
qu'on a fermé par un mur. Construit en 
pierre, le clocher est couvert par une flèche 
en charpente. Dans son soubassement, s'ouvre 
le portail, qui n'a pas été terminé. Il consiste 
en un fronton triangulaire de très-petit relief, 
porté par deux piListres cannelés, devant 
lesquels sont les bases sur lesquelles devaient 
s'élever des colonnes : la date de 1547 est 
gravée sur le fronton. 

INTÉRIEUR. 

Plus large que le chœur, la nef est plafon- 
née en berceau, avec la charpente apparente. 
Dans le chœur, qui comporte deux travées, 
les voûtes sont en pierre, et les arcs diago- 
naux retombent sur des colonnes engagées. 

NEP. 

Au-dessus de la porte, sur une console : 

Saint Maurice. — Statue éqaestre. — 



Pierre peinte. — H. l-,50. — Dix- 
septième siècle. 

Saint Maurice, la tête tournée à droite, tient 
son épée de la main droite. Le cheval est 
représenté allant au pas, le pied gauche levé. 

COTÉ GAUCHB. 
CHAPBLLB DBS PONTS. 

L'autel en bois est adossé contre un retable 
en maçonnerie, décoré de deux piUstres 
corinthiens. 

Contre le mur, au milieu de la nef : 

Saint Vincent. — Statue. — Bois peint. 

— H. l". — Dix-septième siècle. 

Le saint, en costume de diacre, tient une 
palme à la main. 

COTÉ DROIT. 

Saint Sébastien. — Statue. — Bois peint. 

— H. l". — Dix-septième siècle. 
Attaché à un poteau, le saint a le corps 

couvert de flèches. 

CHOEUR. 

Le maître-autel est en pierre, Isolé sur 
deux marches. Il est surmonté d'un tabernacle 
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en bois, peint et doré, haut de près de deux 
mètres et de la largeur de Fautel, orné de 
colonnes et de niches occupées par des sta- 
tuettes de saints; il date de 1680. 

Contre le mur du chevet, et cachant une 
fenêtre, se trouve un retable en bois, décoré 



de quatre colonnes corinthiennes, cannelées, 
accouplées, qui portent l'entablement sur- 
monté d'un fronton triangulaire. — Fin du 
dix-septième siècle. 

St-Maurice-sur-Fessard, le iZjuin 1877. 



XIII 

VIMORY 



EGLISE DE SAINT-PIERRË-ES-LIENS. 

HiSToiBE. — tt Vimary est un petit village à une lieue de Montargis vers le midy, 
a signalé toutes/ois pour la célèbre et mémorable victoire que feu Henry, duc de Guise, 
tt remporta sur les reistres et lansquenets l'an 1587. » 

Pour déloger les retires il fallut mettre le feu au village, V église, construite au 
treizième siècle, eut tellement à souffrir de l'incendie que la tour du clocher seule resta 
debout. 

L'église a été reconstruite à la fin du seiziènu siècle. Elle a été réparée en 1868, 
par M. Heuhtkau, entrepreneur à Orléans, 

BiiuocKâpaii. — Dom Morm, Eitlokn géniraU des pa^i du Gâtinaii» Paris, 1630, 1 foL iii-4*. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

Bâti sur plan rectangulaire, l'édifice se 
termine par un chevet droit contre lequel est 
adossée la sacristie. La chapelle des Cormenin, 
qui ouvre sur le chœur, fait saillie du côté 
méridional. Le clocher carré, en pierre, est 
couvert par une flèche en charpente, flanquée 
de quatre clochetons. Il s'élève en avant du 
mur-pignon, sur le côté droit, et ne s'aligne 
pas avec le mur de droite de la nef. Deux 
baies géminées, ogives, s'ouvrent dans cha- 
cune des faces du beffroi. Un petit porche en 
bois précède le portail. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur est plafonné en berceau de- 
puis 1868. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Saint Louis. — Toile. — H. 2-,50. — 
L. l'",80. — École française. — Dix- 
huilième siècle. 
Le Roi, couvert d'un manteau bleu fleur- 

delysé, est prosterné et priant. Des anges 

voltigent au-dessus de lui. 

SaiM Nicolas, — Toile. — H. 2-,50. — 
L. 1",80. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 



Debout et revêtu de ses ornements épisco* 
paux, saint Nicolas tient sa crosse de la main 
gauche. Près de lui, trois enfants nus dans 
un envier. 

COTÉ GAU€HE. 

Institution du Rosaire. — Toile plein 
cintre par le haut, — H. 2'",50. — 
L. 1",50. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge, assise sur les nuages, regarde 
les deux saints à ses pieds. Deux anges sont 
à ses cAtés. L'Enfant Jésus , le corps nu , est 
assis sur les genoux de sa mère, et tient 
le rosaire de la main droite. Saint Domini- 
que, vêtu d'un surplis et d'une mosette, reçoit 
le rosaire des mains de l'Enfant ; il est placé 
à gauche de la Vierge. Vis-à-vis se tient sainte 
Thérèse, en costume de son Ordre , debout 
et en extase. 

Sainte Madeleine. — Toile. — H. l'",80. 
L. 1",80. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

La sainte est assise, le corps penché à 
droite, et appuyée à un rocher. Ses yeux sont 
levés vers le ciel. Elle est vêtue d'une robe 
bleue et d'un corsage blanc; ses cheveux dé- 
noués pendent sur ses épaules. Elle a le bras 
gaucho replié sur la poitrine et tient à la 
main une tête de mort. 
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CHOEUR. 
Le mattre-autel, élevé sar deux marches, 
est adossé à un retable en bois, placé contre 
le mur dn chevet, et formé par quatre colon- 
nes corinthiennes, cannelées, accouplées, por- 
tant l'entablement surmonté d'unattique et de 
deux vases enflaounés. 

COTé OAUGHB. 

La Femme adultère. — Toile. — H.1-,90. 
— L. 1",66. — Ecole française con- 
temporaine. 

Le Christ, placé à la droite de la femme et 
en avant, est debout, le bras droit étendu. A 
ses pieds, prosternée, se trouve la femme 
adultère. Elle a les cheveux flottants, les 
épaules nues, et est vêtue d'une robe rouge. 

COTÉ DfiOlT. 
CHAPELLE sans vocable, dite des cormsnin. 
Descente de croix. — Toile. —H. l-,50. 
L. 1". — École française. — Dix-hui- 
tième siècle. 
Le Christ détaché de la croix est soutenu 



par un homme et reçu par Joseph d'Arimathie, 
à genoux. La Vierge, placée à droite de la 
croix, a les mains jointes, les yeux tournés 
vers la croix, et pleure. Saint Nicodème et 
deux fenunes assistent à la scène. 

VITRAUX. 

Les vitraux sortent tous des ateliers de 
L. LoBiN, Tours, 1865. Chaque sujet occupe 
le milieu du vitrail et est entouré d'une gri- 
saille. 

NEF. 

Saint Liphard, 

COTÉ GAUCHE. 

Saint Ijouis. 
Sainte Balhilde. 
SaitU Vincent. 

COTÉ DROIT. 

Saint Loup. 
Sainte Justine, 
La Sainte Vierge. 

Vimory, le 10 septembre 1877. 



II 



CANTON DE BELLEGARDE 



I 
BELLEGARDE 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — En II24, Guillaume de Soisy avait placé t église de Bellegarde sous 
la juridiction de l'abbaye de Saint-Jean de Sens, qui en avait fait un prieuré. 

Bellegarde se nommait autrefois Soisy et Choisy; il se partageait en Soisy le Vieil^ 
qui relevait de l'abbaye de Ferrières, et en Soisy le Nouveau, qui relevait immédiat 
temenl du Roi. Ce nom de Bellegarde a été donné à cette petite ville en 1646, à toc^ 
casion d'un échange entre le prince de Condé et le duc de Bellegarde, 

Primitivement, au milieu du douzième siècle, l'église n'avait qu'une nef Au 
quinzième siècle, on l'a transformée en église à croix latine par l'adjonction des 
croisillons. 

En 1860, l'édifice a été restauré. 



BiBUMaftrui. — René de Maclm , NoiUts kistariqiu* nw l'ancien prituri de Flol'm . Orlëaoi , 
in-8», 

Dom MoBM , Biitoirê générale dti pays du Gdiinais^ PatU, 1630, 1 voL in-4*. 
Edmond Miciil, MwammU retigiêux, civUê «t militaires du GàHnaU, 



18C9. plaqnalto 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte la forme d'une croix latine, 
par l'adjonction des croisillons dont les extré- 
mités arrivent à la hauteur du demi-cercle de 
l'abside. Sur le chœur s'élève la tour carrée en 
pierre et en briques couverte par une courte 
flèche. 

FAÇADE PRINCIPALE. 

Dans la façade principale s'ouvre le grand 
portail plein cintre, flanqué de deux portes 
ogivales aveugles. Pour ne pas conserver au 
mur toute l'épaisseur nécessitée par le déve- 
loppement de l'ébrasement du portail, la 
maçonnerie qui le surmonte forme un retrait, 
protégé par un toit en pierre à une seule eau. 
Ce premier étage est percé de trois baies 
plein cintre, une grande au milieu, avec dou- 
ble archivolte et deux colonnes engagées, et 
deux petites avec archivolte simple et une 
colonne engagée. Au-dessus de ces baies, 
nouveau retrait, protégé également par un 
petit toit, en pierre, à une seule eau, sur 
lequel s'élève le pignon. Partant de ce second 
toit et montant jusqu'au sommet du pignon, 
s'élève une colonne, lisse, engagée, qui sup- 
portait jadis une croix en pierre et se termine 
actuellement par une croix en fer forgé. 

L'ébrasement du portail est très-profond; 
il est formé de nombreuses archivoltes plein 
cintre portées par six grosses colonnes mono- 
lithes et par deux autres, d'un plus petit dia- 
mètre, engagées dans les pieds-droits. Ces 
archivoltes sont décorées de palmes au milieu 
d'entre-lacs, de spires, de feuillages, de bil- 
lettes elliptiques, de bâtons rompus et de têtes 
humaines. Quant aux colonnes, leurs fûts sont 
lisses ou à spirales, ou à bAlons rompus, se 
répétant symétriquement sur les deux cAtés. 
Les chapiteaux sont ornés de feuilles, d'ani- 
maux ou de petits personnages passant leur 
tête sous leurs jambes écartées. 

Le tympan n'est pas d'un seul morceau ; il 
se compose de plusieurs pierres assemblées 
sur lesquelles sont sculptés des feuillages 
enroulés. Sur le linteau d'une longue portée 
on lit, sculpté en relief : 

HIC KIVNT IVSTI VICIORVM SO 

Tout le portail a dû être peint; on aperçoit 
encore des traces de peinture verte sur les 
feuilles de la première archivolte. 

FAÇADES DU TRANSEPT. 
Les portes des croisillons ne s'ouvrent pas 
dans leur mur-pignon, mais dans le mur occi- 
dental. A gauche, la porte consiste en une 



archivolte ogive portée par deux colonnettes 
engagées et surmontée d'une contre-courbe 
redentée. A droite, la porte ne présente 
aucune décoration. 

INTÉRIEUR. 

Une voiite en berceau ogive et plafonnée 
couvre la nef; les entraîts et les poinçons 
apparents ont reçu une ornementation poly- 
chrome. Dans le soubassement du clocher, 
occupé par le chœur, ainsi que dans les croi- 
sillons, les voûtes d'arête sont en pierre; 
l'abside est voûtée en cul-de-four. Le croisil- 
sou de droite comporte deux travées dans le 
sens de sa profondeur. Toute l'abside est 
peinte en polychromie, les murs comme la 
voûte. Pour pénétrer de la nef dans les croi- 
sillons, sans passer par le chœur, on a percé 
une porte dans le mur oriental de la nef. 

NEF. 
La nef est boisée sur ses deux grands côtés, 
sur une hauteur de 2'b,50, au-dessus d'un 
soubassement en maçonnerie de 0™,50. Cette 
boiserie, du commencement du dix-huitième 
siècle, provient de l'ancien château de Belle- 
garde. 

COTÉ GAUCHIS. 

CHAPSLLR DE SAINT-éLOI. 

Cette chapelle est adossée au mur-pignon. 
L'autel et le retable sont en maçonnerie et 
de construction moderne. Le retable repro- 
duit deux colonnes et une archivolte en spirale 
du grand portail: 

L'Annoncialion.-^Toïle, — H.0"»,45. — 
L. 6",60. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

A droite, la Vierge, à genoux devant un 
prie-Dieu, se tourne vers l'ange debout sur 
un nuage, portant un lys de la main gauche 
et montrant de la droite le ciel entr'ouvert, 
occupé par le Saint-Esprit entouré de têtes 
d'auges ailées. 

Sainie Marie Égyptienne. — Toile. — 
H. 1°. — L. l",!©. — École française. 

— Dix-septième siècle. 

La sainte agenouillée , à gauche , reçoit la 
communion de saint Zozime qui l'avait décou- 
verte dans le désert. Fond de paysage. 
Le Massacre des Innocents. — Toile. — 

— H. 1-. — L. l-,80. — École du 
Poussin. 

A droite, une femme est agenouillée, les 
mains jointes, devant son enfant mort; près 
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d'elle, un des bourreaux va tuer l'enfant 
qu'une mère tient dans ses bras. A (][auche, 
un autre groupe de femmes et de bourreaux 
qui massacrent. 

Saint Hubert. — Toile. — H. 1-,10. — 
L. 1",30. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

A droite , saint Hubert en chasseur, avant 
sa conversion ; à gauche, dans le bas, le cerf, 
avec la croix sur le front, lui apparaît. Hubert 
est à genoux et se convertit. Au-dessus, dans 
les nuages, les anges apportent à saint Hubert 
les attributs de Vépiscopat. — Fond de pay- 
sage. 

La Vierge et l'Enfant.^ — Toile. — 
H. 1",20. — L. 1". — École espagnole. 

— Dix-septième siècle. 

La Vierge, vêtue d'une robe rouge, d'un 
manteau bleu, et un linge sur la tête , tient à 
deux mains son enfant, debout sur un coussin, 
montrant le ciel de la main droite. 

Saint Jérôme. — Toile. — H. l-,50. — 
L. 1",10. — École italienne. — Dix- 
septième siècle. 

Le saint est à genoux, et près de lui, à sa 
droite, git le chapeau de cardinal, pour rap- 
peler qu'ilétait secrétaire du pape Ikmase. — 
Fond de paysage. 

COTÉ DROIT. 

CHAPBLLB DKS FONTS. 

Cette chapelle fait pendant à ceUe de Saint- 
Éloi. Le retable reproduit deux colonnes et 
une archivolte, à bâtons rompus, du grand 
portail. 

Les fonts consistent en une grande vasque 
sur un balustre, en marbre de couleur; ils 
ont été donnés par les seigneurs de Belle- 
garde. 

Au milieu du retable : 

Baptême du Christ. —Toile. —H. 1»,50. 

— L. 1",10. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Le Christ , nu , ayant une draperie autour 
des reins, est entré dans le Jourdain ; il a les 
mains croisées sur la poitrine; à sa gauche, 
saint Jean, tenant sa croix, lui verse l'eau sur 
la tête. Dans le ciel, le Saint-Esprit et des 
têtes d'anges ailées. 

L'Annonciation, — Bois. — H. l". — 
L. 1",60, — École française. — Dix- 
septième siècle. 
La Vierge est assise, à gauche, auprès d'une 

table ; en face d'elle se tient l'ange Gabriel , 



la main droite levée vers le ciel et portant une 
palme de la J[auche ; au-dessus , le Saint-Es- 
prit, le Père Éternelet des tétesd'anges ailées. 

Crucifixion. — Toile. — H. l-,40. — 
L. 1»,15. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Le Christ meurt sur la croix; à sa droite, 
la Vierge, vêtue d'une robe rouge et d'un 
manteau bleu, a les bras écartés; de l'autre 
côté, saint Jean, les mains jointes, regarde le 
Christ avec douleur. 

Institution du Rosaire, — Toile. — 
H. 2-,20. — L. l-,60. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
La Vierge et les anges, sur les nuages, dis- 
tribuent des chapelets à saint Dominique et à 
sainte Thérèse, agenouillés. Dans le bas du 
tableau, le blason de la famille de l'Hospital, 
anciens seigneurs de Bellegarde. 

La Sainte FanUlle. —Toile. — H. 0-,90. 

L. l'',20. — École de Jules Romain. 

L'enfant est assis sur sa mère, assise elle- 
même. A gauche, sainte Elisabeth, et à droite, 
saint Joseph, un livre à la main, les regar- 
dent. En avant et à droite, saint Jean tenant 
la croix et ayant près de lui son mouton. 

Descente de croix. — Toile cintrée par le 
haut. — H.3-,30.— L. l-,40.— École 
française. — Dix-septième siècle. 

Trois échelles sont appliquées contre la 
croix. Sur les deux placées par derrière se 
tiennent deux hommes qui retiennent le 
Christ par les bras; sur la troisième, placée 
en avant, un homme le soutient sur son dos ; 
à gauche, Nicodème tient le suaire ; à droite, 
Joseph d'Arimathie supporte le bras du 
Christ; en bas, la Madeleine et deux au- 
tres saintes femmes; près d'elles, la Vierge, 
debout, les mains jointes. 

Sainte Geneviève. — Toile. — H. l'",90. 
— L. 2-, 10. — Attribué à Pierre Mi- 

GNARD. 

La bergère, agenouillée, avance la^main 
pour prendre un lys que lui offre l'Enfant 
Jésus porté par sa mère ; elle a sa houlette à 
la main droite. Sa quenouille est à terre, et 
ses moutons paissent alentour. 

Saint Jean, — Toile ovale. — Diam. 
1",30. — École française. — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le saint est représenté au milieu d'un pay- 
sage, sous la 6gure d'un jeune seigneur dans 
lequel on a voulu voir un portrait de Louis XIV 
enfant. 
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TRANSEPT. 



CROISILLON GAUCHE. 



CHAPELLE OX SAINT-SÉBASTIRN. 

A gauche de la porte d'entrée, ouverte 
dans la paroi occidentale, bénitier en pierre, 
incrusté dans îe mur, portant la date de 1603. 

L'autel est orienté. Au-dessus de l'autel : 

Saint Sébastien.^ — Toile. — H. l-,70. 
— L. 2". — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au milieu de la composition, le saint est 
attaché à l'arbre et percé de flèches. A ses 
pieds, à gauche, ses vêtements, son casque 
et son épée; du même cêté, une ville fortifiée. 
A droite, dans l'éloignement, un archer, son 
arc à la main, parle à un cavalier. Fond de 
paysage. 

GBOISILLO» DROIT. • 
CHAPELLE DE SAINT-JOSEPH. 

Pierre tombale. 

Cette pierre, longtemps placée à l'entrée 
du chœur, et faisant partie du dallage, vient 
d'être dressée contre le mur. L'inscription a 
été complètement effacée au ciseau; néan- 
moins la tradition, d'accord avec le style du 
monument, attribue cette pierre au tombeau 



du seigneur de Ghoisy, Jean de l'Hdpilal, 
mort en 1429. 

Jean de l'Hôpital est étendu, la tête posée 
sur un coussin et les pieds sur un lévrier. Il 
est armé et revêtu de sa cotte de mailles. Son 
écu, deux fois répété, sur sa poitrine et au- 
dessous de son casque, ne laisse plus voir les 
armoiries, de gueules eut coq d'argent, crétéy 
tnembré et becqué d'or. Ce personnage, gravé 
en creux, est placé sous une archivolte à 
contre-courbe, redentée et flanquée de pina- 
cles. Chacun de ces pinacles contient trois 
niches occupées par des moines et des nonnes. 

Pierre. — H. 2«,25. — L. — 1«,25. 

CHOEUR. 

Le chœur occupe le soubassement du clocher 
et empiète un peu sur la nef. 

Le mattre-autel est en bois, isolé sur deux 
marches, et placé dans le sanctuaire. Der- 
rière lui , se dresse un retable d'ordonnance 
ionique. 

Dans l'entre-colonne : 

L'Assomption de la Vierge. — Toile. — 
H. 3-,50. — L. 2-,20. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
La Vierge, les bras écartés, est emportée 
par trois anges; au-dessous d'elle, son tom- 
beau ouvert qu'entourent les apôtres. 
Bellegarde, le 5juillttiS77. 



II 

AUVILLIERS 



EGLISE DE SAINT-LAURENT. 

Histoire. — Vu son manqm de caractère architectonique, on ne peut préciser 
f époque de celte construction ogivale. La date de 1647 se lit sur plusieurs pierres; 
elle correspond sans doute à une restauration de Fédijicew 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

La forme de l'édifice est celle d'un rectan- 
gle à chevet droit. Le clocher est à cheval 
sur le chœur, et se termine par une flèche 
flanquée de quatre clochetons avec amortis- 
sements en plomb travaillé. Devant le portail 
principal se développe un porche en bois, 
ouvert, et à trois eaux. 

INTÉRIEUR. 

Le sanctuaire est voûté en berceau et pla- 
fonné ; la nef également, avec la charpente 
apparente. 

PROVIKGB. — XIOMUBNTS ULIOIKUX. — I. — N* U 



NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Chaire à prêcher, en chêne. 

Sur le panneau central de la cuve se' trouve 
un bas-relief représentant la Madeleine eU" 
tourant de ses bras la croix où le Christ est 
étendu. Une fleur de lys surmonte l'abat-voix 
dont le plafond est décoré du Saint-Esprit, 
sous la forme d'une colombe au milieu d'une 
gloire. — Dix-septième siècle. 

CHAPELLE OB LA VIERGE. 

Dans l'entre-colonne du retable : 
La Vierge et F Enfant. — Toile. — 

m 
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H. l-,80. — L. 1™,40. — École fran- 
çaise contemporaine. 
La Vierge, debout, tient son enfant sur le 
bras gauche ; celui-ci porte dans sa main le 
surmonté d'une croix. 



CHAPELLK DE SAINT- LAURENT. 

Entre les colonnes du retable : 
Saint Sébastien. — Toile. — H. 1»,50. 

— L. l'",05. — École française. — Dix- 

huitième siècle. 

Le saint, penché du côté droit, étend la 
main vers le sol ; les archers tirent sur lui. 

CHOEUR. 
Le maître-autel et le tabernacle sont en 



bois ; ce dernier est décoré de colonnes et des 
statuettes de saÎTii Laurent et de saint Se' 
bastien, — Dix-huitième siècle. 

Dans la partie du chœur qui ne sert pas 
actuellement, le retable est en maçonnerie, 
orné de quatre colonnes corinthiennes, can« 
nelées, avec entablement ; dans la niche de 
Tentre-colonne, à gauche : 

Saint Sébastien. — Statue. — Plâtre. — 
H. l^f^O. — Dix-haitième siècle. 

Le saint est debout, le corps percé Àe 
flèches. 
A droite du maître-autel : 

Piscine à une seule cuvette. 

Auvilliers, le tO juillet 1877. 



lil 

BEAUCHAMP 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — La partie la plus ancienne de l'église remonte au treizième siècle. 
Un des curés de Beauchamp, Pierre Fournier, en exercice de 1709 à 1738, /t bâtir 
à ses frais le pignon occidental et élever le clocher. En 1842, l'église a été complète- 
ment restaurée. 

BiiUocRArB.i. — L'abbé Victor Pkllotim , Notice tw la maison de$ FranciieaiHS, diU Cordelitri de BeUegarde 
{i/nret). Orlctn», 1808, plaquette in-S» de 21 page*. 

DESCRIPTION. 

L. l-,45. — Par Matthieu de Boanay. 

1874. 

Il est debout, tieat sa houlette de la main 
gauche et porte une brebis sur l'épaule droite. 
Des brebis Tcntourent, quatre à droite et trois 
à gauche. 

Dans Tattique : 

Saint Pierre. — Toile ronde. — Diaui. 
0",80. — Copie de Técole française 
du dix-septième siècle. 
Vu h mi-corps, la tétc tournée à gauche 

et les yeux levés vers le ciel. 



EXTÉRIELR. 

L'édifice est bâti sur plan rectangulaire 
avec chevet droit. Le clocher, en charpente, 
s'élève sur le comble de la nef. Contre le 
chevet a été adossée la sacristie. 

INTÉRIEUR, 

Un plafond en berceau couvre le vaisseau. 
L'arc triomphal est plein cintre. On voit à 
l'intérieur les quatre poutres qui portent la 
charpente du clocher. 



GUOELiR. 
Dans l'entre -colonne du retable : 
Le Bon Pasteur. — Toile. — H. 2'». -- 



SACRISTIE. 
Bénitier portatif, en bronze, de la fin de 
répoque ogivale, simplement mouluré. 
Beauchamp, le 12 juillet 1877. 
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IV 

CHAPELON 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — Le chaur et k sanctuaire remontent à la fin du douzième siècle; ils 
composaient à cette époque la chapelle des religieux du couvent des Liards, qui pos- 
sédaient de grandes propriétés dans cette localité. La nef a été ajoutée plus tard, 
quand le viÛage a pris un certain développement. 

En 1877, l'église a été restaurée par M, Dvserre, architecte à Orléans; on a 
refait les toitures, les voûtes de la nef, et construit un clocher-porche, de style roman. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR, 



La forme de l'édifice est rectangulaire ; le 
chœur est plus étroit que k nef; l'abside esl 
circulaire. Ka avant du mur-pignon se dresse 
le clocher, carré, en pierre, terminé par une 
flèche flanquée de quatre clochetons. 

INTÉRIEUR. 

Au premier étage du clocher, il existe une 
salle qui sert de tribune, ayant vue sur la nef 
par une large baie plein cintre. Dans la nef 
la voûte est en berceau, et en cul-de-four 
dans l'abside. 



CHOEUR, 

Avant la réparation de l'église et la réfec- 
tion du maître-autel, on voyait sur le gradin 
un grand tabernacle en bois peint et dore, 
avec colonnes torses et statuettes, du dix- 
septième siècle ; actuellement, il est dépose 
au presbytère. 

VITRAUX. 

Sacré-Cœur. — H. 1",30. — L. 0-,90. 
— Par A. Berges, Toulouse, 1876. 

Chapelon, le il juin 1877. 



FREVILLE 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIAL. 

Histoire. — Cette petite église dut être jadis une chapelle et se composer au trei- 
zième siècle de la nef et du clocher, dont le soubassement servait de chceur. Au quin- 
zième siècle, on a rajouté le bas côté, et au dix-septième, Vabside actuelle, quand le 
marquis de Montespan, habitant le château voisin de Bellegarde, a été le parrain 
de la cloche, ou bien en 1730, lorsque son fils, le duc d'Antin, a donné le maître-- 
autel. 

Vers 1860, on a construit la voûte de la nef, et, en 1876, l'église a de nouveau été 
restaurée. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

Le plan de l'édifice est un rectangle avec 
abside circulaire. Le clocher, carré, en pterre, 
est à cheval sur Téglise ; on y monte par une 
petite tourelle ronde, attachée & son flanc, 
avec escalier à vis. Le grand portail est plein 
cintre, saus moulures. Il en est de même de 



la petite porte qui donne accès dans le bas 
côté. Dans le mur septentrional est percée 
une seconde petite porte, communiquant avec 
le presbytère et datant de la fin du quinzième 
siècle. 

INTÉRIEUR. 

Avant 1860, la nef était lambrissée ; à cette 

18. 
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époque, on a fait la voûte en brique avec les 
arcs diagonaux et les moulures en plâtre. 
Toutes les voûtes d'arête du bas côté sont en 
pierre. Les deux extrémités de la nef s'ap- 
puient sur les contrc'forls occidentaux du 
clocber. Celui-ci est porté par quatre arcs 
doubleaux, en pierre, avec voûtes d'arêtes. 
Quant au sanctuaire, il est voûté en cul-de- 
four. Les quatre archivoltes longitudinales 
sont ogives et clianfreinécs. 

NEF. 

On descend dans la nef par trois marches. 
Elle comporte quatre^travées. 

COTÉ DROIT. 

CHAPELLK DE SAINT-MARTML. 

Sur la table même de l'autel : 
Châsse de saint MarliaL 

C'est un petit monament en bois du sei- 
zième siècle. Il se compose d'une caisse rcc- 
tangukire avec moulures, formant socle et 
corniche, surmonté d'un couvercle en forme 
de toit à deux eaux : 

Sur l'arête du toit, et dans le milieu, statue 
de saint Martial; à chaque extrémité du pi- 
gnon, un petit vase enflammé, 

La première grande face du couvercle est 
divisée en trois arcades plein cintre, ornées 
de feuilles dans les écoinçons, inégales, deux 
grandes et une petite dans le milieu. A gauche, 
sainte Barbe ; au milieu, une vitre ; à droite, 
sainte Pélagie brûlée dans le bœuf d'airain. 

Même division snr la seconde grande face : 
à gauche, VAnge de V Annonciation ; au mi- 



lieu, un lys; adroite, la Sainte Vierge, 

Première petite face du couvercle, sous le 
pignon : Ecce homo; seconde petite face : 
Saint Nicolas, 

Première grande face de la caisse : Saint 
Martial bénissant les troupeaux qu'on lui 
amène. 

Grande face opposée : Le Christ entre saint 
Pierre et saint Paul, 

Première petite face de la caisse : Saint 
Martin partageant son manteau. 

Petite face opposée : Saint Sébastien entre 
deux archers. 

Les archers qui tirent leurs flèches sur 
saint Sébastien sont en costume du seizième 
siècle, de l'époque de la Ligue. 

Dimension de la châsse : H. 0"*,83, sans la 
sUtue de saint Martial. — L. 0",64. 

CHOEUR. 
Le maître-autel, isolé, sur deux marches 
de style ogival, a remplacé celui qui avait été 
donné, avec le retable, au dix-huitième siècle 
par le duc d'An tin, ainsi que le constatait 
l'inscription suivante, encore fixée dans le sol, 
derrière le nouveau maltre-autcl : hoc dvcis 

ANTINI PIETAS ALTARB RKFEGIT, 1730. 
COTÉ DROIT. 

Pisciiu, SOUS un arc trilobé. 

Autre Piscine, divisée en plusieurs coiii« 
partiments pour Fécoulement des eaux, 
le placement de la sonnette et des bu- 
rettes. 
FrétilU,lei^juini%n. 



VI 
LADON 



ÉGLISE DE SAINT-HILAIRE. 

Histoire, — ^ Ce lieu est fort antique, et il y a une assez belle église, au portiUl 
de laquelle est une grosse tour de pierre de taille défigure quarrée, qui monstre que 
quelque grand en a esté Vautheur, toutefois elle n'est pas achevée, » Cette tour, dont 
parle dont Morin, n'existe plus. 

L'édifice date de plusieurs époques. Le chœur et son bas côté gauche remontent 
au treizième et au quatorzième siècle; le bas côté gauche de la nef a été rajouté à la 
fin du quinzième siècle, ainsi qu'une partie du côté gauche de la nef; le côté droit 
de la nef est un simple mur sans colonnes et sans arcs. 

En 1862, l'église a été restaurée par M, Chauvette, architecte à Orléans, 

Après la guerre franco-allemande , en souvenir du combat de Ladon, k2i no- 
vembre 1870, on a construit, à droite du chœur et dans le même style que le bas côté 
gauche, une chapelle à deux travées, toute voûtée en pierre, où sont enterrés un grand 
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nombre de soldats français morts dans ce combat, M. Thomas, de Montargis, en a 
été l'arekiiecte. 

BiBLUNSRArH». — Dom Moii>. Bûtoirê fénémU det p«ys du GdtiHiris, p. 160, Pirîs, 1630, 1 %ol, în-4». 
L'abbé PâTBov, Htckerchtg kigtoriquesmr l'OrUmuûs, Orléaas, 1871.2 fol. Jn-8^ 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'église est de forme rectangulaire avec 
chevet pentagonal. Le Ims côté gauche s'ar- 
rête à l'angle du deuxième côté du chevet et 
se termine par un mur droit. Sur la qua- 
trième travée du bas côté on a élevé un pi- 
gnon qui simule extérieurement le transept. 
Les trois premières travées sont égales, mais 
plus étroites que les deux dernières, et éclai- 
rées par des fenêtres à deux meneaux. Une 
petite porte, placée dans la première travée, 
donne accès de la rue dans le bas côté ; elle 
est à linteau droit, arrondi dans les angles, et 
élevée de cinq marches au-dessus du sol de 
la rue. Le clocher est en bois, planté sur 
l'extrémité de la nef. 

INTÉRIEUR. 

Les voûtes du chœur, du sanctuaire et des 
chapelles absidales sont en pierre, et les 
arcs ogives retombent sur des colonnettes en- 
gagées. Dans le bas côté de la nef les arcs font 
leur retombée, à droite sur un cul-de-lampe, 
à gauche sur une colonnette en spirales. 

Entre les arcs doubleaux du côté gauche 
de la nef, les colonnes engagées qui devaient 
soutenir les voûtes ne s'élèvent pas plus haut 
que le sommet des arcs, elles n'ont pas été 
achevées. 

La voûte de la nef est en bois avec char-, 
pente apparente. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Saint François d'Assise. — Bois. — 
H. 0",80. — L. 0»,15. — École ita- 
lienne. — Dix-septième siècle. 
Saint François, vêtu d'une tunique de bure 
avec capuchon, est agenouillé, dans l'attitude 
de l'extase et présente ses mains à l'impres- 
sion des stigmates. 

COTÉ DROIT. 
Chaire à prêcher, en chêne; Tabat-voix, 
de forme hexagonale, se termine par 
six consoles réunies au sommet et sur- 
montées d^une croix. — Travail de 
menuiserie du dix-huitième siècle. 



CHOEUR. 

Nous avons dit que le chevet était penta- 
gonal. La face du milieu et les deux faces 
adjacentes ont reçu, au-dessous des baies, une 
arcature aveugle, de style ogival, en pierre. 
Sur chacune de ces trois faces Tarcature est 
double, c'est-à-dire partagée en deux parties 
par un meneau, et renferme des images de 
saints. 

A gauche : 

Saint Pierre. — H. I-»,70. 

Debout, vêtu d'une tunique rouge et d'un 
manteau vert rejeté sur le bras gauche, il 
tient une clef de la main gauche et il la montre 
de la droite. 

Saint Hilaire. — H. I-,70. 

Debout, revêtu de ses ornements épisco- 
paux, il est mitre et tient sa crosse à la main. 

Au milieu : 

Draperies. — H I",70. 

Elles sont couvertes d'ornements divers et 
rattachées à des clous. 

A droite : 

Saint François d'Assise, — H. 1",70. 

Le saint est vu de trois quarts, debout , 
vêtu de bure; il porte un livre de la main 
droite et un chapelet de la gauche. 

Saint Pierre. — H. I-,70, 

Couvert d'une tunique verte et d'un man- 
teau rouge , debout , le saint tient son épée 
abaissée de la main droite. 

Ces figures ont été obtenues par le procédé 
de M. Chauvbttb, d'Orléans, en 1862. Ce 
procédé ressemble à celui de l'émail champ- 
levé. Les contours étant réservés dans la 
pierre par le creusement des parties envi- 
ronnantes, on a coulé dans les creux un ciment 
coloré. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLK Dl LA VIKRGB. 

L'autel est en bois, décoré d'ornements 
rocailles finement sculptés, et provient de la 
chapelle du château de Ladon. Il est adossé 
à un retable en bois, formé de deux colonnes 
ioniques, cannelées, portant l'entablement. 
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BAS COTÉ DROIT. 
GHAPELLK DB SADfT-JEAN-BAPTISTB. 

Tout le côté méridional est revèta d'une 
arcature aveugle qui monte jusqu'au seuil des 
fenêtres. Au-dessus des archivoltes, gravé 
dans la pierre, on lit : A la mémoire des sol' 
dots morts au combat de Ladon le 24 no- 
vembre 1870. 

Dans chaque arcade sont ansii gravés les 
noms des soldats dont les ossements reposent 
dans le cavean situé sous le sol de la cha- 
pelle. 

L'autel et le tabernacle sont en pierre ; la 
table est porlée par une colonne courte et 
trapue, et en rapport de style avec le reste. 

A droite de l'autel, dans le mur du che- 
vet, on a placé une piscine, sous un arc en 
ogive polylobé, trouvée dans le mur de la 
deuxième travée du chœur, quand on l'a percé 
pour mettre la chapelle nouvelle en com- 
munication avec le chceur. 



VITRAUX. 

Les vitraux du bas côté gauche du chœur 
ne sont pas signés et datent de 1862. Le vi- 
trail du bas cdté droit sort des ateliers de L. 
V. Grsta, de Toulouse. 

BAS COTÉ GAL'CHR. 

Première fenêtre : 
Saint Hilaire. 18G2. 

Dans les flamboyants : 
Télés d^ Anges ailées. 1862. 

Deuxième fenêtre : 
La Sainte Vierge. 1862. 

Dans les flamboyants : 
Têtes d'Anges ailées. 1862. 

BAS COTÉ DROri. 
Fenêtre du chevet : 
Résurrection de Lazare, 1876. 
Ladon, le iZ juin 1877. 



Vil 



MÉZIÈRES-SOUS-BELLEGARDE 



EGLISE DE SAINT-BENOIT. 

Histoire. — Celte église a été construite au seizième siècle. Pendant la guerre/ranco- 
allemande de 1870, elle a été fort endommagée. M, Heurte%u, entrepreneur à 
Orléans, l'a réparée; les voûtes de la nef et les toitures ont été refaites; certaines 
parties ont été consolidées, 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

L'église est en forme de rectangle avec 
chevet droit ; le presbytère est adossé contre 
le chevet. Le clocher, en charpente, est placé 
au-dessus du chœur. 

INTÉRIEUR. 

Quatre arcs doubleanx portent la charpente 
du clocher. Dans le soubassement du clocher 
et dans le sanctuaire les voûtes sont en pierre. 

NEF, 

COTE GAUCHE. 

CHAPKLLE DBS FONTS. 

Saint Bruno. — H. 1»,05. — L. 0-,75. 
— Copie de l'école française du dix-sep- 
tième siècle. 

Le saint est dans Tattitude de la contem- 
plation, la main droite ramenée sur la poi- 
trine et la gauche pendante. 



COTÉ DROIT. 
Chaire à prêcher, en chêne. 

L'abat-voix est décoré, dans le plafond, 
d'une colombe au milieu de rayons. — - Tra- 
vail de menuiserie du dix-huitième siècle. 

CHOEUR. 

Contre le mur du chevet se dresse on re- 
table, en bois peint et doré, décoré de deux 
colonnes ioniques, cannelées, avec entable- 
ment et fronton triangulaire. 

Dans r entre-colonne : 
Mise au tombeau. — Toile. — 1",40. — 
L. 1",60. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Le Christ a déjà toute la partie inférieure 
du corps dans le tombeau. Joseph d'Arima- 
thie soutient les deux bras du Christ. La 
Vierge est aux pieds de son Fils et tend ses 
bras vers lui. 
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COTÉ DROIT. 

PUcine à deux bassins. 



VITRAUX. 



Les vilrauz sortent des ateliers de L. V. 
Grsta, de Tonlouse. 



Fenêtre de gauche du chevet : 
Saint Benoît, — 1872. 

Kenâire de droite du chevet : 
Sainte Scholastique, — 1872. 
MézièreS'SouS'Bellegarde, le it juin 1877. 



VIII 

MOULON 



ÉGLISE DE SAINT-SLLPICE. 

Histoire. — La construction de l'église de Moulon remonte au treizième siècle , 
sauf le clocher. Celui-ci a été rébâti au dix -septième, aux frais de M, Allard, curé 
de la paroisse. 

En 1861, M, Heurtrau, entrepreneur à Orléans, a réparé les voûtes du chcsur et 
refait les voûtes de la chapelle du bas côté gauche du chœur. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Le plan de l'édifice est rectangulaire, et le 
chevet droit. En. avant du mur- pignon, s'é- 
lève le clocher carré, en pierre, terminé par 
une flèche en charpente. Dans chaque face 
du berTroi s'ouvrent deux fenêtres géminées, 
plein cintre. Le soubassement de la tour sert 
de porche. 

INTÉRIEUR. 

Dans la nef, la voûte est lambrissée, avec 
entraits et poinçons apparents. Dans le chœur, 
les voûtes des deux travées sont en pierre ; les 
arcs ogives descendent jusqu'au sol, et l'arc 
dooblean retombe sur une colonne. 

COTÉ DROIT, 
Chaireà prêcher, en chêne, avec abat^voix 
sarmonté d*un dais. — Travail de me- 
nuiserie du dix-huitième siècle. 

CHOEUR. 
Le mattre-Aotel, en bois, est élevé sur trois 



marches, adossé à un retable composé de 
deux colonnes torses avec fleurs sculptées, et 
chapiteaux corinthiens, dorés, qui portent 
l'entablement et l'attique. — Dix-septième 
siècle. 

Dans l'entre-eolonne. 
fja Crucifixion. — Toile. — H. 3-. — 
L. 1",90. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge lève les yeux vers son Fils ; elle 
a la main gauche ramenée sur la poitrine et 
la main droite dans celle de saint Jean, debout 
à côté d'elle, la tète baissée. Sainte Madeleine, 
agenouillée au pied de la croix, les mains 
jointes sur la poitrine, regarde le Christ. 
Dans le panneau de l'attique : 

La Vierge et t Enfant Jésus. — H. 1". 

L. 1",90. — Copie de Técole italienne. 

La Vierge est assise ; à sa droite, l'Enfant 
Jésus, debout et appuyé contre ses genoux ; à 
sa gauche, saint Jean agenouillé regarde Jésus. 

Moulon, le ii Juin 1877, 



I\ 

NESPLOY 



ÉGLISE DE SAINT-PHALLIER. 
Histoire. — Construite au quinzième siècle, l'église a été réparée en 1870. 



1 
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DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église a la forais d'un rectangle avec 
chevet polygonal. Le clocher en charpente, 
terminé par uue flèche, est placé à Textré- 
mité de la nef. 

INTÉRIEUR. 

On a masqué la charpente par des voûtes 
en briques et en plfltre. Les trois archivoltes 
de la nef et du chœur, du côlé gauche, sont 



portées par des piliers cylindriques qu'elles 
pénètrent. 

VITRAUX. 
Tous les vitraux, un seul excepté, sont des 
grisailles ; ils sortent des ateliers de A. Bbrgrs, 
de Toulouse, 1871. 

CHEVET. 

Saint Joseph. 

Nesphy, le 20 octobre 18T7. 



OUZOUER-SOUS-BELLEGARDE 



ÉGLISE DE SAINT-DENIS. 

Histoire. -^ Cette paroisse était désignée en 1660 ^ot» k nom cTOuzouer-sous- 
Choisy. La petite ville de 'Bellegarde portait alors le nom de Choisy. De 1793 à 
1844, la paroisse fut annexée à celle de Bellegarde. La construction de l'église date 
de la fin du douzième siècle ou des premières années du treizième. 

BnLiooiAraiB. — L'abbé Patiox» Ktcktrekê» kUtoriquat nnr l'Orléanaii. OrUans, 1871, 8 voL iii-8«. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'édifice est de forme rectangulaire avec 
chevet droit. L'archivolte, ogive à boudin, du 
portail, retombe sur deux colonnes engagées, 
décorées de chapiteaux à larges feuilles : un 
cordon feuillage la sertit. Deux corbelets sur 
les pieds-droits portent le tympan. A gauche 
du portail se trouve une petite porte du bas 
côté, ayant sur le tympan une archivolte ogive, 
aveugle et polylobée. Le clocher en char- 
pente est à cheval sur l'église ; il se termine 
par une flèche en bois, flanquée de quatre 
cloclietons, dont les amortissements sont* en 



plomb ouvragé. Devant le portail existe un 
porche de construction récente et fermé. 

INTÉRIEUR. 

Toutes les voûtes sont en pierre. Les arcs 
doubieaux retombent sur un pilier carré, les 
arcs formerets et ogives sur des coloonettes à 
tailloirs rectangulaires et à chapiteaux décorés 
de feuilles ; il en est de même dans le collatéral. 
GH(«UR. 
COTÉ DROIT. 

Piscine à un seul bassin sous une archi- 
volte sans moulures. 



OnzoueT'SOui-Bellegarde, le iO Juillet 1877. 



XI 

QUIERS 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE ES LIENS. 

Histoire. — Quiers portait autrefois le nom de Soisy-le-Nouveau , par opposition 
à Soisy-le-Vietl , dénomination sous laquelle était connue la ville de Bellegarde. 
L'église date du treizième siècle. En 1858, on a élevé le porche, et en 1862, on a 
restauré Pintérieur du vaisseau. 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice est construit sur plan cruciforme. 
Autrefois, le chevet était polygonal, il est 
droit actuellement ; on voit dans le cimetière 
les fondations anciennes. Un porche en ma- 
çonnerie, percé d'une porte et décoré de 
deux baies aveugles, plein cintre, précède le 
portail. Il n'y a pas de clocher ; la cloche se 
trouve dans le comble de la croisée. 

INTÉRIEUR. 

La voûte de la nef est plafonnée en ogive, 
et la charpente apparente. Dans le transept 
les voûtes d'arête sont en pierre. Los murs 
des croisillons ont été revêtus d'une arcaturc 
aveugle, de style ogival. 

CHOEUR. 

Le ma!tre-«utel, en bois, est élevé sur deux 
marches, et adossé à un retable décoré de 



quatre pilastres accouplés, qui portent un 
couronnement cintré. — Dix-septième siècle. 

Dans un riche cadre, au milieu du retable : 
Saint Pierre» — Toile cîntréD par le haut. 

— H. 3-,90. — L. l-,80. — Par 

Marx. 

Saint Pierre est dans sa prison ; un ange 
lui apparaît et fait tomber les fers qui en- 
chaînaient SCS pieds et ses mains. 

Signé : Marx. 1848. 

VITRAUX. 
Les vitraux sortent des ateliers de G. Li^- 
VÉQUR, à Beauvais (Oise). 

CROISILLON GAUCHI. 

L'Assomption, 1875. 

CROISILLON DROIT. 

L'Annonciation. 1875. 

Quiers,lei6fuilietifi77. 



XII 

VILLEMaUTIERS 



ÉGLISE DE SAINT-NICOLAS. 

Histoire. — GauzUn, abbé de Saint-BenoU-sur^Loire, de 1004 à 1030, ayant 
remarqué dans ks chartes de l'abbaye qu'il était défendu aux abbés de Fleury de 
céder à qui que ce fût, à titre de bénéfice, aucun des domaines attenant au fief dans 
lequel le monastère avait été construit, s'empressa de racheter d'Odolric, évéque 
d'Orléans, plusieurs possessions, entre autres Villemoutiers, 

Au neuvième siècle , Loup, abbé de Ferrières , rapporte dans ses lettres que les 
moines, poursuivis pendant les yuerres de son temps, se réfugièrent au monastère de 
Villemoutiers. 

V église actuelle est la moitié de l'église conventuelle ; t autre partie, encore debout, 
appartient à un particulier et sert de grange. Elle remonte, pour les parties les plus 
anciennes, au treizième siècle, mais elle a été entièrement remaniée à la fin du quin- 
zième ou au commencement du seizième siècle. De cette dernière époque date le col- 
latéral de gauche, le seul de f édifice, et la tour-porche du clocher. 

En 1793, le monastère fut vendu à un des moines de Fabbaye, nommé Patrault, 
savant mathématicien. 

BnuMUPflic — Dont Moim, HUUtirt $HtènU de» pays du Gdtinait, Paris. 1630, 1 fol. io-i'*. 
L'abM Rocna , BUtoirê dé l'ab^ê royaU dé SabU-BewU-sur'Ijoir*, Orlëani, 1H65, I voL in-8«. 
Rdmond Micatt, JfoniMMiKf reliyitux, eiviU et wkUUaires dn Gâtinais. 
L'ahhé PaTiov, Heekerehei ki$«ariques iur VOrUanab, Orléani, 18TI, 2 toL in-8^ 

DESCRIPTION. 

lairc, avec chevet droit 



EXTERIEUR. 

L*édifice est construit sur plan rectangu- 



En avant du mur- 
pignon, s'élève le clocher-porche, carré, en 
pierre, couvert par un toit à quatre eaux. Du 
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côté septentrional et donnant accès dans le ' 
collatéral, s'ouvre une petite porte, précédée ! 
d'un porche ouvert, en bois, de la (in du 
dix-septième siècle. 

INTÉRIEUR. 

Une partie de l'église, le côté droit, menace 
ruine ; les poinçons de la charpente sont in- 
clinés, à leur sonmiet, de plus de 0»,80 vers 
l'est. 

Le bas côté gauche ayant été construit 
après coup, au quinzième siècle, les archi- 
voltes qui le font communiquer avec la 
nef ont coupé une partie des fenêtres, en fer 
de lance, préexistantes de ce côté ; le tableau 
a été bouché, et l'on peut voir encore l'ogive 
et le reste des pieds-droits. Cps archivoltes 
longitudinales pénètrent les piliers qui les 
portenf. 

Dans la nef, la voûte est en berceau , lam- 
brissée ; celle du soubassement du clocher est 
en pierre, avec arcs diagonaux retombant sur 
des colonnes engagées. 

CHOEUR. 
Le mattrc-autel est en bois, sur' trois mar- 
ches. Le tabernacle, en chénQ, provient du 
prieuré. Il est décoré de colonnes torses et 
de niches occupées par des statuettes de bois 
représentant le Christ, la Vierge, saint 
Pierre, saint Paul, un éoêque, et quatre 



anges, hautesde 0',25. — Dix-septième siècle 
Contre le mur du chevet se trouve un re- 
table en bois, orné de deux colonnes corin- 
thiennes cannelées. 
Entre les colonnes : 

La Vierge et l'Enfant — Toile. — 
H. 2-,50. — Signé : Mailamo. 
Au milieu des nuages, la Vierge est assise, 
et tenant son enfant debout sur les genoux ; 
l'enfant porte une croix à la main. 

Cette peinture date de 1862 et a été exé- 
cutée par M. GuftTAVK Mailand, propriétaire 
des bâtiments conventuels transformés en 
château. 

SACRISTIE. 

Reliqtuùre de saint Loup. — Ijong. 0",55. 

— Quinzième siècle. 

Ce reliquaire, en bois doré, a la forme d'un 
avant-bras et d'une main bénissante. La main 
est recouverte de plaques d'argent. La sculp- 
ture de l'avant-bras représente une manche. 
On a ménagé dans le milieu une ouverture 
ovale, fermée par une glace, qui laisse aper-> 
cevoir les reliques. La manche porte une bor- 
dure formée de plaques d'argent et ornée de 
dessins en filigrane, de cabochons, de pierres 
précieuses et de verres colorés. Un bMcelet 
du même genre entoure le poignet. 

Villemoutiers, le iZjuin 1877 



III 

CANTON DE CHATEAURENARD 



I 



CHATEAURENARD 



ÉGLISE DE SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire. — L'histoire de l'église de Châteatirenard se lie intimement avec l'his- 
toire du château de celte petite ville j car elle est bâtie dans t enceinte même de la 
forteresse. Renard I, dit Rainard le Vieil, comte de Sens, voyant qiu le roi Lothaire 
avait de mauvaises dispositions à son égard, fit bâtir en%%\,surun terrain appar- 
tenant à l'abbaye de Ferrières en Câlinais, la forteresse du mont de fOuanne. Son 
pelU'fils eut la garde et le commandement de la forteresse de Châteaurenard , au 
nom de Geoffroy Férole, comte de Gâtinais; il en était simplement castellarius, et 
non plus propriétaire et seigneur. A la mort de Joscelin I de Courlenay, seigneur 
de Châteaurenard, la châtellenie fut partagée en deux, entre ses enfants, le château 
haul et le château bas. Tanlôt réunies, tantôt partagées, ces deux seigneuries pas^ 
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sirent dans les maisons de Joigny, de Sully, de France, d^ Orléans, de Coligny, 
é^ Artois, de la Trémouille, d'Orange, d'Amat et d'Acquin. 

Il est à croire qu'une première église prit naissance à la fin du dixième siècle, en 
même temps que le château; mais il n'en reste rien actuellement. Elle dut dispa- 
raitre quand le roi Louis le Gros, peu de temps avant sa mort, arrivée en 1137, 
détruisit de fond en comble Bonneval et Châteaurenard , appartenant au comte 
Thibaut, pendant sa marche contre le seigneur de Saint- Brisson-^ur-Loire. 

De la construction qui succéda à la première, dans le cours du douzième siècle, il 
reste les piliers de la nef. En 1230, Robert, comte de Joigny, rétablit les fortifica- 
tions du château, et c'est à cette époque qu'il faut faire remonter les hautes œuvres 
de la nef, le transept, la partie du chœur qui reste, le portail et la base du clocher. 

Au seizième siècle, le château, et par suite t église, eut beaucoup à souffrir des 
guerres de religion dont la ville fut le théâtre. Le sanctuaire fut détruit et n'a jamais 
été rétabli; un mur droit a fermé l'édifice. En 1579, on entreprit la restauration 
de l'église, comme le constate une inscription placée contre le mur-pignon de la nef, 
au-'dessus de la petite porte du clocher : 

1579 EN SEPTEUPRE 
la' ESME : BABNIER . 
EDIIE : LAROVSSE . 
ET : PIB : REBORDAT . 
PROVISEVRS : ONT 
COMANCE : A : REEDIFFIER 
GESTE EGLISE RVINEE 
PAR LES REBEILES. 

Il y a quelques années, une restauration importante, exécutée par M, Heurteau, 
entrepreneur à Orléans, a caché la chvpmte soiu des voûtes d'arête en brique. Dans 
l'abside et les absidioles, le mur du fond a été recouvert par une arcature ogivale 
aveugle, 

BiatioGMriia — Dochisxr père et 6b, Antiqnilé det vUlêt et chiteanx remarfuahltt de la France. Par if, 1617 , 
1 vol. in-8^ 

Dom MoMsr, Hieioire générale dee pays dn Gàtinais. Parii, 1630, 1 col. in-4^ 

L'abbé BaiTOM, Courtenaff et $e» aneiêHM eeignewe. Montargii, 1877, 1 vol. in-8*. 

L'abbé BiuUb, HiiUrire de SaMê-CoUmbe. Soni. 1852. 

chroniques de Sabnt-Denis, 

Ohaslu , Bistùire de la Puisaye et du Gétinaii. 

La Pèro Aisilmr, Histoire des grands officiers de la Couronne. 1726, in-foL 

Prit, Notice sur CkâteaU'Renturd et ses châteaux. Orléani, 1864. 1 fol. in-8^ 

Boyard, Stati$tiju0agrieoU,commereiaU,intelleetudUdel'arrondissementdeMontarsis,OrUM», 1836, 1 vol. in-8*. 

L. A. Marciand, Nolions historiques sur le château et ^ancienne vUle de Saint-Brisson-tur-Loire, Gien, 1844 
pUqoctto in-16. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan est crnciforme avec chevet droit, 
percé de trois fenêtres en ogive surmontées 
d'un œil. Dans le reste de l'édifice les fenêtres 
sont simples, et à deux ou trois meneaux. Le 
clocher, carré, en pierre, est placé en avant 
de la nef, et son soubassement sert de porche ; 
il est couvert par un toit à quatre eaux, avec 
deux lucarnes sur chaque pan, surmonté d'un 
campanile ouvert, à huit faces, en charpente. 



Le grand portail s'ouvre dans le soubassement 
du clocher ; il se compose de deux archivoltes 
tiers-point reposant sur deux colonnes mono- 
styles. Chaque claveau de l'archivolte exté- 
rieure a reçu un genre d'ornementation peu 
commun. C'est une sorte de fer de lance qui 
épouse la forme du tore, tandis que la gorge 
est remplie par le fer séparé en deux et replié 
sur les côtés. Les chapiteaux sont décorés de 
larges feuilles retombant sur elles-mêmes à 
chaque angle du tailloir. Un premier degré de 
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sÎK marches conduit du sol au seuil du portail, 
et un second, du même nombre de marches, 
du portail au pavé de la nef. 

INTÉRIEUR. 

Dans k nef, les gros piliers cylindriques 
de la seconde construction portent six archi- 
voltes plein cintre, par côté. Sur leur tailloir 
polygonal, qui, avec un tore, sert de chapiteau, 
repose une colonnette engagée, recevant la 
retombée de Tare doubleau; les arcs ogives 
sont portés par des culs-dc-lampe. Dans le 
chœur, le transept et les bas côtés, on a fait 
retomber les arcs des nouvelles voûtes sur 
des demi-colonnes engagées. La croisée est 
séparée des croisillons par deux archivoltes en 
ogive. Les deux bas côtés du chœur sont 
d'une dimension égale à celle du transept et 
le prolongent vers Test. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 
Banc cT œuvre, à dossier, avec quelques 
sculptures d'ornement. — Travail de 
menuiserie du dix-huitième siècle. 

TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 

Institution du Rosaire. — Toile. — 
H. 2-, 40. — L. 1,60. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
Dans le haut et au centre de la toile, la 
Vierge, entourée d*anges, est assise sur un 
rocher, le corps penché en avant. L'Enfant, 
assis sur les genoux de sa Mère, tient un 



rosaire de chaque main; il en donne un, de 
la main droite, à sainte Thérèse, l'autre à 
saint Dominique. Sainte Thérèse, vêtue d*une 
robe blanche et d'un voile noir, est à genoux, 
les bras levés vers l'Enfant. Saint Dominique, 
dans la môme attitude, e^t vêtn d'une tunique 
blanche et d'un capuchon noir rabattu. Près 
de lui, son chien portant une torche enflammée 
dans sa gueule. 

CROISILLON DBOIT. 

Saint Pavas. — Toile. — H. 2-», 10. — 

L. l'»,20. — Par Charles Moreau. 

Le saint est représenté debout et bénissant, 
revêtu de ses habits épiscopaux, crosse et 
milré. 

Signé : Charles Morkau, 1842. 
Saint Pavas. — Toile. — H. 2'»,50, — 

L. l-,75. — Par M. E. de M. 

Le saint sauve la ville de Château-Renard 
en tuant un dragon qui la ravageait. 

Signé : E. de M. 1842. 

VITRAUX. 
CHEVET. 
Au milieu : 

Saint Etienne. — H. 3-,30. — L. 0-,80. 

— Par L. V. Gksta, de Toulouse. 
A gauche : 

Saint Lmù. — H. 2-,15. — L. 0-,60. 

— Par L. V. Gesta, de Toulouse. 
Saint Paras, — H. 2» 15. — L. 0«,60. 

— Par L. V. Gesta, de Toulouse. 
Châteaurenard, le 15 octobre 1878. 



II 

CHUELLES 



ÉGLISE DE SAINT-ÉTIENNE, 

Histoire. — Cette église remonte en partie au douzième siècle. En 1863, M. Heur- 
TEAu , entrepreneur à Orléans, a supprimé les entraits en charpente pour les rem- 
placer par des tirants enfer, construit des voûtes d'arête en brique dans le bas côté, 
le porche et la tribune de la nef. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

L'édifice affecte la forme d'un rectangle. 
Trois fenêtres sont percées dans le chevet 
droit. Le clocher, en pierre, terminé par une 
flèche en charpente, est planté sur le cêté 



gauche, en retrait du mur de la façade et à la 
naissance du bas côté. Le grand portail se 
compose d'une archivolte plein cintre, à bou- 
din, reposant sur deux colonnettes engagées, 
sertie par un large cordon décoré de trois 
rangs superposés d'étoiles à quatre branches. 
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En avant da portail, un porche en brique, 
ayant de chaque côté à Tintérieur un escalier 
conduisant à la tribune. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond en berceau couvre la nef et le 
chœur. Dans le soubassement du clocher la 
voûte est en pierre; ses quatre arcs ogives 
aboutissent à une ouverture circulaire pour 
laisser passer les cloches, et reposent sur des 
corbeaux. Qualrc archivoltes en ogive, dont 
trois retombent sur des piliers ronds, trapus, 
avec chapiteaux moulurés, portent le mur de 
gauche de la nef. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Adoration des Anges. ^ — Toile ronde. — 

Dilim. 0"",90. — Ecole française. — 

Dix-huitième siècle. 

La Vierge, assise, tient son Fils sur ses 
genoux. Il dort la tète appuyée sur sa main 
droite et a' la gauche pendante. Les anges, 
placés à droite, sont légèrement penchés sur 
l'Enfant. Au fond, à gauche, saint Joseph. 
Fond de paysage. 

La Vierge aux Donateurs, — Toile. — 
H. a-. — L. 2". — Signé : Copie de 



VMi-î>YCKpar madame Alteuer. 1875. 
Envoi de FÉUt en 1878. 

Bas COTE GAUCHE. 

Descente de croix.-— H. 1",10.— L.0'»,80. 

École italienne de la fin du seizième 

siècle. 

Le Christ détaché de la croix est soutenu 
sous les bras par Nicodème, placé à droite. 
Joseph d'Arimathie , en arrière, à gauche, 
regarde par-dessus l'épaule d'une sainte femme. 
La Vierge, agenouillée à gauche, a la tête 
penchée vers le corps de sou Fils. 

CHOEUR. 
COTÉ DROIT. 

Martyre de saint Etienne. — Toile. — 
H. l-,70. — H. 2'-,20. — École fran- 
çaise contemporaine. 
Étendu par terre, les mains levées au ciel, 
saint Etienne est vêtu d'une tunique blanche 
et de l'étole de diacre. Trois hommes le lapi- 
dent. Saul, à gauche, sous la figure d'un 
enfant, tient un panier de pierres. A droite, 
trois hommes et une femme portant un 
enfant regardent le martyr. La scène se passe 
hors des murs d'une ville dont la porte forti- 
fiée se voit à gauche. 

ChueUesJeTjuini^l%. 



III 

DOUCHY 



ÉGLISE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

• 

Histoire. — Le prieuré simple de Saint-Jean de Douchy, de l'Ordre de Saint-Be^ 
noit, était à la collation de l'abbé de Molesmes. Son église, qui datait des premières 
années du treizième sUcle, a été démolie en 1867, sauf le chœur, et reconstruite la 
même année. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte la forme d'un rectangle, 
terminé par un chevet circulaire. Sur le côté 
droit de la nef, s'élève le clocher, en brique; 
il est couvert par quatre pignons qui se pénè- 
trent, surmontés d'une flèche en charpente 
et flanqués de quatre clochetons. 

INTÉRIEUR. 

Des piliers rectangulaires portent les voûtes 
de la nef, et le^ archivoltes longitudinales 
sont ogives. 



NEF. 
BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPELLB DIS SAINT-BUBBRT. 

Au-dessus de l'autel, et au milieu : 
Saint Hubert. — Groupe. — Bois peint. 

— H. 0'",70. — Dix-septième siècle. 

Le saint a un genou en terre, dans l'attî-» 
tude de Tctonnement; son casque est à ses 
pieds, et son cheval derrière lui. A ses côtés, 
son chien mord les flancs d'un cerf portant le 
crucifix entre ses bois. 
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A gauche : 
Saint Roch, — Statue. — Bois peint. — 

H, 0",70. — Dix-septième siècle. 

Debout et vêtu en pèlerin, ]e bourdon à la 
main. Un ange touche la plaie de sa cuisse, et 
son chien lui présente un pain dans sa gueule. 

A droite : 
Saint Sébastien, — Statue. — Bois peint. 

— H. 0'»,70. — Dix-septième siècle. 

Il est attaché à un arbre, le corps couvert 
de flèches. 



BAS COTÉ DROIT. 

5am^/.ou/;.— Toile.— H, 3-.— L.l",90. 
— École française. — Dix-septième 
siècle. 

En costume d'évêque, crosse et mitre, saint 
Loup tient dans sa main droite le calice dans 
lequel tombe le rubis miraculeux. A sa gau« 
che, an aveugle dans l'attitude de la suppli- 
cation. A ses pieds un homme, les mains 
enchaînées. 

Douchij, le 5 octobre 1877. 



IV 

GY-LES-NONNAINS 



ÉGLISE DE SAINT-SULPICE. 

HisTOiRK. — Comme son nom tindique, cette petite ville renfermait un monastère 
de religieuses, et t église paroissiale actuelle était celle de la communauté. Le monastère 
de G y fut placé, ainsi que l'atteste un ancien titre, dans la dépendance de F abbaye de 
Faremoutiers,par Louis le Débonnaire, en considération de l'abbesse Rothilde, sa scsur. 

De l'édifice construit à la fin du douzième siècle il reste quelques parties de la nef 
et la base de la tour. Après les guerres de religion, il fut presque reconstruit, et dut 
aussi beaucoup souffrir lors du pillage du monastère, le 14 avril 1562, par l'armée 
des princes. 

Le monastère a subsisté jusqu'au 5 septembre 1752. A cette date, il fut réuni à 
l'abbaye de Faremoutiers. 

En 1870, M. Heurteau, entreprenettr à Orléans, a restauré l'église et masqué la 
charpente apparente par des voûtes d'arête en brique et plâtre mouluré; la couver-^ 
ture du clocher a été refaite en entier, 

DiBUcoRAraiB. — Dom Mo»> , BitUÀre générait des pay$ du OtUinais» Pârii. 1630, 1 vol. in-4^ 
A. »R GiiARMT et Ballot, Documtents rtloti/$à UviÛé de ilontargis et au siège de 1427. Montargtf, 1853, pla- 
queUo in>4* 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L* église a la forme d*an rectangle avec 
chevet droit, percé d'une fenêtre à deux 
meneaux. Sur le côté droit de l'église et fai- 
sant saillie sur le mur-pignon, s'élève le clo- 
cher, carré, en pierre. Il est couvert par 
quatre pignons qui se pénètrent. Gliacune des 
travées du bas côté forme pignon. 

INTÉRIEUR. 

Sauf les voûtes du soubassement du clocher 
qui sont anciennes et en pierre, toutes les 
autres sont en brique, et leurs arcs retom- 
bent sur des culs-de-lampe reproduisant, en 
plâtre surmoulé, des motifs du quiniième 



siècle. Quatre arcs en ogive portent le clo- 
cher. La nef compte trois travées, et le chœur 
une seule. 

NEF. 

•CHAPELLE DES FONTS. 

Les fonts consistent en une vasque octo- 
gone portée par un chapiteau renversé, de la 
fin du douzième siècle. 

CHOEUR. 

Il edt fermé par le retour des stalles, au 
nombre de dix-huit, avec séparations sculptées. 
— Travail de menuiserie du dix-septième siècle. 

Sur le gradin de lautel, tabernacle, en 
bois doré, en forme d'édicule à colonnes. — 
Dix-septième siècle. 
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COTÉ DROIT. 

Piscine, k un seul bassin. Elle est décorée 
d*UD dais faisant saillie sur le nu du mur et 
formé de trois arcs plein cintre surmontés de 
contre-courbes et séparés par des pinacles; le 
dais repose sur des pileltes prismatiques. — 
Fin du quinzième siècle. 

VITRAUX. 

CHOEUR. 
COTÉ GAUCHE. 
Première fenêtre : 



ApoUiéoie de saint BenoU. — H. 2". — 
L. 0-,60. — Par Fialbix, 1877. 
Deuxième fenêtre : 

De Tancienne verrière, il ne reste qu'un 
seul verre de forme circulaire ; sur un fond 
vcrddtre se détache un blason d'argent au ehe^ 
vron d'azur accompagné de trois tourteaux 
de gueules, deux en clufet un en pointe, 

KEF. 
' got£ gauche. 
Saint Aldric. — H. 2". — L. 0-,()0. — 

Par LoRiN^ Chartres, 1878. 
Gy-ieS'Nonnains, le 6 octobre 1878. 



V 



LA CELLE EN HERMOIS 



EGLISE DE SAINT-PIERRE ES LIENS. 

Histoire. — La Celle en Hermois a le titre de paroisse depuis le quinzième siècle. 
L'église remonte au treizième et au seizième siècle; elle a été restaurée en 1863, 
par M, Hburteau, entrepreneur à Orléans, qui a reconstruit en brique les voûtes 
lambrissées en berceau de la nef et du chœur, placé une arcature ogivale aveugle 
contre les murs et élevé le porche. 

BiuioGMriii. — BdmoDd Miciil, UonumenU rtU^ieux, eiviU et milUaires du GdtiHois. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L* édifice affecte la forme rectangulaire, et 
le cbœur est plus étroit que la nef. Son che- 
vet droit est percé de trois fenêtres en fer de 
lance. Le clocher, en charpente, s'élève sur 
l'extrémité de la nef et se termine par une 
flèche. Devant la façade se trouve le porche 
construit en brique. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte plafonnée en berceau couvre la 
nef, et la charpente est apparente. Tout contre 
le chœur, quatre poutres portent la charpente 
du clocher. Le chœur a reçu des voûtes d'a- 
rête en brique. 

CHOEUR. 

Pierre tombale formant le palier de l'autel. 
Elle représente deux personnages, le mari et 
la femme, debout; les mains et le bas du 
corps ont disparu par le frottement ; une bande- 



role, avec inscription latine, à moitié effacée, 
entoure leurs têtes. Au-dessus, des nuages et 
un grand nombre d'étoiles. 

L'inscription est en caractères gothiques; 
une partie est effacée, et une seconde cachée 
par l'autel : 

REGXAirrS BN FRANCK DE BONNE MÉMOIRE CHARLES 

VIII RT LOUIS 
XII ICI FURENT MIS EN SÉPULTURE LES CORPS 
D*HUMBLIS PERSONNES JEHAN BLANCHON LABOU- 
REUR 

ET PHIIJPPR SEGUIN SA FEMME 

DE DIOCàSE ET DEPUIS 

Pierre. — Long. 2'»,60. — Larg. 1»,31. 

VITRAIL. 
CHEVET. 
Fenêtre centrale : 
Saint Pierre. — Par Drean. 18(>3. 

Lfl Celle en Hermois, le 95 juin 1878. 
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VI 
MELLEROY 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — Cette église, sans doute antérieure au seizième siècle, a été tellement 
remaniée à cette époque, que le style seul de ce siècle est resté apparent. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L*édifice, déforme rectangulaire, se termine 
par un chevet droit. En avant du mur-pignon, 
se dresse le clocher, carré, en pierre, cou- 
vert par un toit à quatre eaux : son soubasse- 
ment sert de porche. Deux baies géminées 
plein cintre s'ouvrent dans chacune des faces 
du beffroi. Le grand portail se compose d'un 
arc surbaissé, inséré dans une contre-courbe 
flanquée de deux pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Dans la nef, la voûte est plafonnée en ber- 
ceau, et en demi-berceau dans le bas côté. 
(Joe voûte en pierre couvre le chœur ; les arcs 
retombent sur des culs-de-lampc. Trois archi- 
voltes longitudinales en ogive, dont les profils 



pénètrent les piliers, portent le mur septen- 
trional de la nef. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 

Chaire à prêcher, en chêne, de style et 
d'époque Louis XV. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
Saint Fiacre, — Toile. — H. 2-, 10. — 
L. 1",15. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Le saint refuse la couronne d'Ecosse et 
accepte une couronne d'épines que lui pré- 
sente un ange. 

Melleroy, le 30 octobre 187T. 



VII 
MONTCORBON 



EGLISE DE SAINT-SATURNIN. 

Histoire. — Cette église remonte au seizième siècle, EUe a été réparée, en 1868, 
par M, Heurte Au^ entrepreneur à Orléans, 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



Le plan affecte la forme d'un rectangle, 
terminé par un chevet droit percé d'une grande 
fenêtre à quatre meneaux. Sur la nef, s'élève 
le clocher, en charpente, couvert par une 
flèche. Le grand portail se compose d'un arc 
surbaissé^ inséré dans une contre-courbe, et 
flanqué de deux pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, avec charpente appa- 
rente, couvre l'intérieur. On passe de la nef 
ans le coUaléral par des archivoltes en ogive 
retombant sur des piUers carrés. La voûte du 
bas côté est en demi-berceau. 



NEF. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLlE DB NOTRK-DAIfR 01 PITitf. 

Dans une niche, au-dessus de l'autel : 

Notre-Dame dePitié, — Groupe. — Pierre. 
— H. l-.OS. — L. 0-,60. — Fin du 
seizième siècle. 

La Vierge, assise, la tôte penchée en avant 
et porte le Christ étendu sur ses genoux; 
sa tête repose bur la main de la Vierge , la 
main gauche retombe sur sa cuisse et la main 
droite sur la jambe droite de sa Mère. 
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VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre du cbevet. — H. 8"',40. 

L. 6«,70. — . Par L. Lobin, Tours, 1861. 



Saint Saturnin. 
L'Ascension. 
Saint Éloi. 

Montcorhon, le tl octobre 1877, 



VIII 
SAINT-FIRMIIV DES BOIS 



ÉGLISE DE SAINT-FIRMIN. 

HisTOiRK. — Au quinzième siècle, celte église n'était qu'une chapelle. Reconstruite 
en partie au dix-septième siècle et agrandie par l'adjonction du chœur, elle n'a 
gardé de la première époque que le portail. Vers 1860, Af. Hburteau, entrepreneur 
à Orléans', a masqué la charpente apparente par une voûte en berceau, construit le 
porche et le clocher. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle avec 
chevet droit. Le portail se compose d'un arc 
surbaissé, surmonté d'une contre-courbe, dont 
les rampants sont décorés de crochets, avec 
amortissement fleuronné. Les pinacles qui le 
flanquent reposent sur un cul-de-lampe repré- 
sentant un angelot, à genoux, les ailesouvertes 
et tenant un écusson sans armoiries. On a 
établi le clocher partie sur le mur-pignon, 
partie sur deux piliers en brique, sous le 
porche. Le porche, oonstruit en briques 
également, est percé de trois larges archi- 
voltes en ogive. 

INTÉRIEUR, 

Une voûte en berceau couvre le vaisseau 
tout entier. Le chœur présente moins de lar- 
geur que la nef. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Tentation du Christ. — H. l-,75. — 
L. S", 70. — Par Leduc (Victor). 
Le Christ, les mains croisées sur les genoux, 
est assis sur le sommet d'une montagne d'où 
l'on découvre des plaines, des montagnes, des 
rivières ; derrière lui Satan, soutenu par ses 
ailes, lui montre cette terre. A gauche, dans 
le haut, le Christ sur un «bar triomphal à 
quatre chevaux s'avance dans le ciel, accom- 
pagné des anges et des bienheureux; il porte 
le sceptre de la main droite. 

iS/^n^ : Victor Leduc 1874. 

PbOVINCK. — MONUMKNTS HBU«IKUX. — L 



VITRAUX. 



NEF. 
COTÉ QAUCHB. 
Première fenêtre : . 
Scdnte Germaine de Pibrac. — H. 2*. — 
L. 0«,65. — Par L. Lobin, Tours. 
Deuxième fenêtre. 

' Elle renferme , au milieu d'une grisaille , 
quatre médaillons. -- H. S». — L. 0»,65, — 
Travail moderne. 

Mariage de la Vierge, 
Naissance du Christ. 
Adoration des bergers. 
Adoration des mages» 

Troisième fenêtre : 
La Vierge et l' Enfant. — H. 2-. — 

L. 0",75. — ParL. Lobin. Tours 1872. 

COTÉ DROIT. 
Première fenêtre : 

Saint Nicolas. — H. 2-. — L. — 2",65. 

— Par M. L. Lobin, Tours, 1876. 
Deuxième fenêtre : 

La Sainte Vierge. — H. 2"». — L. 2-,65. 

— Travail moderne. 
Au-dessus : 

Deux Anges, avec phylactères. 

Au-dessous : 
Deux Anges adorateurs. 



— N» 11. 



19 
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Troisième fenêtre : 
Saint Joseph. — H. 2". — L. 0-,65. — 
Par L. LoBiN, Tours, 1873. 

CHOEUR. 
Fenêtre de gauche, à un meneau : 
Le Christ et les enfants. — H. 2'»,40. — 
L. l'»,55.— Par L. Lobin, Tours, 1873. 



Fenêtre de droite : 

Saint Louis. — H. 2-,40. — L. 0-,70. — 
Par M. L. Lobin, Tours, 1873. 

Sainte Félicité et sainte Perpétue. — 
H. 2'-,40. — 0-,70. — Par le même, 
Tours, 1873. 

Saint-'Firmin des Bois, le 10 octobre 1878. 



IX 



SAIMT-GERMAIN DES PRÉS 



EGLISE DE SAINT-GERMAIN. 

Histoire. — Un titre de la fabrique, en date du neuvième siècle, atteste que saitU 
Germain, évêque (TAuxerre, vint, au cinquième siècle, prêcher la religion en ce pays, 
au pied de la colline appelée Montenthaume. Dès cette époque, on bâtit une chapelle 
qui fut remplacée au onzième siècle par une église. Il ne reste rien de cette construc- 
tion, et à la fin du quinzième siècle ^édifice actuel était édifié. Au siècle suivant, 
pendant les guerres de religion, les voûtes furent renversées ; une simple charpente 
les remplaça. Pendant l'année 1815, l'église servit 'de caserne aux troupes alliées. 
^n 1857 et 1858, on reconstruisit les vàûtes du bas côté, et en 1865, celles de la nef 
De nouvelles réparations sont entreprises, à l'heure où nous écrivons, par M. Colin, 
architecte à Montargis. 

BuuMiUtfiu. — L'thhé PnMU, Bttturehei hittart^ues tnr l'OrUanais, Orlëani, 1871, 2 vol. in>8^ 



DESCRIPTION 



EXTERIEUR. 



L*ëdi£k;e affecte la forme rectangulaire et se 
termine par un chevet droit percé d'une fe- 
nêtre ogive à trois meneaux. Toutes les autres 
fenêtres sont ogives à un ou deux meneaux 
seulement. Le clocher, en charpente, s'élève 
sur le pied de la nef. Gomme le chevet de 
la nef, celui du bas côté est droit et arrive au 
même alignement ; chacune des travées forme 
pignon. Les eaux des noues se déversent dans 
des gargouilles dont Tune représente un évê- 
que. La petite porte qui ouvre directement 
dans le collatéral, du côté de la façade, se 
compose d*un arc surbaissé surmonté d'un 
arc ogive et flanqué de deux pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Toutes les voûtes d'arête sont en briques, 
et les arcs pénètrent les demi-colonnes en- 
gagées sur lesquelles ils retombent. On passe 
de la nef dans le bas cêté par quatre ar- 
chivoltes en ogive ; leurs proGIs, ou pénètrent 
les piliers octogones, ou se continuent jusqu'au 
sol. 



VITRAUX. 

» 

GHOELR. 



Fenêtre du chevet. 

Premier compartiment : Saint Germain 
et sainte Victoire dans les nuages. 

Au-dessous : Vue de Saint-Germain des 
Prés. 

Deuxième et troisième compartiments : Le 
donateur offrant le vitrail au curé de Saint" 
Germain, en F honneur de sainte Victoire. 

Quatrième compartiment : La Vierge et 
saint Alfrais, dans les nuages. 

Au-dessous : Autre vue de Saint-Germain 
des Prés. — 1866. 

Fenêtre de droite : 

Prcmiercompartiment : Saint Aignan. 

Deuxième compartiment : Saint Pierre 



Par L. V. Gb^ta db Toulousi. 

Chapellb de la Vibrgk : 
Premier compartiment : Sainte Agnès. 
Deuxième compartiment : Vierge imma^ 
culée. 
Troisième compartiment : Sainte Cécile. 
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Fenêtre de gauche : 
Premier compartiment : Sainte Agathe. 
Deuxième compartiment: 5atfi/6 AppoUine, 
Par L. V. Gbsta db Touloujsk. 

NEF. 

Troisième fenêtre : Les Noces de Cana. 1865. 



BAS COTÉ GAUCHE. 

Deuxième fenêtre : Noli me tangere. — 
Par L. LoBiN, Tours, 1877. 

Troisième fenêtre : La Résurrection, 1865. 

St'Germ. des Prés, le 25 septembre 1878. 



X 

TRIGUÈRES 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN ET DE SAINT-LOUIS. 

Histoire. — Cette église date de deux époques différentes; la nef et le clocher 
sont de la fin du douzième siècle; les bas côtés et le chœur, de la fin du quinzième. 
Primitivement, la nef était couverte par une charpente apparente; on voit encore 
les restes de la corniche sur laquelle posaient lesentraits. Depuis peu d'années, Vé- 
glise a été restaurée par M Heurteau^ architecte à Orléans, qui a substitué à /a 
charpente des voûtes d'arête en briques, 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

La construction est de forme rectangulaire 
avec chevet droit. Quand on a posé le grand 
retable du Banctuaire, on a bouché les trois 
fenêtres ogives percées dans le mur-pignon. 
Le clocher carré, en pierre, terminé par une 
flèche en charpente, s*élèvc sur le côté droit 
du chœur. On pénètre dans la nef par un 
portail plein cintre sur pieds-droits ; le cor- 
don, qui se continue horizontalement sur les 
côtés, est décoré de modillous. Un petit por- 
che, en maçonnerie, sans aucun style, oc- 
cupe une partie de la façade. 

INTÉRIEUR. 

Les voûtes d'arèle du chœur sont anciennes : 
les arcs ogives et formerets à un seul tore, le 
second arc doubleau à deux tores et l'arc triom- 
phal rectangulaire etchanfreiné. Ces arcs re- 
tombent, ainsi que ceux de la nef, sur des culs- 
de-lampe ; dans les bas côtés sur des culs-de- 
lampe et sur des colonnes engagées qu'ils 
pénètrent. On passe de la nef dans les bas 
côtés par deux archivoltes en ogive, chan- 
freinées, retombant à gauche sur un pilier 
octogone, à droite sur une colonne trapue 
avec un chapiteau très-étroit. Le chanfrein 
des archivoltes du pilier de gauche se ter- 
mine par une petite figure humaine en demi- 
relief. 

Quelques traces de peintures murales sont 
cachées derrière les boiseries du bas côté 
droit. Si l'on doit en juger par le peu qu'on 



en voit encore sur les voûtes du soubassement 
du clocher, elles n'avaient aucun mérite. 

NEF. 

Contre le mur-pignon : 
Descente de croix, — Toile ronde. — 

Diam. 1»,25. 

Envoi de l'Etat. 

Nicodème, Joseph d'Arimathie et saint Jean 
portent le Christ, dont la Madeleine embrasse 
les pieds. A droite, la Vierge à genoux et 
trois femmes qui étendent le linceul. Der- 
rière, k gauche, la croix et un homme re- 
mettant à un autre les clous. 

EcceHomo, — Toile. — H. 1-,10. — 
L. 0",75. — Copie de Técole espa- 
gnole du dix-septième siècle. 

Le Christ, les mains liées par devant et 
tenant le roseau, est présenté au peuple par 
deux hommes. Un palais dans le fond. 

CHOEUR. 

Le tabernacle du maître-autel se déve- 
loppe sur toute la longueur de la table ; c'est 
un grand édicule avec un avant-corps à deux 
étages et deux ailes. Quatorze colonnes co- 
rinthiennes supportent un entablement sur- 
monté d'une galerie. L'avant-corps contient 
trois niches et les ailes deux autres, dans les- 
quelles sont placées quatre statuettes en ronde 
bosse, le Christ et des Saints. Le second 
étage de l'avant-corps est couvert par un 
dôme porté par quatre anges dont le corps se 

19. 
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termine par nne volute ; sur le dôme le 
Christ triomphant. — Dix-huitième siècle. 

Derrière le maître-autel, retable en bois, 
composé de quatre colonnes corinthiennes 
accouplées, portant un entablement avec atti- 
que et vases enflammés. 

VITRAUX. 
Dans la chapelle de Saint-Alpais, il reste 
un fragment d'une verrière du quinzième 
siècle, représentant un saint, dont on ne voit 
plus que le buste. 

SACRISTIE. 
Croix processionnelle, en cuivre argenté, 
de style et d*époque Louis Xîîl. 



Les trois branches supérieures se terminent 
par un amortissement décoré de têtes d'anges 
ailées. Une tète d'ange entourée de feuillages 
forme le pied qui repose sur le nœud garni 
de quatre autres têtes ailées. La hampe est 
en bois. 

Un reliquaire en cuir estampé, du trei- 
zième siècle, se trouvait il y a quelque 
vingt ans, dans l'église de Triguères ; il avait 
été trouvé dans un petit réduit du chœur. On 
peut le voir actuellement au Musée de Mon- 
targis , auquel il a été donné par la fabrique 
de l'église, sur la proposition de M. le curé 
et de M. Petit, conseiller général ^ 

Triguères, fe 30 octobre 1878. 



> Voir : BulUini de la SoeUté simulation de l'arrmuUsmmêHt de MontarfU, ii« XI I. 



IV 
CANTON DE CHATILLON-SUR-LOING 



I 
CHATILLON-SUR-LOING 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE ET DE SAINT-PAUL. 

Histoire. — Diaprés le Gallia christiana, tarckevéque de Sens, Pierre de Corbeil, 
fonda, en 1206^ le chapitre de l'église de Saint-Pierre de Châtillon. L'église était 
située dans l'enceinte même du château. En 1551^ Anne Gaspard II, amiral de 
CoUgny, seigneur de Châtillon-sur-Loing, refusa aux chanoines et aux habitants de 
la ville l'entrée de ladite église, et ne leur laissa que la chapelle de Notre-Dame, 
construite par son père Gaspard I*' de Coligny, Cette chapelle est devenue l'église 
paroissiale, et l'église du château, dévastée pendant les guerres civiles, tomba peu 
à peu en ruine, puis fut abandonnée, 

La ville de Châtillon-sur-Loing et les monuments furent souvent détruits et 
ravagés. Philippe-Auguste, dans son expédition contre Etienne, comte de Sancerre, 
rasa la ville. En 1358, dit Froissart, Robin Canolles, capitaine anglais, prit Châ^ 
teauneuf-sur-Loire et après ChâtiHon-sur-Loing , Dans le cours de Vannée 1562, les 
calvinistes pillaient l'église. Sept ans après, le 31 avril 1569, les calvinistes de 
Châtillon, attaqués par le comte Sara de Martiningo, gouverneur de Gien, quittaient 
la ville en incendiant les maisons et l'église. 

A la fin du seizième siècle, l'édifice renaît de ses ruines; au diayseptième, il est 
agrafidi, comme le constate l'inscription suivante, gravée sur le second pilier du col- 
latéral gauche : 

CHAPELLES FAITES DV TEUPS DE UILVIF ADVOCAT 
GLIGNERE ET Y. LABBE MARGVILI.IERS 1647 ET 1648. 

En 1867, M, Hburteau, entrepreneur à Orléans, a été chargé de nouvelles et 
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imparianUs restaurations; il a construit la façade dans le style ogival, et fait les 
voûtes de la nef en briques, 

BiBUMiiAran« — Gottia ekriitiima, vol. XII. 

Dom Noviir, BisUrirê tfénéraU des pays du GAHuait, Paris. 1G30, 1 voL iii-4*. 

L. A. Mabchard, .VolicM kùlariqnti sur le ekéUeau et l'ancienne ville de Saint-BenoU-iur-Lobre, Gien , 184i. pla- 
qDetl«in-16. 

L'abbé Bektoh. Courtenajf et ses emeiens seigneurs» Monlargif, 1877, 1 vol. in-8*. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte la forme d'un rectangle et 
se termine par uo chevet polygonal. Du côté 
gauche, lea murs des chapelles forment pi- 
gnon. Le grand portail se compose d'archi- 
voltes ogives retombant sur des colonne ttes 
décorées de chapiteaux k crochets. 

INTÉRIEUR. 

L'intérieur comporte une nef avec ses bas 
cAtés, celui de gauche étant double, et le 
chœur sans bas cAtés. ituis le chœur et les 
bas cdtés, les voûtes sont en pierre et en 
briques avec nervures en plâtre dans la nef ; 
tous les arcs pénètrent les colonnes ou les 
piliers qui les portent. Il y a quatre travées 
dans la nef et dans le chœur. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
La Nativité, — Toile. — H. 2-,25. — 
L. 1",20. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

La Vierge, placée à gauche, est agenouillée 
devant l'Enfant étendu dans la crèche ; saint 
Joseph, à genoux, se trouve derrière elle. Au 
fond, le bœuf et l'âne et des bergers k droite. 
La scène se passe dans Tétable. 

Saint Bruno. — Toile. — H. 2-,40. — 
L. l-,30. — École française. — Attri- 
bué & Jean Jouvenkt. 

Le saint, sous le costume blanc des Char- 
treux, est k genoux, les bras croisés snr la 
poitrine et priant. Fond de rochers et de 
paysage. 

Contre le quatrième pilier : 

La Sainte Famille,— Toile. — H. 2-,32. 

— L. 1",70. — Signé : Léonie Ply, 

diaprés Raffaello Sanzio Raphaël (sic), 
La Madeleine, — Toile. — H. 2'»,50. — 

L. I-,20. — Attribué à Carle Van Loo. 

Ce tableau a été restauré par Girodet. 

Elle est vêtue d'une robe bleu clair, retenue 
par une ceinture, et d'un manteau bleu foncé ; 
un genou plié, les bras étendus, elle semble 



offrir k Dieu les parures et les bijoux qui sont 
k ses pieds. 

COTÉ DROIT. 

La Samaritaine. — Toile. — H. 1",40. 

— L. I",40. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Le Christ est assis à droite. La Samaritaine 
se tient debout près* du puits, à gauche, une 
main sur sa cruche et l'autre sur la hanche. 
Chaire à prêcher, en chêne , à une seule 
montée. Saint Pierre occupe le pan- 
neau central de la cuve. — Travail de 
menuiserie du dix-septième siècle. 
Saint Luc. — Toile. — H. l-,70. — 
L. 1",20. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Vêtu d'une tunique brune et d'un manteau 
bleu pâle, saint Luc est assis, écrivant sur ses 
genoux. Près de lui son bœuf qui le regarde. 

BAS COTE GAUCHE. 

Chemin de la croix, — Émail. — H.0*,35. 

— L. 0-,45. — Signé : A. de Bedon. 
1877. 

L CHAPELLE DBS FONTS. 

La cuve est en pierre, de forme octogonale, 
portée par un balustre. 

Crucifixion. — Toile. — H. l-,40. — 
L. 1". — École française. — Dix-«ep- 
tième siècle. 

Le Christ est mort sur la croix, plantée sur 
le Golgotha ; il est seul. 

Baptême de CUms.—loWe. — H. I-,£ÎO. 

— L. 0,90. — Par Desoardes. 

Clovis, à genoux, les mains jointes, le corps 
nu et ceint d'un linge, reçoit le baptême des 
mains de l'évêque de Reims. Deux enfants 
soutiennent, au-dessous de sa tête, un bassin 
pour recevoir l'eau versée par l'évêque. Par 
derrière, une femme et un soldat, le casque 
sur la tête ; une tribune, à gauche, avec quel- 
ques spectateurs. 

Le peintre aurait placé parmi ses person- 
nages le duc et U duchesse de Cbâtillon, 
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Christian de Mecklembourg et îsabeUe de 
Montmorency *. 

Signé : Desgardes int^/6c/7. a. 1679 '. 

BAS COTÉ DROIT. 

Chemin de lacraix. — Émaux. — H.0",35. 

— L. 0",45. — Signé .-A. de Bedon. 
1877. 

Sainte Geneviève. — Toile. — H. 0«,60. 

— L. 1™. — Ecole française. — Dix- 
huitième siècle. 

Dans nu vallon, près d'un ruisseau, la sainte 
est assise entre deux arbres. Vôtue d'une 
robe blanche, d'un manteau bleu, une croix 
suspendue au cou par un ruban de même cou- 
leur, elle tient sa houlette de la main gauche 
et porte un panier dont l'anse est passée dans 
son bras droit. Ses brebU l'entourpnt. 

La Mise au tombeau. — Bois. — H. 1". 

— L. 0'»,70. — École française. — Fin 
du seizième siècle. 

La scène se passe dans une grotte, et les 
personnages paraissent en contemplation. La 
Vierge est assise, à gauche, soutenant la tête 
de son Fils sur ses genoux. A droite de la 
Vierge, Joseph d'Arimathie ; saint Jean est à 
genoux près du Christ. A côté de lui, Nico- 
dème et quatre saintes femmes, dont une 
baise la main de Jésus. 

CHOEUR. 

I«e chœur est entouré d'une grille en fonte 
et renferme vingt-huit stalles en chêne, tra- 
vail de menuiserie du dix-septième siècle. 

Le maître-autel, en marbre, isolé, date du 
dix-septième siècle. 

COTÉ DROIT. 
La Sainte Famille. —Toile. — H. 1»,80. 

— L. 1"". — École italienne du seizième 

siècle. 

La Vierge est assise au centre de la com- 
position ; son Fils, assis sur ses genoux, tient 
ses bras autour de son cou et l'embrasse. Saint 
Jean, son étendard dans la main, debout, baise 
les pieds de l'Enfant. 

Cette toile vient du peintre Girodet et a 
été donnée par ses héritiers *• 
La rrafw/îjfî/ra^ion.— Toile.— H. 2'",50. 

L. 1»,80.— Attribué à Claude Vignox*. 



— On lit à droite, en bas, sûr une 
pierre : Ce tableau a esté fait du temps 
de honorables personnes L, Martin, 
P. Bourdet et F. Roy, marguilliers de 
cette église, l'an 1624. 

Le Christ, enveloppé dans un large vête- 
ment blanc ûottant, les bras écartés, s'élève 
dans les airs ; Moïse est à sa gauche et Elle à 
sa droite. En dessous, à droite, un apôtre, à 
demi renversé, met la main droite devant ses 
yeux pour se garantir de la lumière éblouis- 
sante qui entoure le Christ, ctilappuie la gauche 
sur un livre ouvert. A gauche, un second 
apôtre agenouillé et regardant, étonné; derrière 
lui, un troisième, à genoux et priant. 

Saint Bernard. — Toile. — H. 1-. — 

L. 1»,50— Par A. Durand. 

Vêtu d'une tunique brune et d'un manteau 
brun, le saint est agenouillé devant une croix 
rayonnante, entourée d'une gloire d'anges. La 
scène se passe daiis une grotte. 

Au bas est écrit : Peint par A. Duraxd. 
1717. 

Saint Alexis. — Toile. —H. l-,50. — 
L. 2". — École française. — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le saint, à demi couché, appuyé sur le 
coude, est vêtu d'une tunique violet ckir; ses 
pieds sont nus. Au second plan, à droite, 
deux personnages paraissant soigner un ma- 
lade, et, à gauche, un troisième personnage 
faisant l'aumône à un autre. 
VITRAUX. 

Les vitraux sortent des ateliers de L. Lobin, 
Tours. 

CHEVET. 

Saint Pierre et saint Paul, et au-dessus 

saint Jean. 1868. 
Crudfixion. 1868. 
Adam et Eve, et au-dessus Moïse. 

RAS COTE DROIT DU CHOEUR. 

L'Assomption. 1867. 

BAS COTÉ GAUCHE DE I.A NEF. 

Sainte Potentienne, et au-dessous, ï/ue 
de Châtillon-sur-Loing. 1867. 
Châtillon-sur-Loing, le 22 octobre 1877. 



1 L'abbë Patron, Recherches historiques sur l'Orléanais, Orléans, 1871, 2 vol. in-S», t II, p. 102. 

3 Lo nom du peintre Antoine Dksgardrs ne se trouve ni dans Siret, ni dans YAhécédario de Marietlo, ni dnns les 
Peintres protinciauxâeVl. de Cbennevièrcs. D'après M. l'abbë Patron, /oc, cit., cet artiste serait né à Cfaàlillon-sur Loing. 

' L'abbë Patron, loc. cit. 

* DomlloRiN, Histoire générale des pays du Câlinais, Paris, 1630. 1 vol in-8^ page 219. — Contrairement 
aux biographes de G. Vionon, dom Morin Tait naître ce peintre k Châtillon-sur- Loing, et non pas à Tours, après 
avoir dit que ce tableau est de sa main. 
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II 



AILLANT-SUR-MILLERON 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — Sa construction remonte au treizième siècle. M, Cous, architecte à 
Montargis, a refait, en 1877, le pignon de la façade et le portail dans le style du 
treizième siècle, 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L'édifice a la forme d'un rectangle terminé 
par une abside circulaire. Le clocher, carré, 
en pierre, couvert par une flèche en char- 
pente, est planté sur le chœur.- Deux baies 
géminées, dont les archivoltes ogives retom* 
bent sur des colonncltes, s'ouvrent dans cha- 
cune des faces du beffroi. Une archivolte ogive 
sur deux colonnes avec chapiteaux à crochet 
décore le grand portail. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau couvre la nef; la 
charpente est apparente. Deux arcs doubleaux 
ogives et les murs des côtés portent le clo- 
cher; les arcs sont reliés par des voûtes en 
pierre. On vient de refaire en briques les 
voûtes d'arête du sanctuaire. Le chœur est 
plus étroit que la nef. 



NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Crucifixion.— lo\\e,— 1^,2,— h, 3-",/iO, 

— Par Lasserrr. 

Le Christ meurt sur la croix, plantée sur le 
Golgotha; il est seul. Dans le fond on aperçoit 
Jérusalem. 

Signé : Lasserre, pinxit, 

COTÉ DROIT. 

Saint Antoine de Padoue. — Toile. — 
H. 1»,70. — L. l-,40. — École fran- 
çaise contemporaine. 
Saint Antoine, agenouillé à gauche, reçoit 
l'Enfant Jésus des mains de sa mère, assise 
sur un nuage; il est vêtu d'une robe de bure, 
les reins ceints d'une corde et chaussé de 
sandales. La scène se passe auprès d'une grotte 
surmontée d'une croix. 

AiHant-sur-Milleron, le 28 octobre 1877 ». 



III 

DAMMARIE-SUR-LOING 

ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — Au seizième siècle, pendant les guerres de religion, l'église fut dévas- 
tée et le chœur détruit. En 1652, le village fut réduit en cendres par l'armée des 
Princes, L'église n'offre plus aucun caractère architectonique. En 1866, M, Hkurtbau, 
entrepreneur à Orléans, l'a restaurée. 

BiBLiottiâPiiR. — L'abbë Patbom, KecKêrehes kittoriquêt nur VOrUanaAt, Orléans» 1871. 2 vqL in-8^ 
A. OB GiBABDOT et Balot« DocwmenU ràoHfi h la vUU de Monlargii et an tUgê de 1427. Montergis, 1853 , pla- 
quette in-4<*. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 1 INTÉRIEUR. 

La forme de l'église est rectangulaire avec 



Il est Toûté en berceau. On a remplacé 
la charpente apparente par des tirants en 
fer. 



chevet polygonal. Son clocher en pierre est 
placé sur le côté gauche de la nef. 

1 L'ordre que nous avons adopté exigerait qu'il fût fait ici mentioo de l'égliM de Cortrat; maif aprii la Révo- 
latioD, la paroine de Cortrat fut annexée à celle de Montcresaon, et elle l'est encore actuellement Depais de lon- 
gues années, l'église. bAliment du doniième siècle, ne sert pins an culle et a été transformée en grange. — Gorlral, 
le 15 novembre 1877. 
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NEF. 

Chaire à prêcher, chêne. — Travail de 
menuiserie du dix-septième siècle. 

Cette chaire a été donnée à l'église par le 
protestant converti, Richard Brazi, avocat au 
Parlement, mort en 1686, ainsi qne le con- 
state l'inscription placée sur sa pierre tom- 
bale. 

GHOBUR. 

Dans la fenêtre du milieu du chevet : 

La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 
H. 2'-,60. — L. l-,40. — Copie par 
Marchais, exécutée en 1858 d'après 
le tableau de Strozzi, conservé au 
Louvre (n« 406, Catal. de M. de Tauzia, 
édition de 1877). 



COTÉ GAUCHE. 
Au-dessus de la porte de la sacristie : 
L'Annonciation. — Toile. — H. 2-,50. 

— L. l-,90. — Signé: m f 1855. 

La Vierge est agenouillée, légèrement incli- 
née vers range qui se tient debout, à sa droite, 
porté sur un nuage, et tenant un lys à la main. 

COTÉ DROIT. 
L'Annonciation. — Toile. — H. 2'",50. 

— L. l^.OO. — Ecole française. — 
Commencement du dix-septième siècle. 
Placée à gauche du spectateur, la Vierge 

est à genoux sur un prie-Dieu. A droite de la 
Vierge, l'ange se tient debout, un lys à la 
main. 
Dammarié^sur-Loing , le 20 octobre 1877. 



IV 

LA CHAPELLE-SUR-AVEYRON 



ÉGLISE DE SAINT-LOLP. 

HisTOiBE. — Cette église remonte au treizième et au quinzième siècle. En 1864^ 
elle a été réparée par M. Heurteau^ entrepreneur à Orléans. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle, et le 
chevet droit est percé d'une fenêtre. Son clo- 
cher en pierre, avec beffroi en charpente 
couvert par une flèche, s'élève sur le cété 
droit à l'alignement de la naissance du chœur. 
Le grand portail se compose de trois archi- 
voltes à boudin, surmontées d'un arc à contre- 
courbe, et portées par des colonnettes enga- 
gées. 

INTÉRIEUR. 

Dans la nef, la voftte est plafonnée en ber- 
ceau et la charpente apparente. Les voûtes 
du chceur sont en pierre; l'arc doubleau 
qui partage le chœur en deux travées et les 
arcs ogives retombent sur un puissant cor- 
beau décoré de feuilles à crochets. Ou a refait 
en briques la voûte d'arête du bas côté. Les 
archivoltes longitudinales, plein cintre, sans 
moulures, ni chanfrein, sont portées par de 
grosses colonnes avec chapiteaux à larges 
feuilles d'eau. 

NEF. 
L'Assomption de la Vierge. .— Toile. — 



H. l-,80. — L. l-,80. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
La Vierge est assise sur les nuages, les bras 
étendus et soutenus de chaque côté par un 
ange. Dans un coin du tableau, on aperçoit 
un tombeau ouvert. 

COTÉ GAUCHE. 
Saint Loup. — Toile cintrée par le haut. 
— H. l-,70. — L. I-,10. — École 
française. — Dix-huitième siècle. 
Debout, les yeux levés au ciel , le saint est 
revêtu de l'aube et de la chasuble. II tient à 
la main un calice, dans lequel un ange placé 
au-dessus de sa têle dépose une perle pré- 
cieuse. Deux clercs revêtus d'aubes l'accom- 
paguent; l'un porte sa crosse et l'autre sa 
mitre. 

COTÉ DROIT. 

CHAPBLLB ne SAINT-ROCH. 

Dans un encadrement eu bois, terminé par 
une gloire d'anges, de style et d'époque 
Louis XV : 

Saint Roch et saint Sébastien. — Toile 
cintrée par le haut. — H. 1",70. — 
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L. 1",10. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Quoique réunis dans le même tableiu, ces 
deux personnages ne concourent pas à une ac- 
tion commune. A gauche du spectateur, saint 
Roch est debout, en costume de pèlerin; son 
bras droit, replié sur la poitrine, soutient le 



bourdon ; la main gauche est dirigée vers son 
chien qui lui apporte sa nourriture. A droite, 
saint Séb-islien appuyé contre un arbre, le 
bras droit attaché à une branche. Son corps 
est couvert de flèches. A ses pieds, gît son 
casque. 

La Chapelle^sur-Avet/ron, le^novembreiS77 , 



V 

LE CHARME 



ÉGLISE DE SAINT-EUSTACHE. 

Histoire. — Cette église a été construite au seizième siècle. En 1865^ on a rebâti 
en briques l* extrémité de la nef, qui était en torchis, et refait en partie le clocher. 
Par suite de la guerre franco^lemande, l'abside, fortement endommagée, a été 
réédifiée en 1873. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

L'église a la forme d'un rectangle avec 
chevet polygonal. Le clocher en charpente, 
terminé par une flèche, est à cheval sur le 
pied de la nef. 

INTÉRIEUR. 

Tout ie vaisseau est plafonné en berceau; 
on a remplacé la charpente apparente par des 
tirants en fer. * 

NEF. 

Saint Eustache, — H. et L. 1»,50. — 
Par Llganieux (François). 



Le saint est debout, en costume de général 
romain. Au second plan, le taureau d'airain 
que des bourreaux sont occupés à faire rougir 
pour y enfermer le saint et sa famille. 

Signé: François LucANiEux/7Înâ;t^. 1856. 

COTÉ GAUCHE. 
La Sainte Vierge, — Toile. — H. 1-,10. 
— L. 1-. 

Au bas est écrit : P* 1856. 
La Vierge est vue en buste, la tète voilée 
et priant. 

Le Charme, le 16 octobre 1877. 



VI 

MONTBOUY 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — L'église de Montbouy, en grande partie de la fin du treizième siècle, 
passe pour avoir été bâtie par les Frères Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
qui possédaient en 1265 une commanderie à Montbouy, Elle n'a pas été entière- 
ment terminée, car les colonnes engagées qui devaient soutenir les arcs doubleaux de 
la nef ne s'élèvent qu'à environ deux mètres du sol. Dans le cours du quinzième 
siècle, on a construit le bas côté gauche, 

BiBUooBAPHii. — Edmond Hicibl , Monuments religieux^ eMls et militaireê du Gâtinais. 
E. Harxibb, Ui Commauderiei du grand prieuré de France^ Ptris, 1872, 2 vol. in-8<>. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice est cruciforme et le chevet poly- 
gonal. Son clocher en pierre, terminé par une 



flèche en charpente, s*élève sur le câté droit, 
à Talignement du chevet. Le portail se com- 
pose de plusieurs archivoltes plein cintre, les 
unes k boudin, les autres couvertes d'orne- 
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ments sculptés portés par des colonnetles 
libres décorées de nombreuses bajjues et de 
chapitenux à crochets, et par des pieds-droits 
cbanfreinés. Par suite de la profondeur de 
rébrasement, ce portail fait saillie sur la 
façade. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte plafonnée en berceau couvre la 
nef; la charpente est apparente. Le bas côfé 
gauche est plafonné en demi-berceau. Les 
voûtes du chœur et du transept sont en pierre 
et renforcées par des tiercerons. Quatre archi- 
voltes longitudinales en ogive, et pénétrant 
les piliers, portent le mur septentrional de la 
nef. 

NEF. 

BAS COTE GAUCnB. 

CHAPE LLB DBS FONTS. 

Les fonts sont formés d'une cuve ronde, 
godronnée, montée sur une pilette carrée et 
cannelée. — Dix-septième siècle. 

TRANSEPT. 

CROISILLOK GAUCHE. 
CHAPKLLK OB LA VIBRGB. 

L'autel en bois est adossé à un retable en 
maçonnerie, composé de deux colonnes corin- 
thiennes portant l'entablement et un altiquc. 

Côté gauche : 

MaCer dolorosa,— Toile. — H. et L. O-jÔO. 
— Copie de Técole italienne du dix-sep- 
tième siècle. 

La Vierge est vue à mi-corps, le visage 
tourné à gauche, et un voile sur la tète. 
Paroi de droite : 

La Nativité. — Bois. — H. 0-,65. — 

L. I»,i0. — Copie de Técole italienne 

du dix-septième siècle. 

La Vierge est debout devant l'Enfant couché 

dans la crèche ; saint Joseph se tient derrière 

clic.. Quatre bergers et une femme regardent 



Jésus. On aperçoit l'âne et le bœuf. La scène 
se passe dans l'étable. 

CROISILLON DE DROITE. 

Au-dessus de l'autel dans une niche : 

CHAPBLLB DB NOTRB-D-IMB DBS DOULBURS. 

Pietà. — Groupe. — Pierre. — H. I». — 
Dix-septième siècle. 

La Vierge assise tient le corps du Christ 
sur ses genoux; la tête du Christ est pendante. 

CHOEUR. 

Contre le mur du chevet se dresse un 
grand retable en bois, formé de quatre 
colonnes corinthiennes cannelées et accou- 
plées soutenant l'entablement, deux pots à feu 
et un attique renfermant le buste de Dieu le 
Père, 

Dans l'entre-colonne : 

L'Assomption. — Toile. — H. 2'»,20. — 
L. I-,IO. — ParDuMEis. 

La Vierge assise sur les nuages est entourée 
d'anges et emportée par eux. 
%n^;DuMEi8. 1841. 

COTÉ DROIT. 
Au-dessus de la porte de la sacristie : 

L'Assomption. -; Toile. — H. 2-,50. — 
L. 1",20. — École française contem- 
poraine. 
La Vierge, debout, les*maiDs jointes et 

priant, est emportée vers le ciel. Deux anges 

seulement sont à ses pieds. 

VITRAUX. 
Les vitraux, sans date ni signature, sont 
modernes. 

CHOEUR. 
Pénétre de gauche : 
La Sainte Vierge. 

Fenêtre de droite : 
Saint Jean-Baptiste, 

Montbouy, le 5 novembre 1877. 



VII 

MONTCRESSON 



Histoire, -r La construction de cette église remonte au commencement du trei- 
zième siècle. Bien que, d'après un récit contemporain, la ville, dépendant de la châ- 
iellenie de Châlillon, ait été réduite en cendres par l'armée des Princes, en 1652, il 
ne paraît pas que l'église ait beaucoup souffert. Son clocher seUl a pu être incendié, 
car il porte, en effet, la date de sa reconstruction en 1661. Le sanctuaire a été 



Digitized by 



Google 



103 



LOIRET. — ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS. 



299 



réparé en 1860, et le reste du bâtiment en 1873 par M, Emile Delohr^ entrepreneur 
à Châtillon-sur-Loing, 

BiBLioORAFBiB — A. DB GiBABDOT et Balot , DocuuunU relatai à la viUê de Moutargis et au iiige de 1427, Ifon- 
tergis, plaquette in-4<^. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

Bâti sur plan rectangulaire, l'édiGce se ter- 
mine par un chevet droit percé de trois 
fenêtres. Dans la façade s'ouvre également un 
même nombre de baies. Toutes les fenêtres 
sont en fer de lance, et, dans la nef, chacune 
d'elles est surmontée d'un œil. Le portail se 
compose de trois archivoltes à boudin repo- 
sant sur autant de colonnettcs libres, par 
côté; les chapiteaux sont décorés de feuilles 
à crochets. Sur le côté gauche, à la naissance 
du chœur, s'élève le clocher carré en pierre, 
couvert par un toit à quatre eaux. On y monte 
par un escalier à vis renfermé dans une tou- 
relle octogone. 

INTÉRIEUR. 

Tout le vaisseau est voûté en pierre et les 
arcs doubleaux et ogives retombent sur un fais- 
ceau de trois longues colonnes engagées avec 
chapiteauxà crochets. Les trois archivoltes lon- 
gitudinales qui portent le mur septentrional 
de la nef sont ogives et simplement chanfrei- 
nées. Dans le sanctuaire, peint en polychromie, 
règne une arcaturc aveugle, en bois, exécutée 
en 1860 par un menuisier du pays. 

VITRAUX. 

Les vitraux des trois fenêtres du chevet 
sortent des ateliers de L. Lobin, Tours ; tous 
les autres portent le nom de Fmlbx. 

NEF. 
FAÇADE. 

Le bienheureux Armand, 1874. 
La Foi, 1874. 
La Charité, 1874. 



COTÉ DROIT. 

Saint Eugène, 1874. 
Saint Patrice, 1874. 
Sainte Elisabeth, 1874. 

Les œils sont remplis par un ange ou par 
une grisaille, 

BAS COTÉ GAUCHE. 

Saint Genou. 1875. 
Baptême du Christ. 1875. 
Saint Vincent, 1875. 
Saint Éloi, 1875. 

CHOEUR. 
COTÉ GAUCHE. 

L'Annonciation, 1875. 
La Nativité, 1875. 

COTÉ DROIT. 

Saint Maurice. 1874. 

Saint Edmond. 1874. 

La Présentation au Temple. 1875. 

Intérieur cfe Nazareth, 1875. 

CHEVET. 

Ego sum panis vitœ, 1860. 
Saint Léger, 1860. 
Saint Genou, 1860. 

BAS COTÉ GAUCHE DU CHOEUR. 

Saint Louis, 1875. 
Présentation de la Vierge. 1875. 
L'Assomption, 1875. 

Motitcresson, le 15 novembre 1877. 



VIII 

NOGENT-SUR-VERNISSON 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

HisToiRR. — En 1869, l'ancienne église a été démolie et remplacée par une autre 
construite en pierre et en briques dans le style ogival du treizième siècle, par M, Ri- 
card, architecte à Orléans. 
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DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de TédiGce est reclangulaire et le 
chevet polygonal. Le clocher, placé en avant 
de Téglise, sert de porche. Sa flèche, en 
pierre et en briques, est flanquée de quatre 
clochetons circuUires. 

INTÉRIEUR. 

Une nef et deux collatéraux forment le 
vaisseau; chaque collatéral s'arrête à la nais- 
sance du sanctuaire et se termine par un 
chevet droit. Les archivoltes longitudinales, 
ogives et chanfrcinées, reposent sur de grosses 
colonnes, dont les chapiteaux sont décorés de 
crochets. Sur le tailloir des colonnes, carré 
et à pans coupés, s'élèvent les colonnes enga- 
gées sur lesquelles retombent les arcs de la 
voftte. Chacune des clefs de voûtes de la nef 



porte soit des armoiries d'archevêques, soit 
les armes du pape Pic IX, soit des feuillages. 

Dans les bas côtés les arcs doubleaux et 
ogives reposent, k droite, sur le tailloir du 
chapiteau des archivoltes longitudinales et, k 
gauche, sur un pilier engagé et sur des culs- 
de-lampe. 

VITRAUX. 
CHOEUR. 

Les vitraux sortent des ateliers de L. Lobin. 
L'Assomption, 1869. 
L'Annonciation, 
La Présentation de la Vierge au Temple, 

1877. 
La Circoncision, 
La Naissance du Christ, 1877. 

Nogent-sur-Vernisson, le 25 septembre iBTT, 



IX 

PRESSIGNY 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Cet édifice ne présente aucun caractère architectonique qui permette 
de préciser l'époque de sa construction. En 1847, M, Danois, architecte, a construit 
les deux croisillons et exhaussé le choeur. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'église est cruciforme et terminée par un 
chevet droit. Sur le pied de la nef, s'élève le 
clocher en charpente couvert par une flèche. 
Toutes les fenêtres sont plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

L'ornementation est d'ordre dorique. Tout 
autour de la nef règne un entablement en 
plâtre décoré de triglyphes. La charpente du 
clocher est soutenue par quatre poutres trans- 
formées en colonnes. Les croisillons tout 
séparés de la croisée par deux colonnes sur 
lesquelles repose une architrave. Dans le 
chœur, l'entablement continue, mais des mou- 
lures ont remplacé des triglyphes. 

Les vofttes de la nef et du chœur sont pla- 
fonnées en berceau ; dans les croisillons règne 
un plafond plat. 

COTÉ DROIT. 
La Crucifixion, —Toile. — H. 0-,85. — 
L. l^yM. — Copie ancienne de Técole 
flamande du dîx-septième siècle. 



CHOEUR. 



Le maitre-antel est en bois et adossé k un 
grand retable formé par quatre colonnes 
corinthiennes, cannelées et accouplées, peintes 
et dorées, portant l'entablement et un fronton 
circulaire. — Dix-huitième siècle. 

Des peintures murales couvrent les parois 
inférieures du sanctuaire. Elles sont signées 
XAVIER, 1860. La hauteur de chaque person- 
nage est de i",70. Les saints sont debout, 
nimbés, portant leur emblème ou l'ayant à 
leur côté. 

Côté gauche : 

Saint Paul, 
Saint Matthieu. 
Saint Luc, 

Côté droit : 

Saint Pierre, 
Saint Marc, 
Saint Jean, 

Pressigny, le 23 septembre 1877. 
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SAINTE-GENEVIEVE DES BOIS 



EGLISE DE SAINTE-GENEVIEVE. 

Histoire. — Après que Clovis I*' eut établi les chanoines de Sainte^Geneviève de 
Paris, ceux-ci vinrent évangéliser cette contrée et fondèrent un prieuré dans cette 
paroisse, en lui donnant le nom de sainte Geneviève. 

L'église actuelle remonte seulement au quinzième siècle. Elle a été restaurée 
en 1863. M, Heurteau^ entrepreneur à Orléans, a dirigé les travaux et reconstruit 
le clocher. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte la forme d'une croix latine, 
avec abside circulaire. En reconstruisant le 
clocher, on l'a placé contre la façade, de sorte 
que son soubassement sert de porche. Le 
portail intérieur se compose d'un arc sur- 
baissé, mouluré et flanqué de deux courts 
pinacles. 

INTÉRIEUR. 

Lors de la restauration du bâtiment, on a 
retiré la charpente apparente pour la rem* 
placer par des tirants en fer et voûté l'église 
en berceau. Les fenêtres en fer de lance 
de la nef sont ouvertes dans des archivoltes 
en ogive retombant sur une imposte. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

La Vierge et l'Enfant. — Toile. — 
H. 0-,90. — L l-,40. — Copie mo- 
derne diaprés Técole espagnole du dix- 
septième siècle. 

La Vierge est assise ; l'enfant est sur ses 
genoux, tenant un chapelet à la main. 

Saint Jean dans le désert. — Toile. — 
H. l-.OO.— L. 1-,15. — Ecole fran- 
çaise. — Dix-huitiëme siècle. 
Saint Jean est assis à gauche, sur un tertre, 
le bras droit levé et portant l'étendard de la 
main gauche ; uu agneau dort à ses pieds. 

Résurrection de Lazare. — Toile. — 
H. l»,70. — L. I-.IS. — École fran- 
çaise de la fin du dix-septième siècle. 

Lazare se lève du cercueil, placé à gauche ; 
le Christ, debout, adossé au roc, étend sa 
main vers lui. Marthe et Marie sont à la 
droite du Christ et un Juif, à la gauche de 
Lazare. 



La Madeleine. — Toile. — H. 1»,G0. — 
L. 1",10. — École française. — Dix- 
huitième siècle. % 

La Madeleine, debout, tend les bras à un 
crucifix posé sur une pierre. La scène se 
passe dans une grotte. Au pied du crucifix un 
livre; derrière la sainte une tête de mort. 

COTÉ DROIT. 
La Sainte Famille. —Toile. —H. l'",70. 

— L. 1",20. — École française contem- 
poraine. 

A droite et assise sur un tertre, la Vierge 
porte l'Enfant sur ses genoux et lui tient 
la main gauche. Faisant face à la Vierge, saint 
Joseph, debout, s'appuie de la main gauche sur 
un bâton ; l'Enfant étend vers lui sa main. Deux 
anges jettent des roses. 

Notre-Dame des Douleurs. — Toile. ^- 
H. 1",40. — L. 1»,20. — Copie mo- 
derne d*un tableau de l'école italienne 
du dix-septième siècle. 
La Vierge est debout, un bâton daus la main 

gauche ; son Fils s'appuie sur elle. 

L'Assomption. — Toile. — H. l-,40. — 
L. l'",15. — École française contem- 
poraine. 

Entourée de cinq anges , la Vierge s'élève 
dans les airs, au milieu d'un nuage, les bras 
étendus. Le tombeau qu'elle vient de quitter 
est rempli de fleurs. 

Sainte Geneviève. — Toile. — H. I'»,e0. 

— L. 1",40. — École française con- 
temporaine. 

En costume de paysanne, la sainte est de- 
bout, près d'un chêne; elle tient à la main 
un livre dans lequel elle lit. Trois moutons 
s'abreuvent à une fontaine, et deux autres 
paissent. Fond de fabriques. 
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Chaire à prêcher, en chêne et de style 
ogival; les quatre Evangélistes sont 
sculptés sur les panneaux. — Travail 
de menuiserie contemporain. 

VITRAUX. 
Dans le chœur, les vitraux sortent des 
ateliers de L. Lobiiv, Tours; ceux de la nef sont 
dus à Henry Lubineau, Orléans. Les uns et les 
autres sont datés de 1863. 

CHEVET. 
Gôlé gauche : 
Sainte Anne, au milieu d'une grisaille. 
Sainte Madeleine. 



Côté droit : 
L'Ange de l'Annonciation, 
Sainte Marguerite. 

NEF. 

Côté gauche : 

Saint Louis. 

Saint François de Sales, dans une gri- 
saille. 
Côté droit : 
Saint Joachim. 
Saint Charles Borromée. 
Ste-Geneviève des Bois, le 19 octobre 1877. 



XI 



SAINT-MAURICE-SUR-AVEYRON 



EGLISE DE SAINT-MAURICE. 

Histoire. — Située sur un territoire qui a été le théâtre des guerres civiles, étran- 
gères et religieuses, l'église de Saint-Maurice a eu beaucoup à souffrir de la dévas- 
tation et du pillage. En 1431, la forteresse de Saint-Maurice, dont le donjon en 
ruine peut rivaliser avec celui de Pièrrefonds, était occupée par les soldats de Phi- 
lippe le Bon, duc de Bourgogne^ en guerre contre Charles Vif. Tout près du bourg, 
se trouvait l'abbaye de Fontaine-Jean, le Saint-Denis des Courtenay, fondée en 
1124, par Milon de Courtenay, et qui fut pillée et brûlée en 1562, par les gens de 
l'amiral de Coligny. 

Les parties les plus anciennes de l'église remontent au douzième et au treizième 
siècle; d'autres appartiennent au quinzième. Il y a quelques années, des réparations 
ont été exécutées par M. Heurteau, entrepreneur à Orléans. 

BuLiocBAPiii. — Dom MoKiN, Biêtoire yénirale d0$ pays du Gdtinai», Parig, 1630. 1 vol. in-4\ 
L'abbé Patron, Rechereheg historiques iur VOrUanait, Orléani, 1871, 2 vol. in-S^. 
L'abbë Bibton , Courtenay et $e$ ancient teigneun, llontargii, 1877, 1 vol in-8<*. 
PiTiT, Notice sur Chdteaurenard et tes châteaux, Orléans, 18G4, I vol. in-So. 
Edmond Micbbl , Monumuntt du GAtinais. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEBR. 



L'édifice afTecte la forme d*un rectangle ; 
le chevet est droit, et le chœur est plus étroit 
que la oef. Sur le chœur , s* élève le clocher 
en charpente, terminé par un toit à qualre 
eaux. Au quinxièmc siècle on a ouvert une 
pclite porte sur le côté droit ; celte porte est 
abritée par un porche en bois. Le grand por- 
tail se compose de deux archivoltes plein 
cintre, Tune à boudin, l'autre ornée de bâ- 
tons rompus, reposant sur quatre colonnes 
indépendantes, dont les chapiteaux sont déco- 
rés de feuilles à crochets et les fftts d'une 



double bague ; un encorbellement porte le 
linleau et le tympan sans ornementation. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau couvre la nef; la 
charpente est apparente. Dans le chœur, les 
voûtes sont en pierre, et sur la clef des arcs 
ogives sont sculptées trois fleurs de lys sur- 
montées d'une couronne de marquis. 

Dans la restauration dernière, on a décoré 
les murs du chœur et ceux de la chapelle do 
la Vierge d'une arcature aveugle, ogivale. 

On passe de la nef dans le collatéral de 
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droite, le seul qui existe, par quatre archi- 
voltes, en ogive. Ces archivoltes, simplement 
chanfreinécs, sont portées par deux grosses 
colonnes trapues et par un pilier octogone. 
L*abaque est carré, très-large, et le chapiteau 
très-bas. Parmi les chapiteaux, les uns sont 
décorés de feuilles à crochets , les autres de 
têtes humaines. 

La voûte du bas côté a été refaite en bri- 
ques; les arcs retombent sur des culs-de- 
lampe. 

NEF. 



La Vierge et VEnfant. — Toile. — 
H. 2-,70. — L. I-,80. — Par Ddmas. 
Saint Jean est auprès de Jésus porté par sa 

Saint 'Maurice'Sur-Aveyron, le 14 octobre 1877. 



Mère ; dans le haut, le Père Eternel entouré 
d'anges et le Saint-Esprit. 
Signé : Dumas, 1853. 

COTÉ GAUCHE. 

Chaire à prêcher, en chêne. Les quatre 
panneaux de la cuve sont remplis par 
des bas-reliefs représentant Jésus battu 
dé verges, saint Pierre, saint Jean et 
saint Marc, et une religieuse. — Tra- 
vail du dix-septième siècle. 
Dans une niche pratiquée dans le mur : 
Pietà — Groupe. — Pierre. — H. 1™. 
— Dix-septième siècle. 
La Vierge, assise et abimée de douleur, 

soutient son Fils sur ses genoux. 



xn 
SOLTERRE 



EGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Solterre faisait partie, au douzième siècle, des dépendances du Mou- 
linet données à V abbaye de Saint-Benoît-sur^Loire , par le roi Louis le Jeune, 
L'église était autre/ois sous le vocable de saint Michel; depuis 1108^ elle est sous 
les vocables de saint Pierre et de saint Abdon. 

En 1858^ l'édifice a été restauré; on Va transformé en église cruciforme par la 
construction des deux croisillons, 

BuLUMBAPH». — L'ahhi Rocbib. Histoire dé l'abbaye royaU de SahtUBenott-sur-Loire, Orlëtnt, 1865, 1 voL iii-8 '. 
L'abbé Patiok, Reckerehei kittoriques sur l'Orléanais, Orléans^ 1871, 2 vol. ia-8o. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L*église aiïecte la forme d'une croix latine : 
le chevet, de forme pentagonalc, est percé de 
quatre baies à deux meneaux et d*une baie à 
trois meneaux seulement. 

Sur le mur de la façade, s'élève un petit 
campanile, en pierre, composé de deux baies 
plein cintre, ajourées, recouvertes par un toit 
dallé h deux eaux. 



INTÉRIEUR. 



Dans le chœur les voûtes d'arête sont en 
pierre. 

La nef est plafonnée en berceau ogive. 

VITRAUX. 

On voit encore dans Téglise de Solterre 
des débris de verrières de la fin du quinzième 
siècle, mais ce ne sont que des morceaux isolés. 

Solterre, le 12 septembre 1877. 
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V 
CANTON DE COURTENAY 



1 
COURTENAY 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Pendant de longs siècles, les archevêques de Sens gardèrent la suoe- 
rainelé de la ville de Courtenay, L'un d'eux, sous h règne de Charlemagne, donna 
ou céda la terre de Courtenay à l'abbaye de Sainte-Colombe, en s'en réservant la 
suzeraineté. Dans un recensement des biens de l'abbaye y fait en 817, par saint Be- 
noit d'Aniane sur V ordre de Louis le Débonnaire, Courtenay se trouve parmi les 
domaines affectés à l'entretien des moines. Plus tardy on ne sait à quelle époque, 
la propriété de Courtenay passa^ de l'abbaye de Sainte -Colombe, à l'abbaye de Fer- 
rières. Sotis Guillaume de Courtenay, en 1132, le roi I/mis le Gros bâtit l^ église et le 
^ monastère de Scdnt^Pierre, et l'archevêque de Sens, Henri Sanglier, en fit lui-même 
la dédicace. 

tt Après la 'défaite de Poitiers, en 1356, un des désastres les plus lamentables 
pour Courtenay, ce fut la ruine du monastère et de l'église de Saint-Pierre, Le 
clocher, qui en est le seul reste, semble encore porter à sa base la trace des flammes. 
Plut d'un demi-siècle après le passage de l'ennemi, un chroniqueur anonyme, dont 
les récits vont jusqu'à 1408, rapporte que, de son temps, u de ceste églize^ on voit à 
peine quelques restes, aussy bien que dou cloistres, ou tant de saincts moyne qui y 
sont inhumez sont foulez aus pies par les bestes* » . 

L'église actuelle remonte au milieu du seizième siècle. Le clocher carré, en pierre, 
se trouve placé contre le chevet, 

« La première église romane avait été détruite par les Anglais dans leur invasion 
de 1358. Sans doute ^ on s'était contenté de relever les ruines tant bien que mal, et 
encore sommes-nous certains que de 1350 à 1405, Saint-Pierre demeura en ruine. 
On voit encore fort bien, sur la partie du clocher qui fait face à la ville, la place 
du pignon de l'ancien toit , beaucoup moins élevé que celui de l'église moderne^ et 
bien au milieu de la largeur du clocher. La base du clocher était percée par deux 
arcades romanes, formant un porche qui servait de vestibule à l'église; l'une de ces 
deux arcades, celle de l'ouest, était double, le cintre inférieur servait sans doute à 
arrêter les grandes portes^ r>, V orientation de l'édifice a été quelque peu modifiée, 
et par suite il n'occupe pas tout à fait la même place que l'ancien. Le clocher ser- 
vait sans doute de chœur, et le sanctuaire se trouvait dans le prolongement vers Vest, 
Au siècle dernier, ce prolongement était encore la chapelle prieurale. 

Sur les clefs des tiercerons des voûtes de la troisième chapelle du bas côté droit de 
la nef, on lit: c. rabiniere, 1550, et e. garrge. Au côté opposé, dans la quatrième 
chapelle se rencontre la date de 1564, avec les initiales e. i. Cette chapelle occupe 
Remplacement de celle qui fut bâtie par Nicolas de Saint-Phalle, dont la croix 
ancrée est placée dans un écusson sur une autre clef de voûte, 

' Bibl. ntt. msfl. 1 1583, Fond< français, cité par M. Tabbë Bibtom , dani ion ouvrage : Courtenay et utandtni 
itipieurs, Montargis, 1877, 1 vol. in- 8», p. 98. 
s L'abbé Bekton. op, cU., p. 124. 
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A ^extérieur, gravée sur une des assises de la première chapelle du côté droit, 
on trouve ^inscription suivante qui doit indiquer une restauration : 

M . FRANÇOIS 

LE80DEC . U 

ARGVILLIER 

LAN . 1634. 

A l'intérieur de la seconde chapelle du même côté, cette autre inscription : 

CES . DEVLX . DERNIERE . CHAPELLE . ET. 

VOVSTB . ES . VI8TR . ONT , ESTE . MARCHA. 

NDEZ . P . HONESTE . PERSONNE . MICHEL . HVE. 

ET . PIERRE . COGHOIS . MARQVILLERS . DE. 

LBGLISE . DE . SRANS . LAN . 1670 . ET . 1671. 

Nous trouvons une dernière inscription au-dessus de la fenêtre méridionale de lu 
sacristie : 

LE . PRESENT . THRE80R . A . ESTE. 
BASTY . ET . CONSTRVYT . PENDANT. 
QVE . HONORABLE . HOMME . M» 
MATHIEV . GRATIEN . PROCVREVR. 
DV ROY . EN . LESLECTION . PARTI 
CVLIERB . DE . COVRTENAY . ET. 
HONNESTE: PERSONNE . lACQVE. 
MENASSIER : MARCHANT . ONT. 
ESTE . MARGVILIERS . DE . LA . FARRICQVE 
DE . CEANS . & . A . LEVR8 . DILIGENCE : 
LA . PREMIERE . PIERRE . A . ESTE . POSÉE . PAR. 
SCIENTIFIQUE . PERSONNE . GEFFROT . CAN 
DON . PBR . BACHELIER . CVRE . & . DOYEN. 
DE . COVRTENAY . LE . 14 . DAPVRIL . 1632. 

Pierre. — H. 0»,3i. — L. 0»,52. 

Uédifice a été restauré en 1863; la clef de mute de la troisième chapelle du bas 
côté gauche porte cette date. On a aussi caché la charpente de la nef par des voâtes 
d'arête en briques; M. Heurteau^ entrepreneur à Orléans^ a dirigé les travaux. 

BmuoGRAPBXi. — Dom Monix, HiHoin yiniraU des paya du GàUnait, Paris» 1630, I toL iii-4o. 

Cartuiairt de l'Vmnê. 

PsTiT. Notice tur ChéUaurenard et ut châteaux^ Orl^Df, 1864, 1 voL in-8». 

L'abbë Bkrton , Conrtenay et $e$ ancietu ieigneur», Montargii, 1877, I voL in-8«, p. 98, 124, el^Nutim. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle terminé 
par un chevet droit. Le clocher , carré, en 
pierre, couvert par un toit à quatre eaux et 
adossé au chevet, est percé au nord, à Test et 

au sud , à ses deux étages , de fenêtres plein es portail a Mt 

cintre ; & Touest, il n'y en a qu'à l'étage supé- construit sous 

rieur. Toutes les fenêtres de l'édifice sont l'administration 

ogives à un ou deux meneaux, et les chapelles DR u^ db la cour 

collatérales forment chacune pignon. Le grand 

Paovwfli. — Monuments aiusisux. — L — N« 11. 80 



portail se compose de deux colonnes portant 
un entablement en forme de trapèse. L'in- 
scription suivante, gravée sur la clef de 
voûte, a été recouverte de plâtre qui ne laisse 
apercevoir que ces lignes : 
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SOINS 

DB m" BONCOBUR 

CARRIER 
A CHATBAULANDON 

1827. 
INTÉRIEUR. 



La constructioQ est élevée dans le style 
dont Saiot-Eustaclie de Paris est la plus haute 
expression. Un double collatéral flanque chacun 
des côtés de la nef; le second est occupé par 
cinq chapelles correspondant aux cinq travées 
du vaisseau. 

De chaque cdté, le collatéral est séparé de 
la nef par six colonnes, dont le diamètre 
alterne, et des chapelles par six autres sem- 
blables. Sur le tailloir carré de chacune 
des premières reposent trois colonnes 
courtes, celle du miUeu d'un diamètre plus 
fort que celui des deux autres ; leurs chapi- 
teaux sont décorés de têtes d'anges et de 
feuilles de chêne. Les arcs des voâtes nouvelles 
retombent sur ces groupes de colonnes. 

COTÉ GAUCHE. 

Chaire, en chêne, à une seule montée; 
les panneaux recouverts d*une sculp- 
ture d'ornement sont séparés par des 
pilastres cannelés d'ordre ionique. 
Dans Tintérieur de la cuve, au bas du dos- 
sier, on lit gravé : 

M P MICHON CVRE 
D DB 8. P. 

Le^cnré Michon est mort en 1757 ; sa pierre 
tombale fait partie du dallage du bas celé 
gauche du choeur. 

COTÉ DROIT. 
Banc d'œuvre, en chêne , avec dossier sur 
lequel est gravée la date de 1737 ; il a 
été placé également par les soins du 
curé Michon. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
I. CHAPBLLK OB SAINT-PAUL. 

Au-dessus de l'autel : 
SaifU Paul. — Toile. — H. 2-,20. — 
L. 1",35. — Ecole française (vers 
1830). 

La main gauche sur la poitrine, tête nue, 
le saint est agenouillé devant un livre ouvert 
porté par quelques pierres. Sur un feuillet du 



livre est écrit : Figures de la Sainte Bible 
avec discours. Près du saint, son épée à terre. 
Fond de paysage. 
Paroi occidentale. 

Saint JeanrBaptiste. — Toile cintrée par 
le haut. — H. l-.SO. — L. 1-. — École 
française contemporaine. 

Debout, la main gauche levée vers le ciel 
et la droite tenant l'étendard, saint Jean prêche 
le peuple et les soldats qui l'environnent. — 
Fond de montagnes. 

Notre-Dame du Sacré-Cœur, — Toile cin- 
trée par le haut. -— H. l-,50. — L. 1-. 

— Ecole française contemporaine. 

La Vierge est debout sur les nuages et 
couronnée de roses ; elle montre de ses deux 
mains son cœur saignant, percé d'une épée; 
autour d'elle des têtes d'anges ailées. 

II. CHiPRLLB DR SAINTK-MADRLEUIE. 

Au-dessus de l'autel : 
Sainte Madeleine, — Toile. — H. l-,20. 

— L. 0",95. — Sur un cartouche du 
cadre on lit : Sainte Madeleine, copie 
d'après le Titien, offerte par MM, Pe- 
radon frères, en souvenir de leur mère, 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPBLLK OBd PONTS. 

Au-dessus de l'autel : 
Saint Pierre. — Toile. — H. 2-,20. — 
L. 1"',35. — École contemporaine (vers 
1830). 

Saint Pierre est agenouillé et priant; il 
porte ses clefs suspendues par une corde à ses 
mains jointes. Devant lui, un livre fermé; à 
gauche un fût de colonne sur lequel perche 
le coq qui chante. Fond de paysage. 

CHOEUR. 

Le maître-autel en bois fait corps avec un 
grand retable qui occupe toute la largeur du 
chevet; quatre colonnes d'ordre corinthien, 
deux torses et deux cannelées, portent l'enta- 
blement et un attique. 

Dans l'entre-colonne central : 

Le Mariage de la Vierge, — Toile. — 
H. 3-,80. — L. 2»,50. — Altribué à 
Dbroubt. — Commencement du dix- 
septième siècle*. 
A gauche, saint Joseph agenouillé, un lys 

dans la main droite , passe l'anneau au doigt 



' Le nom de ce peintre ne le trouve dam aacan dictionnaire ; il est de notori^t^ publique k Cotirtenay qu'il 
naquit dane cette WUe. Le nom de Deronet eet trée-répandu dans le pays. 
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de la Vierge agenouillée en face de lui; le 
grand prêtre, placé un peu en arrière et 
entre eux, soutient la main de la Vierge et 
pose la main droite sur un livre ouvert que lui 
présente uo jeune lévite. Le Saint Esprit plane 
au-dessus d'eux. Au fond, à droite, des colon- 
nes; à gauche, un grand rideau bleu devant 
lequel se trouve Tautel chargé du chandelier 
à sept branches et d'encensoirs où fume Ten- 
cens« 

Le tabernacle , en chêne comme le retable, 
et de la même époque (commencement du 
dix-septième siècle), est décoré de colonnettes, 
renfermant entre elles cinq statuettes : le 
Christ et les Évangélistes. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
CHAPELLE sans vocable. 

Le CkrUt et les enfants. — Toile. — 
1",50. — L. 1-. — Par Laine. 



Le Christ bénit les enfants que lui amènent 
les femmes du peuple. 

Signé: Laine. 

BAS COTÉ DROIT. 
1. CHAPELLE DU SACR<-GOBUR. 

Cette chapelle est entourée d'une boiserie, 
composée de panneaux séparés par des pilas- 
tres et de la même époque que la chaire. 

II. CHAPELLE DE 8AINT-VIMCENT. 

Au milieu du retable : 
Saint Vincent. — Toile. — H. l-,70. — 
L. 1",30. — École française contem- 
poraine. 

En costume de diacre, saint Vincent tient 
la palme de la main droite et une grappe de 
raisin de la main* gauche. Près de lui, à 
gauche, un cep chargé de grappes. Fond de 
paysage. 

Caurtenay, le 28 octobre 1877. 



II 



BAZOCHES-SUR-LE-BEZ 



ÉGLISE DE SAINT-EUTROPE. 

Histoire. — « L'église était située autrefois au hameau dit grand village, tandis 
que l'église actuelle n'était qu'une chapelle seigneuriale, sous le vocable de sainte 
Madeleine, vocable remplacé par celui de saint Eutrope, patron de l'ancienne église 
paroissiale ^, r> La construction ne remonte pas au delà du seizième siècle. En 1872^ 
la voûte a été complètement reprise. Peu (Tannées auparavant il en était de même 
du porche. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

L'édifice est rectangulaire et le chevet 
droit; jadis trois fenêtres, murées actneile- 
raent, éclairaient le fond du sanctuaire. Le 
porche, adossé au mur^ignon, est ouvert sur 
ses trois faces; le parement des baies en 
ogive est en briques. 

INTÉRIEUR. 

Une voâte lambrissée couvre tout le vais- 
seau principal; la charpente est apparente. 
En 1872, on a plafonné en demi-berceau le 
bas cêté droit, le seul de l'édifice . 

CHOEUR. 
Le mattre-autel, élevé sur quatre marches. 



est adossé à un retable composé de quatre 
colonnes corinthiennes cannelées, peintes et 
dorées, avec entablement et fronton circu- 
laire. 

Dans l'entre-colonne de gauche : 
Saint Eutrope. — Statue. — Bois peint. 

— H. 1",30. — Fin du seixième siècle. 

Le saint porte la chasuble relevée sur les 
bras, et le noanipule ; il est mitre et bénit de 
Ja main droite. Sa crosse qu'il tenait à la 
main gauche n'existe plus. 

A droite : 
Sainte Madeleine. — Statue. — Bois peint 

et doré. — H . l-.SO. — Fin du seizième 

siècle. 

Elle est vêtue d'une longue robe, d'une 



I/abM Patbom, RÊckwckt§ hittoripM iur l'OrUmuUi, Crions, 1871 2 voL in-S». — t. II, p. 237. 

20. 
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jupe à franges serrée au corsage et garnie de 
basques frangées ; ses manches ont des crevés. 
Elle a les cheveux frisés, ondulés et retrous- 
sés; un long voile part de la nuque et la cou- 



vre par-derrière. Dans la main droite elle 
porte un vase de parfum ; le bras gauche est 
pendant. 

Bazoches-sur-U-Bex, le iO juin 1977, 



III 

CHANTECOQ 



ÉGLISE DE SAINT-DENIS ET DE SAINT-FIACRE. 

Histoire. — Au commencement du quatorzième siècle, la terre de Courtenay passa 
des mains de la famille des Courtenay en celles de Charles de Valois. En I3I3, il la 
laissait à son fils, Philippe VI de Valois, qui la donnait à sa femme Jeanne de 
Bourgogne, La reine Jeanne étant morte en 1348, Chântecoq rentra dans le do- 
maine de la couronne, Philippe VI résida « en son chastel royal de Chântecoq r> > au 
mois de février 1349. Jean le Bon s'y trouvait en 1353. 

Après la défaite de Poitiers, les Anglais, à la fin de 1358, s'emparèrent de Cour- 
tenay et des pays environnants. Plus de vingt ans après, un seigneur de Courtenay, 
dans un acte (Taveu et de dénombrement, donne au Roi l'état des revenus de sa 
terre : a à Chântecoq, le chastel dudit lieu qui est en ruyne, pour ce que les An- 
gloys y furent logez et au despartir Vont ars*.,, n 

L'église n'a pas dû être épargnée dans l'incendie. Elle offre des restes du dou- 
zième siècle dans la nef, et du treizième siècle dans le portail. Des réparations ont 
été exécutées au dix-septième siècle, comme semble l'indiquer l'inscription suivante, 
gravée sur un des claveaux du dernier arc doubleau du bas côté droit du choeur : 

i:dme dblaportb kt 
uartix gvillaume 

MABGVILLIERS 
EN l'an 1652. 

fiiBUMMTUi. — L'abbé Butom , CourUiuHf H ««t aiteinu uignmwi, Montargb, 1877, 1 loL ia-8<». 
Edmond Miciu, MmmmUi dm G^inudi, 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



longitudinales plein cintre portent le mur; elles 
retombent sur trois colonnes trapues à tail- 
loirs carrés, dont les angles sont abattus, et à 
chapiteaux étroits. 

CHOEUR. 

Le maître-autel est adossé à un retable en 
bois, décoré de quatre colonnes corinthiennes 
cannelées portant l'entablement et un attlque. 

Devant k marche du sanctuaire et faisant 
partie du dallage : 

Pierre tombale. 

Le personnage représenté, un curé du lieu, 
se trouve placé sous une archivolte à conlrc- 
courbc reposant sur deux culs-de-lampe. L'ar- 
chivolte, ornée de redents et de crochets en 

1 Arekicet admini$trtUiV€S de la vtiie d€ Reims, II* ptrtie. DC. II. cite p«r Tabb^ Berton. CmttUnay et u$ aueknê 
ingneun^p. 96. 

3 L'abbë Bbitoh, op. Ht,, p. 97. 



Le plan de l'édiBce affecte la forme rectan- 
gulaire; le chevet est droit. Du côté méri- 
dional les travées du bas côté se terminent 
par quatre pignons. Le grand portail se com- 
pose d'une archivolte à boudin retombant sur 
deux colonnettes engagées avec chapiteaux à 
crochets. Sur le pied de la nef s'élève le clo- 
cher en charpente couvert par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

Huit poutres supportent k charpente du 
clocher ; on les a transformées en colonnes et 
on a établi une tribune. La nef n'a qu'un seul 
bas côté, celui de droite ; quatre archivoltes 
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forme de choux frisés sur les rampants, se 
termine par un amortissement fleuronné com- 
posé de deux crochets enserrant une pomme 
de pin. Derrière l'archivolte une galerie, 
décorée de redents délicats et flanquée de 
deux pinacles. Cette galerie est elle-même 
entourée d'un ornement de feuillage en 
léger relief, obtenu par rabaissement du fond. 
Aux quatre angles, les emblèmes des évan- 
gélistes. 



Tout autour, entre deux filets, on Ht Tin- 
scription suivante en caractères gothiques : 

CI 6ILT VENERABLE 
ET DISCRETE PERSONNE MESSIER VINCENT CORRILLON 

PERE LEQUEL A DONN^ DE SES BIENS 

EN L^GLISE DE CRANS, QUI TRKSPASSA LE V' JOUR 

DB JUaLET MIL V® XXX. 

Pierre. — H. i«,40. — L. 0"',75. 
Chantecoq, le 25 octobre 1877. 



IV 

COURTEMAUX 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — Cette éylise sans caractère ne saurait remonter au delà du seizième 
siècle: sa cloche, datée de 1522, donne peut^tre l'année de sa construction. On Ut 
la date de 1550 sur le porche et celle de 17^ sur les marches du sanctuaire. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan affecte la forme d'un rectangle. Le 
chevet droit est percé de trois fenêtres plein 
cintre d'inégale hauteur. Sur la nef s'élève le 
clocher en charpente, couvert par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

Tout le vaisseau est plafonné en berceau 



ogive, avec charpente apparente. Quatre pou* 
très verticales portent la charpente du clocher. 

VITRAIL. 
Fenêtre centrale du chevet : 
Le Sacré'Cceur. — L. 0-,60. — Contem- 
porain. 

Courtemaux, le 24 octobre 1877. 



V 
ERVAUVILLE 



ÉGLISE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire. — Ervauville était autrefois un lieu de pèlerinage célèbre. On se ren^ 
dait à la fontaine de Sainte-Rose, nom^ sous lequel est connue la première abbaye 
du monastère de Rozoy-le-Vieil, fondé en IIOS par les Courtenay, Ce même monas- 
tère fut transporté, en 1184, par Pierre de France, sire de Courtenay, sur les 
terres (t Ervauville, devenu paroisse au commencement du treizième siècle, Cest à 
ce siècle qu'il faut faire remonter l'église de Saint-Jean; elle a subi de nombreuses 
modifications depuis cette époque, et en particulier en 1850. La sacristie date 
de 1872. 

BiBUMiAPBic — L'abM Bnroii» CotirCenay 0iu$ ondeiM itipumin» Montargif, 1877, I vol. iii-8^ 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan de Tédifice est rectangulaire avec 
chevet droit. 



Un petit porche percé d'une porte et de 
deux fenêtres rectangulaires, sans moulures, 
avec linteaux en bois, précède le portail de 
réglise. 
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INTÉRIEUR. 

La voûte est plftfonnée en bercean; deux 
colonnes trapues et deux autres jumelles 
portent les quatre archivoltes plein cintre 
longitudinales. Quatre poutres à potence sou- 
tiennent la charpente du clocher. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 

Chaire à prêcher, en chêne. — Travail 
de menuiserie du dix-septième siècle. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
ConfeuionnaL — Travail de menuiserie. 

1721. 

Sur la porte on lit l'inscription suivante, 
gravée : 

c'bST . m . DB . la . rOSSB . SfiR. DB . CB WAM . 

CBR. DB. ST. LOVIS. CAPMB. AV. RBGT. ROYAL. DMKRI 

QVI . PAIT . PRB8T . DB. CB. C0MPB8SI0NAL. A. CBTTB . 

itGLIZB . PRBMIBRB . AVBRIL . 

ITÎl. 

CH(«UB. 
Le matire-autel est en bois et adossé à un 
retable, aussi en bois, peint et doré, composé 
de deux colonnes corinthiennes cannelées por- 



tant l'enlablement et un fronton trianguhûre. 

Au milieu du retable : 
Baptême du Christ. — Toile cintrée par 

le haut. — H. 2-,80. — L. 2-,10. — 

Par Horsin-Deon. 

Le Christ, le corps légèrement incliné à 
gaache, est debout dans le Jourdain, recevant 
sur la tète l'eau que lui verse saint Jean avec 
une coquille. Saint Jean, drapé dans un man- 
teau rouge rejeté sur l'épaule gauche, est 
debout sur un tertre, à la gauche du Christ. 

Signé : Horsik-Deon .pinxit . ce 20 mai 
1840. 

Dans une niche à gauche : 
Saint JeanrBaptitte. — Statue. — Rois 

peint. — H. l'»,20. — Dix-huitième 

siècle. 

Il porte l'agneau sur son bras gauche et 
l'appuie contre lui. 

Dans une niche à droite : 
Saint Éhi. — Statue. — Rois doré. — 

H. l-,20. — Dix-huitième siècle. 

Vêtu de k soutane, de l'aube et de Tétolc, 
il tient sa crosse à la main. 

Ervaiwille, le iOjuin 1877. 



VI 
FOUCHEROLLES 



ÉGLISE DE SAINT-ANTOINE. 

Histoire. — Faucherollet faisait partie du domaine des seigneurs de Ccurtenay 
au quatorzième siècle. Vers 1379, un seigneur de Courtenay, dans un acte d'aveu et 
de dénombrement, donne au Roi Fêtât des revenus de sa terre. Arrivé au domaine 

de Foucherolles, il dit : « Hem, à FoucheroUes néant, que tout est en ruyne, en bois 

et en désert »*. // ne faut donc pas s'étonner si l'église du lieu ne présente plus de 
caractère architectonique. Lors de sa restauration, au siècle suivant, on a démoli le 
collatéral gauche; les trois arcs longitudinaux plein cintre, par lesquels on passait 
de la nef dans le collatéralj en révèlent seuls l'existence. 

L'abbé BuTOM, Cowrtmoy tt te$ ameUn» ttigiumrs, Montargif. 1877, I vol. in-8«. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte k forme rectangulaire. 
Une grande fenêtre ogive, simplement pare- 
mentée, est percée dans le chevet droit. 



INTÉRIEUR. 



La voûte est plafonnée en berceau. Deux 
travées sont occupées par la nef, et la troi- 
sième par le chœur et le sanctuaire. 
Foucherolles, le iO Juin 1877. 



1 L'abbé Bkrtov, op. cit., p. 97.. 
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VII 
LA CELLE-SURLE-BIED 



ÉGLISE DE SAINTE-RADE60NDE. 

Histoire. — Élevée au douzième siècle, f église de la Celle garde encore son portail 
de cette époque. Le bas côté gauche a été édifié à la fin du quinzième ou au com-^ 
mencement du seizième siècle; au-dessus de la petite porte, on lit en écriture go* 
thique : ihs . ma! 

Il y a quelques années, on a exécuté une réparation intérieure importante; le 
chcBur a reçu une voûte d'arête en briques, et les murs du chevet, ainsi que ceux de la 
chapelle de la Vierge, ont été revêtus d^une arcature ogivale, aveugle. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Bâti sur plan rectangulaire, Tédifice se 
termine par un chevet droit. Le grand portail 
se compose de trois archivoltes plein cintre, 
deux reposant sur les pieds-droits et la troi- 
sième, à houdin, sur deux colonnes indépen- 
dantes. Sur le pied de la nef s*élève le clocher, 
en charpente, dont la flèche émerge immédia- 
tement du comble. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau ogive couvre la nef; 
sa charpente est apparente. Dans le chœur et 
son bas côté les vo6tes sont en briques et les 
arêtes en plAtre mouluré. La voûte du bas 
côté de la nef forme un demi-berceau. Les 
archivoltes longitudinales, ogives, sans mou- 



lure ni chanfrein, retombent sur deux colon- 
nes et deux piliers. 

VITBAIL. 
Fenêtre du chevet, à trois meneaux : 
La Nativité. — H. 4-,50. — L. 3-. — 
Contemporain. 

Dans les flamboyants, quatre anges adora* 
tcurs. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLB DK LA VIBR6B. 

VITRAIL. 

Fenêtre du fond, à deux meneaux : 
Glorification de la Vierge, — H. 3». — 

L. 1",80. — Travail moderne. 
La Celle-sur-le-Bied, le 19 septembre 1877. 



VIII 



LA CHAPELLE-SAINT-SÉPULCRE 



ÉGLISE DE SAINT-LOUIS. 

HiSTOiBE. — L'église actuelle doit avoir été autrefois la chapelle du château. Bien 
que construite dans le style ogival, il n'est pas possible de lui assigner une époque 
déterminée. Tout ce qu'on sait, c'est que le 25 mai 1627^ le P. Antonin bénissait 
une chapelle, fondée en f honneur duSaint^Sépulcre, à deux lieues de Courtenay, 
par André Brunie, curé d'Hermonville. (Or, celle-ci est distante de quatorze kilo^ 
mètres au moins de Courtenay.) 

Patiov, 1i$chercUi Unori^utt sur l'OrUaturis, OrMans, 1871, S vol. in-8«. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

L'édifice, de forme rectangulaire, se termine 
par un chevet droit, percé d'une fenêtre en 
fer de Uncc. Sur le pied de la nef s'élève le 
clocher, en charpente. Un porche en bois, 



moderne, se trouve en avant du portail, décoré 
d'une archivolte en ogive, simplement chan- 
freinée. 

INTÉRIEUR. 

Une vo6te plafonnée en berceau ogive, avec 
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charpente apparente, couvre le vaineau. Il 
n'y a pas de bas côtés. 

NEF. 

COTÉ DROIT. 

CHAPSLLB DE 8AINT-MARC0U. 

Dans une niche an-dessus de l'autel en ma- 
çonnerie : 



Saint Marcou, — Groupe. — Bois. — 
H. 1"". — Fin du seizième siècle. 
Un roi, reconnaissable à sa couronne et à 
Tordre de Saint-Michel, est agenouillé devant 
le saint, les maina jointes. Le saint Ini tient la 
barbe de la main gauche, pendant qu'il lui 
applique la main droite sur le crâne. 
La ChapeileSiSépulcre, le h juin 1878. 



IX 

LOUZOUER 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — La construction de l'église de Louzouer remonte au seizième siècle; 
son bas côté droit n'atteint pas la longueur de la nef. On voyait naguère en divers 
endroits de l'église des écussons armoriés qui ont été effacés lors de la restauration 
de tédijice. Sur une plaque de marbre placée à ^intérieur, contre le mur-pignon, 
on lit : 

AU COUBS des AKNÉES 1865 ET 1866 

LE SANCTUAIRE DE CET1E EGLISE QUI TOMBAIT 

DE VETUSTE FUT COMPLETEMENT REEDIFIE PAR 

LE ZELE ET LES SOINS DE M. l'aBBÉ COURSON 
ALORS CUBÉ DE LA PAROISSE ET QUI FIT ÉGALEMENT 
RESTAURER EN MÊME TEMPS LE RESTE DU MONUMENT. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice a la forme d'un rectangle terminé 
par un chevet circulaire. Son clocher, en char- 
pente, à cheval sur la nef, est couvert par 
une flèche très-effiiée. Devant la façade s'étend 
un porche ouvert, construit récemment. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en briques, à la romaine, couvre 
le chœur; le sanctuaire est voûté en cul-de- 
four et la nef en berceau-ogive au moyen de 
bardeaux, avec charpente apparente. Dans le 
bas côté , les arcs de la voûte en pierre re- 
tombent sur des colonnes engagées. Quatre 
poutres portent la charpente du clocher. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Saint Martin — Toile. — H. l-,95. — 
L. l-,33. —Par M. Salet, vers 1860. 

A droite, saint Martin à cheval donne son 
manteau an pauvre qui se tient près de lui; 



à gauche et au fond, les murailles d'une ville 
forte. Fond de paysage. 

CHOEUR. 
Le maitre-autcl est en bois et isolé. Sur le 
gradin : 

Tabernacle, plaqué d'ébène , d'écaillé et 
rehaussé de cuivre argenté ; de style et 
d'époque Louis XIII. 

COTÉ GAUCHE. 

L'Assomption de la Vierge. — Toile. — 
H. 2-, 10. — L. l-,50. — Signé : L. 
Tanty, d'après Prud*hon, 1859. — 
Musée du Louvre, N* 458 du CataL 
Villot, 1879. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Fenêtre de gauche : 

Sainte Elisabeth de Hongrie. — H. 1",50. 
■— L. 0-,57. — ParL. V. Gesta, Tou- 
louse. 
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Fenêtre centrale : 
SaifU Martin. — H. I-,50. — L. 0-.38. 

— Par L. V. Gesta, Toulouse. 
Fenêtre de droite : 

Sainte CéciU. — H. l-,50. — L. 0-,57. 

— Par L. V. Gesta, Toulouse. 



BAS COTÉ DROIT. 

Assomption. — Par L. V. Gesta, Toulouse. 
Les figures de la Vierge et des deux 
anges sont des portraits. 

Louzouer, le 28 juin 1H78. 



MERINVILLE 



ÉGLISE DE SAINT-LAURENT. 

HiSTOiBB. — MénnviUe était au douzième sièck en la possession des religieuses de 
Rosoy^le-Vieil. Elisabeth de Courtenay et Pierre, comte d^Auxerre, son fils, avaient 
donné ce domaine à ces religieuses par un acte en date de 1186. 

L'église, sans caractère architectonique, ne remonte guère au ^klà du seizième 
siècU. 

BiBUMUniK — L'abM Bbutov, CmrUnmi «t it tmcinu sngmemri, MoattfgU. 1877, 1 voL in-8«. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. . 

L'édifice affecte la forme rectangulaire avec 
chevet droit. Sur le côté du midi, sans commu- 
nication avec Tinlérieur, est adossée la cha- 
pelle funéraire de la famille Vallée. Elle a 
été construite, eu 1825, par le maréchal de 
ce nom, mort en 1846. Son corps devait y 
être transporté, mais, par ordre du roi Louis- 
Philippe, il a été inhumé aux Invalides, à 
Paris. Madame la maréchale Vallée et le géné- 
ral de Salles, son frère, y reposent. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, en bois, avec char- 
pente apparente, couvre le vaisseau. Des pein- 
tures murales du commencement du seizième 
siècle, cachées par le badigeon, viennent 
d'être découvertes; elles consistent en trois 
scènes et en huit médaillons, deux sur le 
mur-pignon, trois sur les deux côtés de la 
nef, et représentent des saints ; le médaillon a 
1",15 de diamètre, et la peinture est trop 
effacée pour qu'on puisse distinguer les saints ; 
chacun avait son nom écrit de chaque côté de 
la tête. Le nom de saint Jacques, en caractères 
gothiques, est seul visible. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Sur le mur, de ce côté de la nef, on dis- 
tingue : 

Saint Georges. — Peinture murale. — 



H. l-,70. — L. l'»,80. — Commence- 
ment du seizième siècle. 
Le saint est à cheval, coiffé d'un toqoet à 

plumes à la François I«^. II perce le démon de 

sa lance. 
Au-dessous de cette peinture, encadré par 

un dessin de style ogival : 

Un Démon assis. 

Il est nu, les cheveux épars et le visage 
contorsionné ; une couronne ceint sa tète. Sa 
queue se termine par une tête d'animal, et ses 
mains ont de longues griffes. II semble assis 
sur un cheval. 

Cette peinture est accompagnée de l'inscrip- 
tion suivante en caractères gothiques : 

Vâ.GAY. 

QUI . PARLS . DAULTRUY 

NB . VOUDRAIT . Q . Ô . FÎT . DB . LUY 

AULTRB . MALM . QUB . CBSTUY. 

Un deuxième sujet a côté des précédents : 
Saint Martin. — Peinture murale. — 
H. 2-,20. — L. 2-,35. —Commence- 
ment du seizième siècle. 

Couvert de l'armure du temps, saint Martin 
est à cheval, portant une toque basse et à 
bords relevés; il se retourne en coupant son 
manteau vers le mendiant affligé d'une jambe 
de bois et soutenu par une béquille. Devant 
la tête du cheval, un personnage au-dessus 
duquel une banderole sur laquelle on ne dis- 
tingue plus rien. Sur trois hauteurs, au fond, 
un ensemble de fortifications qui se rejoignent. 
Mérinville, le iO Juin 1878. 
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XI 
PERS 



ÉGLISE DE SAINT-LOUP. 

Histoire. — Le village de Pers possédait autrefois un prieuré qui appartenait à 
t abbaye de Ferrières. Quelques bâtiments y comme l'habitation du prieur et la cha- 
pelle, subsistent encore. Cette chapelle, agrandie pour devenir l'église paroissiale, 
ne devait comprendre que le chœur et le sanctuaire. Elle est sans aucun caractère 
architec tonique. En 1875, l'église a été réparée par M, Hburtbau, entrepreneur à 
Orléans, qui a fait les voûtes en briques et plus tard les fenêtres. • 

BiBUOQiurBU. — BdmoDd Michel , UomuwteHtt religieux, civUs «I milUair€S du Gâlinaû. 
Dom MoEiM , HUtoirt du Gâtinais, Parif, 1630. i toL in-i». 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice a It forme d'un rectangle; son 
chevet droit est percé de trois fenêtres en 
ogive, murées actuellemeot. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte légère en briques, en forme de 
berceau, couvre le vaisseau entier; les entrails 
et les poinçons sont apparents. 

CHOBUB. 

Le maltre-autel, en bots, est adossé à un 
grand retable qui occuperont le fond et toute 
la largeur du vaisseau. 

Le retable, en bois peint et doré, se com- 
pose de quatre colonnes d'ordre ionique can- 
nelées, sur piédestaux, supportant un entable- 



meut, surmonté d'un attique. — Dix-septième 
siècle. 

Dans l'entre-colonnement central : 

La Pentecôte. — Toile. — H. l-,80. — 
L. 1",35. — École française. — Dix- 
septième siècle. 
La Vierge est entourée des apôtres ; chaque 

personnage a une langue de feu sur la tête ; 

dans le ciel, le Saint-I^prit. 

A gauche du tableau, dans un pannean 

étroit, et sculptés en bas relief : 

La crasse, la mitre et la croix d*un abbé 
suspendues à une banderole. 
A droite : 

La couronne, le sceptre et la main de 
justice. 

Fers, le 6 Juin 1877. 



XII 

ROSOY-LE-VIEIL 



EGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — Au onzième siècle, dit la légende, les lieux marécageux du pays 
servirent de retraite à Elisabeth, fille du comte Rodolphe de Crespy et de la com^ 
tesse Adèle Barri . Elle avait embrassé la vie monastique dans t abbaye bénédictine 
de Chelles, fondée par sainte Clotilde. En 1106, on lui bâtit un monastère dont 
elle fut prieure jusqu'en 1130^ époque de sa mort. Vers la fin du douzième siècle, 
Pierre il de Courtenay^ qui devint empereur de Constantinople en 1216^ recon- 
struisit le fnonastère près d^Ervauvilte. 

Ce monastère fut détruit par les Anglais, en 1428, et les religieuses en fondèrent 
un autre à Arnouville {Eure-et-Loir) qui porta le nom de Rosoy^le- Jeune. De là, 
elles se transportèrent à Villechasson , près de Lorrez^e-Bocage, puis à Moret et à 



Digitized by 



Google 



119 



LOIRET. — ARRONDISSEMENT DÉ MONTARGIS. 



315 



ChampbenaU, près Provins. L'église du douzième siècle, ruinée par les guerres étran- 
gères, fut relevée de ses ruines dans le courant du quinzième siècle. 

BnuMairui. — Dom MoaiK, Bistobrê$éuéraUd«$paift dm GâHiudt, Parîf. 1630, 1 vol in-4'» 

Edmond Mioiil , Mcmmmtntt reiiyUu*, eivUi et wu'lUairti du Gétbudi. 

L'abM Patbov, Reckerekêi hisUfriqmêt mr tOrlianais, Orléans, 1871, S voL in-S». 

GaUia ekritiittM, U XII. 

h'Êhhi BiSTOM, Ceurtmay H Uê andtnB «rf^Murj, Moolargii. 1877, 1 vol. in-8^ 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



BAti sur plan rectangulaire, l'édiBce se ter- 
mine par un chevet en hémicycle. Les archi- 
voltes plein cintre du portail sont portées par 
des colonnes engagées. Au dix-septième siècle, 
on a prolongé la nef et ajouté l'abaide. Le 
porche, couvert par un toit à une seule pente, 
occupe toute la façade de l'église ; une porte 



et quatre baies en ogives portées par des co- 
lonnettes posant sur un bahut ouvrent sur le 
cimetière. 

INTÉRIEUR. 

La voûte est plafonnée en berceau, et la 
charpente apparente. 

nosog4e-Vieil, U iOjuin 1877. 



XllI 



SAINT-HILAIRE-LES-ANDRÉSIS 



EGLISE DE SAINT-HILAIRE. 

HisToiRB. — De concert avec le roi de France, Robert le Pieux, et la reine Con- 
stance, sa femme, f archevêque de Sens, Léothéric, fonda, en 1029, téglise et le mo^ 
nastère de Saint-Hilaire. Des religieux bénédictins de Saint-Pierre'le'Vif-4eZ'Sens 
y Jurent installés. En 1170, Pierre de France, seigneur de Courtenay, et ÉUsabeth 
de Courtenay, safemme, faisaient â l'église d^Andrésis des concessions importantes, 
que ratifiait de nouveau, en 1205, kur fils Pierre H , le futur empereur de 
Constantinople. L'année suivante, un incendie détruisit complètement l^ église; les 
piliers seuls restèrent debout. Pierre II, pour aider à sa reconstruction, donna aux 
religieux la seigneurie et la justice de la paroisse, la rivière d'Andrésis et les droits 
de la foire de la Nativité de la Vierge. 

Ruinée par les guerres de religion et les guerres étrangères, téglise fut en partie 
réédifiée au seizième siècle. En 1876, M. Patin, entrepreneur à Orléans, a dirigé 
différents travaux de réparation intérieure. 

BiBUooKAraiB. CAroirifiM anonyme, Bùi 11 583, fondf fraoçaif . Bibliotheqoo nationale. Cit^ parl'abMBerton, p. 10. 

Arekivei de l'Yonne, H 2i5. 

L'abM Baafoii, Courfanay it $et onHtnt ttipumri, Mootargis, 1877, 1 voL in-S^. 

DESCRIPTION. 
EXTERIEUR. 



L'église a la forme d*une croix latine ; les 
croisillons sont droits et le chevet polygonal. 
Le clocher, en charpente, terminé par une 
flèche, s'élève sur le pied de la nef. 

INTÉRIEUR. 

La nef est plafonnée en berceau et la char- 
pente apparente. Dans le chceur, les voAtes 
sont en pierre, à arêtes avec tiercerons, et les 
arcs retombent sur des colonnes engagées. La 



Toùte du croisillon droit vient d'être construite 
en briques avec nervures en plâtre mouluré. 
Les trois archivoltes longitudinales du côté 
gauche sont plein cintre, et portent sur des 
piliers ronds, bas et sans chapiteaux. Des 
poutres à potence soutiennent la charpente 
du clocher. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 
Chaire à prêcher, en chêne , de style et 
d'époque Louis XV. 
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TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 
CHAPKI.LB HK SAINT-JOSEPH. 

A gaache, contre la paroî : 
Saint Vincent. — Statue. — Bois peint. 
H. O^JO. — Dix-huitième siècle. 
En costume de diacre, il tient une grappe 
de raisin de la main droite et un livre de la 
gauche. 

A droite : 
Saint Éki. — Statue. — Bois peint. — 
H. 0",70. — Dix-huitième siècle. 
En costume d'évéque, crosse, mitre et bénis- 
sant. 

CROISILLON DROIT. 

CHSPSLLB h^ LA VIERGI. 

VITRAIL. 

Fenêtre méridionale, à deux meneaux : 



L'Assomption. — H. 4^. — L. 2-,l5. — 
— Par FouRNiER et Clément, Tours, 
1877. 

CHOEUR. 

Le chœur relevé de deux marches est en- 
touré d'une boiserie haute de 3i",50. 

Le maître-autel, posé sur trois marches, est 
en bois ainsi que le rétable ; celui-ci occupe 
tout le fond du chevet; quatre colonnes ioni- 
ques, 'cannelées, portent l'entablement sur- 
monté d'un attique sur lequel figure le Saint- 
Esprit. Par derrière on lit gravé en creux : 
posé en 1749. 

Dans Tentrecolonne : 
Jésus-Christ remettant les ckfs à saint 

Purre, — H. 2-,60. — L. l-,20. — 

Signé : Copie de Ingres par Af "• ***. 

Musée du Louvre , n« 788. 
St'Hilaire-let'Andrésis, le 30 octobre 1877. 



XIV 

SAINT-LOUP-LE-GONNOIS 



ÉGLISE DE SAINT-LOLP. 
Histoire. — Cette église, sans aucun caractère arehiteetonique, a été restaurée 



en 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR. 

L'édifice à la forme d'un rectangle avec 
chevet droit. Le clocher, en charpente, est posé 
sur le pied de la nef. Rien à signaler dans la 
décoration des murs. 

INTÉRIEUR. 

Les mors du chcrar ont été revêtus d'une 



arcature aveugle de style ogival. Pour dissi- 
muler les poutres verticales qui portent la 
charpente du clocher, on les a recouvertes de 
plâtre en leur donnant la forme de piliers 
reliés par trois archivoltes en ogive. 



Saint' Loup-le-Gonnois, le 28 octobre 1877. 



XV 

THORAILLES 



ÉGLISE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire. — On est assez peu d'accord sur ce qu'était autrefois cette chapelle, 
de la fin du quinzième siècle, transformée en une petite église à la fin du seizième, 
quand sans doute elle devint paroissiale. Les uns veulent y voir une chapelle de che- 
valiers de Saint-Jean de Jérusalem, les autres une chapelle des archevêques de Sens; 
divers auteurs pensent qu'elle appartenait à l'abbaye de Ferrières, dont l'abbé était 
seigneur de Thorailles. Les armes de Louis de Blanchef or t, d*or, & deux lions léopardés 
de gueules, donnent raison à cette opinion. Elles sont sculptées sur la clef de voûte 
de la première travée du chcBur, et les armes de France avec la couronne fermée au 
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chef, parce que Ferrières était une abbaye royale, sur ceUe de la seconde. La date de 
1583 se lit sur un des entraits de la chapelle de la nef. Les chiffres sont séparés par 
un écu sur lequel on aperçoit des traces de peinture ; celte date indique une restais 
ration. 

BiBLiooBAPBiK. Edmood MiCBiL, MoHuntenti rdigitux, cMli et miliUârtt du GdHnaii. 
L'abM Pateoh, R§ektreke» kUtoMfUêt fw l'Orlianais, Ot\Uiu, 1871, 2 «oL ia-S». 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L*édifice afTecte la forme reclanguloire. Le 
chevet droit est percé d'une fenêtre en fer 
de lance. Sur le milieu de la nef s'élève le 
clocher, en charpente, terminé par une flèche. 
Devant la grande porte s'étend le porche 
ouvert, en charpente, posé sur un bahut en 
pierre. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte plafonnée, en ogive, couvre la 
nef; la charpente est apparente. Dans les deux 
travées du chœur, les voûtes sont en pierre. 
L'arc doubleau retombe sur un pilier, à pans 
coupés, qu'il pénètre; les arcs ogives et for- 
merets pénètrent ce même pilier et retom- 
bent aux deux extrémités des travées sur des 
culs-de-lampe sculptés, représentant, à gau- 
che : un papillon, les ailes étendues, serrant 
avec ses pattes une branche de chêne, un 
oiseau à deux têtes, posé sur une tige sans 
feuilles; à droite : un homme qui se jette dans 



la coquille dun colimaçon; une biche, dont 
les pieds en partie cassés, portent sur des 
branches. 

CHOEUR. 
COTÉ GAUCHE. 

Armoire. — Fin du quinzième siècle. 

L'armoire proprement dite est pratiquée 
dans la muraille et fermée par un vantail en 
chêne, privé de sa serrure. Au-dessus s'élève 
un arc à contre-courbe, flanqué de deux 
pinacles qui reposent sur des culs-de- lampe. 
L'un de ces culs-de-lampe représente un che- 
val replié sur lui-même ,et l'autre un masque 
humain à longues oreilles. Dans le tympan de 
l'arc, entre les lobes, se trouve un écu, sur- 
monté de la crosse abbatiale, duquel ont dis- 
paru, parce qu'on les a martelées, les armoiries 
de l'abbé Louis de Blanchefort. Le seuil de 
l'armoire est garni d'une tablette très-saillante, 
décorée de branches et de feuilles profondé- 
ment fouillées. 

ThoraïUes, le Vkjuin 1878. 



VI 
CANTON DE FERRIÈRES 



FERRIÈRES 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE ET SAINT-PAUL. 

Histoire. — D'après la tradition, l'abbaye de Ferrières, de l'Ordre de Saint-Be^ 
noît, est contemporaine de l'ère chrétienne, et une charte, qui existait encore en 15A1^ 
dans le cartulaire de l'abbaye, semble prouver que Clovis, en 499, a été le fonda- 
teur de l'église abbatiale, devenue, depuis la Révolution, l'église paroissiale. Détruite 
par Théodebert II, roid'Austrasie, elle fut reconstruite, en G20,f?ar le duc Vandel- 
berth, officier du roi Clotaire, Clotaire If et Dagobert, son fils, embellirent la basi- 
lique, si bien qu^ils méritèrent le nom de fondateurs. Pépin le Bref et la reine 
Berthe y furent sacrés par le pape Etienne //. Saint Aldric, abbé du monastère en 
821, archevêque de Sens en 829, inhumé d^ abord dans une chapelle eontiguë,fut 
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transféré dans la basilique; au seizième siècle, les protestants détruisirent le monu- 
ment qu'on lui avait élevé dans la nef. En 879, U 10 avril, Louis III et Car- 
loman étaient couronnés dans V église abbatiale et, avant la fin du siècle, ils y trou- 
vaient leur sépulture. Le premier prélat que f Ordre de Citeaux donna à t église, 
Hugues de Mâcon, évéque d^Auxerre, «n 1137, n'ayant pu être sacré à Sens à cause 
de la suspense qu'ayait encourue V archevêque Henri, le fut à l'abbaye de Ferrières 
par Geoffroy, évêque de Chartres. 

Des constructions du cinquième au onzième siècle, il ne reste aucune trace; vers 
la fin du douzième et au commencement du treizième siècle, une construction nou- 
velle s'éleva; elle dut marcher lentement, ou se modifier avec les progrès rapides de 
l^ architecture ogivale, puisque le jour de Saint-Michel, en 1 163, lepape Alexandre III, 
de passage à Ferrières, consacrait déjà la basilique. 

En 1426, les Anglais, assiégés dans Ferrières par le comte de la Marche et le 
duc de Bourbon, se retirèrent en mettant le feu à t église. Louis de Blanchefort, 
baron de la Neuville, abbé de 1460 à 1505, répara les désastres dont l^ église et 
l'abbaye avaient été les victimes. On lui doit la réfection des croisillons, les étages 
supérieurs et la flèche en pierre de la tour; il avait recouvert t édifice, rétabli le 
clocher de la croisée et placé les verrières qui existent encore. Une grande partie des 
matériaux de construction fut empruntée aux démolitions du château fort attenant 
à l'abbaye que^ jusqu'à Louis XI, possédaient les rois de France. 

Pendant qu'Odet de Coligny, cardinal de ChâtiUon, était abbé de Ferrières^ en 
1568, le \^ février, les troupes du prince de Condé entraient dans la ville, pillaient 
l'abbaye et le trésor de son église. L'année suivante^ le chevalier du Boulay, seigneur 
du Boulay, château situé entre Ferrières et Nemours, torturait les religieux, em- 
portait la bibliothèque et se retirait devant les troupes du duc d^ Orléans, après 
avoir brûlé les titres de l'abbaye et la toiture de la basilique. 

En 1595, la ville de Ferrières supportait encore un pillage de sept jours. Il était 
donné à dom Guillaume Morin, grand prieur de Ferrières, mort en 1628, de re- 
lever l'église et l'abbaye de leurs ruines. 

En 1736, le clocher de la croisée s'écroulait et détruisait le collatéral de gauche 
qm ne fut jamais réédifié. 

Ferrières posséda jusqu'à la Bévolution une église paroissiale, sous le vocable de 
saint Amand et de saint Éloi. Brûlée en 949 par Geoffroy ^ comte éT Anjou, elle Jut 
reconstruite par la corporation des forgerons. De nouveau ruinée par les Anglais 
en 1426, elle fut réédifiée par l'abbé de Blanchefort. En 1793, Saintr-Éloifut vendu 
onze mille livres à M. Normand, et démolie. A la même époque, f abbaye était achetée 
trente mille livres en assignats par madame du Boutoir. Le monastère et l'église ab- 
batiale allaient être détruits, quand, à la demande des habitants de Ferrières, la 
Convention en ordonna la conservation. 

L'église de Saint-Pierre et de Saint-Paul se trouve portée sur la ft liste des monu- 
ments pour lesquels des secours ont été dematidés et que la Commission a jugés dignes 
d'intérêt n^ à la suite d'un rapport de Prosper Mérimée, inspecteur général des 
monuments historiques, au ministre de l'Intérieur (Imprimerie royale, 1840^. EUe 
est aussi portée sur la « Liste des monuments auxquels des subventions ont été ac- 
cordées depuis 1840 jusqu'en 1846 j>^ à la suite cFun autre rapport du même 
savant au ministre de l'Intérieur. 

De 1840 à 1841, différents travaux Jurent entrepris sous la direction de M. Al- 
bert Deltov, architecte du Gouvernement. Sur un rapport du même architecte, du 
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mois de novembre 1847, les verrières étaient réparies. En 1854, M. DeUon s'occu- 
pail de la réfection de la voûte de la nef. 

Dans un mémoire de l'année 1865, demandé à M. Lisch, architecte du Gouverne- 
ment y nous lisons ce qui suit : a L'église de Ferrières offre, par ses dispositions 
originales, un intérêt tout particulier ; son architecture élégante remonte, pour la 
majeure partie, au commencement du treizième siècle; des travaux complémentaires 
ont été exécutés à la fin du quinzième et ont, en certains points, dénaturé cet édifice 
et compromis sérieusement ta solidité, » Après avoir passé en revue les réparations 
à entreprendre, M. Lisch termine ainsi : « Cette restauration ne nous parait pas 
pouvoir être différée, sans risquer de voir disparaître la majeure partie de l'église 
de Ferrières qui, nous le répétons, est un monument des plus intéressants et peut- 
être unique en France par son élégance et son originalité. » 

A la suite ^un rapport de M. Millet, du 27 décembre 1865, les conclurions du mé- 
moire de M. Lisch sont adoptées. Les travaux commencés eu 1867, sous la direction 
de M. Lisch, ont été terminés en 1870. On a refait, entre autres, la charpente de la 
nef, repris F angle sud de la façade principale, les baies et les portes de cette façade 
et le mur-pignon du transept méridional. En outre, à la suite d'un ouragan survenu 
le 16 août 1868, les verrières endommagées ont été restaurées. 

En 1872, M. Lisch répare le rondrpoint du chceur, le dallage, les colonnes du 
choeur et les chapiteaux du côté gauche de la nef. En 1877, il termine ces travaux 
par une réparation à la toiture. 

BiBUMMmi. — CMia chrUtiama, t XII. 

Symphorien Gotoh, BUloir* de Vé^liu «t dio€èn, vUU H umifersUé d'OrUam, Oiitfaaf. I6i7, 1 voL in-folio. 
Dom Mon», Biitoire ginéraU despayidu GàHnaii, Parif. 1630, 1 vol. in-4*. 
lIoHASTicoM OALLIGANOM . Pkuu topogrophiqmeM des abbayes, vol. 1 . Estampei. Bibliothiqne natîonalt . 
Vêbbé Lmkvf, Uimmrtê cMcvriumt VkiOoikn ektiU tt eceUtiattique d'Anxerrt et de $on amciem diùciu, Aniorre 
et Parii , 4 voL iB>8<>. 

L'abM RocacR, Bietoire de VaUaye royale de Soùa-BeHoit-tur-Loire, Orléans, 1865. I vol. in-8^ 
ârehipee de la Commission des Monumenis kistorijves. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L^églîse de Saint-Pierre est bAtie snr plan 
cruciforme; les extrémités des croisillons sont 
droites, et le chevet affecte la forme poly- 
gonale. Les croisillons sont reliés à la nef et au 
chceur par un pan coupé. Il n'y a jamais eu 
qu'un seul collatéral, celui de gauche, détruit 
en 1736 par la chute du clocher de la croisée 
et dont il ne reste que l'amorce. Contre le 
mur de droite de la nef étaient appuyés les 
bâtiments claustraux. Les baies du chevet 
sont ogives et les six baies hautes de la nef, 
du cdté septentrional, plein cintre. Au midi, 
sous un arc plein cintre surbaissé, sont trois 
fenêtres en ogive, géminées. 

FAÇADE PRINCIPALE. 

La façade principale, épaulée à chaque angle 
par deux contre-forts à glacis, se termine par 
un pignon dallé, surmonté d'une croix. Par 
suite de la disposition du terrain, un perron 
d'une vingtaine de marches conduit au sol de 
a nef et au seuil du grand portail. L'ébrase- 



ment profond du portail comporte cinq colon- 
nes par côté, dont les bases ornées de griffes 
posent sur un bahut; trois sont engagées ot 
d'un plus petit diamètre que les deux autres, 
lisses et indépendantes. Ces colonnes suppor- 
tent des arcs tiers point, à boudin, sertis par 
un cordon sculpté qui se relie au cordon hori- 
zontal continuant , jusqu'aux contre-forts, le 
tailloir des chapiteaux. Un des chapiteaux de 
l'ébraitement gauche a pour sujet quatre mu- 
siciens jouant de la rote. Tous les autres cha- 
piteaux du portail, ainsi que les tailloirs, sont 
décorés de feuilles déliées et bien détachées. 

Actuellement, le tympan est nu. A la fin du 
dix-huitième siècle, on voyait encore l'image 
de Clovis I*' dont parle Dom Morin. Cette 
peinture à fresque représentait le Roi, portant 
l'église dans sa main, avec cette inscription : 
Ici est le portrait de Clovis, premier roi 
chrétien de France. Cette peinture a dispara 
à la Révolution. 

Au-dessus du portail, et occupant toute la 
largeur de la façade entre les contre-forts, se 
trouvent trois hautes fenêtres ogives, gémi- 
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nées; leurs archivoltes retombent sur des 
colonneltes libres, décorées d'une bague. 

Un oculus surmonte ces trois baies. 11 est 
construit avec deux rangs de claveaux dont le 
premier est orné de bâtons rompus. 

FAÇADE LATÉRALE DE GAUCHE. 
Cette façade est tout ce qui reste du colla- 
téral septentrional. Elle est percée d'une 
porte, à laquelle on ne peut plus arriver 
aujourd'hui, et qui a reçu le nom de porte 
papale, parce que c'était par elle qu'en- 
traient les souverains pontifes; cette porte est 
murée actuellement. L'ébrasement, moins 
profond que celui du grand portail, ne com- 
porte que trois colonnetles par côté, dont 
deux d'un plus petit diamètre que la dernière 
et engagées. Les décorations de feuillages se 
retrouvent ici comme au portail principal. 
Sur un chapiteau, à droite, le sculpteur a 
représenté un roi perçant un lion de son épée, 
et sur le chapiteau voisin un »bbé et des 
moines assistant à cette scène. Ce sujet ferait 
allusion à Pépin le Bref, qui, en 751, aurait 
mis fin, en présence de l'abbé de Fcrrières, 
au combat d'un lion et d'un Uureau, en ter- 
rassant le lion victorieux dans la cour de 
l'abbaye transformée en arène». 

TOUR DU CLOCHER. 
La tour, située au nord, est phicée d'un 
côté près du mur occidental du croisillon de 
gauche et n'en est séparée que par b tou- 
relle renfermant l'escalier à vis qui conduit 
au beffroi, et de l'autre côté près de l'ancien 
collatéral. Réparée par l'abbé de Blanchefort. 
elle a été terminée par une flèche quadran- 
gulaire en pierre recouverte d'écaîlles de 
poissons et percée de quatre lucarnes flan- 
quées de pinacles et décorées des arnaes de 
cet abbé. Au-dessous se trouve le beffroi ; dans 
chacune de ses faces sont ouvertes deux 
fenêtres ogives; il en est de même de l'étage 
inférieur, seulement les baies sont murées. 

INTÉRIEUR. 

L'église actuellement n'a qu'une seule nef, 
sans collatéraux. Au midi, avons-nous dit, il 
n'y a jamais eu de collatéral, et, au nord, celui 
qui existait a été détruit par la chute du clo- 
cher en 1736. Le mur septentrional de la 
nef est porté par sept arcs plein cintre repo- 
sant sur autant de colonnes décorées de bases 
ornées de griffes et de chapiteaux à larges 
feuiHes, très-variés. Plusieurs de ces chapi- 
teaux sont modernes et copiés sur les anciens. 
On a muré l'intervalle des colonnes par lequel 

1 GaOm ehriêtittua, t. XU . p. 357. 



on passait dans le bas côté. Quatre de ces 
colonnes sont d'un diamètre égal, mais plus 
fort que celui des trois autres ; le fût de ces 
dernières est orné d'une bague. Le côté 
méridional de la nef était contigu aux bâti- 
ments conventuels, et une petite porte, placée 
à U hauteur de la quatrième colonne de droite, 
permettait de passer du cloître dans l'église. 

On arrive au transept par un degré de 
quatre marches. La croisée est bâtie sur un 
plan très-original et peut-être unique en 
France, comme Ta dit M. Lisch. Ce plan, est 
un octogone îrrégulier; les quatre petite» 
faces regardant les quatre points cardinaux et 
les grandes faces les points cardinaux inter- 
n;édiaires. Dans cet octogone un second est 
inscrit, laissant ainsi entre eux un déambula- 
toire. A chaque angle de cet octogone inscrit, 
sur un massif bas et rectangulaire, s'élève une 
colonne dont la base est ornée de griffes de 
formes diverses et de chapiteaux à larges 
feuilles. Ces colonnes, d'inégal diamètre, re- 
çoivent la retombée des arcs doubleaux qui 
les relient, et des arcs ogives qui portent la 
voûte, en se réunissant tous au même point 
pour former une coupole. 

Dans le croisillon gauche sont percées deux 
petites portes : l'une à l'ouest pour se rendre 
au clocher, l'autre au nord donnant sur U, rue. 
Dom Morin a ouvert la face orientale du 
croisillon et a construit, dans son prolonge- 
ment, une travée. A l'angle occidental du 
mur-pignon du croisillon de droite, se trou- 
vait une petite porte, murée actuellement, 
qui conununiquait avec les appartements de 
l'abbé. 

On passe de la croisée dans le chœur par 
quatre marches. A droite, immédiatement en 
entrant, se trouve une Chaire en pierre pour 
l'officiant et ses acolytes, ménagée dans l'é- 
paisseur de la muraille et formant une triple 
arcature renfoncée; les sièges n'existent plus. 
Au-dessus sont deux baies murées. Sur le 
mur de la première on voit encore des traces 
de peintures murales du treisième siècle 
représentant saint Pierre et saint Paul, 

La voûte de la nef est ogive et kmbrissée, 
et la charpente apparente. Dans le reste de 
l'édifice, les voûtes sont en pierre. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Jésus donnant les ckfs à saint Pierre, — 
Toile. — H. 2'-,30. — L. l-,65. — 
Par Pauthe. 

Saint Pierre est agenouillé devant le Christ, 
qui lui remet les clefs du Ciel; à gauche, plu- 



Digitized by 



Google 



125 



LOIRET. — ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS. 



321 



siean apôtres, et derrière, une colonne; à 
droite, la campagne et les brebis symboliques. 

Signé à droite, en bas : Pauthe. 

COTE DROIT. 
Le Départ des apôtres. — Toile cintrée. 

— H. 2-». — L. 2-,85. — Copie d'après 
Glbyrb (Charles). 

TRANSEPT. 

CBOISILLON DE GAGCHB. 

CHAPKLLE sans vocable. 
Paroi occidentale : 
La Descente de croix, — Toile. — H.4™,50. 

— L. 3". — Copie ancienne d*après 

RUBEXS. 

CROISILLON'S DE DROITE. 
CHAPBLLE DU SACRK-COBUR. 

L'autel, de style ogival, porté par huit 
colonnes, est en pierre, ainsi que le retable 
adossé au mur pignon et simulant un mur 
crénelé, interrompu par un dais qui couvre 
le tabernacle. Le plan de cet autel est dft à 
M. DussiRRB, architecte à Orléans (1876). 

Au-dessus du dais, et un peu en arrière : 

Sacré^CcstiT. — Statue. — Pierre. — 

H. l-,40.— 1877. 

Paroi occidentale : 
La Cène.— Toile. — H. l-,40. — L. 2-. 

— École française. — Dise-septième 

siècle. 

La table se présente par le petit c6té, et est 
placée obliquement. Au fond, le Christ occupe 
seul le petit c6té; les apôtres sont, les uns 
debout, les autres assis. Au premier plan, 
devant la table, un serviteur prend du vin 
dans un grand vase. Une lampe à trois becs 
brûle au-dessus de la table. Gomme fond, une 
porte et des tentures. 

Ce tableau a été restauré, en 1879, par 
If. Lbmari^, professeur de dessin à la fonda- 
tion Durzy de Montargis. 

CHOEUR. 

Le maitre-autel, isolé, en marbre de cou- 
leur, est élevé sur trois degrés, à Tentrée du 
chœur. — Dix-huitième siècle. 

Les anciennes stalles, en chêne, dont quel- 
ques-unes ont un dossier et un dais, et qui 
occupaient jadis la croisée, ont été restaurées 
par M. Bigot, menuisier-ébéniste à Ferrières, 
en 1879. On les a placées autour du chevet, 
contre les murs. Un petit nombre porte quel- 
ques sculptures d'ornement. Ces stalles ont 
été faites par les ordres du grand prieur 

PrOVIKCI. — UONUMBNTS RKUtnUX. ^ I, *— 



dom Etienne Lesourd, dans les dernières an- 
nées du seiiième siècle. 
Derrière l'autel : 

Tombeau de Louis de Blanchefort. 

Cet abbé de Ferrières mourut en 1505, 
après avoir gouverné quarante-deux ans l'ab- 
baye. Son tombeau, en pierre tendre, très- 
mutilé aujourd'hui, est une œuvre remarquable 
des plus belles années de la Renaissance. 
L'effigie de Blanchefort reposait sur le cou- 
vercle ; elle n'existe plus. 

Les deux grands côtés sont occupés chacun 
par cinq niches plein cintre, voûtées en co- 
quille et supportées par des pilastres remplis 
de sculptures d'ornement de la plus grande 
finesse, qui n'ont pas trois millimètres de 
relief. Quatre niches renferment une statue, 
et la cinquième, celle du milieu, une coquille 
entourée d'une couronne de laurier. Une niche, 
semblable aux autres, se trouve dans chacun 
des petits côtés. Aux angles existaient des 
animaux chimériques dont actuellement il 
reste à peine le corps. Au-dessus de chaque 
pilastre, un ange drapé, les ailes déployées, 
tient à la main une guirlande de laurier qui 
contourne l'archivolte de la niche et dont les 
extrémités viennent se rattacher au sommet 
de l'arc, dans une frise ornée de perles. Sur 
cette frise pose le couvercle richement mou- 
luré. Le corps du monument est placé sur un 
socle formé de deux parties, l'une rectangu- 
laire, l'autre faisant une large saillie et taillée 
en doucine. 

Dans les niches de la grande face qui re- 
garde le midi se trouvent les statuettes sui- 
vantes : 

Saint Benoit, la Foi, VEspérance et la 
Charité. 
Dans celle du côté du nord : 

La Force, la Justice, la Tempérance et la 

Prudence. 

Les niches des deux petites faces renferment 
une femme portant un écusson ; sur l'un sont 
sculptées les armoiries de Blanchefort : d'or, 
aux deux lions de gueules ptusants, surmon- 
tées de sa mitre ; et sur l'autre, il devait y avoir 
les armes de l'abbaye ; mais on ne distingue 
plus rien. 

La partie du socle sur lequel portent im- 
médiatement les statuettes est remplie de 
banderoles séparées par des écussons et pla- 
cées au-dessus de chacune d'elles. Les noms 
des Vertus s'y lisaient autrefois; il n'en reste 
que deux : espérance et charité. 

D'autres banderoles sur la doucine de la 
seconde partie du socle renferment des frag- 
ments de distiques latins. 

NMl. SI 
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Enfin tout autour du couvercle on Ut, en 
caractères gothiques : 

RIC JâCET OPTIMB KBMORII VIR RELIGIOSISSDfUS : 
UBKRALISSIMUSQUB PATER LUDOVICUS DE tfLAN- 
CHEKORT 

H mus QUONDAH CBNOBII ABBAS DIGNISSIHUS : 
CUIUS ANIMAM : AN KO MILLBSIUO QUINGBN- 
TBSIMO QlINTO UBNSIS VBRO MARTU KALBN- 
DAS TBRCIO CHRISTUS TRAXIT IN AURAS POST- 
QUAM II ET XL ANNOS HUIC MODBRATDS EST. 

Ce monument est dans un grand état de 
dégradation; toutes les tâtes des statuettes 
ont été brisées, et toutes les autres mutilations 
sont dues aux gens superstitieux de la contrée 
qui brisent des morceaux et les emportent 
pour se guérir du mal de dents ^ 
Pierre. — H. 0",90. — Larg. 0»,95.— Long. 

SACRISTIE. 
On y accède par le pan coupé qui relie les 
murs du croisillon de droite et du chœur. 
Elle se compose de deux pièces voûtées en 
ogive et comportant deux travées. Les voûtes 
de la plus grande pièce sont couvertes de 
peintures murales représentant des fleurs, et 
les murs des travées, des perspectives. Cette 
peinture à demi effacée, par Tenlevage du 
badigeon qui la recouvrait, date du dix- 
septième siècle. 

Reliquaire de saint Laurent. 

Il se compose de quatre parties : un socle 
en bois de forme rectangulaire; un second, 
plus étroit, avec ornements de cuivre doré et 
estampé; un pied tourné dans le milieu du 
socle et quatre branches en cuivre doré, en 
forme d'S, aux quatre angles; enfin Tédicule 
à jour, en bois, reposant sur ces supports et 
terminé par deux fleurons en cuivre doré. — 
Toute cette partie est moderne. 
* Sous Tédicule, se trouve un tube en cristal, 
emboîté dans deux manchons horizontaux, 
dentelés , en argent, montés sur quatre sup- 
ports, de même métal, terminés par des 
griffes, et renfermant la relique. 

11 y a également, dans le premier socle, 
des reliques qu'on aperçoit à travers une 
plaque en argent, travail au repoussé. — 
Dix-septième siècle. 

Reliquaire de saint Paterne. 

Il est formé d'une base circulaire portée 
par six lions accroupis, avec ornements et 
mascarons. Du centre, part un balustre ter- 
miné par deux branches épanouies entre les- 
quelles repose un cœur qui contient la re^ 

< Voy. notre ëtade. Tombeau d§ l'ahhi dt Blaneh^ort 
année 1883, deuxième lemestre, tome XXVllI, p. 225. 



lique. Le tout est en cuivre doré. — Dix- 
septième siècle. 

Reliquaire de saint Potentien et de saint 
Saturnin, 

Un édicule carré, flanqué de contre-forts, 
est porté par quatre colonnettes; il se ter- 
mine par un toit surmonté d'une statuette du 
Christ, une sphère dans la main gauche et 
bénissant de la droite. Dans le vide, entre les 
colonnes, une statuette de saint Christophe 
portant le Christ sur ses épaules. Tout cet 
édifice, du style de la fin du seisième siècle, 
en cuivre doré, placé sur une base à six pans 
portée par six lions assis, repose sur un socle 
en bois de travail moderne. 

VITRAUX, 

NEF. 

GOTÂ DROIT. 

Les trois fenêtres géminées renferment une 
verrière en grisaille du treizième siècle. — 
H. 3». — L. i»,60 de chaque fenêtre. 

CHOEUR. 

Nous donnons ici un extrait du rapport de 
M. Albert Delton, architecte du Gouverne- 
ment, daté du mois de novembre 1848, sur 
les verrières du chevet. 

c Ces verrières, a dit If. Dblton , sont de la 
fin du quinzième siècle pour les quatre pre- 
mières en commençant par la droite que nous 
attribuons à l'exécution allemande et, pour la 
cinquième, do seizième. On lit sur celle-ci la 
date 1574. i 

Premier vitrail : 

Histoire de saint Aldric et de saint Paul. 
_ H. 6-, — L. l-,80. — Quinzième 
siècle. 

Les trois premiers panneaux superposés 
rappellent sa consécration comme évêque, sa 
mort, la translation de ses reliques. Quelques- 
uns veulent que le sacre représenté dans cette 
verrière soit celui de Hugues, abbé de Ponti- 
gny, évêque d'Auxerre, qui reçut l'onction 
épiscopale à Saint-Pierre de Fcrrières, des 
mains de Godefroy, évêque de Chartres. 

Les trois autres panneaux de gauche rap- 
pellent des faits relatifs à saint Paul : sa coft- 
version, sa présence dans V aréopage; on y 
lit : Saxdt Saul, quid mepersequeris? 

Le personnage de la rosace, entouré de 
quatre anges qui lui rendent hommage, 
semble être saint Pierre. 

Deuxième vitrail : 
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Légendes de saint Christophe. — H. 6". 

— L. 1",80. — Quinzième siècle. 

Quelques légendes de saint Christophe rem- 
plissent les panneaui de la seconde baie , où 
Ton voit encore dans le haut , outre les ar- 
moiries de l'abbaye, deux écussons d'abbés. 

Troisième vitrail. Baie du milieu : 
Les Scènes de la Passion. — H. 6". — 

L. l'ySO. — Quinzième siècle. 

Ce vitrail se distingue par la multiplicité de 
ses figures ; toutes les scènes de la Passion y 
sont représentées : V Agonie, la Trahison de 
Judas, la Flagellation, la Préférence donnée 
à Barrabas, la Condamnation, le Portement 
de croix, le Crucifiement, la Sépulture , la 
Résurrection. On y lit : Son doux plaisir. 

Quatrième vitrail : 
Histoire de saint Pierre. — H. 6». — 

L. 1",80. — Quinzième siècle. 

Le quatrième vitrail est consacré à saint 
Pierre représenté /^r^cAtfiiA baptisant le cen^ 
turion Corneille, guérissant les malades, fla- 
gellé, condamné, crucifié, recevant la tiare 
des mains d'un ange et une clef de Jésus^ 
Christ, Les mots : Il fut fustigé accompagnent 
ces différentes scènes. 

Dans le dernier panneau du bas, à gauche, 
un personnage agenouillé devant un livre ou- 
vert sur un prie-Dieu, orné d'une draperie 
avec un écosson de gueules au lion passant. 
Ces armes, qui sont celles de l'abbé de Mar- 
tignac, ont été rapportées après coup sur ce 
panneau et au milieu d'un sujet qui n'a aucun 
rapport avec le personnage. 

Cinquième vitrail : 
Scènes de la vie de la Vierge. — H. 6". 

— L. l-,80. — Daté 1574. 

Ce vitrail, dont l'exécution est plus pure de 
style qtie les autres, remonte au seizième 
siècle. On y remarque la Nativité de la Vierge, 
là Présentation, son Mariage avec saint Jo- 
seph, V Annonciation, la Visitation; et dans 
la rosace, saint Laurent, martyr. Sur un phy- 
lactère, au-dessus de l'ange Gabriel, est écrit : 
c Ave, Maria, Dominus tecum. * 

Les restaurations de ces verrières ont été 
opérées par MM. Laurent et Gskll, peintres 
verriers à Paris. Ces artistes ont refait le vitrail : 
Miracle opéré devant les reliques de saint 
Aldric. 

Au vitrail de saint Paul : Saint Paul à 
Malte piqué par un serpent; 

Au vitrail de saint Pierre : la figure du 
donateur au blason du lion d'argent sur fond 
de gueules. 



Au vitrail de la Vierge : la Naissance de 
Jésus-Christ et la Purification. 

En outre, ces artistes ont exécuté différents 
raccords > . 

BATIMENT EXTÉRIEUR. 
CHâPBLLB DE SAINTB-<^ISABBTH. 

La chapelle de Sainte-Elisabeth, aujourd'hui 
propriété de l'évêché d'Orléans, est contiguê 
à la sacristie. Elle porbiit autrefois le nom de 
Saint-André. C'est là que fut inhumé d'abord, 
selon ses vœux, saint Aldric, abbé du monas- 
tère en 821 et archevêque de Sens en 829, 
avant d'être transféré au milieu de la basi- 
lique de Saint-Pierre. 

Cette chapelle était la chapelle particulière 
du prieur, celle spécialement consacrée à 
l'accomplissement de ses devoirs religieux. 
C'est une réminiscence des chapelles épisco- 
pales qui, du treizième au quinzième siècle, 
se construisirent près des cathédrales ou dans 
l'enceinte des palais épiscopaux. 

L'intérieur, éclairé par une seule fenêtre 
au nord, est formé d'une nef et d'un sanc- 
tuaire avec exhaussement du sol. Dans la nef, 
au nord, existe un petit autel, surélevé de 
trois marches, sous un arc ogive : c'est l'autel 
de Saint-Aldric. Pris dans l'épaisseur de la 
muraille, il fait saillie à l'extérieur, et est re- 
couvert par un toit dallé à une seule pente. 
La voûte de la chapelle a conservé sa 
peinture bleue parsemée d'étoiles ; et, il y a 
vingt ans, on pouvait voir encore sur les 
murs les armes de Louis de Blanchefort que 
cet abbé avait fait peindre lorsqu'il restaura 
l'abbaye. 

Presque vis-à-vis de l'autel de Saint-Aldric, 
était percée une baie, murée actuellement, 
par laquelle on communiquait avec les appar- 
tements particuliers du prieur. Cette baie 
était fermée par une superbe porte en chêne 
sculptée, à deux vantaux, que l'avant-dernier 
propriétaire, M. Lemesle de Toury, a fait 
transporter à la chapelle de son château, situé 
dans le voisinage. Nous n'avons pas à la 
décrire; qu'il nous suffise de dire que le 
sculpteur avait daté son œuvre, 1487, et y 
avait mis son nom, Pougisr. 

Nicolas Le Clerc. — Pierre tumulaire. — 
Long. l-,45. — Larg. G'», 70. 

Le palier de l'autel de Saint-Aldric est 
formé par la pierre tombale d^un religieux de 
l'abbaye. Ce religieux, nommé Nicolas Le 
Clerc, est représenté couché, les mains jointes, 
vêtu de son costume de Bénédictin, ayant le 



1 Voir Archives de la Commûsion des monMnunts historiques. 
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capuchon rabattu sur la tête. Entre deux filets, 
on lit Tinscription suivante, en caractères 
gothiques : 

HIC . lACBT . REU6T0S . PRâTER . NICO 

LAUS . LE CLERC . VIXIT.IN.0RSERVANTIA.ANNIS.48. 

ET . ORirr . 

ANNO.M^.VO.vm". 
ORATB . PRO . ANIMA . BIUS . 

CIMETIÈRE. 
HOSANNAIRE. 

En face du lieu où se trouve actuellement 
le cimetière, s'élevait avant la Révolution 
Téglise paroissiale de Saint-Éloi. Sur Tan- 
ciennc place qui s'étendait en avant de l'é- 
glise, et où, depuis la Révolution, on a trans- 



porté le cimetière, se trouve une croix, placée 
sur une plate-forme octogone, à laquelle on 
arrive par un degré de sept marches. 

A gauche de la croix , du côté de l'E- 
vangile; il existe encore un hosannaire du 
treizième ou du quatorzième siècle, comme 
la croix, qui servait à la lecture de l'Évangile 
pendant la semaine sainte, et peut-être aussi 
à celle des divers édits du pouvoir civil. Ce 
petit monument en pierre se compose d'une 
colonnette haute de 0™,80 et d'un pupitre. 
La colonnette, lisse, portée sur une base ree- 
tangulaire à pans coupés, se termine par une 
astragale à triple moulure. A la place du cha- 
piteau, se trouve le pupitre. Aucune sculp- 
ture ne décore le monument. 

Ferriêres, le 11 mai 1879. 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE BETHLÉHEM. 

Histoire. — L'histoire de tégUse de Noire-Dame de BethUhem de Ferriêres se 
confond avec celles de V abbaye et de Véglise de Saint-Pierre el de Saint-Paul, dont 
elle eut à subir toutes les vicissitudes. 

D'après la tradition, ce serait à saint Savinien et à saint Potentien qu'il faudrait 
faire remonter la fondation de la première chapelle de ce nom, qui fut consacrée le 
jour de la Nativité du Christ, La légende de l'apparition miraculeuse de V Enfant 
Jésus aux deux saints se retrouve dans une ancienne charte, dans les écrits de Loup, 
abbé de Ferriêres, dans une bulle du pape Grégoire V et dans le bréviaire de Fab-r 
baye. Voici comment dom Morin traduit le passage du bréviaire latin de Ferriêres 
relatif à ce fait: « Le jour solennel étant venu, auquel Notre-Seigneur s'était revêtu 
de notre mortelle nature, et comme ksdits saints vaquaient en veilles et oraisons 
pendant la nuit paisible, voilà que tout soudain la chapelle où ils étoient fut toute 
remplie d'une lumière inaccoutumée et environnée du chœur des anges, et là fut vu, 
entre les bras de la Sainte Vierge, l'Enfant Jésus en la même forme qu'il étoit venu 
au monde, mais avec une bien plus grande et vénérable majesté. Potentien^ le plus 
âgé, s'écria : Cest vraiment ici une autre Bethléhem. Depuis ce jour, l'église garda ce 
nom, 1) 

A la fin du douzième siècle ou au commencement du treizième, on réédifie l'église 
en même temps que Saint-Pierre, Elle fut brûlée pendant les guerres étrangères 
sous Charles Vil; l'abbé Louis de Blanchefort la répare entièrement^ Le prieur 
dom Morin, au dix-septième siècle, la restaure après les guerres de religion, conr 
struit deux chapelles latérales et la transforme ainsi en une église à croix latine. 
En 1839, le clocher-porche s'écroula et ne fut pas relevé, 

La confiserie royale de Notre-Dame de Bethléhem, fondée par Clovis,fut rétablie 
par le roi Louis XIII, à la demande du prieur dom Morin, « Le Roi, cUt Vabbé 
Legrand, fit approuver les constitutions par Grégoire XV, Ce pontife confirma les 
bulles de ses prédécesseurs et l'enrichit de nouvelles indulgences. La bulle du Souve- 
rain Pontife reçut son exécution le 8 septembre 1622^ par le juge royal de Mon- 
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targii, qui vint procemonnellementy suivi étun grand concours de fidèles, et fit 
offrande (Tune magnifique lampe en témoignage de sa haute confiance en N. D, de 
Betkléhem, 

. B La mile de Paris, à l'exemple de Louis XIII, voulut que ses armes fissent plor- 
eées dans l'église de Betkléhem au-dessous de celles du Roi, ce qui est attesté par la 
déclaration des prévôts et échevins de la ville, en date du IS janvier 1625. Plusieurs 
princesses ont fait partie de cette confrérie : le prince de Condé, la princesse Marie, 
sa fille, la duchesse de Nemours, le duc de Bellegarde, sans compter un grand 
nombre d'illustres personnages du royaume. » 

L'édifice a été restauré il y a une vingtaine d'années, et de nouveau à l'inté-- 
rieur en 1879. 

BiiUDOBAPin. — GeXIia ekriitiana,}. XII. 

Dom MoMV. Sittotn ginéraU de$ pays du OdHnaii, Parif, 1630. I toL in-i», p. 687 et faiv. 
MovASTicoii Galucmom, Plans topo§raphiquâs des oMfoyeSs vol. I» EsUmpet. Bibliothèqae nationale. 
L'abbé Lrcrabd» IFUfotrv abrégée de l'église de Notre-Dame de Ferriires m Gàtinais, Parif . 1837, plaquette in-32 
llf 79 pegei. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Depuis le dix-septième siècle, Téglise a U 
onne d'une croix latiiie. Il ne reste du dou- 
zième siècle que le chevet circulaire, dont les 
modillons de la corniche portent des figures 
grimaçantes ; les autres parties ont été rema- 
niéeSf les fenêtres percées à la fin du quin- 
zième sièle. La fenêtre plein cintre centrale 
du chevet a été murée en 1650, quand on a 
posé le retable. Au-dessous de cette fenêtre, 
on voit encore une porte, bouchée actuelle- 
ment; elle donnait entrée dans un couloir, met- 
tant en communication Bethléhem et Saint- 
Pierre, et qui fut détruit en 1856. Le croisillon 
de gauche est éclairé par un œil, et celui de 
droite par une large fenêtre en ogive. Une fe- 
nêtre à deux meneaux est percée de chaque côté 
de la nef. La petite porte du nord et le grand 
portail sont ogives et simplement parcmentés. 
Un campanile quadrangulaire sur le pignon 
de la nef remplace le clocher-porche écoulé. 
Dans' le fronton triangulaire, ajbuté à la 
Renaissance, de k fenêtre septentrionale du 
chevet on lit, sculpté en relief : 



Au-dessus de la petite porte du même côté, 
on lit, gravé en creux : 

NR INSALVTATA HOSPITB 

1620 

D. G. M. P. 1 

Marbre noir. — H. 0«,20. — L. 0«,50 
environ. 



INTÉRIEUR. 



La nef est plafonnée en berceau ogive, et 
la charpente apparente. Dans les croisillons 
la voûte est en pierre et en berceau, dans le 
chœur, en cul-de-four. On passe dans les croi- 
sillons par une archivolte plein cintre. L*arc 
triomphal est porté par deux colonnes enga- 
gées avec chapiteaux à Urges feuilles, fort 
dégradés, restes du douzième siècle. 

NEF. 

Une boiserie de simple menuiserie couvre 
les murs jusqu'à une hauteur de trois mètres. 

COTÉ GAUCHE. 

La Madeleine, — Toile. — H. 2-,50. — 
L. 1"*,70. — 1610. École française. 
La sainte, tournée vers la droite, la tête 
voilée, les cheveux tombant en boucles sur 
ses épaules, est agenouillée, les mains jointes, 
devant un autel, de chaque côté duquel brûle 
un cierge. Sur la table de Tautel on voit un 
livre- et un crucifix, et sur la marche un vase 
de parfums. Fond de paysage. 

La date de 1610 se lit sur le petit cêté de 
l'autel. . 

Institution du Rosaire, ^^ToWe. — H. 2". 
— L. 1",80. — École française. — Dix- 
septième siècle. 
Dans le haut, la Vierge est assise sur les 

nuages, tenant l'Enfant debout sur ses genoux. 

Elle donne le rosaire à sainte Thérèse, vêtue 

du costume de son Ordre, agenouillée à 



* Cet quatre lettrée te liwnl : Dçm Guillaume Marin, prieur. 
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gaache, les muns croisées sur la poitrine et 
tenant un lys. De l'autre côté, saint Domini- 
que, en costume de religieux, est à genoux, 
un lys dans la main gauche et la main droite 
levée vers TËnfant qui lui remet le rosaire. 
Fond de paysage. 

Saint Pierre. — Toile. — H. O»,80. — 
L. 0",60. — École française. — Dix- 
septième siècle. 
Il est vu à mi-corps, tourné à droite, les 

mains jointes et priant. 

Sainte Anne, — Toile. — H. 0»,70. — 
L. 0",50. — Copie de Técole italienne 
du dix-septième siècle. 
Vue à mi-corps, la tête voilée et priant. 

COTÉ DROIT. 

Fondation de l'église de Betkléhem. — 
Toile. — H.3-. — L. l-,80. — École 
française. — Dix-septième siècle. 

Dans le haut, sur des nuages, apparaissent 
la Vierge, l'Enfant dans la crèche, saint 
Joseph, des anges et des bergers. Au-dessous, 
au milieu d'un paysage et dans le fond, on voit 
l'église de Bethléhem qu'on doit construire. 
Saint Savinien et saint Potentien sont age- 
nouillés, l'un à droite et l'autre à gauche, au 
premier plan ; divers personnages se tiennent 
à côté d'eux. A gauche, et à genoux, on aper- 
çoit un donateur vêtu d*un surplis, portant la 
moustache et la barbiche. 

Résurrection de Lazare. — Toile. — 
H. l-,80. — L. 2-,20. — École de 
Simon Vouet. 

A gauche, Lazare vient de sortir de son 
tombeau ; le Christ est devant lui. De nom- 
breux assistants s'avancent vers Lazare et con- 
statent le miracle en levant le suaire. Fond 
de paysage. 

La Vierge et /Tn/an/.— Toile.— 0«,90. 
— L. O-jTO. — Copie de Técole ita- 
lienne. 
La Vierge tient son Enfant sur ses genoux. 

La [Vierge aux Sept Douleurs, — Toile. 
H. l-,80. — L. l-,30. —. École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
Assise et le visage tourné à droite, la Vierge 
a quatre épées dans le côté droit et trois dans 
le côté gauche ; ses mains sont croisées sur sa 
poitrine. En haut, le Père éternel dans une' 
gloire d'anges; en bas et de chaque côté une 
tête d'ange ailé. Fond de paysage avec des 
fabriques. 



TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Cette chapelle avait été dédiée à saint Roch 
par Dom Morin. Devant la marche de l'autel 
et faisant partie du dallage : 

Dom Morin, prieur de l'abbaye de Fer* 
rières. — Pierre tumulaire. — Long. 
2-. — Larg. 1-,10. 
A la fois prieur de l'abbaye de Ferrières et 
son historien, dom Morin est mort en 1628. 
Son effigie, gravée en creux, le représente 
debout, les mains jointes, revêtu de son cos- 
tume de Bénédictin et le capuchon sur la tête. 
Il est placé sous une archivolte plein cintre 
portée par deux pilastres sur piédestaux. 
Des perles décorent l'archivolte. Sur les 
pilastres des clochettes, un calice, un sablier, 
des cierges éteints et allumés, des os en sau- 
toir sont suspendus à une attache. 

Sous les pieds du prieur, entre les piédes- 
taux des pilastres, on lit l'inscription suivante : 

HiG Jackt B. p. D. Gvillbluvs Morin hvjvs gobnobii 
B. ViRCiiiis Bbthlbbmbnsis alvun' hagm' pbioe 

BT VIGARl' GBMBRALIS IN 6PIBITVALIBV8 AC TBUPORA- 
LIBV8 ITBHQUB PRIOR SS. TrINITATIS DB SBLLA SVPER 
BRAVIVU QVI HOCGB SS. SPIRITVS BT PROXIUVM DIVI 
BOCBI 8ACBLLVM EXTRVI CUa^VIT OBIIT ANNO DÎÎl 
MILLB8IH0 SBXCBNTBSIHO XXVIliO DIB VXRO MAII XXI 
DBA PRO BO. 

CROISILLON DROIT. 
CHAPELLE DB LA NATIVITÉ. 

A gauche de l'autel : 
La Nativité, — H. 0'°,62. — L. 0-,50. 
— École française. — Dix-huitième 
siècle. 

Au milieu, la Vierge tient l'Enfant dans sa 
crèche; à gauche, saint Joseph le montre au 
peuple qui vient l'adorer. Sur la droite et au 
premier plan, un groupe d'hommes et de 
femmes ^ d'autres accourent du fond, à gauche. 
A droite un rocher, et dans un rayon lumi- 
neux des anges montent et descendent. 

A droite de l'autel : 

L'Adoration des Mages. — Toile. — 
H. 0»,65. — L. 0-,48. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 

A droite, la Vierge est assise, tenant l'En- 
fant sur ses genoux. Derrière elle, saint 
Joseph. A gauche, un roi agenouillé offre un 
vase, un second lève le couvercle du vase 
qu'il va offrir, et le roi nègre porte aussi son 
présent. Au fond, le bœuf et l'âne; une porte 
sur la campagne. 
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Paroi orientale : 
Saint Jérôme. — Toile. — H. 0»,65. — 

L. 0",50. — Copie ancienne de Técole 

française. 

Assis sur des rochers, les mains sur la poi- 
trine, presque nu, le saint prie et lève les 
yeux vers le ciel. 

CHOEUR. 
• Les murs, jusqu'au retable, sont recouverts 
d'une boiserie partagée en trois comparti- 
ments par des pilastres. 

Le maître-autel, revêtu de marbres de cou- 
leur, est adossé à un grand retable qui occupe 
tout le fond du chevet. Le retable est con- 
struit en pierre et en marbre noir. Deux 
colonnes et deux pilastres en marbre 
noir, avec chapiteaux corinthiens et bases 
dorés, supportent l'entablement surmonté 
d'un fronton circulaire, brisé. Au-dessous du 
fronton, en lettres dorées : nostre dame de 
BETHLÉiM ; au-dessus de chacune des colonnes 
et de chacun des piUstres, un chiffre; en 
réunissant les quatre chiffres ou forme le 
nombre 1650. 

Ce retable et les tableaux suivants sont un 
don fait à l'église par la reine Anne d'Au- 
triche. 

Dans un cadre de marbre noir, entre les 
colonnes : 

La Nativité, — Toile. — H. 2". — 
L. 1",50. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au premier plan, et au milieu de la com- 
position, la Vierge, les mains croisées sur la 
poitrine, est agenouillée devant renfant couché 
dans sa crèche. A gauche, un pAtre à genoux; 
à droite, saint Joseph, et derrière des pAtres 
et des anges. Au-dessus de ces personnages, 
dans les nuages, des anges jouent de divers 
instruments; l'un d'eux porte un phylactère 
avec la devise : gloria in excblsis dbo. 

Entre les pilastres, dans une niche, à 
gauche : 

Saint Savinien. — Statue. — Pierre 
peinte. — H. l-,50. — Vers 1650. 

Debout, vêtu d'une robe, les cheveux frisés 
et tombant snr les épaules, un livre à la main. 

Sur le socle de la niche, en lettres gravées 
et dorées sur plaque de marbre noir : sainct 

SAVINIAN HARTIR. 

A droite : 
Saint Potentien. — Statue. — Pierre 

peinte. — H. l-,50. — Vers 1650. 

Même attitude et même costume que le 
précédent. 

On lit en dessous : sainct potbnsian martir. 



Le Christ et la Madeleine, — Toile. — 
H. 1",80. — L. 1". — École française. 

— Dix-septième siècle. 

Le Christ, sous la figure d'un jardinier, une 
bêche à la main, apparaît à la Madeleine 
agenouillée à gauche, un vase de parfums 
devant elle. Fond de paysage. 

Saint Etienne, martyr. — H. 1"»,80. — 
L. 1". — École française. — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le saint, par terre, est couvert de sangV 
un homme s'acharne après lui; à gauche, un 
enfant apporte des pierres à l'un des bour- 
reaux; un autre en arrière lance une pierre. 
Du même cêté, un chAteau fort. En haut de la 
composition, dans les nuages, le Christ au 
milieu d'une gloire d'anges, tenant la croix, 
et bénissant saint Etienne. 

La Pêche miraculeuse, — Toile. — 
H. l-,80. — L. 1"». — École française. 

— Dix-septième siècle. 

A gauche, une barque près du rivage. Un 
apôtre entre dans l'eau et s'avance vers le 
Christ. Fond de paysage, rochers, à droite. 

COTÉ DROIT. 

Le Christ et la Samaritaine. — Toile. — 
H. 1",80. — L. 1". —École française. 
Dix-septième siècle. 

Le Christ est assis, à gauche, sous un arbre, 
près du puits. Au côté opposé, la Samaritaine, 
la main droite sur la poitrine et le bras gauche 
levé. Fond de paysage. Forteresse à gauche, 
sur un rocher. 

Saint Paul sur le chemin de Damas. — 

— Toile. — H. l-,80. — L. 1-. — 
École française. — Dix-septième siècle. 

Saint Paul est renversé. Ses deux compa* 
gnons, dont l'un porte un étendard, retiennent 
leurs chevaux qui se cabrent. A droite, le 
Christ dans les nuages. Au fond, un aqueduc ; 
à gauche, un arbre. 

Apparition du Christ. -^ToWe.—'tt, I-,80. 

— L. 1. — Kcole française. — Dix-sep- 
tième siècle. 

Le Christ, suivi d'apôtres, apparaît à droite ; 
il se dirige vers une fenmie, un genou eo 
terre et montrant un chien. 

VITRAUX. 
CROISILLON DROIT. 

L'Adoration des Mages. — H. 3-,40. 

— L. 2". — Par Laurent et Gsell. 
Ferrières, le i*^ juin 1879. 
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II 

CHEVANNES 



ÉGLISE DE SAINT-SULPICE. 

H18TOIBE. — VégUse de Chevannes a Hé presque etUièrement reconstruite à la fin 
du quinzième siècle. En 1876^ M, Legrand^ architecte à Montaryis, a masqué la 
charpente et couvert le vaisseau par une voûte d^ arête en briques avec moulures en 
plâtre. 

DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Le plan de l'édifice afTecte la forme rectan- 
gulaire avec chevet droit. Le clocher, en 
pierre, surmonté d*un toit à deux eaux, est 
placé en avant de Téglise, et son soubassement 
sert de porche. Dans sa face antérieure s'ou- 
vre le portail, en ogive; les moulures^ des 
archivoltes retombent sur une imposte ter- 
minée par une tête humaine. 

INTÉRIEUR. 

Il te compose d'une nef et d'un bas côté 
gauche. On passe dans ce bas côté par trois 
archivoltes en ogive, sur piliers carrés sans 
moulures. 

CHOEUR. 

Le maître -autel et le retable sont en 
maçonnerie ; ce dernier se compose de quatre 



pilastres corinthiens avec pots à feu. Au milieu 
du retable : 

Glorification de saint Sulpice. — Toile. 
— H. 3-. — L. l-,80. — Par A. A. 
Daniaux. 

Le saint, encostumed'évâque, esta genoux, 
la main gauche sur la poitrine, les regards 
levés vers le ciel. A sa droite, se tient debout 
une jeune femme symbolisant l'Église; elle est 
coiffée de la tiare et porte la croix et les clefs 
du ciel. Devant le saint, à droite, un ange lui 
présente la crosse et un diacre la mitre. Le 
Saint-Esprit plane au-dessus de l'Église. Dans 
le fond à gauche, portiques et colonnes, et en 
haut de la composition, à droite, plusieurs 
anges dans des rayons lumineux. 
Signé ; A. A. DiLsiAVJifecit, ora pro nobis. 
Chevannes, le tjuin 1878. 



III 

CHEVRY 



ÉGLISE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

Histoire. — En 1152, par sa bulle du 25 juin, le pape Eugène III confirmait 
à l'abbaye de Saint-Jean^kz-Sens t église de Chevry. A cette époque, f église était 
sous le vocable de saint Martin; elle est aujourd'hui sous celui de saint Jean-Bap- 
tiste et de sainte Véronique. La construction date delà fin du douzième siècle; 
f église a été restaurée il y a quelques années; on a refait les voûtes du c/iœur et du 
bas côté et construit le porche. 

BauMiaPim. — L'ftbbé Pitmi, B<eA«rcA«t kUtoHqmu tur fOrUanaits OrUtni, 1871, 2 vqL io^». 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice affecte la forme rectangulaire et est 
terminé par un chevet polygonal. Le portail 
est composé d'une archivolte plein cintre à 



boudin, dont le profil se continue jusqu'au 
sol, et d'un cordon décoré d'étoiles à quatre 
branches. Il n'y a pas de clocher; le beffroi 
se trouve dans le comble de la nef. 
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INTÉRIEUR. 

Les premières travées du bas cAté ont été 
fermées. On passe de la nef et de la première 
travée du chœur dans le Imis côté, par une 
archivolte plein cintre retombant Tune sur 



une colonne avec tailloir carré et chapiteau 
très-bas, Tautre sur un pilier carré. A la 
seconde travée du chœur, l'archivolte est 
ogive, à deux rangs de claveaux, et retombe 
sur une colonne engagée. 
Chêwry, le ^ juin 1878. 



IV 

CORBEILLES 



ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN D'AUXERRE. 

Histoire. — A la fin du septième siècle, sainl Aunaire, éoêque d^Auxerre, sei^ 
gneur de Corbeilles, donnait ta terre de Corbeilles avec toutes ses dépendances à 
f église de Sainte-Germain, de la ville ^Auxerre. Cette église fut agrandie à plu- 
sieurs reprises. Le clocher, en partie, appartient à la primitive construction de 
t époque romane. Au quatorzième siècle, le clocher fut exhaussé, et le chœur recon- 
struit. On entreprit aussi la nef, mais la construction des voûtes en pierre s* arrêta â 
leur naissance. En 1857, t édifice a été réparé. 

L'âbbé Lnior, MémMm eonctnuaU l'ki$toin eMU H tedéiiatUfUê d'Auxerrê et d$ ion aneit» diociu^ Anxem 
et Parif . 4 voL ia-8». 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



La forme de Tédifice est rectangulaire, et 
le chevet polygonal. Sur le côté droit du 
chœur s'élève le clocher. Il est en pierre, 
carré, à quatre étages en retrait, avec deux 
contre-forts à chaque angle montant jusqu'au 
second étage seulement, et surmonté d'une 
flèche en bois. Les trois premiers étages sont 
romans; au second, sur chaque face, une 
fenêtre plein cintre, murée; au troisième, une 
baie géminée, plein cintre, avec colonnes 
engagées et double archivolte ; au quatrième, 
les baies sont ogives et géminées, avec abat* 
son. 

Une petite porte ouvre sur le bas côté 
droit; et le grand portail, dans la façade, est 
ogive et simplement parementé. 

INTÉRIEUR. 

11 se compose d'une. nef et de son bas côté 
droit, d'un chœur et de ses deux bas côtés 
qui se rejoignent derrière lui. Dans ta nef, le 
plafond est en bois. Quatre archivoltes ogives, 
dont les. arcs retombent sur trois grosses 
colonnes, portent le mur méridional de la nef. 



Le bas côté de la nef est plafonné, en demi- 
berceau. Porté sur quatre arcs plein cintre, 
avec arcs diagonaux retombant sur des colon- 
nettes, le clocher fait communiquer directe- 
ment le bas côté de la nef avec celui du chœur. 

NEF. 

Au-dessus du banc d'œuvre. Christ en 
ivoire, — H. O^.QS. École espagnole. — Fin 
du seizième siècle. 

La croix en bois d'ébène imite un tronc 
dVbre.' 

CHOEUR, 
n est couvert par une voûte en pierre, 
avec arcs diagonaux. Il communique avec les 
bas côtés par deux travées. Du côté gauche, 
les archivoltes sont ogivales; du côté droit. 
Tune est en plein cintre , celle du soubasse- 
ment du docher; l'autre est ogivale. 

VITRAUX. 

CHEVET. 

Le Christ et les Enfants. — H. l-,60. — 
Par Laurent et Gsell, Paris, 1867. 
Corbeilles, le iijuin 1877. 
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V 
COURTEMPIERRE 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. 

Histoire. — Cette église, de très-petite dimension et ressemblant plutôt à une cha- 
pelle, date du treizième siècle. Il y a quelques années, elle a été restaurée par 
M, HEURTEAUf entrepreneur à Orléans, 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'édifice a la forme d*un rectangle terminé 
par un chevet circulaire. Le clocher est porté 
par Tare doubleau qui sépare le chœur de la 
nef. C'est un petit campanile en pierre, percé 
de deux baies ajourées où sont placées les 
cloches, et recouvert d'un toit dallé, à deux 
eaux. Le portail se compose d'un arc tiers- 
point retombant sur deux colonnettes engagées, 
dont les chapiteaux sont ornés de feuilles 
délicatement fouillées. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond plat, en planches, couvre la nef. 
Le chceur est voûté en pierre, et les arcs 



ogives sans moulures retombent sur des 
piliers rectangulaires. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Confessionnal, en cbéne, avec quelques 
ornements sculptés. Sur le vantail de 
la porte, à Fintérieur, on lit, gravé en 
creux : paster . dvfrbsneav . admb. a . 

GEMTON. 1788. J. L. ROVSSELOT. FECIT. 
COTÉ DROIT. 

Banc d^cBUvre, en chêne, avec quelques 
ornements, exécuté par Tauteur du 
confessionnal. 
Courtempierre, le 4 août 1877. 



VI 
DORDIVES 

ÉGLISE DE SAINT-ÉTIENNE. 

Histoire. — L'église de Dordives, du douzième et du treizième siècle, a été presque 
entièrement reconstruite au quinzième; la date de 1445 se lit sur l'un des entraits 
du choeur. Autrefois, l'église possédait un bas côté; on voit encore à l'intérieur, 
encastrées dans le mur de gauche, des archivoltes en ogive, reposant sur de grosses 
colonnes avec tailloir carré et chapiteau très-bas; c'est un reste de la construction 
primitive de la fin du douzième siècle. 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'édifice est de forme rectangulaire et le 
chevet droit; les trois fenêtres du chevet 
sont murées. Sur le côté gauche de la nef, 
se trouve la tour carrée, en pierre ; elle est 
couverte par un toit à deux eaux. Le grand 
portail se compose d'une arcbivolte à boudin 
retombant sur deux colonnettes avec chapi- 
teaux à crochets. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond plat couvre le vaisseau; la 
charpente est apparente. 



GHOECR. 

V 

Retable formé de deux colonnes corin- 
thiennes supportant l'entablement et un at- 
tique, flanqué de deux anges adorateurs. 

Entre les colonnes : 

Glorification des Ordres monastiques, — 
H. 2-,50. — L. l-,20. — École fran- 
çaise. — Dix-huilième siècle. 

Dieu le père, le Saint-Esprit et le Christ 
occupent la partie supérieure de la composi- 
tion. Les principaux Ordres monastiques sont 
représentés par des saints et des saintes, dans 
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les attitudes les plus diverses et revêtus des 
habits de leur Ordre ; des anges les entraîaent 
vers les trois personnes de la sainte Trinité. 

COTÉ GAUCHE. 

Au-dessus de la porte : 
La Vierge et saint François Régis. — 

Bois. —H. 0-,51 .— L.0-,63. — École 

française. — Dix-huilîëme siècle. 

La Vierge, *à gauche, tenant TEnfant sur 
ses genoux, apparaît à saint François Régis, 
agenouillé et méditant devant un livre ouvert 
sur un pupitre. Fond de paysage; 

La Vierge et saint François Régis. — Bois. 
— H. 0«,51 — L. 0«,57. — École fran- 
çaise, — Dix-huitième siècle. 



La Vierge assise, à droite, tient debout 
l'Enfant nu sur ses genoux ; il lève la main 
droite et semble dicter à saint François Régis, 
qui écrit sur un livre. 

COTÉ DROIT. 

Saint Charles Borromée. — Toile. — 
H. 0«,77. — L. l-,27, ■— École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 

A droite, le saint est agenouillé au pied 
d'un crucifix. Il est couvert d'un grand man- 
teau de cardinal dont un clerc porte la queue. 
A gauche, trois clercs tiennent des flambeaux 
allumés. Fond de paysage du même côté ; à 
droite, un grand rideau. 

Dordives, le 18 mai 1878. 



VII 

FONTENAY-SUR-LOING 



ÉGLISE DE SAINT-VICTORIN. 

Histoire. — L'ancienne église, dont parle dom Morin, n'existe phis. En 1860, le 
tracé de la ligne du chemin de fer de Paris à Lyon, par le Bourbonnais, amenait sa 
démolition. La même année, on la reconstruisait^ sur un autre point du village, sur 
lesplatis de M. Thomas, architecte à Montargis, dans le style de transition. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



Bâti sur plan cruciforme, l'édifice se ter- 
mine par une abside et' deux absidioles circu- 
laires. La façade est, à peu de chose près, 
la répétition de celle de l'église de Rue-Saint- 
Pierre (Oise). Deux contre- forts , montant 
de fond et formant à rez-de-chaussée les 
jambages de la porte, viennent épauler le mur 
sur le campanile du clocher. Le portail se 
compose d'une archivolte à boudin, retombant 
sur deux colonnes indépendantes avec chapi- 
teaux à feuilles déliées, sertie par un cordon 
mouluré, et d'un tympan, sans décoration, 
porté en encorbellement par les pieds-droits. 
Un toit formé d'assises de pierre en talus 
couvre ce portail. Au-dessus s'ouvre une large 
fenêtre ayant deux colonnes indépendantes 
pour recevoir l'arc plein cintre. 'Toutes les 
autres baies sont plein cintre et simplement 
parementées. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte d'arâte en briques de plat cou- 
vre tout l'édifice, sauf les chapelles absidiales. 

Les arcs doubleaux plein cintre de la 
croisée sont en pierre et retombent sur des 



piliers rectangulaires ; les arcs doubleaux et 
ogives de la nef et dû chœur portent sur 
des colonnettes s'arrétant à la hauteurdu seuil 
des fenêtres et posées sur un cul-de-lampe. 
Les chapelles absidiales sont voûtées en cul- 
de-four. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Sainte Philomène. — Toile. — H. 1-. — 
L. 0",80. — École de Mignard. 
La sainte, vue A mi-corps, la tête entourée 
d'une auréole, est debout, vêtue d'une robe 
rouge et d'un manteau jaune bordé de pierres 
précieuses. Ses cheveux blonds, retenus sur 
le front par une féronnière, tombent sur ses 
épaules. De la main gauche, la sainte lient un 
crucifix, et de la droite, une palme. A son 
côté, un dragon jette des flammes. Fond de 
paysage à droite; à gauche, une fabrique. 

VITRAUX. 

CHEVKT. 
Fenêtre centrale : 
Salvator mundi. — H. 2'»,50. — L. 0'»,85. 
— Par M. L. Ottin, k Paris. 1876. 



Digitized by 



Google 



332 INVENTAIRE DES RICHESSES D'ART DE LA FRANCE. 



136 



Fenêtre de gauche ; 
Sainte Anne. — H. 2-»,50. — L. 0»,85. 
— Par M. L. Ottin, à Paris, 1876. 



Fendlre de droite : 
Sainte Genm^e.— H^â-^ôO.— L.0-,85. 
— Par M. L. Ottin, Paris. 1876. 
Fontenay-mr-Loing, le 3 juin 1877. 



Vïll 
GIROLLES 



ÉGLISE DE L'ASSOMPTION, 

Histoire. — Cette église, du milieu du douzième siècle, offre cet intérêt particu- 
lier qu'elle n'a jamais été remaniée, sauf le clocher, et qu'elle se présente telle qu'elle 
a été érigée. 

Lors de l'établissement du télégraphe aérien, la flèche avait été enlevée, et on 
avait établi au-dessus du beffroi un télégraphe et le bureau de {employé. 

En 1877, M. Legrand, architecte à Montargis, a relevé la tour d'un étage et 
rétabli le clocher, 

BwJOOMraii. — Edmond Miciil , MinamMLi rAi^inue, eivU$ §t mUUaires du OMinait 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 



L'édifice affecte la forme d'un rectangle 
terminé par un chevet circulaire. Sur le 
chœur, s'élève le clocher, carré, en pierre, 
couvert par quatre pignons qui se pénèlrent 
et surmontés d'une flèche en charpente. A 
chaque angle, une pyramide rectangulaire 
en pierre et des gargouilles moulurées. Au 
premier étage une corniche moulurée, portée 
par des corbeaux représentant les uns des 
figures, les autres des ornements simples. 
Au second étage, sont percées, sur chaque 
face, deux baies plein cintre géminées. Des 
baies. géminées, portées par des colonnettes, 
éclairent le beffroi. 

On arrive au portail par un porche prin- 
cipal, éclairé jadis par deux baies géminées, 
plein cintre, actuellement murées et placées 
de chaque côté de la porte. Le portail est 
formé de deux grosses colonnes engagées, 
décorées de chapiteaux semblables à ceux de 
Vezelay, et de deux autres, d'un plus petit 
diamètre, accouplées, formant pieds-droits, 
sur lesquelles retombent les archivoltes en 
ogive tiers-point. C'est la seule partie de 
l'édifice où l'arc en ogive ait été employé. 

Le tympan, d'un seul morceau en pierre 
de Château-Landon, repose sur les pieds-droits. 
Peut-être, par suite de l'installation d'une 
tribune intérieure, le mur sur lequel elle 
s'appuie a fait un mouvement, car on a été 
obligé de soulager le tympan par une barre 



de fer plat, fort épaisse, faisant l'office de 
linteau. 

Tout le tympan est sculpté en bas-relief, et 
représente : 

Le dogme de la divinité de Jésus^Christ ^ . 
Le Père Éternel est assis dans le milieu, 
vêtu du pallium brodé. Son visage est 
jeune, presque imberbe, et derrière sa tète 
est posé un nimbe à croix pattée. De' la main 
droite, le Père porte l'agneau qui symbolise 
le Fils, et il tient à la main gauche une tige 
terminée par des feuilles, et repliée sur elle- 
même; elle est retenue dans ses séparations 
par de petits masques humains, et rappelle 
vaguement la forme d'un flabellum. L'agneau 
tient la croix sur sa patte droite, relevée ; 
son nimbe diffère de celui du Père par la 
forme des branches de k croix. A gauche, 
une figure grimaçante ayant un ornement 
enroulé qui lui sort de la bouche. 

Au-dessous de celte représentation symbo- 
lique, règne une large frise décorée d'un en- 
roulement de tiges et de feuilles. Les tiges 
sortent de la bouche d'une tête humaine; un 
animal ailé et à la queue enroulée, placé à 
l'autre extrémité, les prend dans sa gueule. 
La partie de la pierre qui simule le linteau a 
reçu divers ornements de feuillages. 

Le porche principal, fermé, comporte 
toute la largeur de l'édifice, et sa profondeur 
n'est que de deux mètres. Il est couvert par 
une charpente à un seul égout. On y entre 
par une arcade plein cintre, assez étroite, au 



1 ^yiUê^ 



, 5« s^rifl. t. VI. XLIV* de la collection. »« 3, Paris. Toon. 1878. 
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cAté de laqaeUe 8'ouvraicnt deux baie» gémi- 
nées, portées par une colonnetle à chapiteau 
sculpté, analogue à celui du portail, et mu- 
rées actuellement jusqu'à la hauteur de Tim- 



Sur le côté septentrional, il existe égale- 
ment un porche secondaire, percé de trois 
portes plein cintre. 

INTÉRIEUR. 

La Toùte de la nef est lambrissée , en ber- 
ceau; aucun détail de la charpente n'est ap- 
parent. Quatre arcs doubleaux plein cintre 
portent le clocher, dont le soubassement sert 
de chœur. Ce soubassement et la première 
travée du sanctuaire sont voûtés en berceau et 
en pierre; le sanctuaire est voûté en cul-de- 
four. Dans le soubassement du clocher et 
dans la première travée du 'sanctuaire règne, 
de chaque côté, une arcalure aveugle. Les 
arcs plein cintre, au nombre de huit, sans 
aucune moulure , sont portés par une colon- 
nette isolée et par des pilastres placés sur un 
banc. Les chapiteaux de Tarcature du soubas- 
sement du clocher sont décorés de feuilles et 
d'ornements; ceux du sanctuaire portent des 
têtes humaines, recouvertes par des feuilles 
dont les tiges sortent de leur bouche. Sur le 
banc de cette dernière arcature est placée la 
piscine, à double cuvette carrée, avec écou- 
lement extérieur. 

La «ni5.— Toile.— H.0-,80.—L.l-,30. 
— Copie de Fécole française. — Dix- 
septième siècle. 



Au milieu, Jésus, ayaat à sa droite saint 
Jean, à sa gauche Judas; les autres apôtres 
assis ou debout. Devant la table, une amphore 
en cuivre. 
U Assomption. — Toile. — H. l-,40. — 

L. l'",10. — Copie moderne d'après 

N. Poussin. 

CHAPILLE DB LA VIERGB. 

Paroi de gauche. 
Notre-Dame dePitié. —Toile.— H. 1«',30. 

— L. 1",02. — École française. — Dix- 

nenvième siècle. 

Le Christ a le haut du corps sur sa. mère 
agenouillée. A gauche, un ange baise la main 
du Christ. Au fond, l'échelle appuyée contre 
la croix. En avant, la couronne d'épines, le 
bassin et l'éponge. 
Saint Jean. — Toile. — H. l'»,30. — 

L. l-,02. — École française. — Dix- 
neuvième siècle. 

Saint Jean, assis, tient la croix, portant 
une banderole où se trouve écrit: Ecce 
Agnus Dei; sa main gauche est levée ; il est 
vêtu d'une peau d'agueau ; ses moutons sont 
à ses pieds. Fond de paysage, rochers. 

VITRAIL. 
Fenêtre centrale du chevet : 
La Vierge et l'Enfant. — H. l-,30. — 
L. 0-,70. 1860. 
Girolles, le 12 octobre 1878. 



IX 

GONDREVILLE 



ÉGLISE DE SAINT-LOUP. 

Histoire. — A la fin du treizième siècle, le prieuré de Flotin achetait à Jean de 
Bagneaux des tarages et la justice de laparoUse. Au dix-septième siècle, V armée 
des princes hrûlaU une grande partie du bourg et l'église. 

UéglUe, fort ancienne, tombait en ruine: elle a été réédifiée, tout récemment, 
dans le style ogival, par M. Legrand, architecte à Montargis. 

BiBUOGRAFUi. - A. Di G.EAEDOT «t Bauot, Doomenti relotifi àU tHU de Uontargii et au siégede U27. Mon- 
taniif, 1853, pUqaelte ÎD-40. ..««-,.. 

R»i D. Maoud., Notices kistoriquei sur Vancien prieuré de FUin. dan, la forêt d'Orléans, Orleanf, plaquette 

*°"^" DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 

Bâti sur plan crucirorme^ TédiGce se ter- 
mine par un chevet polygonal. La- tour, con- 
struite en pierre et en briques, couverte par 
une flèche en charpente , est placée en avant 



du mur-pignon; son soubassement sert de 
porche. 

INTÉRIEUR. 

Tout le vaisseau est couvert par des voûtes 
d*arôte en briques de plat. Les arcs, en 
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plAtre mouluréf retombent sur un cnl-de- 
lampe. On passe de la nef dans ses bas côtés 
par deux archivoltes en ogive, chaofreinées. 

NEF. 

BAS COTÉ DROIT. 

Notre-Dame de Pitié,— Toile.— H. 1™,40. 

— L. 1",15. — Copie moderne de Técole 
espagnole. 

Le Christ, à gauche, est étendu sur un 
tertre, le haut du corps sur sa Mère. La Ma- 
deleine, agenouillée, lui baise la main droite. 
Saint Jean se tient derrière. Fond de rochers 
et de paysage; au bas de la composition, le 
bassin, l'éponge et la couronne d'épines. 

TRANSEPT. 

CROISILLON GAUCHE. 

LaSainte Fawî/fe. — Toile. — H.2-,40. 

— L. 1",80. — Copie moderne d*après 
le tableau de Murillo conservé au Mu- 
sée du Louvre (n® 543. Catal. Both de 
Tauzia, édition de 1883). 

croisillon droit. 
Mariage de sainte Catherine. — Toile. — 
H. 1",10. — L. 1". — Copie moderne 
d'après une peinture de Técole italienne. 



La Vierge, assise à gauche, tient TEnfant 
qui passe l'anneau au doigt de sainte Cathe- 
rine agenouillée; derrière, saint Sébastien 
portant ses flèches. A gauche, au fond, le 
martyre de sainte Catherine. Fond de paysage. 

Au-dessus de ce tableau : 

La Mise au tombeau. — Toile. — H. 0*,50. 

— L. 2'",30. — Signé à gauche : ^ après 
TiziANO Vbcellio, Marie Labrat. 187if. 

Copie du tableau conservé au Louvre (n<^446. 
Catal. Both de Tauzia, édition de 1883). 

Envoi de l'État (1878). 

VITRAUX. 
Fenêtre centrale. 

Sacré-Cœur. — H. 4«. — L. 1-,10. — 
Par Berges, Toulouse. 1877. 
Fenêtre de gauche. 

Saint Loup, — H. 4». — L. 1-,10. — 
Par Berges, Toulouse. 1877. 

Fenêtre de droite. 

Saint Joseph, — H. 3«. — L. 1-,10. — 
Par Bkrgbs, Toulouse. 1877. 

Gondreville, U 15 octobre 1879. 



GRISELLES 



ÉGLISE DE SAINT-AIGNAN. 

Histoire. — Une partie de V église est posée sur les fondations d'une des tours du 
château qui existait dans le bourg même. Le chœur était la chapelle du château, 
bâtie à la fin du douzième siècle. • • 

L'église a été réparée en 1873. 

BiBUMRArHii. — Dom MoaiM, Eisurirê générale des ptufs du GdUnaii, Paris, 1630, 1 vol. in-4o. 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



L'édifice a la forme xl'un rectangle ; le 
chevet est droit. Sur le chœur s*élève le clo- 
cher, en charpente, termioé par une flèche 
flanquée de quatre clochetons. Un petit 
porche, ouvert, s*étend devant la façade. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, ogive, couvre la 
nef, et une voûte d*arête, moderne, en bri- 
ques, couvre sou bas côté. Le chœur est voûté 
en pierre, les arcs retombent sur de grosses 
colonnes. 



CHOEUR. 

Au milieu dii retable : 
La C^n«. — Toile. — H.3--.— L. I«,80. 

— Copie moderne d'un tableau de Té- 

cole italienne du dix-septième siècle. 

Le Christ, assis au milieu de la table, 
placée dans le sens de la largeur de Ja toile 
et chargée de pains et de vin, montre le 
pain qui est devant lui. Saint Jean est assis à 
sa gauche , les autres apôtres sont debout et 
assis, discutant. Au fond, trois baies rectan- 
gulaires par lesquelles on voit la campagne. 
Griselles, le 10 octobre 1877. 
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XI 
LE BIGNON-MIRÂBEAU 



ÉGLISE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

HisTOiBR. — La petite ville du Bignon eH célèbre par son château, dans lequel 
naquit, le 9 mars 1749^ Gabriel-Honoré Riquetti de Mirabeau, et où mourut, 
il y a un peu plus de vingt ans, la petite-fille de Condorcet. L'église remonte en 
grande partie au seizième siècle. 

BiBLiociAPRii. — J. LorsiLsnil, U Bignon et Us Saintes-Clairet de Gien, Orloans, 1860, plaquette in-8<>. 
Dom IfoBM , Histoire générale des pays du Gdljnaif, Paria, 1630, 1 toL in-4». 
Edmond Michil, Monmnentsreligigux, eioUs et militaires du Gdtinais, 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le pkn de Tédifice est rectangulaire avec 
chevet droit. Sar le milieu du comble s'élève 
le clocher en charpente. Un porche ogival, 
en briques, a été ajouté récenunent. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en berceau, avec charpente ap- 
parente, couvre le vaisseau. Quatre poutres à 
potence portent la charpente du clocher. 

CHOEUR. 

Le maître-autel est adossé à un retable en 
bois peint et doré; deux colonnes corin- 
thiennes cannelées soutiennent Tentablement 
et le fronton circulaire. 

Dans Tentre-colonne : 
Saint Jean-BaptUte.—ToWc—H, l-,20. 

— L. 1-.80. — Par Odier. 1876. 

Saint Jean a les pieds dans le Jourdain et 
tient la croix de la main gauche. Sur le ri- 
vage, dort un agneau. Fond de rochers à 
gauche et de montagnes à droite. 

Signé à gauche : Odier Venise, 1876. 

Contre le mur du chevet, dans des niches : 
A gauche : 

Saint Jean-Baptiste, — Statue. — Bois 
peint. — H. 1",10. — Dix-huitiènne 
siècle. 
Debout, il tient de la main gauche un livre 



et de la droite prend une des pattes de son 
agneau dressé contre lui. 

A droite : 



Sainte Anne, 
H. l^IO. - 



-Statue. — Bois peint. — 
Dix-huitième siècle. 



Sainte Anne, assise, apprend à lire à la 
Vierge, debout, à côté d'elle. 

Dans le chœur, devant la marche du sanc- 
tuaire, et faisant partie du dallage : 

Philippe de Melun, sieur du Bignon, — 
Pierre tumulaire. — Long. 2'",35. — 
Larg. l^jOS. — Seizième siècle. 

L'effigie, gravée en creux, représente un 
seigneur du Bignon, comte de Melun, debout, 
en costume militaire de l'époque, armoyé de 
ses armes, d'azur à sept btsans d'or, au chef 
d'or chargé d'un lion naissant de gueules. Il a 
les mains jointes et les pieds sur un lévrier, la 
tète nue et la barbe taillée en pointe. Une 
partie de la tête, du casque, des gantelets, 
du lévrier et de la jambe droite ont disparu 
par le frottement. Gomme encadrement, un 
arceau, en perspective, décoré d'ornements 
divers et porté par deux pieds-droits moulurés. 

Philippe de Melun est le neveu de Louis de 
Melun dont il va être parlé. 

Les armes de l'écu* place à droite près de 
la jambe ont été martelées , ainsi qu'une 
grande partie de l'inscription : 



(Phi uppe)db.Mblbvn.kn. Son. VIVANT. ËscviER 

DV . BVIGNON • EN . 

Partie . Lequbl . Dkcsda . le . Mkrcrbdv . xxn ■ . jour . Db . Ibung .1.5 .8.4. 
Pierre. — Long. 2»,35. — Larg. 1",08. 



Louis de Melun, sieur du Bignon, — Sta- 
tue conchée. — Pierre et marbre. — 
Long. l^OS. — Seizième siècle, 
c Proche de la ville de Melun , dit l'histo- 



t rien du Câlinais, est une ancienne chapelle 
c où estoient ensépulturés ceux de cette 
ft maison de Melun (la maison de Melun 
c en France). Lesquels ont seulement com- 
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« mencé à estre enterrez en l'église parois- 
c siale Saint- Jean de Buignon depuis quatre - 
c vingts ans ou environ , et entre autres se 
c voit un beau tombeau relevé de trois pieds 
« de terre, à costé du maistre-autel , sur le- 
f quel est une statue ^ » 

Cette statue n'est plus sur un cénotiphe; 
elle a les jambes brisées, et on Ta placée 
dans une nicbe pratiquée dans le mur de 
droite du sanctuaire. Elle est en pierre assez 
tendre ; le masque, de la naissance du front 
k la lèvre inférieure et d'une oreille à 
l'autre, est en marbre blanc. M. de Melun 
est étendu, la tête posant sur un coussin ; ses 
mains, brisées aujourd'hui, étaient jointes. Il 
porte le costume militaire du milieu du sei- 
zième siècle. L'un des quillons droits de son 
épée, ainsi que le pommeau, est brisé. Enfin, 
sa cotte est armoyée à ses armes, qui se 
trouvent répétées sur les manches. 

Au-dessous de la statue, on lit l'inscription 
suivante : 



CV GIST NOBLB BOB LOYS DK MXLEVN BSGVIER 
SIBVR OV BVIGNON DE LA LOUPVBTnSBB 01 
DAMPNEMOTS DE LA MOTHB DE NB8LE COVBTBRY 
ET DE PIERRE AIGVE EN PARTIE . QVI OBCBDDA 
LE XUe lOVR DE IIAY 1568 . PRIEZ DKV POVB 
LUY. 

SANCTUAIRE. 

Fenêtre de gauche. 

Au milieu du verre blanc de la verrière : 
Saint Louis. — H. 0-,60. — L. 0-,35. 

— Fin du seizième siècle. 

Le roi est debout, couvert du manteau flenr- 
dclysé, tenant son épée de la main droite et 
son sceptre de la gauche. 

Dans le bas, è gauche, on Ut : 

LOVIS . DVPRB 

MARCHA . DEM 

AV • BIGNO . A . FAICT. 

FAIRB . CETTE . VERRIERE. 

Le Bignon-Mirabeau, le (^jt^in i8T7. 



XII 

NARGIS 



ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN. 

Histoire. — L'abbé de Ferrières, qui avait k droit de nommer le curé, était 
seigneur justicier du pays, 

La construction de l'église remonte au quinzième siècle; le clocher a été réédifié 
en 1699, le chœur en 1705, les autels de la Vierge et de Saint-Sébastien en 1723, 
et le bas coté gauche en 1858. 

BnuoGMrnii. — Dom Hoinr, Histoire ghUraU de$ poffs du GàUntùs, Parii, 1630, 1 toL iii-4<*, p. 16S. 
Edmond Micml , Monuments du Gàtinais. 
Arckivss municipales de Nargis. 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

BAti sur plan rectangulaire, TédiQce se 
termine par un chevet polygonal. On attribue 
aux seigneurs de Gornou la construction de la 
chapelle extérieure du côté droit du chœur. La 
chapelle funéraire, contiguë à celle-ci, appar- 
tient à la famille Lemesle et a été construite il 
y a environ trente ans. La tour s'élève à la 
gauche du chœur; elle est bAtie en pierre 
jusqu'au beffroi ; le beffroi est en charpente et 
couvert par une flèche. 

INTÉRIEUR. 

Il faut descendre cinq marches pour passer 
du sol de la rue h celui de l'église. Une voûte 
en berceau, avec charpente apparente, couvre 

1 Dom MoaiK. p. 838. 



la nef. Dans le bas côté , la voûte est en bri- 
ques et à arêtes, et dans le chœur en ber- 
ceau et en pierre. Trois archivoltes longitu- 
dinales, plein cintre, chanfreinées et retom- 
bant sur des piliers rectangulaires, portent 
le mur septentrional de la nef. Le chœur est 
beaucoup plus étroit que la nef. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Crucifixion. — Toile. — H. 2-,20. — 
L. 1",70. — Par Dumeis. 

Le Christ expire sur la croix ; à ses pieds, 
et à gauche, la Madeleine éplorée. On aper- 
çoit Jérusalem dans le fond. 
Signé au bas, à droite : Dumeis, 1840. 
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CHAPBLLB DE SAINT-SÉBASTIBN. 

Autel et retable en plâtre. 1723. 

Au milieu du retable : 
Saint Sébastien. — Toile cintrée par le 

haut. — H. l-,40.—L.0-,75.— École 

française. — Dix-huitième siècle. 

Le saiot a les bras relevés et attachés à un 
arbre; son corps est percé de flèches. A ses 
pieds, son casque, sa cuirasse et sa lance. 
Food de paysage. 

COTÉ DROIT. 
L'Adoration des Anges. — Toile. — 
H. 1-,10. — L. 0-.70. — École fran- 
çaise. — Dix-septième siècle. 
La Vierge, assise ^ écarte les langes de TEn- 
lant qui repose sur la paille : deux antres, 
agenouillés à droite, sont en adoration ; deux 
autres tiennent une banderole portant les 
mots : Gloria in excelsis Dto. A gauche de 
la Vierge et en arrière, saint Joseph 
assis. 

La Nativité. — Bois. — H. 0-,50. — 
L. 0-,30. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Au centre de la composition, la Vierge 
assise tient l'Enfant nu sur ses genoux , cou- 
ché dans ses langes. De chaque côté, des 
hommes et des femmes du peuple regardent 
l'Enfant et l'adorent. Derrière la Vierge , le 
ciel entr'ouvert et des anges. En avant, un 
mouton et un chien couchés; à droite, le 
bceuf et l'âne. 

Chaire à prêcher^ en chêne, à une seule 
montée. On lit à l'intérieur de la cuve : 

CBTTB CHAU8 h itri PAITX PAR BIGOT 

PiRR BT KILS, UENUISIBIIS A FBRRiiRBS, 

sous MM. GILLBT, CURÉ, XT OUDIV, MAIRE, 1867. 

G>ntre le pilier de l'arc triomphal : 

CHAPBLLB OB SAINT-ilIENNB. 

Répétition de la chapelle de Saint-Sébas- 
tien. 1723. 

Saint Etienne. — Toile cintrée par le 
haut. — H. l-,40.— L. l-,75.— École 
française. — Dix-huitième siècle. 

Saint Etienne, debout, en costume de 
diacre, la main gauche ramenée sur la poi- 
trine, porte un livre de la main droite. Fond 
de paysage. 

BAS COTÉ GAUCHB. 
CHAPBLLB DBS PONTS. 

Elle est élevée d'une marche. Le palier de 

cette chapeUe est formé par deux pierres 

Paovnci. — MoHimiDiTS aiuoiiux. — I. — 



tombales sans effigies, dont l'une appartient 
à Charles Chabroud, député à l'Assemblée 
de 1789 et mort en 1816. 
Paroi septentrionale. 

Baptême du CAm^— Toile.— H. 1-, 15. 
— L. 0",84. — École française. — Dix- 
huitième siècle. 

Le Christ, les mains croisées sur la poi- 
trine, les pieds dans le Jourdain, est baptisé 
par saint Jean. Celui-ci, placé à droite, vêtu 
de sa peau d'agneau et d'un manteau, tient de 
la main gauche une croix avec banderole 
portant écrit : Agnus Dei. En haut de la 
composition, dans le ciel, le Saint-Esprit et 
Dieu le Père. Fond de paysage ; fabriques 
dans le fond à droite. 

CHOEUR. 

Le maître-autel est en pierre et isolé. 
Derrière, se trouve un retable en maçon- 
nerie, décoré de deux colonnes ioniques sup< 
portant l'entablement et un attique en forme 
de dais, sous lequel apparaît Dieu le Père , 
en buste. 1705. 

De chaque côté de l'autel, incrusté dans 
les parois de la muraille, se trouve un bas- 
relief, dans un cadre mouluré et cintré en 
haut dans son milieu , retraçant deux scènes 
de l'histoire locale, relatives à un seigneur 
de Comou, château voisin de Nargis, qui au- 
rait fait tuer injustement un de ses serviteurs 
et aurait demandé l'absolution de son crime. 

A droite : 

L'Exécution. — Bas-relief. — Plâtre. — 
H.0-,83. — L. l-,37. — Dix-huitième 
siècle. 

Trois hommes armés, l'un d'une massue, 
l'autre d'une hache, et le troisième d'une 
épée, frappent un malheureux qu'ils ont ter- 
rassé. A gauche, assis sur son siège, le sei- 
gneur de Cornou assiste à l'exécution qu'il a 
ordonnée ; à droite , un autre personnage de- 
bout. Derrière le seigneur, au fond, les 
murs crénelés de l'enceinte; au milieu, un 
arbre; à droite, une des tours du château. 

Le Repentir. — Bas-relief. — Plâtre. — 
H. 0-,83.— L. l-,37. — Dix-huitième 
siècle. 

Dans un édifice, décoré de portiques, un 
évêque s'avance du côté droit, suivi par cinq 
de ses clercs, dont un porte la croix et deux 
autres des cierges. Il donne l'absolution au 
seigneur de Cornou agenouillé devant lui et 
accompagné de cinq soldats, en costume ro- 
main, armés de piques. Dans les nuages, à 
gauche, le Saint-Esprit; en bas et en avant, 
deux chiens. 
NMl. » 
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CHAPBLLS DB LA VIBRGI. 

Autel en bois et retable en maçonnerie 
formé de quatre pilastres accouplés, avec une 
large niche qui les sépare. 1723. 

Dans la niche : 
Adoration de f Enfant. — Groupe. — 

H. l-,08. — Long. l-,63. — Com. 

mencement du dix-huitième siècle. 

An milieu, TEnfant est étendu sur un 
coussin ; à gauche, la Vierge, les mains croi- 
sées sur la poitrine, et à droite, saint Joseph, 
un genou en terre. 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPBLLK DB SAINT-GBRMArN. 

C'est l'ancienne chapelle des seigneurs de 
Gprnou. 

Jeanne de MorinviUe. — Pierre tumu- 
laîre. — Long. l-,65. — Larg. 0-,94. 
Au pied de Tautel et faisant partie du dal- 
lage, se trouve la pierre d'une châtelaine du 
pays. L'effigie, gravée en creui , est placée 
sous une archivolte plein cintre, redentée. 



reposant sur deui CDls-de*lampe, avec trèfles 
dans les écoioçons. Cette dame porte une 
coiffe, une robe de dessous avec les man- 
ches justes et une robe de dessus à manches 
larges et tombantes, serrée par une ceinture. 
Ses mains sont jointes, et ses pieds posent 
sur deux lévriers. 

La pierre est brisée aux pieds, le morceau 
manque et empêche de connaître le nom du 
mari. Les armes du mari,^e... à la croix an* 
crée de,..^ sont représentées dans un écu 
placé sur la hanche droite , et celles de la 
dame, de... à la croix ancrée de,., parti 
de... échiqueté de..., sur la hanche gauche. 

Tout autour, on lit l'inscription suivante en 
caractères gothiques : 

Cy gist damoiseUe Jekenne 

de MoriwiUe en son vivant feme et épouse 

de feu Adam de..,. 



...ndredi xii* Unir de février fan milv^Toaa 
prie Dieu pour elle. 

Nargis, le 24 ma< 1878. 



XIII 

SCEAUX 



ÉGLISE DE SAINT-SATURNIN. 

Histoire. — Au douzième siècle, le prieuré et la paroisse de Sceaux dépendaient 
de l'abbaye bénédictine de Saint-Maur^es-Fossés; en 1194, Michel de Corbeil, ar- 
chevêque de Sens, en était le seigneur. 

Uéglise est sans caractère. Ses murs septentrionaux ont été bâtis avec les maté- 
riaux tirés de l'ancienne cité gallo-romaine, Vellaunodanam, située à une petite dis- 
tance. Isa partie méridionale, la toiture et la voûte ne remontent qu'à Vannée 1854. 

Elle a été restaurée de nouveau, en 1877, par M Fournier, architecte à Or- 
léans, qui a fait les voûtes d'arête du chamr, les arcahtres aveugles du choeur et de 
son bas côté, le plafond de la nef et le clocher, 

DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

De forme rectangulaire, l'église possède 
un chevet droit percé de trois fenêtres ogives 
simplement parementées. Le clocher, jadis 
sur le cdté droit de la nef, a été reporté en 
avant du mur-pignon, et son soubassement 
sert de porche; il se termine par une flèche 
en charpente, ornée de quatre lucarnes. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond plat couvre la nef. Les voûtes 
du choBur, de construction moderne, sont en 



briques et plâtre; leurs arêtes retombent sur 
des culs-de-lampe décorés de crochets. Une 
arcature de rez-de-chaussée règne dans l'ab- 
side et dans la chapelle de la Vierge. 
NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Mort de saint Saturnin. — Toile. — 

H. l-,80. — L. 2-,55. — Par Dumeis. 

Le saint «st étendu sur un lit, placé dans le 
fond. Au-dessus du lit, deux anges priant, et an 
pied un missionnaire lisant les prières des 
agonisants. A la droite de celui*ci, an clerc 
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portant la croix; à sa gauche, un second 
portant le bénitier. Deux jeunes femmes as- 
sises à la tête dn lit ; la plus près du mori- 
bond tient un crucifix. Devant le lit, sur un 
tapis, deux enfants nus. Un vieillard, age- 
nouillé dans la ruelle, et une femme âgée 
priant, accoudée sur un tabouret. 
%9kf ; DuuBis, 1847. 

CHAPJELLI DS SADUTB-RBINB. 

Sainte Reine. — Toile. — H. l-,65. — 

L. l^SO.— ParDuMEis. 

La sainte, en contemplation, vêtue d'une 
robe rouge, d*un manteau royal et la cou- 
ronne sur sa tôte, se trouve vis-à-vis d*un 
ange tenant une fleur de lys dans la main. 

Signé : Duuris, 1855. 
Au-dcsaus du retable : 
Aiiomplion. — Toile. — H. 2-,25. — 
L. l'",70. — École française contem- 
poraine. 

La Vierge est enlevée par les anges et en- 
tourée de chérubins qui raccompagnent. 



COTÉ DROIT. 
Saint Bonavenlure. — Toile. —H. 2-,60. 

— L, 1",90. — École française cou • 

tempo raine. 

Le saint, revêtu de son aube blanche bro- 
dée, est enlevé au ciel par les anges. 

VITRAUX. 
CHEVET. 

Fenêtre centrale : 
Immaculée Conception, 

Fenêtre de gauche : 
Sainte Reine. 

Fenêtre de droite : 
Saint Saturnin, 

Ces vitraux sont signés : L. LoBiN,Tours, 
1877. 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Fenêtre septentrionale : 
La Vierge et l'Enfant. Par L. V. Gesta, 
Toulouse, 1877. 
Sceaux, le 12 octobre 1879. 



XIV 
TREILLES 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Les parties les plus anciennes de V église datent du treizième siècle; 
ee sont h chœur et le clocher. L'édifice fut t objet au seizième siècle d'une restauration 
importante; de nos jours, on a supprimé. Us deux bas côtés et le porche, puis on a 
appuyé contre le chevet une sacristie, pour laquelle il a fallu percer le mur, afin 
£y pouvoir pénétrer de l'intérieur. Toutes ces modifications ont enlevé à t édifice 
beaucoup de sa stabilité, si bien que, il y a peu d^ années, on a dû resserrer les murs 
par des tirants enfer, pour arrêter Vécartement, 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église a la forme d'un rectangle terminé 
par un chevet circulaire. Sur le chœur, s'é- 
lève le clocher avec beffroi et flèche en 
charpente. Un porche en bois, moderne, 
abrite la petite porte du côté gauche de la 
nef. 

INTÉRIEUR. 

Des voûtes d'arêtes en pierre couTrent le 
chceur et le chevet. Quatre arcs en ogive 
portent le clocher; leur sommier est posé 
sur un tailloir terminé par un cave t. Les arcs 
ogives, à deux tores séparés par une arête 
vive, retombent, dans le chevet, sur une co- 



lonne engagée avec chapiteau à crochets et, 
dans le chœur, sur un corbeau terminé en 
forme de chapiteau. Une arcature aveugle 
règne de chaque cêté du chœur; elle est 
formée de trois archivoltes plein cintre; ses 
colonnettes décorées de chapiteaux à crochets 
reposent sur un banc. Un plafond couvre la 
nef. 

NEF. 

Dans la tribune, contre le mur-pignoa. 
Mue au tombeau, — Toile. — H. 0",90. 
L. 2" ,25. — Copie ancienne de Pécole 
flamande de la fin du seizième siècle. 
Joseph d'Arimalhie, coiffé d'un turban et 
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richement vêtu, et Nicodème portent le Christ, 
l'un par les pieds, l'autre par les bras. Près 
de Joseph, la Madeleine, et derrière elle une 
sainte femme. Derrière le Christ, dans le 
milieu de la composition, saint Jean soutient 
la Vierge; à droite, et en arrière de Nico- 
dème, une sainte femme. Tous les person- 
nages sont nimbés, sauf Joseph et Nicodème. 
La scène se passe dans une grotte ; à gauche, 
fond de paysage oh l'on voit les trois croix. 

COTÉ DROIT. 

Jésus chez Simon le pharisien. — Toile. 
— H. 2-,30.— L. 1",45. —Copie de l'é- 
cole française du dix-septième siècle. 
Le Christ est assis, à droite, devant une 
table couverte de fruits; il a en face Simon 
et deux autres personnages. A ses pieds, la 
Madeleine. La chambre est décorée de co- 
lonnes et de rideaux. 



CHOEUR. 
Lutrin, en chêne. Les angles du 
triangulaire sont couverts par des feuilles 
d'acanthe, et une Gloire remplit chaque face. 
Un aigle aux ailes éployées sert de pupitre. 
— Dix-septième siècle. 

VITRAUX. 

KEF. 

La Sainte Vierge.— K. l-,70.— L.0-,80. 

— Par A. Berges, Toulouse, 1879. 
Sainte Ca^Am>Mî.—H.l-,70.— L.0-,80. 

— Par A. Berges, Toulouse, 1879. 
Saint Fiacre. —H. l-,70. — L. 0-,80. 

— Par A. Berges, Toulouse, 1879. 

CHOEUR. 

Saint Pierre. — H. 2-. — L. 0-,80. — 
Par A. Berges, Toulouse, 1879. 
Treilles, le 29 novembre 1879. 



Vil 
CANTON DE LORRIS 



I 
LORRIS 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME ET DE SAINT-ÉTIEN\E. 

(Monument historique.) 

Histoire. — Au onzième siècle, F église de Lorris existait déjà, puisque, dans une 
charte de Charles VU, donnée à Montils-lez-Tours en 1448, il en est fait mention 
comme du lieu de sépulture de la reine Constance, femme du roi Robert, en 1032. 

Vers WQS, Louis le Gros fait don des ohlations de f église à V abbaye de Fleury^ 
Saint-'Ecnoit^sur-^Loire , et contribue à rebâtir un nouvel édifice sur lesfonde^ 
ments du premier, vers Fan 1120. Henri Sanglier, archevêque de Sens, confirme 
en 1138 cette donation, que ratifie lepape Alexandre III, en 1164. Mais, en 1171, 
tin autre archevêque de Sens, Guillaume de Champagne, dit de Blois, ou aux 
blanches mains, contestait le patronage de l'église de Lorris à l'abbé de Saint- 
Benoît, Arraud. Un arrangement intervint j par lequel l'archevêque nommait un 
second titulaire, partageant avec le premier les fonctions et les bénéfices de l'église; 
cette singulière situation ne prit fin qu'en 1691. Le même archevêque faisait ulté- 
rieurement don de ses droits au chapitre de Sens. 

A la fin du quinzième siècle, des restaurations furent entreprises; on ajouta les 
deux premières chapelles du collatéral du chœur, et c'esU de cette époque que datent 
les stalles et le buffet Morgues. 

En 1534, l'église possédait un riche trésor; t inventaire qui en fut fait par 
Antoine Coillard, seigneur du Pavillon, notaire à Lorris, est rapporté tout au long 
par dom Morin. 

De ces richesses d'art, il ne, reste plus rien. 
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Le jubé a Hé démoli sous te règne de Louis XIV, 

LUgUse de Lorris a été classée au nombre des monuments historiques dans le cou- 
rant de 1854. L'année suivante, un accident de nature à compromettre la solidité 
de la construction étant survenu, nécessita des travaux de consolidation et de 
reprises qui furent exécutés en 1856 sous la direction de M. Albert Deltobt^ archi^ 
tecte du Gouvernement. En 1862, on réparait la toiture, 

BiBLUMiârui. — Gallia cArifffaiia« i XIL 

Archivai d* la Commiêtiini iê$ Monnnunti higtoriqnêt. 

Dom Moam, Hi$toire yéméraU des pay$ du Gâtinaii, Ptrii, 1630, 1 ¥oI. iii-4o. 

L'abM RociBB. HisUrir* de l'akhayg royale de Saint-BenoU-êur-Loire» Orléani, 1865, 1 vol. in-S^ 

L'abM Patmk. Uehsrcheê historiques sur VOrUanais, Orléans, 1871, 2 fol. io-8o. 

Kdmood Micait, ilomumemts rtlifieux, civils et militaires du Gâtiuais. 



DESCRIPTION, 



EXTERIEUR. 



Noire-Dame a la forme d*aae croix latine. 
Sa construction est des plas simples; les 
contre-forts et les arcs-boutants qui soutien- 
nent les murs n'ont aucune décoration ; il en 
est de même des portes latérales ouvertes 
dans les croisillons du transept. Tout autour 
de l'édifice, des corbeaux avec figures et or- 
nements sculptés supportent la corniche des 
combles. Sur la croisée, s'élève un petit clo- 
cher à flèche aiguë, et, en avant de l'église, 
Ja tour, dans le soubassement de laquelle 
s*Duvre le grand portail. 

FAÇADE PRINCIPALE. 

La tour qui porte les cloches s'élève sur le 
mur de la façade ' et sur les deux premiers 
piliers de la nef. Depuis que la foudre a dé- 
truit sa flèche, en 1818, le clocher est ter- 
miné par un toit à quatre eaux surmonté 
d'une lanterne. Il est de forme carrée, con- 
tre-bouté sur le devant par deux contre-forts 
montant de fond, et sur les autres côtés par 
des contre-forts portant sur les murs de l'é- 
glise et par des arcs-boutants. La construc- 
tion, en pierre jusqu'à la naissance des 
voûtes de la uef, se continue en pierre et en 
briques jusqu'à la toiture. 

Entre les deux contre-forts de fond s'ouvre 
le portail principal. Il se compose de quatre 
archivoltes plein cintre reposant sur les pieds- 
droits des piliers établis sur un banc. Les ar- 
archivoltes sont décorées de bâtons rompus, 
de prismes et de graines de fleurs. Au-dessus 
du dernier cordon existent encore deux cor- 
beaux saillants, auxquels devait être acero- 
ehée une charpente recevant on toit et foi^ 
mant auvent. 

Le premier étage est occupé par une baie 
en ogive, dont la première archivolte à 
boudin repose sur une colonne tie engagée, 
avec chapiteau à crochets. Sur l'imposte, 
cette même décoration se continue. Le bef- 



froi est percé, sur chaque face, de trois fe- 
nêtres en ogive, géminées. 

CHEVET. 
Le chevet et l'extrémité des collatéraux, 
qui arrivent à la même hauteur, sont droits. 
Chaque partie est éclairée par une fenêtre en 
ogive sans meneau. Les murs du vaisseau 
principal se terminent par un pignon. A la 
base du pignon, trois fenêtres ogives, gé- 
minées, d'inégale hauteur; au-dessus, une 
arcature aveugle, composée de trois arcs en 
ogive, inégaux et géminéa, reposant sur des 
colonneltes. 

INTÉRIEUR. 

Il se compose d'une nef, comportant six 
travées. Les, collatéraux de la nef sont sim- 
ples, et ceux du chœur sont doubles et pour- 
tournants. Toutes les voûtes sont en pierre. 
Les arcs ogives et doubleaux retombent sur 
des colonnes engagées, terminées par un 
cul-de-!ampe ; cependant, à la première 
travée de la nef et à U dernière travée du 
chœur, la colonne descend jusqu'au sol. On 
passe dans les collatéraux par des archivoltes 
ogives et chanfreinées, reposant sur des piliers 
rectangulaires avec tailloirs de même forme. 

Tout autour de l'église règne un triforium. 
Ce n*est, comme dans beaucoup d'édifices de 
la même époque, à Langres, à Autun, etc., 
qu'une arcature aveugle percée d'une baie en 
ogive à chaque travée. Une petite galerie en 
encorbellement, au-dessous de la grande fa- 
çade, permet de passer du comble d'un col- 
latéral à l'autre. Au-dessus de ce triforium, 
deux fenêtres, dans chaque travée, éclairent 
l'intérieur de la nef. 

Chaque croisillon du transept possède une 
fenêtre en fer de lance, ainsi que les travées 
des bas côtés de la nef. Dans le colUtéral du 
chœur, la première chapelle, à droite et à 
gauche, est éclairée par une baie ogive à 
deax meneaux. 
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NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

Banc d'fBuvre, en bois. 

11 se compose de deux colonnes ioniques, 
cannelées, supportant un entablement avec 
frooton circulaire, flanqué de deux pots à feu; 
on y trouve quelques rares sculptures d'or- 
nement. — Fin du dix-septième siècle. 

COTÉ DROIT. 
Orgueê. 

L'orgue est placé au-dessus de l'imposte 
du pilier de la troisième travée. Il est sus- 
pendu au mur par des crampons de fer, et le 
seuil de la tribune arrive à la hauteur du 
seuil d'une des baies du trlTorium par laquelle 
l'organiste a accès. Le biiiïct est très-simple, 
décoré seulement de moulures agrémentées 
d'arcs et porté par des encorbellements; sa 
partie inférieure, d'une largeur sulEsantc 
pour les registres, renferme entre ses pan- 
neaux des têtes casquées. La tribune, portée 
par un cul-de-lampe, est entourée d'une ba- 
lustrade formée de panneaux couverts d'orne- 
ments de la Renaissance. Chaque montant se 
termine par une petite figurine et se relie au 
suivant par une arcature. — Commencement 
du seizième siècle. 

Chaire à prêcher, en chêne, à une seule 
montée, avec quelques sculptures d*or- 
nement. On a détruit à coups de ciseau 
les sculptures du dossier: — Fin du 
dix-septième siècle. 

BAS COTÉ GAUCHE. 
CHAPELLE DES FONTS. 

Elle est fermée par une clôture en bois, à 
balustre, du dix-septième siècle. 
Dans le milieu du retable : 

Baptême du Christ, — Toile. — H. 1-. 
— L.0",80. — École française. — Dix- 
neuvième siècle. 

Le Christ a le pied gauche dans l'eau; flé- 
chissant le genou droit, et le bras droit sur 
la poitrine, il reçoit Feau de saint Jean qui 
la lui verse avec une coquille sur la tête. 
Saint Jean est debout, sur un tertre, à gauche 
du Christ, vêtu de sa peau de mouton et c('un 
manteau. 

La vasque des fonts est en marbre rouge, 
montée sur un piédestal en pierre. 

TRAXSEPT. 

CBOISILLOX QAICHE. 
A gauche : 
Saint Jérôme. — Toile. — H. l-,20. — 



L. 0",90. — Copie de Técole française 
du dix-septième siècle. 

Il est assis devant un prie-Dieu surmonté 
d'un Christ ; vêtu du surplis et de la raosette 
rouge, signe distinctif des cardinaux (le car- 
diniJat n'ayant été établi à Rome qu'après la 
mort de saint Jérôme , il faut voir dans ce 
costume une fiction se rapportant au rôle de 
conseiller, que le saint a joué auprès du 
pape saint Damase). 

A droite : 

La Conception immaculée de la Vierge. 
— Toile. — H. 3-, — L. 2,20-. — 
Copie du tableau de Mirillo conservé 
au Louvre (n« 539. Calai. Bolh de 
Tauzia, édition 1883). 

CROISILLON DROIT. 
A gauche : 

Le Triomphe du martyre, — Toile. — 
H. 3". — L. 2-,20. — Copie de l'école 
espagnole. 

Au centre de la composition, le Christ 
couronné d*épines et portant un roseau de 
la main droite, est soutenu dans les airs par 
un ange les ailes déployées, placé au-dessus 
de lui et par derrière. Cet ange paraît aidé 
par un moine et d'autres personnages. A 
gauche, un autre martyr, saint Sébastien pro- 
bablement, la main droite élevée et retenue 
par des cordes à un gibet, le bras et le flanc 
droit percés de flèches. Un ange, sur sa 
gauche, les ailes déployées, semble encoura- 
ger le martyr. Dans le bas et jusqu'au milieu 
de la toile, une mitre blanche placie sur un 
livre, et une autre rouge. 

CHOEUR. 

Le maître-autel, en marbre blanc et noir , 
est isolé. 

Stalles, 

Dix stalles en bois sculpté occupent la 
première travée et les deux tiers de la 
seconde; elles ne comprennent qu'un seul 
rang. Le parquet sur lequel elles portent est 
relevé d'une marche. En avant, se trouve un 
prie-Dieu de simple menuiserie , dans lequel 
on a ménagé des entrées. 11 est possible que 
ces stalles, à l'époque où elles ont été éta- 
blies, aient possédé un dorsal et un dais, on 
bien que , dans un remaniement du chcsur, 
les stalles hantes aient disparu et qu'on ait 
gardé seulement les basses. Chaque sépara- 
tion est élégamment moulurée et possède un 
personnage en ronde bosse en guise d'amor- 
tissement. Une colonnette porte l'accoudoir 
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décoré d'oves. Les miséricordes sont aussi 
sculptées et représentent, les unes, des scènes 
de l'Ancien et du Nouveau Testament ; les au- 
tres, des feuillages. 

Afin de masquer d'une manière artistique 
le revers des stalles qu'on aperçoit de chacun 
des collatéraux, on a placé derrière elles de 
grands panneaux de menuiserie décorés d'une 
riche sculpture. De ces panneaux, les uns 
sont entièrement recouverts d'ornements de 
style Renaissance. Les grands panneaux Re- 
naissance sont divisés en deux parties princi- 
pales, séparées par un montant; chacune de 
ces parties se subdivise elle-même en deux 
autres, sur le montant de laquelle se trouve 
une petite statuette de ronde bosse. 

BAS COTE GAUCHE. 
I. CHAPELLE DE SAINTI-ANNB. 

Autel et retable en bois; deux colonnes 
corinthiennes, cannelées, portent rentable- 
ment. 

Dans l'entre-colonne : 
Sainte Anne. —Toile. — H. 1-,15. — 
L. 1". — École française. — Dix-hui- 
tième siècle. 

La sainte est assise, un livre posé sur ses 
genoux; près d'elle est la Vierge debout et 
lisant dans ce livre. 

A droite de l'autel et dans le mur : 

Piscine, à décoration ogivale de la fin du 
quinzième siècle. 

II. CHAPELLE DE SAIMT-JOSEPH. 

Piscine, à deux bassins , sous ane voûte 
sans moulure. 

CHAPELLES DU CHBVBT. 
CHAPELLE DE LA VOERGE. 

Contre la paroi, sur un socle : 



La Sainte Vierge. — Statue. — Marbre 
blanc. — Fin du quinzième siècle. 
La Vierge , debout, porte l'Enfant sur le 
bras gauche. Ses cheveux retombent sur ses 
épaules. Elle est vêtue d'une robe recou- 
verte d'un voile à longs plis. L'objet qu'eUe 
tenait dans la main droite, un fuseau peut- 
être, est brisé. 

VITRAUX. 

CH(«UR. 

BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPELLE DE SAINTX-ANNE. 

Fenêtre septentrionale : 
La Vierge et sainte Anne. — H. 1". — 

L. l^jôO. — Fin du quinzième siècle. 

Sainte Anne est assise, à gauche; devant 
elle, la Vierge agenouillée tient un livre 
dans ses mains. 

Ce n'est que le reste d'une verrière com- 
plète. Ce fragment occupe une petite partie 
de la baie du milieu de la fenêtre à deux 
meneaux, en verre blanc. 

CHAPELLE DE SAINT-JOSEPH. 

Saint Joseph. 
Saint Joachim. 

BAS COTÉ DROIT. 
CHAPELLE DE SAINT-JEAN. 

Saint Jean. 
Sainte Anne. 

CHEVET. 
CHAPELLE DE LA VURGE. 

La Sainte Vierge. 

Ces vitraux sortent des ateliers de L. 
LoBiN, Tours, 1870. 

Lorris, le 24 aaîU 1877. 



II 

CHAILLY 



ÉGLISE DE SAINT-AIGNAN. 

HiSTOiRB. — Cette église a été construite dans les premières années du seizième 
siècle, à la place t^une chapelle qui existait auparavant. Le chcsur a été élevé par 
Mgr MUon de Chailly, dont on voit les armoiries sur les clefs de voûte et sur les 
pilraux. Ilyaun certain nmibre d^ années, f église a subi une restauration complète. 

BauMiâraii. — Edmond llicut. MMiHMiia rtUginut, cMb tt mUUaiSnt d» Géikutii. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



I chevet polygonal. Le clocher se termine par 
une flèche flanquée de quatre clochetons; il 
est à cheval sur la nef. 
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INTÉRIEUR. 

Dans k restauration dernière, on a établi 
trois chapelles, de style grec, deux à Tex- 
trémité de la nef et une dans la fenêtre du 
milieu du chevet. On s'occupe de démolir 
cette dernière, qui bouchait la baie et jurait 
par son .style avec le reste du chœur. 

Les poutres qui soutiennent le clocher ont 
été transformées, dans la nef, en colonnes do- 
riques, et Ton a continué cette décoration 
qui partage la nef en trois travées. 

Une voûte en berceau couvre la nef. A 
gauche, les fenêtres de la nef sont en fer de 
Unce, et à droite, plein cintre. Dans le 
chœur, toutes les voûtes sont en pierre. Le 
chœur comporte deux travées et reçoit le 
jour par neuf fenêtres à un seul meneau. Les 
formerets retombent sur des colonneltes et 
les arcs ogives sur des piliers, à pans coupés, 
surmontés de chapiteaux décorés de chimères 
et de feuilles, de la belle époque de la Re- 
naissance. 

NEF. 

COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLS DES FONTS. 

Les fonts ont la forme d'un rectangle à 
pans (foupés. Sur les deux plus grandes faces, 
sont sculptés deux cartouches avec des en- 
roulements terminés par des masques hu- 



La vasque est portée sur un pied de 
même forme, richement mouluré et monté 
sur un socle. — G>mmencement du seizième 
siècle. 

Chaire à prêcher. 

En chêne, à une seule montée. Sur le pan- 
neau du milieu de la cuve , est sculpté un 
bas-relief: Sainl Pierre; il tient ses clefs 
d'une main et un livre de l'autre. Les attri- 
buts du sacerdoce occupent le panneau du 
dossier. — Dix-septième siècle. 

COTÉ DROIT. 

Piscine, à une seule cuvette, sans déco 

ration.. 

VITRAUX. 
CHOBUR. 

Sur lea neuf verrières du chœur, huit sont 
encore en assez bon état. Les fenêtres sont 
à deux compartiments. H. 3 mètres. — 
L. 1"',30. — Chaque compartiment est oc- 
cupé, dans le milieu, par une couronne de 
laurier, ayant au centre un écusson appuyé 
contre une crosse. Sur l'écusson , les armoi* 
ries du fondateur, Milon de Ghailly. Des or- 
nements très-variés, en grisaille sur fonds co- 
lorés, suivent les sinuosités de l'ogive et des 
flamboyants. — Premières années du seizième 
siècle. 

ChaiUy, le 2 juillet 1877. 



III 

LA COUR-MARIGNY 



EGLISE DE SAINT-LOUIS. 

Histoire. — Au neuvième siècle déjà, la Cour-Marigny faisait partie du domaine 
de l'abbaye de Fleury^Saint-BenoU^sur^Loire, puisqu'un diplôme de Charles le 
Chauve, en 855, lui confirme cette propriété. Quelques années après, sous le même 
roi, les missi dominici, en présence de la misère extrême des religieux, créent une 
double mense, et le domaine de la Cour^Marigny est un de ceux qu'ils affectent 
exclusivement à l'entretien des moines. 

C'est dans le monastère de ce lieu que se retirèrent les moines de Saint-Benoit, 
quand les Normands vinrent débarquer dans le val de Fleury et piller l'abbaye de 
Saint-Benoit-sur-Loire, en 883. Au commencement du douzième siècle. Foulques, 
comte du Gâtinais, ravageait la Cour-Marigny, et les moines obtenaient contre lui 
une charte de Louis, le Gros, donnée en 1112, dans le palais public de Fleury. 

Après avoir été indépendante à (origine, la paroisse fut annexée à celle dtOussoy; 
elle ne reprit son titre de paroisse qu'en 1521, par une bulle du Saint-Siège et un 
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décret de farchevéque de Sens, Jusqu'en 1631^ Fabbé de Saint-^BenoU- sur- Loire 
nomma k curé; mais l'archevêque de Sens ayant revendiqué ce droit, il l'exerça 
jusqu'à la Révolution, 

Diaprés F acte d^ installation du premier curé de la Cour-Marigny , l'église aurait 
été bâtie vers le commencement du douzième siècle. Le peu qui reste de la construc- 
tion primitive paraît plutôt de la fin du douzième ou du commencement du trei- 
zième siècle. Des réparations ultérieures ont enlevé à l'édifice presque tout caractère 
arc/Utectonique ; en 1860, :/ a été entièrement réparé. 

BiBLiooBAraiB. — CoHulairg de VaMM/e de Saint'Benatt-emr-loiret Orlé«ni, archÎTCi da dëpartomenl da Loiret, 
6 ToL in-folio. 

L'abM Rooin. ffiHoirt de ftMage royale de Sttint'BenoU-emr'Uire, OrMaDf , 1865, 1 toL îb-S'. 
L'ahU PiTMM, âethertheêhiêienfuet mr tOrUammiê. OrléftBi, 1871. S toL iii-8o. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'église est de forme rectangulaire et le 
chevet droit. Le grand portail se compose 
d'archivoltes plein cintre, chanfreinées, posées 
sur les pieds-droits. Au-dessus , on voit en- 
core trois corbeaux ayant servi k accrocher 
la charpente du porche; celui du milieu 
porte une tète sculptée, les autres sont mou- 
lurés. Le clocher en charpente s'élève sur la 
nef. 

INTÉRIEUR. 

Une voûte en bardeaux couvre la nef, et un 
plafond en berceau, le chœur. Les poutres 
à potence qui supportent la charpente du 
clocher ont été transformées en colonnes par 
un enduit de plâtre. * 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Saint Charles Borromée. — Toile. — 
H. 0-,70. — L. 0-,50. — École fran- 
çaise. — Dix-huitième siècle. 
Vu en buste, les mains jointes et la tète 
découverte, saint Charles prie devant un cru- 
cifix. Il est vêtu d'un surplis et d'un camail 
rouge; sa calotte est déposée sur le pu- 
pitre. 

Crucifix. — Bois. — 1",30. — Dix-sep- 
tième siècle. 

CHAPKLLS DB LA VISRGK. 

Sur le gradm de l'autel : 
La Sainte Vierge. — Statue. — Bois 

peint. — H. 1",50. — Commencement 

du dix-septième siècle. 

La Vierge porte l'Enfant sur le bras gauche 
et tient une grappe de raisin de la main 
droite. Elle est vêtue d'une robe avec corsage 
serré à la ceinture par une chatne, et d'un 



manteau. L'Enfant pose la main droite sur le 
col du vêtement de sa Mère. 

COTÉ DROIT. 

La Présentation au Temple. — Toile. — 
H 0-,70. — L. 0-,97. — École fran- 
çaise. — Dix-huilième siècle. 

La Vierge, vêtue d'une robe blanche et 
d'un manteau bleu, se tient sur les marches 
du sanctuaire ; elle tend la main gauche au 
grand prêtre qui lui offre la droite pour 
l'aider à monter. Placé entre deux colonnes, 
le grand prêtre est revêtu de ses vêtements 
sacerdotaux. Derrière la Vierge, sainte Anne^ 
vêtue d'une robe rouge, et, un peu à sa droite, 
saint Joachim. 

CHAPKLLB DE SAINT-UARC. 

m 

Sur le gradin de l'autel : 
Saint Marc. — Statue. — Bois peint. — 
H. 1",40.— '.Dix-septième siècle. 

PUcé devant une colonne supportant un 
pupitre sur lequel se trouve un livre, il tient 
une plume de. la main droite et un encrier de 
la gauche. Par-dessus sa robe, un manteau 
rattaché sur l'épaule. Au bas de la colonne, 
le lion allé. 

CHOEUR. 

Le maitre-autel, en bois, est adossé à un 
grand retable, aussi en bois, qui occupe toute 
la largeur du sanctuaire; quatre colonnes 
d'ordre ionique , cannelées, portent l'entable- 
ment. 

Entre les colonnes de gauche : 

Saint Lotiu. —Toile cintrée.— H. l-,40. 

— L. 0-,60. — École française, 1836. 

Assis sur un tertre, la tête levée vers le 
ciel, saint Louis est vêtu de la tunique des- 
cendant jusqu'aux genoux, ayant au milieu de 



Digitized by 



Google 



346 INVENTAIRE DES RICHESSES D*ART DE LA FRANGE. 150 



la poitrine la croix rouge ; son manteau 
fleurdelysé est rattaché à Fépaule droite. Son 
épée est accrochée à sa ceinture; il a les 
bras et les jambes armés. A ses pieds, un 
étendard, en haut duquel la bannière des 
croisés. 

Entre les colonnes de droite : 

SahU Marc. — Toile cintrée. — H. I-/1O. 
— L. 0-,60.— École française, 1836. 

Assis sous un arbre, vêtu de la robe et d*un 
long manteau, il porte de la main droite son 
évangile ouvert et un style, et de la gauche 
un encrier. Le lion repose à ses pieds. 

COTÉ GAUCHE. 
Saint Jean VÉvangéliste. — Toile. — 



H. l". — L. l-,80. — Ecole française 
contemporaine. 

Vu en buste , avec de longs cheveux bou- 
clés, il tient à la main droite, appuyée sur son 
Evangile, un rouleau; de la main gauche, il 
indique un texte de TÉvangile. A sa droite, 
le calice duquel sort un petit serpent. 
Sainte Jeanne de France. — Toile. — 
H. 0-,70. — L. 0-,70. — École fran- 
çaise du commencement du dix-sep- 
tième siècle. 

La sainte, debout, donne TanmAne à un 
petit enfant placé devant elle et portant an 
bras droit un panier. Vêtue d'une robe de 
bure et d'un manteau blanc , d'un voile noir 
et le scapulairc rouge au cou, elle tient un 
crucifix de la main gauche. 
La Cour^Marigny, le 20 septembre 1877. 



IV 

NOYERS 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — L'église est du commencement du treizième siècle. En 1620, elle a 
subi une restauration complète en même temps qu'on élevait le clocher. En 1859, une 
nouvelle restauration a eu lieu; les murs du chceur ont été peints en polychromie, et 
ton a afouté une tribune au pied de la nef. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice a la forme d'un rectangle avec 
abside circulaire. Le clocher s'élève au pied 
du chœur, dans la nef. 

INTÉRIEUR. 

La voûle en berceau de la nef est cou- 
verte en bardeaux ; celle du chœur , en ber- 
ceau également, est plafonnée, et celle du 
sanctuaire, en pierre, esi en forme de cul-de- 
four. Le chœur est plus étroit que la ncr. 
Une grande baie plein cintre dans le pignon 
de la façade, et quatre petites fenêtres plein 
cintre dans la nef, éclairent le vaisseau. 

Dix poutres verticales, à potence , cinq de 
chaque cdté, portent le clocher. Sor plu- 
sieurs d'entre elles, on lit, gravés en creux, 
les noms des charpentiers qui ont élevé le 
clocher en 1020. — Amthon Noblbt. L. II. 
F. 1620. — PlBRRB GviLLAvia, 1020. -^ 
FaANCois IfjivGiToir h^ nvvB, 1020. — Gbla 



A irri FArr, l'aw 1620, par moi. P. Lvcas Li- 
BKRT. — Jban Gharlbs Pbntibr bt carcuv 

HbVNIBR UARGVILLIBR8, BN 1020. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 

Crucijhnon. —Toile.— H.2".— L. l-,80. 
— École française. — Dix- neuvième 
siècle. 

Envoi de l'État en 1800. 
VITRAUX. 

CHOEUR. 

Le Bon Pasteur. 
Saint Vrain. 
Saint Genou. 

Ces vitraux sont signés : L. Lobix, 
Tours, 1859. 

Xoyers, le t% juillet 1877. 



Digitized by 



Google 



151 



LOIRET. —ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS. 



347 



V 

OUSSOY 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE. 

Histoire. — Gedoin, archevêque de Sens, au synode tenu â Sens en 1035^ donna 
f autel de Véglise (tOussoy à fahbé de Fleury^Saint-BenoU-sur-Loire, Azenaire, 
sans faire aucune réserve de droits onéreux. Plus tard, en 1296, Vàbhé Guillaume 
cédait ce droit au chevalier Guy de Beaulieu, moyennant une certaine somme une 
fois payée. 

En 1877, f ancienne église a été démolie, puis reconstruite^ dans le style ogival, 
sans tenir compte de ^orientation, par suite de la disposition des lieux, sous la 
direction de M, Noël, architecte à Orléans. 

BittiMunn. — L'êbbé Rociik, IKftoirt éU VtMaye roffaU d« Satml-BênoU-êur^laires Orl^i, 1865, 1 toL iii-8^ 

DESCRIPTION. 
EXTÉRIEUR. 



NEF. 
COTÉ GAUCHE. 

Deaxième travée : 
Guillaume Mauduit. — Pierre tumulaire. 

— H. 0-,53. — L. 0-,72. 

Celte pierre provient de l'ancienne église 
et a été sceUée dans le mur. Le personnage 
est an prêtre, portant la robe, le surplis et 
Tétole. Étendu sur nn sol carrelé, il a les 
mains jointes, la tête nue et un peu inclinée 
à droite, appuyée sur son cercueil. 

Au-dessus de TefCgie, on lit rincription 
suivante en caractères gothiques : 

CY . UIST . VBIfBRABLI • ET DISCR^B . PRRSONlf R . MRSSIRR 

GUILLAUME . MAUDUIT . PRBSTRR . NATIF . DR . CR8TR 

PAR0I8SR . QUI . TRBSPASSA . LE Vl">« . JOUR 

DOTOBRB . LAN . MIL . CIQ . CBN8 . CINQUANTR . BT 

UNU . PRIES . DIEU . POR . LUY. 

gueur, 1",20. — Par Lorin, Char« 

TRES, 1877. 

On lit an-dessous : 



Bâti sur plan cruciforme, l'édifice se ter- 
mine par un chevet polygonal. En avant du 
mur-pignon se dresse le clocher-porche, 
couvert par une flèche en bois. On arrive au 
portail par un degré de plusieurs marches. 

INTÉRIEUR. 

L'édifice ne comporte aucun collatéral. 
Toutes les voûtes sont en briques de plat; 
les arcs, en plâtre mouluré, retombent sur 
un cul-de-lampc. Il y a trois travées dans la 
nef et deux dans le chœur. 



GROBUR. 
Élevé d'une marche, il est séparé du sanc- 
tuaire par une seconde marche et par une 
grille de communion, en fer forgé* Cette 
grille a été exécutée, en 1877, par Déon, 
maître serrurier à Lorris. 

VITRAIL. 
CHEVET. 

Uabhé Bouloy. — Hauteur, 3". — Lon- 



DiVOUEMRST 

DR L'ABBi ROULOY, 

GORli d'oUSSOY, LOIRET, 

CHOLERA DR 1854. 

Oussoy, le 2S septembre 1877. 



VI 

OUZOUER DES CHAMPS 



ÉGLISE DE SAINT-MARTIN. 

Histoire. — Cette église a été souvent remaniée. En 1848, le chœur a été refait 
et surélevé; une partie de la nef avait été rajoutée à une époque peu postérieure. 
M. Leorand, architecte à Montargis, a fait, en 1867, une restauration intérieure. . 



Digitized by 



Google 



348 INVENTAIRE DES RICHESSES D'ART DE LA FRANCE. 152 



DESCRIPTION. 



EXTERIEUR. 

L*é«{lisc a la forme d'un rectangle terminé 
par un chevet circulaire. 

INTÉRIEUR. 

Une vo&te plafonnée en berceau couvre la 
nef et le chœur ; le sanctuaire est voûté 
en cul-de-four. Dans la nef, la charpente est 
apparente. En 1867, le chœur et le sanc- 
tuaire ont été peints en polychromie. 

NEF. 
COTÉ GAUCHE. 
Banc d'oeuvre, en chêne. Tiavail de me- 
nuiserie. 1867. 

COTÉ DROIT. 
CHAPELLB DBS FONTS. 

Les fonts sont en pierre et en forme de 
cuve ovale posée sur un pilastre. 



Baptême du Christ. — Toile. — H. 2-. 
— L. 1",60. — Copie moderne d'un 
tableau de Técole française du dix-sep- 
tième siècle, exécutée par madame la 
duchesse de Daluatie. 

Le Christ est dans l'eau, les mains jointes , 
le corps nu, sauf la ceinture; il est baptisé 
par saint Jean, placé sur le bord du fleuve. 

L'Ascension, — Rois. — H. l-,40. — 
L. l'jlO. — École française de la fin 
du seizième siècle. 

Le Christ, dont on n*aperçoit plus que la 
moitié du corps, disparait aux yeux des apA- 
tres et de sa Mère. 

Chaire à prêcher, en chêne. Travail de 
menuiserie, 1867. 

Ouzouer-deS'Champs, le 25 septembre 1877. 



VII 

PRESNOY 



ÉGLISE DE SAINT-PIERRE ET DE SAINT-PAUL. 

Histoire. — Vers 930, & comte Èlisiard, riche seigneur du pays, voulut recevoir 
f habit monastique des mains de saint Odon, qui gouvernait alors Vabhaye de 
Fleury^Saint'Benott-sur-Loire. En devenant simple moine, il abandonna plusieurs 
domaines à son monastère^ et entre autres l'église de Presnoy, 

L'église actuelle ne remonte qu'à la fin du douzième siècle. 

BnuofiKAra». — L'tbbë Roain, Hi$toired$l'ahhttytroyaU de SabU-BtnaU-twr-Lffirt, OrlMOi, 1865, 1 vol. iii-8^ 



DESCRIPTION, 



EXTERIEUR. 



Le plan de Tédifice est rectangulaire, et le 
chœur est plus étroit que la nef. Au pied du 
chœur, s'élève le clocher en charpente, émer- 
geant du comble. Dans le pignon de la fa- 
çade, s*ouvre le grand portail. Il se compose 
de deux archivoltes plein cintre , à boudin, 
retombant sur des colonnes engagées. Le 
dernier cordon est surmonté de faux mâchi- 
coulis portés par des corbeaux représentant 
«Iternativement des moulures et des têtes hu- 
maines. Devant le portail se développe un 
porche ouvert, en bois, à une seule eau. 

INTÉRIEUR. 

Dans la nef, voûtée en berceau, la char- 
pente est apparente. Un arc tiers-point sé- 
pare la nef du chœur. Toutes les fenêtres 



sont en fer de lance et simplement paremen- 
tées. 

NEF. 

COTE GAUCHE. 
CHAPBLLK DBS FONTS. 

La cuve est en pierre ovale, portée sur 
un pied de même forme, décoré sur chaque 
grand côté d*un pilastre ; les chapiteaux de 
ces pilastres sont ornés d*un masque humain 
et de feuilles aux angles. 

CHOEUR. 

Le maître-autel fait partie du retable en 
maçonnerie, qui occupe toute la largeur du 
chœur. Quatre colonnes accouplées portent 
Tentablement et un attique terminé par un 
fronton triangulaire surmonté d'une croix. 
Cette partie centrale est flanquée de deux 
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ailes, dont les pilastres soutiennent le pro- 
longement de Tentablement. 

Le tabernacle, en bois, est en forme d*é- 
dicule; ses panneaux sont séparés par des 
colonnes torses, renfermant entre elles des 



niches occupées, dans le bas, par les statuettes 
de saint Pierre et de saint Paul^ et, dans le 
haut, par des anges. — Style et époque 
Louis XIII. 

Presnay, le fA Juillet 1877. 



VIII 

THIMORY 



ÉGLISE DE SAINT-GERMAIN. 

Histoire. — Cette église a perdu presque tout caractère archUectanique ; on y 
reconnaît des traces des treizième et seizième siècles. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



L'édifice a la forme d'un rectangle , avec 
abside circulaire, et le choeur est plus étroit 
que la nef. 11 est éclairé par des fenêtres plein 
cintre et par des fenêtres en fer de lance. Le 
clocher en charpente, terminé par une flè- 
che, se trouve planté sur la nef. Porche en 
bois devant la façade. 

INTÉRIEUR. 

Un plafond plat en phmches règne dans la 
nef et une voûte en berceau dans le chœur; 
le sanctuaire est voûté en cul-de-fonr. L*arc 
doubleau du chœur est ogive, celui du sanc- 
tuaire, à boudin, plein cintre. Quatre poutres 
à potence accouplées, par côté, soutiennent 
les charpentes du clocher. 

NEF. 
COTÉ DROIT. 
Saint Thomas, évêque, distribuant des 
aumônes — Toile. — H. l-,80. — 
L. I",20. — École française. — Dix- 
septième siècle. 

Le saint, vêtu d'une longue robe, recou- 
vert d'un manteau s'agrafant par le haut et 
qu'il relève de la main gauche , est debout, 
un peu à droite. Devant lui, deux mendiants; 
le plus rapproché a la main droite sur la poi- 
trine et tend l'autre main pour recevoir l'an- 
m6ne que lui offre saint Thomas ; le second 
tient un bâton de la main droite et de la 
gauche son chapeau qu'il s'apprête à tendre. 



Au bas de la toile, on lit : Ab utero mairis 
cum beato Thoma egressa est miseratio. De- 

crevit La fin de l'inscription est cachée 

sous le cadre. 

CHAPELLE DE SAINT-GBIUIAIN. 

Saint Germain, — Statue. — Rois peint. 
— H. 1". — Dix-septième siècle. 
Le saint est debout, crosse, mitre et bé- 



CHOEUR. 
got£ gauche. 

Décollation de sainte Catherine. — Toile. 

— H. 2-. — L. l-,40. — École fran- 

çaise. — Dix-huitième siècle. 

Sainte Catherine est à genoux, les mains 

jointes. Son père tient Tépée de la main 

droite et s'apprête à lui trancher la tête. 

Deux anges sont au-dessus de la sainte ; l'un 

porte une couronne de la main droite et une 

palme de la main gauche. L'autre ange lui 

montre le ciel. 

COTÉ DROIT. 

Saint Jérôme. — Toile. — H. l-,80. — 

L. 1",'15. — Copie de Técole italienne 

du dix-septième siècle. 

Le corps penché en avant, appuyé sur son 

coude, le saint déroule de la main gauche un 

parchemin. Le buste, les bras et les jambe» 

sont nus. Devant lui, à terre, un livre. 

Thimory, le 17 août 1877. 
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IX 

VARENNES 



ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 

Histoire. — Varennes est un des domaines de fabbaye de Fleury'Saint^Benoii" 
sur-Ijoire, qui fut réservi, vers 860, par le roi Charles le Chauve^ pour l'entretien 
exclusif des religieux. Aliéné une première fois, il fut racheté par tabbé GauxUn, 
de Févêque d'Orléans, Odolric, vers l'an 1014. En 1296, il était aliéné de nouveau 
et vendu par l'abbé Guillaume au chevalier Guy de Beaulieu, 

L'église est sans caractère. En 1822, le curé du lieu a contribué pour une large 
part à la construction de la nef 

BiiuoGUPBii. — L'êbbé RocUB. Histoire de l'ahhaife rojftdt dé Saint-BenoU-sur-Loirê, Orlëang, 1865, I toL ill-8^ 
L'«bb^ Patbov, Reeherehêi hUUniqiui $ur l'OrUaiuûs» Orléaiu, 1871» 2 voL in-8«. 



DESCRIPTION. 



EXTÉRIEUR. 



Le plan de l'édifice est ua rectangle, ter- 
miné par un chevet droit et possédant deux 
collatéraux. Sur le pied de la nef, s'élève le 
clocher en charpente, couvert par une 
flèche. 

INTÉRIEUR. 

Dans lanef et le chœur, les vo&tes sont pla- 
fonnées en berceau, avec charpente appa- 
rente ; dans le bas cèté gauche, elles sont en 
berceau, et dans le bas cAté droit, elles sui- 
vent la déclivité de la toiture. Les archi- 
voltes longitudinales, plein cintre, retombent 
sur des piliers rectangulaires; les piliers dn 
cdté droit ont un tailloir. On a masqué par un 
enduit de plâtre, simulant des colonnes et des 
pilastres, les poutres qui portent la charpente 
du clocher. 

NEF. 

COTÉ DROIT. 

Le Christ sur la croix. — Toile. — 
H. 2-,50. — L. l-,70. — Signé : 
Pauline Caron, diaprés Prud^hon. — 
Copie du tableau conservé au Louvre 
(n»457.Cat. de Frédéric Villot, édition 
de 1873). 

BAS COTÉ GAUCHE. 

CHAPBLLI DBS POMTS* 

Les fonts, en pierre, sont formés d'une 
vasque à godrons, portée par une colonnette. 
— Dii-septième siècle. 

Contre le mur de la façade: 
Baptême du Christ. — Toile. — H. 2-. — 
L, 1",60. — Copie exécutée par ma- 
dame la duchesse de Daluatib d'après 



un tableau de Técole française du dix- 
septième siècle. 

Le Christ est dans l'eau , les mains jointes, 
le corps nu, sauf la ceinture; il reçoit Teau 
de saint Jean, qui est debout sur le bord du 
fleuve et couvert cl'un manteau. 

CHOEUR. 

Le maître-autel et le retable sont en bois; 
deux colonnes, d'ordre dorique, portent Ten- 
tablement décoré de triglyphes et surmonté 
d'un fronton triangulaire. 

Entre les colonnes : 

L'Assomption, — Toile. — H. 2". — 
L. 1",30. — . Copie d'après Nicous 
Poussin, par madame la duchesse de 
Daluatib.- 

coté gauche. 

Saint Roch. — Toile. — H. l-,20. — 
L. l». — École française. — Dix-sep- 
tième stèele. 
Assis, vôtu d'une robe rouge et d'un ca* 

mail, il tient le bâton et la gourde de la main 

gauche. 

La Cène. — ToU^. —H. l-,40. — L. 2". 

— Attribué à Abel de Pujol. 

Le Christ est à table, entouré de ses douze 
disciples, dans les attitudes les plus diverses. 
Saint Jean, près de lui, l'air étonné ; Judas, 
reconnaissable à la bourse qu'il tient de la 
main gauche. Un serviteur est avec eux, près 
de la table. 

COTÉ droit. 

L'Annonciation. — Toile. — H. 2-,30. 

— L. l-,70. — Signé : E. Trouvé» 
d*après une peinture de Zurbaran. 
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BAS COTÉ GAUCHE. 
L'Assomption. — Groupe. — Plâtre. — 
H. 1". — Par madame la duchesse de 
Dalmatie. 

La Vierge , les brts levés au ciel , est em- 
portée par deux anges. 

BAS COTÉ DROIT. 
Tite de Christ. — Médaillon ovale. — 



Plâtre. — Diam. 0-,85. — Par ma- 
dame la duchesse de Dalmatie. 

Le GhrÎBt a la tète touroée à droite; ses 
cheveux, partagés sur le front, tombent sur 
ses épaules; il est couronné d'épines. 

Varennet, ie 14 septembre i%Tt . 



Edvomo MICHEL. 



Touvent, le 5 avril 1886. 
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TABLE 

DES NOMS MENTIONNÉS DANS LA MONOGRAPHIE 



Nota. — L'abréviation areh. signifie architecte; deu,, dessioalenr ; éb., ébëniite; gr., graveur; 
Uth,, lithographe; or/„ orfèvre; jv., peintre; p, verr., peintre verrier ; te., scnlptenr. 



Aaron, 62. 

Abdon (saipt), 0, 107. 

Abbl, 61, 62. 

Abus, 44. 

Abraham, 37, 40, 62. 

AcHAz, 44. 

Adam, 61, 98. 

Adrien, pape, 31, 51. 

Agathe (sainte), 95. 

Agnès, fille du comte de Nevers, 53. 

AoRis (sainte), 94. 

AiGNAN (saint), 21, 50, 94. 

AiGULFE (saint), 37, 42. 

Aillant-sur-Milleron, 99. 

Alac()<jur (Marie), 10. 

Alain (Mgr), cardinal d'Avignon, 45. 

Alcan, p., 27. 

Aloric (saint), 91, 121, 126, 127. 

Alexandre III, pape, 122, 144. 

Alexis (saint), 98. 

Alfrais (saint), 9V. 

Alfred (saint), 8, 60. 

Allard (l'abbé), curé de Moulon, 83. 

Alpaix (saint), 59. 

Altkmer (M"«), p., 89. 

Altin (saint), 60. 

Amilly, 64. 

André (saint), 11, 57, 62. 

Androuet du Cerceau (Jacques), arch. , 54, 55. 

Anne (sainte), 45, 46, 48, 52, 62, 63, 66, 

106, 130, 136, 139, 147. 
Anne d'Autriche, 3. 
Anne db Bretagne, 54. 
Anselme (le Père), 43, 87. 
Antin (duc d'), 79. 
Antoine (saint), 7, 8. 
Antoine de Padoub (saint), 99. 



Antonin (le Père), 115. 

Apolline (sainte), 05. 

Arabloy, 6, 7. 

Arabloy (famille), 7. 

Argout d'Arance (comte d'), 16. 

Arguillisr, 100. 

Armand (le Bienheureux), 103. 

Arnouvîlle, 118. 

Arraud, abbé de Saint-Benoît, 144. 

AsA, 44. 

Attigny, 33. 

Augustin (saint), 8. 

AuNAiRE (saint), évéque d'Auxerre, 19, 133. 

Auvilliers, 77. 

AuxBRRE (Courtenat comtc d'). Voy. Courts- 

NAY (Pierre de). 
Auxerre, 3, 26, 122, 126. 
AzEXMiRE, abbédeFleury-St-Benoît,32, 151. 
Badier, 5. 

Bagnbaux (Jean de), 137. 
Baillet (\U^ Jean), éirêqne d'Auxerre, 5. 
Ballot, 56, 90, 99, 103, 137. 
Bar (Clémentine de), p., 17. 
Barbaghoux (Pierre), p. 44, 52. 
Bardin (l'abbé), 13. 
BARèRE, p., 46. 
Barxier, 87. 
Barre (I.), 50. 
Barri (comtesse Adèle), 118. 
Baspré (de), 16. 
Bathilde (sainte), 74. 
Bazoches-sur-le-Bez, 111, 112. 
Beauchamp, 78. 

BsArjBU (Anne de), comtesse de GieO| 5. 
Bbaulibu (Guy de), 32, 151, 154. 
Beaulieu-sur-Loire, 27, 29. 
Becqubrbl-Dbspréaux (M*"*), 59. 
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Begon db Mabat (l'abbé), 40. 
Belle GARDE (duc de), 74, 129. 
Bellegarde, 74, 77. 

B^NARD, p., 12. 

Benoit («ainl), 33, 34, 37, 39, 40, 42, 48, 

83, 91, 125. 
Benoit d'Aniane (saint), 108. 
Berges (A.), p.-verr., 59, 60, 68, 79. 138, 

144. 
Bernard (saÎQt), 98. 
Berthe (la reine), 121. 
Berton (Pabbé), 56, 59, 67, 68, 87, 97, 

108, 109, 112, 113, 114, 117, 119. 
Belhléhem, 6. 

B^THUNE (Mazimilien W, de), 43. 
Bidon (A. de), émailleur, 97, 98. 
Bigot pàrr et fils, menuîs.-ébén., 125, 141. 
Blanche (la reine), 64. 
Blanchbfort (Louis de), abbé de Ferrières, 

120-122, 124-128. 
Bleneau, 3. 
Boismorand, 7, 8. 
BoNAVEKTURE (saiot), 61, 143. 

BONCOBUR, 110. 

BoNiN (T.), 16. 

BoNNAY (Mathieu de), p., 78. 

Bonnée, 37. 

Bonne val, 87. 

Bonny, 20, 21. 

BossET, arch., 9. 

Boucher (Jean), p., 12, 18. 

Bougon, p.. 12, 30. 

BOUILLET, 43. 

Boulay (le chevalier du), 122. 

Boulier (Pabbé Esme-Barnabé), curé de 

Saint-Germain, 45. 
BouLOV (l'abbé), curé d'Oussoy, 62, 151. 
Bouquin (l'abbé), 15. 

BOURASSIN, 15. 

Bourbon (duc de), 122. 

BOURDET (P.), 98. 

Bourges (Guillaume de), 9. 

Bourges, 11, 29. 

Bourgognr (duchesse de), 55. 

BoLToiR (M"»» du), 122. 

Boyard, 56, 67, 87. 

BozoN (l'abbé), 11. 

Bray, 31. 

Brazi (Richard), 100. 

Brcteau, 21, 22. 

Briare, 9, 12, 19, 20. 

Brillard (Gahriel-Symphorien), 45. 

Brûlée (l'abbé), 87. 

Brunie (l'abbé André), curé d'Hermonville, 

115. 
Bruno (saint), 65, 82, 97. 
Gain, 62. 
Gauillr (sainte), 8. 

PbOVIKCB. — UoxmnNTS BlUilBVZ. » I. 



I Cakdon (l'abbé Geflroy) , curé de Gourtenay, 

109. 
G4N0LLBR (Robin), 96. 
Garloman, roi, 15, 34, 122. 
Gabon (Pauline), p., 154. 
G ARRACHE (Annibal), 59. 
GARRfi, sc.^ 55. 
Gasimir (saint), 61. 
Gathbrine (sainte), 26, 28, 46, 62, 138, 144, 

153. 
Gavblet (E.), 47. 

GéciLE (sainte), 57, 62, 66, 94, 117. 
Gcpoy, 64. 
Gerdon, 47, 48. 
Gh, p.,8. 

Ghabroul (Gharles), 141. 
Ghaignon (Alphonse), p., 56,. 58. 
Ghailly {\U^ Milon de), 147, 148. 
Gbailly, 147, 148. 
Ghalettc, 66. 
Ghaupagne (Guillaume de), archevêque de 

Sens, 144. 
Ghampbcnott, 119. 

Ghamplivault (Augustin-Louis-Stampede), 22 
Ghamprobert (A.), p.-verr., 8, 23. 
Ghantecocq, 112, 113. 
Ghapelle (GoUardin), menuisier, 40. 
Ghapelle (Jacques), menuisier, 40. 
Ghapelon, 79. 
Chables VI, 68. 
Gharles Vil, 106, 144. 
Gharles Vill, 5. 

Gharles le Ghauve, 15, 148, 154. 
Gharles de Valois, il2. 
Gharles BoBROMéE (saint), 62, 106,135, 149. 
Gharpbntieb (Aug.), p., 65. 
Ghartrcs, 122, 126. 
Ghaslbs, 87. 

Ghasseval. Voy. Duchbmin. 
Ghasteignibr (Pierre), 43. 
Ghauvet (l'abbé), 63. 
GHAUVETTR,arch., 80, 81. 
Ghâteaurenard, 86-88. 
Ghatillon (duc et duchesse de), 97. 
Ghâtillon-sur-Loing, 96-98. 
Ghazal (Dom), 45, 51. 
Ghelles (abbaye de), 118. 
GuENNEvièRES (marquîs Philippe de), 18, 98. 
Ghevannes, 132. 
Ghevillon, 67. 
Ghevry, 132, 133. 
Ghristophe (saint), 127. 
Ghuelles, 88, 89. 
Glausse, évêque de Ghâlons, 55. 
Gl^siknt, p.-verr., 120. 
GLéopAS, 39. 

Glermont-Ferrand, 8, 23. 
Glotairb n, 121. 
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CtOTiLDR (sainte), 118. 

Cloubt, arch., 43. 

Clovis, 97, 105, lil. 123, 128. 

Glovis II, 33. 

CocHOis (Pierre), 109. 

CoBUR, marguillier de Poigny, 12. 

GoiLLARD (Antoine), notaire, 144. 

GoCbbrt (M('), évèqne d'Auxerrc, 3. 

GoLiGNY (Gaspard I*', de), 05. 

GoLiGKV (Anne, Gaspard II, amiral de), 23. 

GoiJGNV (Odct de), abbé de Ferrières, 122. 

GoLiN, arch., 94, 99. 

GOUAILLK (J. P.), 16. 

G01111A11.LB, IG. 

GoNDé (prince de), 74, 122, 129. 

GoNDiî (la princesse Marie, ûlle du prince 

de), 129. 
GoNDORCKT (la petite fîilc de), 139. 
Gonflans, 68. 

Constance (la reîoc), 119, 144. 
Gonstantinople, 118, 119. 
GoRBKiL (Michel de), archev. de Sens, 142. 
GoRBBiL (Pierre de), arche v. de Sens, 96. 
Corbeilles, 133. 
Gorquilleroy, 68, 69. 
GoRRiLLON (Vincent), 113. 
GoRSAMBLRL'T (Joseph-.Amable de), 45. 
Cortrat, 99. 

Court (Janson de), maire de Poigny, 12. 
GouLLONS (Bernard de), 9. 
Coulions, 9-11. 
Cour (de la), 109. 

GouRSON (l'abbé), curé de Lonzouer, 116. 
Gourtemauz, 113. 
Coartempierre, 134. 
GouRTBNAY (Elisabeth de), 52, 117, 119. 
GouRTRNAv (Guillaume de), 108. 
GouRTBNAY (Joscclin I*' de), 86. 
CouRTBKAY (Milon de), 106. 
GouRTBNAV (Pierre de), comte d'Auxcrre, 117, 

119. 
GouRTBNAY (Picrrc II de), 118, 119. 
Gourtenay, lOi, 111. 
Grbspy (comte Rodolphe de), 118. 
Dagobbrt, roi, 60, 121. 
Dalmatib (M™* la duchesse de), p., 33, 152, 

154, 155. 
Dammarle-sur-Loing, 99, 100. 
Dammurie en Puisayc, 23, 24. 
Dampierrc eu Burly, 31, 32, 52. 
Daniaux (A. A.), p., 132. 
Daniel, prophète, 19, 37, 39, 63. 
Danlbzy (Jeanne). Voy. Arabloy. 
Danois, arch., 104. 
David, roi, 4, 30, 44, 52, 62. 
Dbgré, p., 71. 
Dalaportk (Edmc), 112. 
Delouk (Emile), entrepreneur, 103. 
Dblton (Albert), arch., 35, 122, 123, 126, 145. 



Dbms (saint), 42, 70. 

Dbportjî, marguillier de Poilly, 12. 

Dbroubt, p., 110. 

Dbsgardrs (Antoine), p., 97, 98. 

Didier, évéque d'Auzcrre, 21. 

Dominique (saint), 28, 49, 62. 

Dordives, 134, 135. 

Doucbt (l'abbé), 22. 

Douchy, 89, 90. 

DOUSSBT, 16. 

Drban, p.-verr., 91. 

Droin, menuisier, 40. 

DucHBUiN DE Chasseval, 22. 

DuCflBSNB PÀRB ET FILS, 87. 

DucROQUET, facleor d*orgues, 57. 
Du Faur DR Pibeac. Voy. Pibrao. 

DUFRBSNBAU, 134. 

Dumas, p., 107. 

DuMEis (Ange-René), p., 102, 140, 142, 143. 

Dûment, 16. 

Du Moulin, arch., 12. 

DupANLOUP (Mc^), évéque d'Orléans, 61. 

DupRAT (Antoine), cardinal, 40. 

Dupuis (F.), 54, 56. 

Durand (A.), p., 98. 

DUSBRRB, p., 12. 

Dusseere, arch., 23, 79, 125. 
E. DE M., p., 88. 
Edmond (saint), 103. 
Edouard (saint), 61. 
E. F., p., 100. 
ÉLéoNORB (sainte), 56, 62. 
Elib, 48. 

Elisabeth, fille du comte Rodolphe de 
^ Grespy, 118. 

Elisabeth (sainte), 8, 50, 103. 
Elisabeth de Hongrie (sainte), 116. 
Elisiard (comte), 152. 
ËLOi (saint), 4, 21, 26, 44, 60, 93, 103, 

11*, 120. 
Emmaûs, 6. 
Enoch, 61. 

Ervauville, 113, 114, 118. 
Este (Hercule II d'), duc de Ferrare, 53, 54. 
Este (Renée de France, femme d'Hercule II 

d'), 53-55. 
Esthkr, 17. 
Etienne II, pape, 121. 
Etienne (saint), 9, 19, 20, 38, 61, 89, 

131, 141. 
EuGÀNE III, pape, 45, 47, 51, 132. 
Eugène (saint), 103. 
EusTACHE (saint), 101. 
EuTROPB (saint), 111. 
Eve, 48, 98. 
ezbchias, 44. 

ÉzéCHIBL, 63. 

Faremoutiers (abbaye de), 90. 
FéLiCE (Paul de), 5. 
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ViucîTÈ (sainte), 94. 

Fblicule (sainte) f 5. 

Ferdinand (saint), 62. 

F^ROLB (Georfroy), comte de Gâtinais, 86. 

Fbrrarb. Voy. Estb. 

Fbrrbt (J. B.), se., 28. 

Ferrières, 120-131. 

Fleury, 33. 

Fleury-Saini-Benoît-sar-Loire (abbaye de), 7. 

Fleury-le-Vieux, 37. 

FiACRK (saint), 12, 62, 92, 145.. 

FiALBix ou Fmlbx, p.-verr., 91, 103. 

FiRUiN (saint), 30. 

FoDiaine-Jean (abbaye de), 106. 

Fontcnay-sur-Loing, 135, 136. 

Fort (saint), 31. 

FoRTBT (Pierre), 5. 

Foucherolles, 114. 

FouLQUKS, comte du (îâtinais, 148. 

FouRNixR, arch., 13, 31, 142. 

FouRNiBR, p.-verr., 120. 

FouRNiBR (Ed.), 38. 

FouRNiBR (fabbé Pierre), curé de Beaucbamp, 

78. 
François d'Assisb (saint), 50, 61, 62, 81. 
François Récis (saint), 135. 
François dr Salbs (saint), 108. 
François Xavirr (saint) , 60, 61. 
Fréville, 79, 80. 
Froc, p.-vcrr., 31. 
Froissa RT, 96. 
Gagbr, arch. ? 15. 
Gailhabauo, 36, 37, 38 
Galla (LeGot), 39. 
Garbgb (E.), 108. 
Garlandb (Manassès de), évêque d'Orléans, 

31,49. 
Garnibr (Jules), p., 46. 
Galfirr (B.), 47. 
Gauribr (J), 16. 
Gauribr(P.), 16. 

Gauzlin (l'abbé), 11, 49, 85, 154. 
G^dolv, aichcvèquedc Sens, 32, 151. 
Gknbvièvb (sainte), 44, 76, 98, 105, 136. 
Genou (saint), 10, 11, 103, 150. 
Geoffroy, comte d'Anjou, 122. 
Geoffroy, évéquc de Gharlres, 122. ' 
Georges (saint), 66, 117. 
Germain (saint), 46, 94, 153. • 
Germain (saint), évêque d'Auierre, . 11, 94. 
Germaine de Pibrac (sainte), 93. 
Gesta (L. V.), p.-verr., 17, 48, 8Î, 83, 94, 

95, 116, 117, 143. 
Gicn, 3-52. 

GiLLBT (i^abbé), curé de Wgis, 141. 
Girardot (A. de), 56, 90, 99, 103, 137. 
Girodet-Triosox (Anne-Louis), p., 59, 97, 98. 
Girolles, 136. 
GiSLAiN (Jules), p., 58. 



Gleyrb (Charles), p., 125. 

Glignbrb, 96. 

GoDEFROY, évêque de Chartres, 126. 

Gondon (saint), 16, 17. 

Gondrevilie, 137, 138. 

Gourmand (Louis), arch. ? 15. 

Gratibn (Mathieu), 109. 

Grégoire V, 128. 

Grégoire XV, 128. 

Griielles, 138. 

Gsell (Laurent), p.-verr., 20, 127, 131, 133. 

Guillaume IV, 31, 53. 

Guillaume (l'abbé), 34, 151, 154. 

Guillaume (Martin), 112. 

Guillaume (Pierre), 150. 

Guillaume (saint), 59. 

Guise (Henry, duc de), 73. 

GuvoN (Symphorien), 36, 123. 

Gy-les-Nonnains, 90. 

Habacuc, 39. 

Habkrt (r«bbé), curé de Breteau, 22. 

Hariat (F.). 24. 

Haymar, évêque d'Auxcrre, 20. 

UiiÀNE (sainte), 6L 

Henri, archevêque de Sens, 122. 

Heurtrau, entrepreneur, 8, 18, 20, 24, 45, 

56, 66, 67, 70-73, 82, 83, 87, 88, 90-93, 

95, 96, 99, 100, 105, 106, 109, 118, 134. 
Heurte au fils, se, 56. 
Hilaire (saint), 81, 82. 
HocQuiN'couRT (ic maréchal d'), 3. 
Honora (saint), 62. 
Horsin-Dkon, p., 114. 
Houdry, menuisier, 57. 
HoURLIBR, p., 12. 
Hubert (saint), 12, 76, 89. 
Hue (Michel), 109. 
Hugo, 39. 

Hugues, évêque d'Auierre, 126. 
Ingres (J. D. A.), p., 120. 
Innocent VIII, pape, 5. 
IsABEAU DE BaviJ[re (la reine), 68. 
Isaïr (le prophète), 37, 63. 
Isdcs, 49. 

Ithibr (saint), 44, 59. 
Jacob, 62. 

Jacques (saint), 2f), 44, 48. 
Jacques de Compostklle (saint), 10 
Jacques le Majeur (saint), 3t. 
Jarry (Louis), 54, 56. 
Jeax XXII, pape, 7. 
Jean le Bon, 112. 
Jban-Baptiste (saint), 26, 66, 102, 105, 110, 

114, 139. 
Jean Chrysostome (saint), 61. 
Jean i/Évang^listb (saint), 4,11, 26, 40,6*3, 

76, 98, 104, 137, 147, 150. 
Jraxnb d'Arc, 20. 
Jeanne de Bourgogne, 112. 

23. 
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Jeanne de France (sainte), 130. 

HKiuiE (le prophète), 37, 63. 

JiRAxi (saint), 57, 76, 131, 146, 153. 

Jérusalem, 16, 20, 40. 

Jbssiî, 44. 

JoACUiM (saint), 48, 63, 106, 147. 

JOATHAN, 44. 

Job, 62. 

JOLLOIS, 19. 
JORAU, 44. 
JOSAPHAT, 44. 

Joseph (saint), 10, 14, 17, 25, 27, 39, 44, 

48. 60, 62, 66, 84, 94, 138, 147. 
Joseph d*Arimathib, 58. 
Joseph, fils de Jacob, 62. 
JosuJÎ, 62. 
JouRDiN (Guillaume), 54. 

JOUVRNET, p., 2^* 

JoovBNET (Jean), p., 97. 
JoDAS, 59, 61, 62, 63. 

JULLfEN, 16. 

Justine (sainte), 74. 

Labre (Y.), 96. 

Laboureur (Jean-Blanchon), 91. 

LABRAf (Marie), •138. 

La Bussiârb, 22, 23. 

La Gelle-sor-lcBied, 115. 

La Celle en Hcrmois, 91. 

La Chapelie-sur-Aveyron, 100, 101. 

La Ciiapelle-Saint-Sépulcre, 115, 116. 

La Chesnate-Dbsbois, 5. 

La Cour-Marigny, 148-150. 

Ladon, 80-82. 

Ladrat, se., 71. 

La Fosse (de), 114. 

Lahavr, 16. 

Lain^, p., 111. 

Lance (Adolphe), arch., 5. 

Langesse, 11. 

Lanzi, 58. 

FjAROusse, 87. 

Lasserrr, p., 10, 99. 

La TrUmoille (Claude H de), 43. 

La Triîmouille (Jean de), abbé de Saint- 

Benott-8ur-Loirc, 34. 
Latu, arch., 7. 
Laurent (i^.), 16. 

Imurent (C), p.-verr., 60, 127, 131, 133. 
Laurent (saint), 67, 126. 
Lazare, 63, 82, 105, 130. 
LEBEur (Kabbé), 3, 5, 12, 19, 20, 22, 26, 

12:i, 133. 
Le Bignon-Mirabean, 139, 140. 
Leblanc, marguillier de Poilly, 12. 
Le Brun (J.), p., 51. 
Le Charme, 101. 
Le Clerc (Nicolas), 127, 128. 
Lk Cygne (Emile), p., 48. 
Liduc (Victor), p., 93, 



L^GER (Ms'), archevêque de Bourges, 11. 

L^BR (saint), 103. 

Lbgrand, arch., 132, 137, 151. 

Legrand (rabbé), historien, 128, 129, 136. 

Lbgras, 16. 

Leiiarii(, p., 125. 

Lkuesle de Toury, 127. 

Lruesle (famille), 140. 

Léodbbold, abbé de Saînt-Aignan, 33. 

LlioTHÉRic, archevêque de Sens, 119. 

Lapine (Adrien), facteur d'orgues, 57. 

Le Plat, charpentier, 15. 

Leroy (Dom), 40. 

Les Bordes, 30, 31. 

Les Choux, 8. 

Lksodec (François), 409. 

LKSOURo(Dom Etienne), 125 

Lrvassel'r, arch., 16, 30. 

Li^véQUE (C), p.-verr., 85. 

L'HApit,il (Jean de), seigneur de Choisy, 77. 

Librrt (Lucas), 150. 

LiPHARD (saint), 74. 

Lisch (Juste), arch., 35, 123, 124. 

LoBiN (Léopold, Lucien- Léopold et Marcel), 
p.-verriers à Tours, 6, 14, 18, 21, 50, 
60-64, 66, 67, 71, 74, 93, 94, 95, 103, 
106, 143, 147, 150. 

LoiSEAu, 22. 

LoiSELEUR (J.), 5, 56, 139. 

Lombreuil, 69. 

LoRiN, p. -verrier à Chartres, 91, 151. 

Lorris, 33, 144-147. 

Lothairb, roi, 86. 

Louis LE Jeune, 7, 107. 

Louis LE DEBONNAIRE, 90, Ï08. 

Louis LE Gros, 13, 53, 87, 108, 144, 148. 

Louis III, 122. 

Louis X, 7. 

Louis XII, 54. 

Louis XIII, 128, 129. 

Louis XIV, 3, 55, 76. 

Louis-Philippe, 117. 

Louis fsaint), 4, 6, 8, 14, 56, 62, 67, 73, 

74, 94, 103, 106, 140, 149. 
Loup (saint), abbé de Ferrières, 64, 65, 74, 

85, 90, 100, 128, 138. 
Louioucr, 116, 117. 
LuBiNEAU (Henry), p.-verrier, 106. 
Luc (saint), 63, 97, 104. 
LucANiEUX (François), p., 101. 
Lydie (sainte), 61. 
Macaire (l'abbé), 45, 47. 
Machau (Ancelot de), 66. 
Machau (Isabelle, femme d' Ancelot de), 66 
Macon (Hugues de), évêque d'Auxcrre, 122. 
Madeleine (sainte), 20, 26, 29, 56, 58, 

59, 60, 63, 73, 97, 105, 106, 110, 111, 

129, 13L 
Mailand (Gustave), p., 86. 
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Maintkvon (!!"• de), 42. 

Malo (saint), 7. 

Manassks, 44. 

Mannikr (E.), 101. 

Marc (saint), 6), 104, 149, 150. 

Marcel (le général), 16. 

Marchais, p., 100. 

Marchand (L. A.), 5, 7, 13, 17, 43, 47, 48, 

52, 56, 87, 97. 
Marche (comte de la), 122. 
Marcubgay, 9, 16. 
Marcou (saint), 116. 
Margobritk (sainte), 46, 62, 106. 
Mariannb (éainte), 8. 
Marik, sœur de Lazare, 32, 52. 
Mar» Égyptien. \b (sainte), 75. 
Mariette, 98. 

Marthe, sœur de Lazare, 32, 52. 
Marthe (sainte), 56, 63, 65. 
Martial (saint), 80. 
Martignac (l'abbé de), 127. 
Martin (L.), 98. 
Martin (saint), 25, 28, 31, 38, 52, 64, 67, 

69,72, 116,117. 
Martiningo (coaite Sara de), 96. 
Marx, p., 85. . 

Mass^, marguillîer de Poilly, 12. 
Matthieu (saint), 63, 104. 
Mathusaleu, 61. 
Maudcit (Guillaume), 15t. 
Mauuiton le Jeune (François), 150. 
Maulde (René de), 70, 74, 137. 
Maur (saint), 40, 42. 
Maurice (saint), 61, 72, 103. 
Meckleubourg (Christian de), 98. 
Meilla\d, 17. 
Melchisedech, 62. 
Mellcroy, 92. 

Mblun (Louis de), 139, 140. 
Melun (Philippe de), 139. 
Melun, 41, 139. 
Menassier (Jacques), marguiilicr de Cour» 

tenay, 109. 
Merat (J.), 16. 

MéRiiiliE(Frosper), 13, 35, 122. 
MériDville, 117. 
Mrunikr (Canciau), 150. 
Mezières-sous-Bcllcgarde, 82, 83. 
Michau (Etienne), 16. 
Michel (Edmond), 7, 20, 22, 35, 56, 64, 70, 

72, 74, 85, 91, 101, 106, 112, 118, 119, 

121, 136, 139, 140, 145, 147, 155. 
Michel (saint), 37, 107. 
MiCHON, curé deCourtenay, 110. 
MiDOUX (l'abbé), curé de Poilly, 12. 
MiGNARD (Pierre), p., 76. 
MiUn, 17, 58. 
Millet, 12:$. 
Millet (Eugène), arch., 34, 35. 



Milvif, avocat, 96. 

Mirabeau (Gabriel-Honoré Riquetti de), 139. 

Moïse, 4, 48, 62, 98. 

MoMMOLE (saint), 37, 41, 43. 

MoMQUB (sainte), 62. 

Monlargis, 53-63. 

Montbouy, 101, 102. 

MoQt-Gassin, 37. 

Monicordon, 92. 

Montcresson, 99, 102, 103. 

Montereau, 32, 33. 

MoNTESPAN (marquis de), 79. 

Moxtespan (M^^ de), 42. 

MONTITAUCUK, 4t. 

Mont-Glonne, 14. 

MoNTuoRRNCY (Isabelle de), 98. 

More AU (Charles), p., 88. 

Moret, H8. 

MoRiN (Dom Guillaume), historien, 56, 64, 
66, 67, 73, 74, 80, 81. 85, 87, 90, 97, 
98, lOtf, 105, 118, 119, 122, 123, 124, 
128, 129, 130, 135, 138, 139, 140, 144, 
145. 

MoRiNvii.LB (Jeanne de), 142. 

Mormans, 69, 70. 

Mouux, 16, 83. 

Moulinet (le), 7. 

MuRiLLO, p., 138, 146. 

Nabuchooonosor, 39, 40. 

Nargis. 140, 142. 

Nazareth, 20. 

Neuours (la duchesse de), 129. 

Ncsploy, 83, 84. 

NicoD, p.-vcrr., 72. 

Nicob&us, 58. 

Nicolas (saint), 4, 62, 65, 73,93. 

NoBLET (Anthon), 150. 

Noi. 62. 

NoEL, arch., 151. 

Nogcnt-sur-Vernisson, 103, 104. 

NORUAND, 122. 

Noyers, 150. 

Ôdïer, p., 139. 

OooLRic, évéque d'Orléans, 11, 49, 83, 
154. 

Odon (saint), 152. 

Olivet, 24. 

Orléans (l'abbé Charles d*), 34. 

Orléans, 3, 13, 18. 

OrriN (L.), p.-verr., 135, 136. 

OUDIN, 141. 

Oussoo, 24. 
Oussoy, 151. 

Ouzoucr-sous-Beliegarde, 84. 
Ouzouer-dcs-Champs, 151, 152. 
Ouzouer-sur-Loire, 30, 52. 
Ouzouer-sur-Trezée, 25, 26. 
OziAS, 44. ' 

Pagot (François-Narcisse), arch., 5, 41. 
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Pannes, 70, 71. 

Pascavlt ou PâSCACT frArks, areh., 22. 

Paschal II, pape, 49. 

Patay, 20. 

Patbrnk (saint), 46, 126. 

Patin, entrepreneur, 119. 

Patrault, moine, 85. 

Patrick (saint), 103. 

Pairoh (l'abbé), historien, 3, 5, 6, 7, 17, 

19, 23, 24, 25, 32, 36, 81, 84, 85, 94, 

98. 99. 106, 107, 111, 115, 119, 121, 

132, 145. 149. 154. 
Paucourt. 71. 72. 
Paul (saiut), 25. 48, 60, 61, 98, 104. 110, 

124,126, 127,131. 
Pauthr, p., 124, 125. 
Pauthr pÎre et fils, p., 4. 
Pavas (saint), 88. 
Pbllbtirr (l'abbé Victor). 78. 
PiNstfR (Cbarles), 36. 
Prntibr (Jean-Charles), 150. 
P^pw, 20. 

VÉpiti lb Bref, 121. 124. 
Pbraoon frères, 110. 
Perpétue (sainte), 94. 
Pcrs, 118. 

Perdzzini (Giovanni), p., 57, 58. 
Petit, hisJorien, 87, 96. 106, 109. 
Petit (i*abbé), curé d'Ar^bloy, 6. 
Petit (A.), 16. 
Petrus, 39. 

Philippe-Auguste. 53, 96. 
Philippe le Bel, 7. 

Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 106. 
Philippe I", 40, 41. 
Philippe VI de Valom, 112. 
Prilomène (sainte), 29, 135. 
PiRRAC (Gui Du Faur. seigneur de), poète, 36. 
Pie IX, pape, 59, 62. 104. 
PlERRAT (J.). p., 28. 
Pierre de France, 113. 
Pierre uk France, fils de Louis le Gros. 53. 
Pierre II de France, 53. 
Pierre (saint), 5, 6, 10, 12. 14. 25. 31, 32, 

40, 48, 52. 60. 68. 71, 78, 81, 85. 91. 94, 

97, 98, 104, 107, 110, 120, 124. 127, 

130, 144. 
Pierrefonds, 106. 

PiLATE, 63. 

Pinbau-Guichard. se, 56, 57. 

Placide (saint). 49. 

Poilly, 11, 12. 

Poitiers, 108. 

PoTENTiEN (saint), 126. 128, 131. 

PoTENTiEHNE (saintc). 98. 

PODGIER. se, 127. , 
POUUET, 16. 

PouRADiER (Fabbé), curé de Saint-Goodon, 
16, 17. 



Poussin (Nicolas), p., 23, 29, 76, 154. 

Presnoy, 152, 153. 

Pressigny, 104. 

PRUD'H0N(Paul),p., 116, 154. 

PuJOL(Abelde), p., 154. 

Putois (E.), 72. 

PuY (Léonie), p., 97. 

Quentin (saint), 12. 

Quiers, 84, 85. 

QuiLLiBR (Césaire), p., 4. 

RABIXiftRE, 108. 

Radbgonde (sainte), 31. 

Rainard. Voy. Renard. 

RAIN4UD (l'abbé), 9. 

Raphaël, 97. 

Ravault (A. R.)tP*i ^7. 

RaYN ALDUS, 89. 

Rebordat, 87. 
Reine (sainte), 148. 
Renard I*^ dit Rainard le Vieil, 86. 
Renée de France. Voy. Este. 
Resteau (T.), p.-verr., 24. 
Ricard, arch., 43, 52, 103,104. 
Richard (l'abbé). 34. 
Richelieu (cardinal de), 42. 
Robert, comte de Joigny, 87. 
Robert le Pjeùx, 119. 
ROBINOT (D.), 16. 
ROBOAM, 44. 

RocH (saint), 26, 28. 29, 65, 90, 100, 154. 
Rocher (l'abbé), historien. 12, 13, 16, 31, 

32, 35, 37, 45,47, 49, 51, 85, 107, 123, 

145, 149, 151. 152, 154. 
Romain, p., 65. 
Romain (Jules), p., 76. 
RoxAGNESi (Xareisstf), 36. 

ROUAGKESI JEUNE, SC, 41. 

RosNV (baron de). Voy. Béthune. 

Uosoy-ie-Jcune, 118. 

Rosoy-Ie-Vieil. 118-119. 

RoTHiLOE, abbossc de Gy-ies-Nonnains, 90. 

Rouland (Daniel), 17. 

RouLAND (Étiennette Blanchard, femme de 

Daniel), 17. 
RoussBLOT (J. J.), menuisier, 134. 
Rov (F.). 98. 
RuBExs, p., 125. 
Saint-Aignan-le-Gaillard. 49, 50. 
Saint-Aignan (monastère de), 33. 
Saint-Amour (de). 46. 
Saint-Benoît-sur-Loire. 11, 33-43. 
Saint-Brisson (marquise de), 18. 
Saint-Brisson-sur- Loire. 13, 14. 
Saint-I'îrmin des Bois, 93, 94. 
Saint-Firmin-sur-Loire, 29, 30. 
Saint-Florent (abbaye de), 9. 
Saint-Florent-sur-Loire, 50, 51. 
Saint-Florent, près de Saumur, 14. 
Sainl-Florent-le-Vieil, .14. 
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Sunt-Germaîn des Prés, 94. 

SftÎQt-GoDdoo, 14-17. 

Saint-GondoD (prîcoré de), ft. 

Saint-Hilaire-les-Andrésis, 110, 120. 

Saint-LfOnp-le-Gonnoîs, 120. 

Saînl-lfartin-sur-Ocre, 12, 17, 18. 

Saiiit-Maurice*sur-Aveyron, 106, 107. 

Saiot-lfaurice-sur-Fessard, 72, 73. 

Saint-Père, 51. 

Saint-Pierre de Vierzon, 15. 

Saint-Phallb (Nicolas), 108. 

Saint-Geneviève des Bois, 105, 106. 

Salbt, p., 116. 

Salles (le général de), 117, 

Salouon, 44, 62. 

Samson, 40. 

Sahckmrb (Etienne, comte de), 96. 

Sanglier (Henri), arciievéque de Sens, 108, 

144. 
Saturnin (saint), 93, 126, 142, 143. 
Savinirn (saint), 60, 128, 131. 
Sceaux, 142, 143. 
ScHOLASTiQUR (sainte), 37, 83. 
S^BASTiRN (saint), 28, 42, 71, 72,77, 78,90, 

100, 141. 
Séguibr (Maximilien), marquis de Saint- 

Brisson, 14. 
SÉGDiBR (Pierre), 14. 
Sbguin (Philippe), 91. 
Sbnnbn (saint), 9. 
Sens, 32, 122, 142. 
Sbth, 61. 
SuiiloN, 48. 

Simon, abbé de SaInt-Beuoît-sur-Loire, 49. 
SmoN LB Pharisien, 144. 
SiBRT, 98. 

SoisY (Guillaume de), 74. 
Solterre, 107. 
Strozzi, p., 100. 
SuLLv (duc de), 43. 
SuLLv (duc de), abbé de Saint-Bcnoit-sur- 

Loirc, 36. 
SuLLT (Bernard de), évéque d'Auxcrrc, 26. 
SuUy-sur-Loirc, 43-47. 
SuLPiCB (saint), 132. 

SWAGBRS(G.), p., 4. 

Tantt(L.), p., 116. 

Tassin (P.), p., 10. 

Tadzia (Both de), 100, 138, 146. 

ThéudkbrrtH, 121. 

Ininitstt (sainte), 49, 61. 



Thibault (comte), 87. 

Thimory, 153. 

Thomas, arch., 81, 135. 

Thomas (saint), 153. 

Thomas d'Aquin (saint), 61. 

Tboraillcs, 120, 121. 

Thou, 26, 27. 

Ticozzi, 58. 

TiLLBT III (Jean du), seigneur de la Bus- 

sière, 22. 
Titien, p., 110, 138. 
Toula, 40. 

ToucY (Guillaume de), évéque d'Auzerre, 25. 
Toulouse, 17. 
Tours, 14. 
Treilles, 143, 144. 
Triguères, 95, 96. 
Triqdbti (H. de), se, 57, 59. 
Trouva (E.), p., 154. 
Unbertus, arch. (?), 38. 
Valàrb, évéque, 60. 
Vallée (le maréchal), 117. 
Vallée (M"« la maréchale), 117. 
Vallet (l'abbé), curé de Gieu, 6. 
Vandelberth (le duc), 121. 
Van DrcK (Auton), p., 89. 
Vanloo (Carie), p., 97. 
Varennes, 154, 155. 
Varinot (rabbé P.), curé d'Ousson, 24. 
Vecbllio. Voy. Titien. 
Vergnaud-Romagkesi (G. P.), 23, 36, 41. 
Victoire (sainte), 94. 

VlEUGNB (A.), 16. 
VlEUGNB (E.), 16. 

ViGNON (Claude), p., 98. 

Villechasson, 118. 

Villemouticrs, 85, 86. 

ViLLOiNG (Adolphe), p., 110. 

ViLLOXNG (M. B.), maire de Coulions, 10. 

ViLLOT (Frédéric), 23, 116, 153. 

Vimory, 73. 

ViNCBXT (saint), 16, 21, 60, 68, 72, 74, 103, 

111, 120. 
Vincent de Paul (saint), 62. 
Viollet-lb-Duc (Eugène-Emmanuel), arch., 

35, 38, 55. 
Virmurlin, 51. 
Voubt (Simon), p., 130. 
Vrain (saint), 7, 150. 
Xavier, p., 104. 
Zurbaran (François), p., 154. 
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ALPHABÉTIQUE-ANALYTIQUE 



On a imprimé en prtitks capitales tous les noms de personnes, en italique 

les litres de compositions, peintes, sculptées ou dessinées, qui renferment des noms de choses 

ou plusieurs noms propres, et en romain les noms de lieux. 

Les noms de Saints sont rangés & la lettre S. 



A/iROX. — ADOBATIOIV. 



Aaron, prophète, vitrail, par Lobin, église 
de Montargis^ f5S ; figure dans : Prophètes 
de Tancienne Loi, vitrail, par Gérenle et Lus- 
son, église de Xotre-Dame de Mantes, 192. 

Abbecourt (seigneur d*). Voy. Argillièrb 
(Charles d*). 

Abbi^ vitrail, par Lobin, église de Montargîs, 
257; figure dans: Sacrifice, bas-relief bois, 
par Braun, église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 112. Voy. GaÏiv. 

Ab^lard (Pierre), 17, 18. 

Abias, figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu , église Saint-Ilhier de 
Sully-sur-Loire, 240. 

Abraham. Sacrifice d* —, toile, par un In- 
connu, Sacrifice d* — , bas-relief argent, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame d'Km- 
brun,27, 33; Sacrifice d' — , bas-relief bois, 
pat Braun, église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 112; Sacrifice d' — , toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 142 ; Sacrifice d* — , groupe pierre, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Manies , 183 ; Sacrifice d* — , ronde bosse 
pierre, par un Inconnu, Sacrifice d' —, bas- 
relief pierre , par un Inconnu , église de 
Saint-Benoît-sur-Loire, 233, 236; Sacrifice 
d* — , vitrail, par Lobin, église de Montir- 
gis, 258 ; — et Mclchisédcch, peinture sur 
bois, par un Inconnu, église de Saint- 
Jacques de Gompiègnc, 171. 

Abric, architecte, 13. 

Abstinence (f), peinture murale, par un In- 
connu, église de l'Argentière, 51. 

AcHAZ, figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ilhier de 
Sully-sur-Loire, 240. 

AcRis ob l'Aiglb (famille). Ses armoiries, vi- 



trail, par Lévèque, église de Saint-Jacques 
de Gompiègne, 177. 

A. D. Monogramme sculpté sur une colonne 
de Féglise de Guillestre, 44. 

Adam. Ghnle d' — , vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 257 ; — , figure sur un cha- 
piteau sculpté de Téglise de Notre-Dame 
d'Embrun, 26-27; — et Eve, vitrail, par 
Lobin, église de Ghâtillon-sur-Loing, 29^. 

adoration, — des Anges, toile, par un Inconnu, 
église de Ghuelles, 284; — des Anges, 
toile, par un Inconnu, église de Nargis, 337 ; 
— des Bergers, toile, par un Inconnu, église 
de la Bâtie -Mont-Saléon, 86; — des Ber- 
gers, toile, pTar Jean Rcstout, église de 
Saint-Louis de Versailles, 140 ; — des 
Bergers, toile, par Bassange, église de 
Saint-Jacques de Gompiègne, 175 ; — des 
Bergers, bas-relief bois, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Mantes, 188 ; — 
des Bergers, toile, par un Inconnu, église de 
Saint-Pierre de Gien, 202 ; — des Bergers, 
bas-relief pierre, par un Inconnu, église de 
Saint-Benoit-sur-Loire, 236; — des Ber- 
gers, vitrail, par Lobin, église de Ghalette, 
262; — des Bergers, vitrail, par un Inconnu, 
église de Saiot-Firmin-des-Bois, 289; — 
de l'Enfant, groupe, par un Inconnu, 
église de Nargis, 338; — des Mages, 
peinture, par un Inconnu, église de Ville- 
Vallouise, 75 ; — des Mages, toile, par un 
Inconnu, — des Mages, toile, par un In- 
connu, église de Saint-Samson de Glcrmont, 
121, 122; — des Mages, peinture sur bois, 
par un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Gompiègne, 176; — des Moges, haut re- - 
lief pierre, par un Inconnu, église de Notre- 

' Dame de Mantes, 167; — des Mages, toile. 
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ADRI£!V. - 

par un Inconnu, église de Saint-Pierre, de 
Gien, 202; — des Mages, toile, par Be- 
nard, d'après Jean Boucher, église de 
Poiliy, 208 ; — des Mages, toile, par Jean 
Boucher, église de Saint-Martin-sur-Ocrc, 
214; — des Mages, vitrail, par Champro- 
bert, église de la Bussière. 219; — des 
Mages, vitrail, par Lobin, église de Ciia- 
lelte, 263; — des Mages, vitrail, par Lo- 
bin, église de Pannes, 267; — des Mages, 
vitrail, par un Inconnu, église de Saint- 
Firmin-des-Bois, 289; — des Mages, toile, 
par un Inconnu, — des Mages, vitrail, par 
Laurent et GscU, église dn Notre-Dame de 
Betbléhem, à Ferrières, 326, 327; — des 
Rois, peinture sur bois, par un Inconnu, 
église de Brlançon, 50; — des Rois, toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame 
d'Embrun, 28; — des Rois, toile, par un 
Inconnu, église cathédrale de Gap, 81 ; — 
des Rois, toile, par un Inconnu, église de 
Noire-Dame du Laus, 91; — du Sacré- 
Cœur, toile, par Jeaurat, — du Sacré-Cœur, 
vitrail, par un Inconnu, église de Saint» 
Louis de Versailles, 140-141. 

Adrien IV, pape, 227, 247. 

Agar dans le désert^ toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Louis de Versailles, 142. 

Ages du monde {les quatre)^ bas-relief pierre, 
un Inconnu, façade de l'église de Saint- 
Benoît-sur-Loirc, 234. 

Agneau (/*), vitrail, par Lobin, église de 
Moiitargis, 258. 

Agnks, femme de Jean Decauville, 185. 

Agnàs, fille de Guillaume IV, comte de Ne- 
vers, 249. 

Aguets, 110. 

AiGLR (famille os l'). Voy. Acrbs. 

Aillant-sur-Milleron (Eglise de Saint-Martin 
à), 295. 

Airion, 121. 

Aix-la-Chapelle, 113. 

Alacoque (Marie). Voy. Sacré-Cœur. 

Alaix, cardinal d'Avignon, 241. 

Albert (l'abbé), curé deSeyne. Son ouvrage: 
Histoire ecclésiastique du diocèse d'Em- 
brun, cité, 24, 28, 45, 47, 58. 

Albbrtus, 27. 

Alexandre III, pape, 318, 340. 

Alcan, peintre. Le Christ au Jardin des Oli- 
viers, toile, église de Thou, 223. 

AlCO. Voy. BONNIBR. 

Allain (Louis), capitaine de vaisseau et con- 
seiller municipal de Granville, 6. 

Allain (M^** Pauline). Donne un vitrail & 
l'église de Notre-Dame de Granville, 6. 

Allard (l'abbé), curé de M ou Ion, 279. 

Allexan (Guignes) , prév6t d'Embrun, 30. 



Allrman (famille). Ses armoiries, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 30. 

Altkmkr (M**), peintre. La Vierge aux Do- 
nateurs, toile, d'après Van Dyck, église de 
Chuelles, 285. 

Amat (André), 96. 

Amat (Jacques), 96. 

Amat (famille). Fait construire une chapelle 
dans l'église de Tallard, 95. 

Amilly (Église de Saint- Martin, à), 260. 

Axos (le prophète), figure sur une chasuble 
de l'église de Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Ancbzune (Rostaing), archevêque. Ses ar- 
moiries sur une chasuble de l'église de 
Notre-Dame d'Embrun, 33, 34. 

Androubt du Cerckau, architecte, 250, 251. 

Ange, L' — apparaît à Jacob pendant son som- 
meil, L' — gardien, vitraux, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 5,6; — 
portant une châsse, groupe pierre, par Boi- 
cbot, église de Saint-Marcel, 19; tètesd' — s, 
marbre, par un Inconnu, — ^s adorateurs 
ailés, marbre, par un Inconnu, neuf — s, vi- 
trail, par un Inconnu, église do Noire-Dame 
d'Embrun, S8, 32; têtes d' —s dons des 
nuages, par un Inconnu, — s ogenouillés, 
statues marbre, par un Inconnu, — debout, 
marbre, par un Inconnu, cathédrale de 
Gap, 82; trois têtes d* — s ailés dans dés 
nuages, par un Inconnu, église d'Aspres- 
les-Corps, 83; — s adorant, statuettes bois, 
par un Inconnu, église de Vcyncs, 98; — 
déroubut une banderole, — descendant aux 
limbes, vitraux, par un Inconnu, église de 
Sainl-Louis de Versailles, 138; — s, vi- 
traux, par Lussou, église de Notre-Dame 
de Mantes, 192; —s ou^antle rideau qui 
cache le tabernacle, ba»-relief pierre, par 
un Inconnu, — perlant la palme du mar- 
tyre, statue pierre, par un Inconnu, église de 
Coullos, 205 ; — s jouant du luth, vitraux, 
par Champrobert, église de la Bussière, 219 
deux — s, statues ptdlre, par Ferret, église 
de Beaulieu-sur-Loire, 224; — s tenant des 
phylactères, bas-relief pierre , par un In- 
connu, église de Cerdon, 243 ; deux -> s ado- 
rateurs, statues plâtre, par un Inconnu, église 
de Ccpoy, 261 ; têtes d' —s ailées, vitrail, 
par un Inconnu, église de Ladon, 278; 
quatre — s, statuettes bois, par un Inconnu, 
église de Villemouticrs, 282 ; deux —s, 
adorateurs, vitraux, par un Inconnu, église 
de Saint-Firmin des Bois, 289; ^ de l'An- 
nonciation, .vitrail, par Lobin, église de 
Sainte-Geneviève des Bois, 302. 

Anglais vaincus à Âlontargis, vitrail, par 
Lobin, église de Montargis, 259. 
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Ahgl^s (comte). Donne un calice à Téglise de 
Veynes, 98. 

Aniank. Voy. Saint-Brn'Oit. 

Animaux* — , bas-reliefs pierre, par un In- 
connu, façide de Tcglise de Saint-BenoU-sur- 
Loire, 234; — jouant de divers instru- 
ments, bas-relief pierre, par un Inconnu, 
église de Saint-Benoii-sur-Loire, 236. 

Anjou (comte d*), figure dans : Départ pour 
la croisade, toile, par Grellct, église de 
Saint-Samson de Glermont, 116. 

Anjou (duc d'), figure dans : Grand Dauphin 
et sa famille, toile, par un Inconnu, église 
de Moire-Dame de Versailles, 161. 

Anne d'Autrichr, reine. Ses initiales figurent 
sur une croix processionnelle de Téglise du 
Ghazclet, 53. La ville de Gien lui donne 
asile en 1652, 199. Son nom cité, 154. 

Annb oe Bretagne, femme de Louis XII, 250. 

Anne. Voy. Beaujeu. 

Annonciation. Voy. Vierge. * 

Anselme (le Père), son ouvrage : Généalogie 
des grands officiers de la Couronne, cité, 
239, 283. 

Antim (duc d'), 275. 

Antiphonaires de l'église de Xotre-Dame 
d*Embrun, 35. 

Antowin (le Père), 311. 

Apocalypse (/'), — toile, par un Inconnu, église 
d*Aspres-les-Veynes, 85; Scènes de V — , 
bas-relief pierre, par un Inconnu, façade 
de Téglise de Saint-Benoît-sur-Loire, 234. 

Apôtre, Tète d' — , toile, par un Inconnu, église 
de Xotre-Dame de Granvillc, 4; les'douze 
— s, peintures murales , par un Inconnu, 
chapelle de Saint-Jacques de Prelles, 72; 
deux — s, bas-reliefs bois, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Versailles, 154; 
les — s, statues pierre , par un Inconnu , 
église de Notre-^Dame de Mantes, 186 ; le 
Départ des — s, toile, par un Inconnu, d'a- 
près Gleyre, église de Ferrières, 321. 
Voy. Cène. Voy. Vierge, 77, 186. 

A. R., peintre, Baptême du Christ, toile, 
église de Saint- Louis de Gien, 200. 

Arabloy (Jean d'). Pierre tumulaire, extérieur 
de l'église d* Arabloy, 202-203. 

Arablov (Jeanne Donlezy, femme de Jean d'), 
203. 

Arabloy (Pierre d*}, chancelier de France et 
cardinal, 203. 

Arabloy (église de Saînt-Jean-Baptiste, à), 
202-203. 

Arance. Voy. Argout. 

Arbaud de la Pevrussr (Sauveur-étîenne de 
Roux D*). Ses armoiries sur une chasuble 
de l'église de Xotre-Dame d'Embrun, 34. 

Arche. — d'alliance sur une barque, vitrail, 



par un Inconnu, église de Xotre-Dame de 
Granville, 4; — de Xoé, vitrail, par Lobin, 

— d'alliance, vitrail, par le même, église 
de Montargis, 258. 

Archives de r Art français (Nouvelles), 138. 

Archives de l'Hérault, 11-13. 

Arcis (Marc), sculpteur. Saint Marc, médail- 
lon marbre, église de Xotre-Dame de Ver- 
sailles, 157. 

Argentière (église de T), 50-53. 

Argilliâre (Charles d'), écuyer, seigneur 
d'Abbecourt, 108. 

Argilli&rb (Jean d'), écuyer, seigneur de 
Valescourt. Fait construire une chapelle 
dans l'église de Saint-Samson de Clermont, 
120; sou nom cité, 108, 122. 

Argilliàre (Louise de la Bretonnière, veuve 
de Jean d'), 108. 

Argillière (llarguerite Gonthier, veuve de 
Charles d*), 108. 

Argilliârr (Pierre du Tillet d*), écuyer, sei- 
gneur de Breuil-le-Vert, 108. 

Argillièrr (Jeanne d*). Voy. Le Caron. 

Argout u'Arance (comte d'), conseiller mu- 
nicipal de Saint-Gondon, 212. 

Arles, 124. 

Armand (le Bienheureux), vitrail, par Fialex, 
église de Montcresson, 299. 

Armes» — et ornements, — de U«ville de 
Montargis, vilraux, par Lobin, . église de 
Montargis, 257, 259. 

Armoire de l'église de Breteau, 218. 

Armoiries, église de Montargis, 257, 258; 

— de la famille Allcman, du Chapitre 
d'Embrun, de Mgr Parellos, dit Michel Sté- , 
phani, archevêque d'Embrun, de Geoffroy le 
Meingre, de Guillaume d'Hugues, arche- 
vêque d'Embrun, de Gabriel Viala, abbé 
d'Oulx et archidiacre d'Embrun, de Rostaing 
d'Ancezune, de Sauveur Etienne de Roux 

' d' Arbaud de la Peyrusse, de l'archevêque 
Nicolas de Fiesque, église de Xotre-Dame 
d'Embrun, 30, 32-34; de Mgr d'Aubusson 
de la Feuilladc, 40; de Mathieu de Rame, 
et celles de sa femme Lucrèce de Ville- 
neuve,- de la famille de Sautcreau, église 
des Crottes, 42 ; de la famille Montorcîer, 
église de Ville-Vallouise, 77 : de Salomon du 
Serre, église de la Bâtie-Xeuve, 86 ; de la 
famille de Flotte, église de la Bêlic-Mont- 
Saléon, 86; d'Artusde Lyonne, église du Glai- 
xil, 88; de la famille Combassive, chapelle 
des pénitents de Montclus, 88; de Charles* 
Salomon du Serre, église du Xoyer, 88-89; 
de Mgr d'Aubusson, de Forbin, d'Estienne, 
de Poucet, de Souchon , église de Xotre- 
Dame du Laus, 90-91 ; de Mgr de Condor- 
cet, église d'Upaix, 97; de France, de Je- 
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ARMAUDS. — BARBACHOUX. 



rusalem, de Hugues de Payen, du sire de 
Joinville, du sire de Goncy, de Simon de 
Montrort, de Charondas Le Caron, de 
Le Caron de Troussures, de la famille 
Bosquillon d*Auberconrt, des Fitz-James, 
église de SainUSamson de Clermont, 117, 
118, 120, 121; de Charlotte de Savoie, 
femme de Louis XI, du pape Léon X, de 
Marie Leczinska, de Nivelon, évoque de 
Soîssons, de l'abbaye de Saint-Corneille, 
de la paroisse Saint-Jacques de Compiègne, 
de Mgr Gignoux, évêque de Beauvais, 
de la famille des Acres de l'Aigle, de la 
famille Germain, de la famille Compte de 
Tallobre, de la famille Esmangart de Bour- 
nonville, de la famille Berthe de Pommery, 
de la famille PouUetier d'Autre val, de la 
famille Haudicquer du Quesnoy, de la fa- 
mille Boitel de Dienval, de la famille Bec- 
quet de Mégille, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 168, 176, 177; de Daniel Rou- 
land, église de Saint-Gondon, 213; de 
l'abbé Begon de Marat, de l'abbaye de Fleury , 
de la maison d'Orléans, du Roi, église de 
Saint-BenoU-sur-Loire, 236; de la famille 
des Triqueti , de Mgr Dupanloup , du pape 
Pie IX, église de Montargis, 253, 257, 
258; du pape Pie IX, église de Nogeiit- 
sur-Vernisson, 300; de Louis de Blancbe- 
fort, église de Saint-Loop-le-Gonnois, 316, 
317; de l'abbé de Martignac, église de 
Ferrières, 323; de Mgr Milon de Chailly, 
église de Chailly, 343, 344. 

Arnauds (Etienne et Pierre). Donnent un ta- 
bleau h l'église de Guillestre, 44. 

Arnouvilie, 314. 

Arraud, abbé de Saint-Benoit, 340. 



Ars (seigneur d') . Voy. BRBTONNiftRi (Huguei 
de la). 

Artois (comte o*), figure dans : Départ pour 
la croisade, toile» par Grellet, église de 
Saint-Samson de Clermont, 116. 

AsA, figure dans : Arbre de iessé, vitrail, par 
un Inconnu, église Sainl-Ithier de Sulfy- 
sur- Loire, 240. 

Aspres-les-Corps (église d'), 83-84. 

Aspres-les-Veynes (église d'), 84-85. 

Assomption, Voy. Vibrgb. 

Altigny, 2Î9. 

Attributs sacerdotaux^ bas-relief bois , par 
un Inconnu, église de Pannes, 267. 

AuBERCouRT (d'). Voy. Bosquillon. 

Aubkrt, sculpteur. Exécute le maîlre-aulel 
de l'église du Glaizi], 88. 

Aubes de l'église Notre-Dame d'Embrun, 35. 

AuBussoN DB LA Fbuilladb (Mgr Georges d'), 
archevêque d'Embrum. Ses armoiries sur 
uae croix de l'église de Chorges, 40; son 
nom cité, 90. 

Aumalb (duc d'), 117. 

Auneuil, 114. 

Autrbval. Voy. Poullbtier. 

Autun, 19. 

Auvillers, 121. 

Auvilliers (église de Saint-Laurent è), 273-274. 

AuxRRRB (Pierre, comte d'), 313. 

Auxerre, 290, 318, 322, 329. 

— église de Saint-Etienne, 207. 

Avarice (/'), peinture murale, par un In- 
connu, église de l'Argentière, 52. 

AviLBR (d'), architecte, 12. 

Avranches, 5. 

AzRXAiRR, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire, 
228, 347. 



B 



Backbr (dr), peintre. Ecce Homo, toile, d'a- 
près Mignard, église de Saint-Samson de 
Ciermont, 116. 

Badibr. Voy. La Chrsnavb-Dbsbois. 

Bagnbaux (Jean de), 333. 

Baillbt (Mgr Jean), évéque d' Auxerre, 201. 

Bailly (le président), 135. 

Baiser de Judas {le), bas-relief argent, par 
un Inconnu, église des Guibertes, 58. 

Ballot. Voy. Girardot. 

Ballybirr (Lambert dr), 167. 

Banc d'œuore de l'église Saint-Louis de Gien, 
199; de l'église de Bonny, 217; de l'é- 
glise d'Ouzouer-sur-Trezée, 221 ; de l'é- 
glise de Beaulieu-sur-Loire , sculpté par 



Ferret, 224; de l'église Saint-Ithier de 
Sully-sur -Loire, 24'J ; de l'église Saint- 
Germain de Sully-sur-Loire, 242; de 
l'église de Montargis, 253 ; de l'église de 
Pannes, 267; de l'église de Cbâteaure- 
nard, 284; de l'église de Courtenay, 306 ; 
de l'église de Courtempierre, 330 ; de 
l'église de Lorris, 342 ; de l'église d*Oiouer- 
dcs-Champs, 348. 

Bannière, — de l'église de Notre-Dame d'Km- 
brun, 35; — du Rosaire de l'église Notre- 
Dame de Versailles, 162. 

Bar (Mlle Clémentine dr), peintre. Esther, 
toile, église de Saint-Gondon, 213. 

Barbachoux (Pierre), peintre-verrier. Min- 
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BABBBT BE JOUY. — BERTOM. 



clés de saint Jacques, vitrail, église de 
Saint-Ithier, à Sully ^sur-Loire, 240; ton 
Dom cité, 248. 

BâRBBT DE JOUY, 154. 

Barbibk (Louis), peintre. Canon d'autel, église 

de Notre-Dame de Versailles, 162. 
Barocci (Fedcrigo), peintre. Saint Antoine et 

sainte Lucie adorant la Vierge, toile, 

d'après lui, église de Notre-Dame de Ver- 

saiÙes, 156. 
Bardin (l'abbé), son ouvrage ; Chdteauneuf^ 

son origine et ses développements^ ci té , 809. 
Bardonnèche (vallée de), 79. 
Barkrr, peintre. Crucifixion, toile, église de 

Saint-Germain de SuIly-sur-Loire, 242. 
Barkt (l'abbé), curé de Saint-Louis de Ver- 

saiUes, 137. 
Barnikr, 283. 
Barraux (prise du fort), bas-relief marbre, 

par Jacob Bichier, à l'hôtel de la préfecture 

de Gap, 100. 
Barre (1.), 246. 
Barrit. Voyez Yves. 
Barri (comtesse Adèle), 314. 
Barrias (Félix), peintre. A pour élève M^** Isa- 
belle Raynaud , 84. 
Barthélémy (Cb.), Sa notice : Les tableaux 

de l'église de Saint^Louis de Versailles, 

citée, 136. 
BasprIî (de), peintre. Crucifixion, loilc, église 

de Saint-Gondon, 212. 
Bassange (J.), peintre. Adoration des Bergers, 

toile, église de Saint-Jacques de Compiè- 

gne, 175. 
Bastille (modèle de la)^ par Palloy, aux Ar- 
chives de l'Hérault, 13. 
Batailler, abbé de la Bussière et évéque de 

Bethléhem, 151. 
Bâtie-Mont-Saléon (église de), 85-86. 
Bdtie-Neuve (église de la), 86-87. 
Baudouin (A.), peintre. Canon d*autel, église 

de Notre-Dame de Versailles, 162. 
Bavière. Voy. Isabrau. 
Bayard (chAteau de), 99. 
Bazin, peintre-verrier, 112. 
Bazoches-sur-le-Bez (église de Saint-Eutrope, 

à). 307-308. 
Beauchamp (église de Saint-Pierre, à), 274- 

275. 
Bkaujeu (Anne de), comtesse de Gien, 201. 
Bbaulibu (le chevalier Guy de), 228, 347, 350. 
Beaulieu-sur-Loire (église de Saint-Brice et 

de Saint-Boch, A), 223-225. 
Beauhini (Chreslien de), son manuscrit, cité, 

107. 
Beauvais de Préaux, conventionnel. Sou buste 

plâtre, par un Inconnu, aux Archives de 

l'Hérault, 12. 



Beauvais (cathédrale de), 111, 115. 
Beauvais, 108, 114. 115, 122, 124, 127, 176, 

177. 
Bbcquerel-Despr^aux (M">«). Fait élever dans 

l'église de Montargis, un monument à la 

mémoire do peintre Girodct, 255. 
Bbcquet de IKgille (famille). Ses armoiries, 

par Lévéque, église de Saint-Jacques de 

Compiègne, 177. 
Begon de Marat, abbé. Ses armoiries, église 

de Saint-Benoit^sur-Loire, 236. 
Bélier (/e), bas-relief pierre, par un Inconnu, 

façade de l'église de Saint-BenoU-sur-Loire, 

234. 
Bellbforest (Fr. de]. Son ouvrage : Cosmo- 

graphie universelle de tout le monde y cité, 

24. 
Bellegardb (duc de), 270, 325. 
Bellegarde(ég]isede Notre-Dame, A), 270-273. 
Bblleusbs (Pierre de), 108. 
Bellonbt (Firminc). Voy. Cuvillier. 
BéNARD, peintre. Adoration des Mages, toile, 

d'après Jean Boucher ; saint Firmin et les 

deux Birmans, toile, d'après Bougon, 

église de Poilly, 208. 
Brnbzbch, sculpteur. Buste de Serre, plâtre, 

aux Archives de l'Hérault, 13. 
Bénitier de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 27 ; de l'église de Saint-Jacques de 

Compiègne, 169; de l'église de Th ou, 223; 

de l'église de Beauchamp, 274. 
BiRANGER DE GuA (Claudine de). Voy. Lesdi- 

GUIÈRES. 

Berges (A.), peintre verrier. Exécute les 
vitraux représentant : saint Ithier, sainte 
Alpaix, saint Guillaume, saint Savinien, 
saint Alfred, saint Altin, église de Montar- 
gis, 255-256 ; la Sainte Vierge, saint Vin- 
cent, église de Conflans, 264; le Sacré- 
Coeur, église de Chapelon, 275; saint 
Joseph, église de Nesploy , 280 ; la Sainte 
Vierge, sainte Catherine, saint Fiacre, 
saint Pierre, église de Treilles, 340. 

Bbrrv (Charles-Ferdinand d'Artois, duc de). 
Son monument, marbre, par Pradier, église 
de Saint-Louis de Versailles, 139 ; figure 
dans : Grand Dauphin et sa famille, toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Versailles, 161. 

Berthe (la reine), 317. 

Bbrthe de PomiERV (famille) . Ses armoiries , 
vitrail, par Lévêque, église de Saint- 
Jacques de Compiègne, 177. 

Bbrton (l'abbé Augustin). Son ouvrage : 
Courtenay et ses anciens seigneurs, cité, 
255, 263, 265, 283, 293, 302, 304, 305, 
308, 309, 310, 313, 315. 
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BERTRAIVD. - 

Bertrand, facteur d'orgues. Est l'auteur des 
orgues de Saint-Samson de Clermont, 112. 

B^RULLK (Pierre de), 154. 

Bisis^, architecte. Construit une aile de la 
Préfecture de Montpellier, 11. 

Bbsnard, peintre-verrier. Le martyre de 
saint Marcel, vitrail, église de Saint- 
Marcel, 18. 

Bkstieu, peintre. Cincinnatus repousse les 
offres des dépotés du Sénat, Portrait de 
Louis XVni, toiles, aux .archives de l'Hé- 
rault, 12. 

Bethléhem, 151 ; fondation de l'église de — , 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Bethléhem, à Ferrières, 326. 

BiTBUNB (db), i52. 

BiTHUNB (Maximilien I^^", de), baron de 
Rosny, 239. 

Bbust et RiOTTEAU, donnent un vitrail à 
féglise de Notre-Dame de Granvîlle, 6. 

BicucR (R.), peintre. La Vierge et plusieurs 
saints, toile, église de Notre-Dame de 
Granville, 3-4. 

B1D0.V (A. de), émailleur. Gbemini de la 
Croix, émaux, église de ChAtiiloD*sur-Loing, 
293, 294. 

BiGAND (Auguste), peintre. Saint François de 
Sales, toile, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 140. 

BignQn-)lirabeau (Eglise de Saint- Jean - 
Baptiste, au), 335-336. 

Bigot pAre et fils, menuisiers -ébénistes. 
Restaurent les stalles de l'église de Fer- 
rières, 321; exécutent la chaire à prêcher 
de l'église de Nargis, 337. - 

BiLLY (Jean-François de), architecte? 169. 

B^siKB, de Lille, 128. 

Blackburnb (Mii« L. G.), |»eintre. Décore k 
chapelle de la Vierge de l'église de Saint- 
Samson de CIcrmont, 125. 

Blaise (Barthélémy), sculpteur. Monument de 
Charles Gravier, comte de Vergennes, mar- 
bre, église de Notre-Dame de Versailles, 145. 

Blanchard (Estiennette). Voy. Rouland. 

Blanche db Castillr, 184, 260. 

Blanchrport (Louis de), baron de la Neu- 
ville, abbé de Ferrières, 318, 320, 324. 
Ses armoiries, église de Saint-Loup-le- 
Gonnois, 316, 317 ; son monument, pierre, 
église de Ferrières, 321, 322. 

Blaxquart de Baillbul (Mgr), évéque de 
Versailles, consacre l'église de Saint-Louis 
de Versailles, 136. 

Bled, marguillier de l'église de Saint-Samson 
de Glermont, 112. 

Bléneau, 199. 

Blondel fils, architecte. Restaure l'église de 
Saint-Louis de Versailles, 136. 



Bogquet (Pascal) , sculpteur. Exécute les 
sculptures des stalles de l'église de Notre- 
Dame de Clermont, 120. 

BoiCHARD (H.), peintre. Le Tombeau vide, 
toile, église de Saint-Samson de Clermont, 
115. 

Boighot (Jean-Guillaume), sculpteur. Anges 
portant une châsse, groupe pierre, église 
de Saint-Marcel, 19. 

BoiN VILLE (seigneur de). Voy. Dbcauvillr 
(Denis). 

Boismorand (Eglise de Saint-Vrain et de 
Saint-Ithier, à), 203-204. 

BoiSNARD ( Deschamps- Dumanoir , veuve). 
Donne un vitrail à l'église de Notre-Dame 
de Granville, 5. 

BoiTEL DE DiRNVAL (famille). Ses armoiries, 
vitrail, par Lévêque, église de Saint-Jacques 
de Compiègne, 177. 

Bompar(P.), 11. 

Bon Pasteur (le), — , bas-relief, par un In- 
connu, cathédrale de Gap, 82; — toile, par 
Gauthier, — , vitrail, par un Inconnu, église, 
de Saint-Louis de Versailles, 141 ; — et saint 
Georges, vitrail, par Hirsck et Roche, 
église de Notre-Dame de Versailles, 159; 
— , vitrail, par Champrobert, église de 
Boismorand, 204 ; — , toile, par Ifatthieu 
de Bonnay, église de Beauchamp, 274; — , 
vitrail, par Lobin, église de Noyers, 346. 

BoNCUEUR, carrier, 306. 

BoNiN, marguillier de l'église de Saint-Gon- 
don, 212. 

BoNiN (Pierre). Donne un tableau à l'église 
de Saint-Jacques de Compiègne, 172. 

BoNiN (T.), conseiller municipal de Saint-Gon> 
don , 212. 

Bo.ii.vAY (Matthieu de), peintre. Le Bon-Pas- 
teur, toile, église de Beauchamp, 274. 

Bonne (François de). Voy. LESOicuiiREs. 

Bonne (Michel de), chanoine, 34. 

Bonnée, 233. 

Bonnet (l'abbé). Son ouvrage : Guide du 
pèlerin au vénérable sanctuaire de Xotre- 
Dame du Laus, diocèse de Gap, cité, 90. 

Bonoeval, 283. 

BoNNEViLLE (db), peintre. Saint Paul au milieu 
de la tempête; Pèche miraculeuse, toiles, 
église de Notre-Dame de Granville, 4. 

BoNNiRR d'Alco, conventionnel. Son buste, 
par un Inconnu, aux Archives de l'Hérault, 
12. 

Bonny (église de Saint-.lignan, à), 216-217. 

BoNZi (le cardinal de), 11. 

Bordes (Église de Saint-Martin et de Sainte- 
Madeleine, aux), 226-227. 

Boscodon (abbaye de), 41. 

Bo^uillon d'Aubbrcourt. Érige un moDument 
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BOSQUIIXON. 

à la mémoire de la famille des BosquilloD, 

église de Saint-Samsoii de Glerroont, 118. 

BosQUiLLON (ramilie des). Son monument, 

église de Saint-Samson de Glermont, ii8« 

BoSQUILLON DB FoXTENAY, 12!S. 

BossB, graveur. Jésus-Christ apparaissant à 
saint Pierre, d'âpre Saurlay, 138. 

BossBT, architccle. Beconslruit Téglise de 
Coulions, 205. 

BoucHARDON, sculpteur, 157. 

Boucher (François), peintre. Saint Pierre 
marchant sur les eaux, Saint Jean-Baptisie, 
toiles, église de Saint-Louis de Versailles, 
138, 141. 

Boucher (Jean), peintre. AJoration des Mages, 
toile, église de Sainl-Martin-sur-Ocrc, 214; 
Adoration des Klagcs, toile, d*après lui, 
église de Poilly, S08. 

BouciciïULT (Geoffroy le Meiogre, dît), gou- 
l'crncur du Dauphiné. Ses armoiries, vitrail, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame 
d*Embrun, 32. 

BouFKLKT (l'abbé), curé-archîprêtre de Cler- 
mont, auteur de la monographie de Téglise 
de Saint-Sarnson de Clermont, 107-128. 
Son ouvrage : Etude sur la naissance de 
sainL Louis à la Neuville entiez, cité, 109. 

Bougon*, peintre. Saint Firmin et les deux 
Birmans, toile, église de Saint-Firmin-sur- 
Loire , 226 ; Saint Firmin et les deux 
Birmans, toile, d'après lui, église de Poilly, 
208. 

BouiLLET. Son ouvrage : Sully, cité, 239. 

BouiLLBT (Jacques), orfèvre, 138. 

Boulaxger (l'abbé Claude), curé de Saint - 
Jacques de Compiègne, 169. 

BouLA.VGBR (Elise), peintre. La Vierge au 
chapelet, toile, église de Saint-Samson de 
Clermont, 124. 

BouLAV (le chevalier du), 318. 

Boulbnger (maison), 114. 

Boulier (Esme-Barnabé), curé de l'église 
Saint-Gcrmsin de Solly-sur-Loire, 241. 

Boulogne ou Boullognb (Bon), pciiftre. La 
Cène, toile, citée, 159. 

Boullognb ou Boulogxb fils (Louis), peintre. 
L'Assomption, toile, à lui attribuée, .église 
des Grottes, 42; L'Annonciation, toile, 
d'après lui, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 159. 

Boulov (l'abbé), curé d'Oussoy, vitrail, par 
l>obin, église de Montargis, 258 ; vitrail, 
par Lorin, église d'Oussoy, 347. 

BouNAUD, peintre. Le Martyre de saint Lau- 
rent d'après Le Sueur, église des Crottes, 
42, 102. 

BiH/nibu, peintre. Saint Ouen plaçant dans 
QH^ çUsse lei reliques de saint Éloi, toile, 

VMVIKCB. — IIOXimiKTS ULISIIUX. — 1. 



B1IEUII<-IJB.WEBT. 



église de Saint-Jacques de Compiègne, 175. 

BouQUiv (l'abbé), curé de Saint-Gondon, 211. 

BoL'RASSiN, margiiillier de l'église de Saint- 
Gondon, 211. 

BouRBOx (duc de), 318. 

BouRDERELLE (David) , sculptcur. Médaillon 
marbre , de saint Matthieu, église de Notre- 
Dame de Versailles, 155. 

BouRDBT (P.), marguillier de l'église de Chft- 
tilloa-sur-Loing, 294. 

Bourges, 207, 212, 213. 

Bourgogxr (duc de), figure clans : Grand 
Dauphin et sa famille, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Versailles, 161. 
Voy. Philippe le Bon. 

Bourgogne (duchesse de), 251. Voy. Jeanne de 
Bourgogne. 

BoURNON VILLE. Voy. ESXANGART. 

Bourse brodée de l'église des Hières, 57. 

Blutoir (XI"'' du). Achète l'abbaye de Fer- 
rières, 318. 

Boyard. Son ouvrage : Statistique agricole, 
comtnerciale, intellectuelle de l'arrondis- 
sement de Montargis, cité, 252, 263, 283. 

BozOiV, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire, 207. 

Brabant (Marie de), reine de France, 184. 

Braun (Adolphe), sculpteur. L'Assomption, 
Mort de la Vierge, bas-reliefs pierre, fa- 
çade de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 109; le Sacrifice, ronde bosse', bois, 
église de Saint-Samson de Clermont, 111- 
112.^ 

Bray (É^jlise de Saint-Jacques le Majeur, à), 
227. 

Brazi (Richard). Donne la chaire à prêcher à 
l'église de Dammarie-sur-Loing, 296. 

Br^da (famille db). Donne un tableau à 
l'église de Saint-Jacques de Compiègne, 
174. 

Brenbt (Nicolas-Guy), peintre. Assomption de 
la Vierge, toile, église de Notre-Dame de 
Versailles, 157, 163; Saint Louis rendant 
la justice à Vincennes, toile, Assomption 
de la Vierge, toile, Saint Pierre et saint 
Paul , toile , église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 174. 

Breteau (église de Saiut-Blaise, ft), 217-218. 
Bretonniâre (Hugues de la), écuyer, seigneur 

d'Ars, 108. 
Bretonnièrb (Jean II de la), écuyer, seigneur 
de Warty. Fait construire une chapelle 
dans l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 122. 
BRBTONNièAB (Marguerite de la Forge, femme 

de Jean II de la), 122. 
BRBTONNiibiE (Louise de la). Voy. ARGiLLièRB. 
Brbuil-le-Vert (seigneur de). Voy. Argil- 
liArb (Pierre du Tillet d'). 

24 
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Briançon (ëglisc de), 47-50, 102. 

Briançon (église du Monôticr de), 58-61, 

Briarc (éc^lise de Saint- Etienne de), 213-216. 

BRiLi.ARD(Gabriel-Symphorien), marguillier d:; 
l'église de Saint-Germain de Sully-sur-Loirc, 
241. 

Briqubt, sculpteur. On lui attribue les 
sculptures de la chaire à prêcher de l'é- 
glise de Nolrc-Dame de Versailles, 153. 

Brulart DR Gen'lis (Charles), évêque. 32. 

Brul^k (Fabbé). Son ouvrage : Histoire de 
SainU'Coiomhe, cité, 283. 

Bru.v (iVocl), curé du Glaizil. Donne un ta- 
bleau à l'église du Glaizil, 88. 

Bru.v (Pierre), maître maçon, 43. 



— CÉIVE. 

Brunrs dk Moxtlouet, évêque de Saint-Omer. 

Son monument , par Coullonjoo , église de 

Saint-Jacques de Compiègne, 170. 
Brunkt, fabricant de bronze, 120. 
Bnuviic (/\ndré)f curé d'Hermonville, 311. 
Buch, 107. 
Buire en argent, de Téglise de Notre-Dame 

d*Embrun, 33. 
Buisson ardent (le), toile, par uu Inconnu, 

d'après Collantes, église de Saint-Jacquei 

de Compiègne, 173. 
Bussière (la), 151. 213. 
Bussière (église de la), 218-219. 
Blzanval (Mgr Choart dk), évêque de Beau- 

vais, 108, 114. 



Cacn (église Saint-Étienne de), 183. 

(^acrléon, 127. 

Capkikri (Philippe), sculpteur. On lui attribue 
lei sculptures de la chaîri! à prêcher de 
l'église de Notre-Dame de Versailles^ 15*3. 

Cahier (le P.), 113. 

Caignkt (Hugues}, curé de Pouilleuse, 108. 

Caignkt (Nicole), 1C8. 

Cotn et Alfel, vitrail, par Lobin, église de 
Monlargis, 258. 

Caiphr, figure dins : Scènes de la Passion, 
peinture murale, par un Inconnu, ég'ise 
de Planpinet, 67. 

Calabrksr, peintre, 161. 

Caliari (Paolo), peintre. Les Pèlerins d'Em* 
maijs, toile, d'après lui, église de Saint- 
Jacques de Compiègne , 174. 

Calice, argent doré, église de Notre-Dame 
d'Embrun, 33; — , argent, église de L'Ar- 
gontière, 53; — , argent doré, église de 
Saint-Michel de Cervières, 54; — , argent 
doré, église de La Grave, 56 ; — , argent, 
église des Guibertes, 58; — s, argent et 
vermeil , église du Monêtier de Briançon, 
61; — , argent, église de Saint-Ghaffrey, 
69; — , argent, église du Glaizil, 88; — , 
argent, chapelle des Pénitents de Monl- 
clus, 88 ; —, vermeil, église du Noyer, 89 ; 
— , argent, église de Saint-Maurice en Val- 
gaudemar,94; — , argent, église de Veynes, 
98 ; — surmonté d'une hostie, vitrail, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de Gran- 
ville, 5. 

Calcaire, vitrail, par un Inconnu, cité, 63; 
peinture murale, par un Inconnu, cba- 

\ . pelle de Saint-1^4ncrace, 80; toile, par un 
Ineonidif, église de Tallard, 96; groupe. 



par un Inconnu, église de Saint-Samson 

de Clermont, 115. 
Cana, Voy. Noces de Cana. 
Canollbs (Robin), capitaine anglais, 292. 
Cando» (l'abbé Gerrroy), curé de Courtenay, 

305. 
Canon d'autel, — , par Le Roy, église de Notre- 
Dame de Versailles, 162; — s, de l'église 

de Saint-Jacques de Compiègne, 177. 
C'.PKRON ou Capro.v (M'ii^^), peintre. Mort de 

saint Joseph, toile, église de Notre-Dame 

de Granville, 3. 
Caritat. Voy. Cokdorgrt. 
Carlouan, roi, 211, 230, 318. 
Carnut (Car. Remond). Donne un vitrail à 

l'église de Notre-Dame de Versailles, 155. 
Carox (Pauline), peintre. Le Christ sur la 

croix, toile, d'après Prud'hon, église de 

Varennes, 350. 
Caron. Voy. Le Caron. 
Carrache (Annibal), peintre, 138; sainte 

Madeleine, toile , à lui attribuée, église de 

Montargis, 255. 
Carrache (les), peintres, 81, 254. 
Carr^, sculpteur. Restaure les sculptures 

d'ornement de l'église de Montargis, 252. 
Cassan (A.). Son ouvrage : Statistique de 

l'arrondissement de Mantes, cité, 185. 
Casset (église de), 57. 
Catenoy, 121. 
Cadhont (de), 115, 191. 
Cavalier (un), pierre, par un Inconnu, porche 

de l'église Notre-Dame d'Embrun, 25. 
Cavslkt (E.). Ce nom est gravé à la clef de 

voûte de l'égliae de Gerdon, 243. 
Cavlus, 141. 
Cène (la), vitrail, par Laurent et Gsell, église 
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de Noire-Dame de Graaville, 6; toile, par un 
Inconnu; bas-relief argent, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 27, 33; 
toile, par an Inconnu, église de Notre- 
Dame du Laus, 91; figure sur un canon 
d'autel de Téglise de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 162; toile, par un Inconnu, d'après 
Léonard de Vinci , église de Saint-Samson 
de Glermont, 121; toile, par Bon Boul- 
logne, citée, 159; toile, par un Inconnu; 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Versailles, 159, 163; toile, par 
un Inconnu, d*après Léonard de Vinci, église 
de Saint-Jacques de Gompiègne, 173 ; bas- 
relief pierre, par un Inconnu, église de 
Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 243; 
peinture sur bois, par un Inconnu ; bas-relief 
pierre, par un Inconnu, église de Montargis, 
25V, 255 ; toile, par un Inconnu, église de 
Ferriéres, 321; toile, par un Inconnu, 
église de Girolles, 333; toile, par un In- 
connu, église de Grisellcs, 334; toile, at- 
tribuée à Abel de Pujol , église de Varen- 
nés, 350. 

Cepoy (église de Saint-Loup, ù), 260-261. 

Crrda (Gharles de la), 184. 

Cerdon (église de Sainte-Marguerite, à), 243- 
244. 

Gervièrc5(églisedeSaint-Michelde),53-54,62. 

Gm., peintre. Grucifixion, toile, église de 
Boismorand, 204. 

Gh/ibroud (Gharles). Pierre tombale, église 
de Nargis, 337. 

Ghacal-Froc (Madame) , peintre. Restaure le 
Sépulcre de l'église de Saint-Samson de 
Glermont, 115. 

Ghaffrbd-Mathieu, chanoine d'Embrun, 31. 

Ghaignon (Alphonse), peintre. Exécute les 
peintures décoratives de l'église de Montar- 
gis, 252; lechAteaude Montargis, peinture 
murale, église de Montargis, 254. 

Ghailly (\lgr Mi Ion dr). Ses armoiries, 
église de Ghailly, 3tô, 3'»4. 

Ghailly (église de Saint-Aignan, è), 343-344. 

Chaire à prêcher, par Dekcroii, église de 
Notre-Dame de Granville, 4; de l'église 
de Notre-Dame d'Embrun , 28 ; de l'église 
de Guillestrc, 44; de l'église de Briançon, 
48; de l'église de Puy-Saint-Pierre, 65; 
de l'église de Saint-Ghaffrey, 69; de l'é- 
glise de Tallard, 95; de l'église de Saint- 
Samson de Glermont, par Froo-Robert, 
113; de l'église Saint-Louis de Gien, 199; 
de l'église Saint-Pierre de Gien, 201 ; de 
l'église de Goullons, 205; de l'églbe de 
Briare, 215; de l'église de Bonny, 217; 
de l'église de Dammarie en Puisaye, 220; 
de l'église d'Ouzouer-sur-Trczée, 221 ; de 



l'église de Beaulieu-sur-Loire, par Ferret, 
224; de l'église Saint-Ithier, de Sully-sur- 
Loire, 240; de l'église de Montargis, 253; 
de l'église de Pannes, 267; de l'église 
d'Auvilliers, 273; de l'église de Ladon, 
277; de l'église de Mézièrcs-sous-Belle- 
garde, 278; de l'église de Moulon,279; de 
l'église de Melleroy, 288; de l'église de 
GhAtillon-sur-Loing, 293; de l'église de 
Dammarie-sur-Loing, 296; de l'église de 
Sainte-Geneviève des Bois, 302; de l'é- 
glise de Saint-Maurice-sur-Aveyron, 303; 
de l'église de Gourtenay, 306; de L'église 
d'Ervauville, 310; de l'église de Saint- 
Hilaire-lcs-Andrésis, 315; de l'église de 
Nargis, 337; de l'église de Lorris, 342; de 
l'église de Ghailly, 3'«4; de l'église d'Ou- 
zouer-des-Ghamps, 348. 

Ghaise-Dieu (abbaye de la), 260. 

Ghalette (église de Saint-Laurent, à), 262-263. 

Ghalon-sur-Sadne, 17. 

Ghampagnb (comte dr), 185. 

Ghaupagnb (Guilhiume de), dit de Blois, ar- 
chevêque de Sens, 340. 

Ghampagxr (Thibaut db), 190. 

GuAHPAiGNK (Philippe de), peintre. L'Assomp- 
tion, toile, église de Saint-Julien de Beau- 
chaine, 93 ; son nom cité, 97. 

Gliampbenoit, 315. 

Ghamplivault (Augustin- Louis -Stampe db), 
218. 

Ghamprobcrt (A.), peintre-verrier. Exécute 
les vitraux représentant : L'Annonciation, 
Le Bon Pasteur, saint Antoine, église de 
Boismorand, 204 ; La Nativité, Anges 
jouant du luth, l'Assomption, Adoration des 
Mages, l'Annonciation, église de la Bus- 
sière, 219. 

Ghancel, doyen de hi Faculté des sciences de 
Montpellier, 11. 

Ghantecoq (église de), 308-319. 

Ghantilly, 117. 

Chape de l'église des Hières, 57 ; de l'église 
de Notre-Dame d'Embrun, 33-84; de 
l'église de Ghorges, 41 ; de l'église des 
Grottes, 42 ; de l'église de Guillestre, 44 ; 
de l'église de Briançon, 50. 

Chapelet de l'église de Saint-Bcnoit-sur- 
Loire, 238. 

Ghapellr (Jacques et Gollardin), menuisiers. 
Exécutent les stalles de l'église de Saint- 
Benoit-sur-Loire, 236. 

Ghapelon (église de Notre-Dame, &), 275. 

Ghardon, marguillier de l'église de Saint- 
Samson de Glermont, 112. 

Charité (/a), peinture murale, par un In- 
connu, église de l'Argentière, 51-52 ; sla« 
luette plâtre, parnnlnconno, église de Tal« 

24. 
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lard, 95; vitml, par Lobio, église de Saint- 
Louis de Versailles, 142 ; bas-relief pierre, 
par Noël Jouvenet, façade de l'église de 
Notre-Dame de Versailles, 152 ; vitrail, par 
Fialez, église de Montcresson, 299; sta- 
tuette, par un Inconnu, église deFerrières, 
321; figure sur un calice de l'église du 
Noyer, 89 ; sur un canon d'autel de l'église 
de Notre-Dame de Versailles, 162. 

Charlkiiagnr, 17, 23. Voy. Saint-Julikn, 137. 

Chaeles VI, roi de France, 264. 

Charles VH, roi de France 302, 340. 

Charles VIII, roi de France, 62, 201. 

Charles X, roi de France, toile, par un In- 
connu, aux Archives de l'Hérault, 12. 

Charles le Chauve, 169, 183, 211, 344, 350. 

Charles le Mauvais, roi de Navarre, 184. 

Charles de Valois, 308. 

Charme (église de Saint-Eustache, au), 297. 

Charuolue, 170. 

Charondas. Voy. Le Carok. 

Charpentier (Aug.), peintre. Crucifixion, 
toile, église de Cepoy, 261. 

Cliartres, 155, 156, 160, 176, 322. 

Chasle. Son ouvrage : Histoire de la Puysaye 
et du Gdtinais, cité, 283. 

Chasse à courre^ bas-relief pierre, par un In- 
connu, église de Saint- Bcnoît-sur-Loire, 236. 

Chasseval. Voy. Ducheuin. 

Chasteignbr (Pierre). Son ouvrage : Som- 
maire des temps depuis la création du 
monde, cité, 239. 

Chasteté (la), peinture murale, par un In- 
connu, église de L'Argentiére, 51. 

Chasubles de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 33-35; de l'église de Chorges, 41 ; 
de l'église des Crottes, 43; de l'église de 
Guillestre, 44 ; de Téglise de Saint-Michel 
de Cervières, 54 ; de l'église de la Grave, 
56 ; de Téglise des Hières, 57 ; de l'église 
de Casset, 57 ; de l'église de Puy-S&int- 
Pierre, 66; de la cathédrale de Gap, 82; 
de l'église du Noyer, 89; de l'église de Po- 
ligny, 90; de l'église de Tallard, 96; de 
l'église de Veynes, 98 ; de l'église de Saint- 
Samson de Clermont, 126. 

Château-Dauphin (vallée de), 79. 

Châteaulandoo, 306. 

Châteauneuf de Chabre (église de), 87. 

Châteaoneuf-sur-Loire, 292. 

Châteaurenard (église de Sainl-étienne, à), 
282-284. 

ChâUllon-sur-Loing (église de), 292-294; Vue 

de — , vitrail, par Lobin, 294* 
Chaudiir, architecte. Restaure l'église de 

Tallard, 94. 
Chauvbt (l'abbé), vitrail, par Lobio, église de 
Montargis, 259. 



Chauvbtte, architecte. Restaure l'église de 

Ladon, 276, 277. 
Chauvincourt (Jehan de), prêtre. Son monu- 
ment, église de Notre-Dame de Mantes, 
189. 
Chazal (Dom). Son ouvrage : Historia cœ^ 
nobii Floriacensis, seu Sancti Benedicti 
ad Ligerim, cité, 241, 247. 

Chazelet (église du), 54-55. 

Chelles (abbaye de), 314. 

Chemins de la Croix, émaux, par De Bidon, 
église de Châtillon-sor-Loing, 293, 294. 

CHE.NNBVièREs (marquîs Philippe de). Son ou- 
vrage : Recherches sur la vie et les ou- 
vrages de quelques peintres provinciaux de 
fancienne France, cité, 214, 294. ^ 

Chenu (Ernest), peintre. La Fuite en Egypte, 
la Mort de saint Joseph, toiles, église de 
Salnt-Samson de Clermont, 114. 

Ch]Îron (mademoiselle), peintre. Saint Domi- 
nique, toile, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 159. 

Chevalier (Constance-Caroline). Voy. Follet. 

Cheralier (un), peinture murale, par un In- 
connu, église de Ville-Vallouise, 76. 

Chevannes (église de Saint-Sulpicc, à), 328. 

Chevaux fantastiques, bas-relief pierre, par 
un Inconnu, église de Saint- Benoit- sur- 
Loire, 236. 

Chevîilon (église de Saint-Martin, à), 263. 

Chevry (église de Saint-Jean-Baptiste, à), 
328-329. 

Chien de Montargis (le), Voy. Montargis, 

CniLPiRic, 107. 

Choart. Voy. BuzANVAL (Mgr). 

Cboisy. Voy. Bellegarde. 

Chorges (église de), 39-41. 

Choux (église de Saint-Cyr, aux), 204. 

Chr^ibn, 185. 

Christ de la bonne mort (le), statue, par De 
Triqneti, église de Montargis, 253. Voy. 
Jlis us-Christ. 

Chuclles (église deSaint-ÉUenne, à), 284-285. 

Chute originelle (la), bas-relief, par un In- 
connu, église de Saint-Benolt-snr-Loire, 
236. 

Ciboire, argent doré, église de Notre-Dame 
d'Embrun, 33; — , argent, église du Mon6- 
ticr de Briançon, 61. 

Cincinnatus repousse les offres des députés 
du Sénat, toile, par Bestieu, aux Archives 
de l'Hérault, 12. 

Clapi^s (Jean de), dessinateur. Place de Tes- 
pknade de la citadelle de Montpellier, des- 
sin, aux Archives de Montpellier, 13. 

Clausse, évéque de Chàlons, 251. 

Clavrvson, gouverneur de Briançon, 59. 

Clément. Voy. Fournier. 
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CLÉMENT BE RIS. — COBIVOU. 



Client dr Ris f comte), consenrateur du 
Musée de Veruilles. Monographies des 
églises de Saint-Louis et de Notre-Dame à 
Versailles, 135-163. 

Gl^opas, miles, 235. 

CLéaiON (Jean -Jacques), sculpteur. Saint- 
Jacques le Mineur, médaillon marbre , 
église de Notre-Dame de Versailles, 158. 

Glbrxont (comte db), Voy. CoNoi (prince dk). 

Glermont (église de Saint-Samson, à), 107'- 
128. 

Clcrmont-Ferrand, 204, 219. 

Clotairb, roi, 317. 

Glotairr II, 317. 

Glotildk , figure dans : Baptême de Glovis, 
toile, par un Inconnu, égUse de Saint-Louis 
de Versailles, 138. 

Glouet, architecte. Restaure Tcglise de Saint- 
Ithier de Sully-sur-Loire, 239. 

Glovis. Baptême de — , toile, par Goupin de 
la Gouperie, citée, 137, 138; Baptême de 
— , toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Jacques de Gompiègnc, 172; Baptême de 
—, toile, par Desgardes, église de Gbàtil- 
lon-sor-Loiog, 293; son nom cité, 301, 
317, 319, 324. Voy. Saint- Rbut, 155. 
Voy. Sainte Glotilde, 137. 

Glovis II, roi, 229. 

Gluoy (abbaye de), 17. 

GocHOis (Pierre), marguillier de l'église de 
Gourtenay, 305. 

GoBUR, marguillier de l'église de Poilly, 208. 

Cœur, — entouré d'une guirlande de fleurs, 
— percé de glaives, vitraux, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 5. 

GoiLLARD (Antoine), seigneur du Pavillon, 
notaire, 340. 

GoLBBRT (Mgr), évêque d'Auxerre, 199. 

Colère (la)^ peinture murale, par un Inconnu, 
église de l'Argentière, 52. 

GoLBTTB (Nicolas-Ignace), horloger, 151. 

GoLiGNY (amiral de), 219, 302. 

GoLiGNY (Gaspard I"^ dr), 292. 

GoLiGNY (Anne Gupard II, amiral de), 292. 

GoLiGNY (Odet db), cardinal de Ghâtillon, abbé 
de Ferrières, 318. 

GoLiN, architecte. Restaure les églises de 
Saint-Germain des Prés, 290; d'Aillant-sur- 
Milleron, 295. 

GoLLANTES (Fraucisco), peintre. Le Buisson 
ardent, toile, d'après lui, église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 173. 

GoLLiN DE Veruont (Hyacinthe), peintre. 
Présentation de k Vierge au temple, toile, 
église de Saint-Louis de Versailles, 139. 

GoLOUB (Hugues). Donne un calice à la con- 
frérie des Pénitents des Guibertes, 58. 



GoLOMB (Jean). Ge nom se lit sur un calice de 

l'église des Guibertes, 58. 
GoLOXB (Michel), sculpteur, 161. 
Gouaille (J. P.), conseiller municipal de Saint- 

Gondon, 212 
GoMBASsiVE (famille). Ses armoiries sur un 

calice de la chapelle des Pénitents de 

Montclus, 88. 
Combat singulier (double), bas -relief pierre, 

par un Inconnu, église de Saint-Benoît-sur- 
Loire, 236. 
Gombault (famille). Donne un vitrail àTéglise 

de Notre-Dame de Versailles, 156. 
Gêmel (étangs de), 117. 
Gomuaille, marguillier de Saint-Gondon, 212. 
Gompiègne, 118, 125. 

— (Église de Saint-Jacques. à), 168- 
177. 

GouPTEDE Tallobre (famille). Ses armoiries, 
vitrail, par Lévêque, église de Saint-Jacques 
de Gompiègne, 177. 

Concert donné à la Sainte Famille, toile, par 
un Inconnu, église de Beaulicu-sur-Loire, 
225; — des Anges, toile, par Ravault, 
église de Mootargîs, 253. 

GoNDiî (prince de), 270, 318, 325. 

CoNDi (prince de), comte ds Glermont. Donne 
à l'église de Saint-Samson de Glermont hi 
boiserie de la chapelle de la Vierge , 125. 

GoxDORCET (Jacques-Marie Garitat de), évêque 
de Gap. Ses armoiries, église d'Upaix, 97. 

GoNDORCET (la petite-fille de), 335. 

Confessionnal de l'église d'Ervauville, 310; 

— de l'église de Gourtcmpierre, 330. 
Gonflans (église de Saint-Pierrc-ès-liens, à), 

264. 
GoNi (Giovanni da), peintre, 71. 
Consécration de l'église (ia), vitrail, par 

Laurefkt et Gsell, église de Saint- Jacques 

de Gompiègne, 176. 
GoNSTANCE (la reine), femme du roi Dagobert, 

340. 
GoNSTANCE (la reine), femme de Robert le 

Pieux, 315. 
GoNSTANTiN GoPRONYME, empereur, 169. 
GoQUET, dessinateur et calligraphe, 162. 
GoRBEiL (Michel de), archevêque de Sens, 338. 
GoRBEiL (Pierre de), archevêque de Sens, 292. 
Gorbeilles (église de Saint-Germain d'Auxerre, 

à), 329. 
GoRBLifT (l'abbé) , chanoine. Sa notice : Église 

de Saint-'Samson, citée, 109. 
Gordeliers (couvent des), près Granville, 4. 
GoRNEiLLE (le centurion), 323. 
Gorneille (Michel), peintre. L'Assomption, 

toile, église de Notre-Dame de Versailles, 

153, 160. 
CoRNou (seigneur de), figure dans : Exécution, 
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CORQUILLEBOY. 

et daps : Repentir , bas^reliefs pUlrc, par 
un Inconnu, église de Nargis, 337. 

Corquilleroy (église Saint-Martin, à) , 264-265. 

GoRRiLLON (Vincent), bienfaiteur de l'église de 
Chantecoq, 309. 

GoRSAUBLBUT (Joseph-Amable de), trésorier 
de France et marguillier de l'église de 
Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 241. 

Gortrat (église de), 295. 

GoTTU (Antoine), marguillier de Tégtise de 
Saint-Samson de Glermont, 112. 

CoucY (sire dk), Ses armoiries, église de 
Sainl-Samson de Glermont, 117. 

GouBT (Jansou dk), maire de Poilly, 208. 

GouLLOVJux, sculpteur. Monument marbre et 
bronze de Brunes de Montlouct, église de 
Saint-Jacques de Gompiègne, 170. 

GouLLONS (Bernard de), 205. 

GouUons (église de Saint-Étienne, à), 205-207. 

GoiPiN DE LA GoupBRiB (Marie-Philippe), 
peintre. Saint Gbarlemagne; Le Baptême 
deGlovis, toiles, citées, 137. 

Goupix DE LA GouPKRiB (Picrre-Sylvcstre), 
peintre. Saint Julien et Gliarlemagne, Bap- 
tême de Glovis, toiles, église de Saint- 
Louis de Versailles, 137, 138. 

GoiR (de la), 305. 

Gour-Marigny (église de Saint-Louis, à la), 
344-346. 

GouRsoN (Fabbé), curé de Louzouer, 312. 

GouRT (Louis), peintre. L'Esprit-Saint des- 
cendant sur les Apôtres, saint Ambroisc cl 
l'empereur Théodore, toiles, église de 
Briançon, 49. 

Gourtemaux (église de Saint-Martin, à), 309. 

Gourtempierre(égIisedeSaint-Pierre-ès-liens, 
à), 330. 

GouRTKNAv (Elisabeth de), 249, 313, 315. 

GouRTBNAV (Guillaume de), 304. 

GouRTEXAY (Joscelin \" de), seigneur de 
Ghâteaurenard , 282. 

GouRTRNAY (Milou db), fondateur de l'abbaye 
de Fontaine-Jean, 302. 

GouRTB.VAY (Pierre de France, seigneur de), 
309, 315. 

GouRTENAY (Pierre II de), empereur de Gon- 
stantinople, 314, 315. 

GouRTBNAY (famille des), 263, 308, 310. 

Gourtenay (Église de Saint- Pierre, à), 255, 
304-307. 

— Hôtel- Dieu, 255. 

Goutances, 3, 4, 5. 

GouTBL (Antoine), peintre. La Flagellation, 
toile, église de Saint-Samson de Glermont, 
119. 

GouTURiRR. Voy. Le Gouturier. 

GoYPEL (Antoine), peintre, 50; Martyre de | 



— CUIG^IÈRES. 

saint Julien, Mort de saint Louis, toiles, 
citées, 156, 157. 

Grauk, dessinateur. Saint Pierre et saint An- 
dré, sainte Glotilde et sainte Geneviève, 
vitraux d'après lui, église de Notre-Dame 
de Versailles, 155, 158, 160. 

Grespy (comte Rodolphe de), 314. 

GRoisé (J. R. T. L.).DoDneun vitrail à l'église 
de Notre-Dame de Versailles, 154. 

Croix, — processionnelle, argent, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 33; — proces- 
sionnelle, argent, église de Gborges, 40, 
41 ; — processionnelle, argent, église des 
Grottes, 42; — processionnelle, argent 
repoussé, par Pierre Michel, église de 
Briançon, 50; — processionnelle, argent 
doré, église du Ghazelet, 55; — , argent, 
église des Hières, 56-57; — procession- 
nelle, argent, église du Monêtier de 
Briançon, 61 ; — processionnelle, argent, 
église de Névache, 63; — processionnelle, 
argent, église de Planpinet, 67, 68; — 
processionnelle, argent, église de Saint- 
Ghaffrey, 69; — processionnelle, argent, 
église de la Vachette, 74; — procession- 
nelle, argent, église de Ville-Vallouise, 77 ; 

— processionnelle, étain, église de Poli- 
gny, 90; — processionnelles, argent, église 
de Saint-Julien en Bauchaine, 93; — pro- 
cessionnelle, argent, église de Veynes, 98 ; 

— terminale, église Notre-Dame de Manies, 
190; — processionnelle, cuivre argenté, 
église de 'Triguères, 292. 

Grottes (Église des), 41-43, 102. 

Crucifix en cuivre, église de Notre-Dame de 
Versailles, 161; — , par un Inconnu, église 
d'Ouzouer-sur-Trezée, 221; — ,bois, par un 
Inconnu, église de la Gour-Marigny, 345. 

Crucifixion, vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Pierre de Gicn, 202; toile, par Gh., 
église de Boismorand, 204; toile, par De 
Baspré, église de Saint-Gondon, 212; toile, 
par Barere, église de Saint-Germain de 
Sully-sur-Loire, 242 ; groupe, marbre, par 
de Triqueti, église de Montargis, 255; 
toile, par Gharpentier, église de Gepoy, 
261 ; toile, par un Inconnu, église de Gor- 
quilleroy, 265; toile, par un Inconnu, 
église de Bellcgarde, 272; toile, par un 
Inconnu, église de Moulon, 279; toile, par 
un Inconnu, église de Ghâ(illon-sur-Loing, 
293 ; vitrail, par Lobin, église de Ghâtillon- 
sur-Loing, 294; toile, par Lasserre, église 
d'Aillant-sur-Milleron, 295; toile, par un 
Inconnu, église de Pressigny, 300; toile, 
par Dnmeis, église de Nargis, 336; toile, 
par un Inconnu, église de Noyers, 346. 

GuiGMÈRES (Jeanne de). Voy. Gayaxt. 
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CURNIER RE LA VALETTE. - DEPAPE. 



Cl'rxikr DR LA Valette (ramille). Fonde une 
chapelle dans Téglise de Guillestre, 44. 

CuviLLiKR (Antoine), receveur général du 
comté de Glermont, 108. 



GuviLLiBR (Firmine Bellonnet, Temme d'An- 
toine), 108. 

CuviLLiRRS, marguillicr de Téglisc Saint- 
Samaon de Glermont, 112. 



D 



Dagobkrt (le Roi), 317, 340. Voy. Saint 
Éloi. 

Dagurnbt, 5. 

Dagubnbt (Pierre), curé de Nolrc-Dame de 
Granville, 6. 

Dairou (P.), 5, 6, 

Daluatir (il»« la duchesse dr), peintre et 
sculpteur. L'Assomption, toile, église de 
llontereau, 229; Baptême du Ghrist, toile, 
église d'Ouzoucr-des-Ghamps, 3V8; Bap. 
tême du Ghrist, toile, l'Assomption de la 
Vierge, toile, d'après Poussin, TAssomption 
de la Vierge, groupe, plâtre, Tdte de 
Ghrist, médaillon, plâtre, église de Va- 
rennes, 350, 351. 

Dafmatiques à l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 33, 34. 

Dauasr, pape, 272. 

Dammarie-sur-Loing (Eglise de Notre-Dame, 
à), 295-296. 

Dammaric en Puisaye (Eglise de Sainte-Ma- 
deleine, à), 219-220. 

Dampierre en Burly (Église de Saint-Pierre, 
à), 227-228, 248. 

Daniaux (A. A.), peintre. Glorification do 
saint Sulpice, toile, église de Ghevannes, 
328. 

Daniel, prophète, 233 ; — dans la fosse aux 
lions, toile, par un Inconnu, église de 
Briare, 215; — dans la fosse aux lions, 
bas-reliefs pierre, par un Inconnu, église de 
Saint-Benoit-sur-Loire, 235; — , vitrail, 
par Lobin, église de Mootargis, 259. 

Danlkzv (Jeanne). Voy. Arabloy. 

Danois, architecte. Restaure l'église de Prcs- 
signy, 300. 

Dargrnvillb, historien. Son ouvrage : Voyage 
pittoresque des environs de Paris, cité, 
136, 141, 143. 

Dauphin {le Grand) et sa famille, toile, par 
un Inconnu, d'après Mignard, église de 
Notre-Dame de Versailles, 161. 

Davalis, 5. 

David (L. J.), peintre. La mort de saint 
Joseph, églisade Veynes, 98. 

David, roi . — dansant devant Tarche , bas- 
relief argent, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 33; — jouant de la 
harpe, toile, par un Inconnu, église d'Où- | 



zoucr-sur-Loire, 226; — jouant ds la 
harpe, toile, par un Inconnu, c^jlisc de 
Saint-Martin, à Ouzoucr-sur-Loire, 248; 
—, vitrail, par Lobin, église de Xlontargis, 
258; — figure dans : Funérailles de la 
Vierge, haut^rclief pierre, par un Inconnu, 
églisede Notre-Dame de Mantes, 186; dans : 
Jésus-Glirist dans le ciel, vitrail, par Lorîn, 
église de Notre-Dame de Versailles , 160 ; 
dans : Apothéose de saint Louis, toile, par 
Pauthe, église de Saint-Louis de Gicn, 200 ; 
sur la porte de l'église de Sainl-Benoît-sur- 
Loire, 233; dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithicrde Sully- 
sur-Loire, 240. Voy. Saintk Axxe, 157. 

Drdlois (l'abbé), vitrail, par Lavergne, église 
de Saint-Samson de Glcrmont, 117. 

Dkcaivillb (Denis), seigneur de Boinville, 
185. 

Dkcauvillb (Jean), Fait construire une cha- 
pelle dans l'église de Notre-Dame de 
Mantes, 185. 

Dbcauvillb (Marie), femme d'Etienne le 
Ventrier, 185. 

Dbchalx (Anoe-Adclaïde). Voy. Hochr. 

Dkgr^, peintre. L'Ascension, toile, église de 
Pannes, 267. 

Dklaportr (Edme), marguillier de l'église de 
Ghantccoq, 308. 

Dklaval (Pierre-Louis), peintre. Sainte Glo- 
tilde exhorte Glovis à embrasser le chris- 
tianisme, toile, église de Saint-Louis de 
Versaillef, 137; Le Ghrist en croix, toile, 
église de Noire-Dame do Versailles, 155. 

Dblbttrr, historien. Son ouvrage : Histoire 
du diocèse de Beauvais, cité, 107, 109. 

Dblomb (Emile), entrepreneur. Restaure l'é- 
glise de Monlcresson, 299. 

Dblton (Albert), archttecic. Restaure l'église 
de Saiot-Benoit-sur-Loire, 231; l'église de 
Ferrières, 318-319; l'église de Lorris, 341; 
fait un rapport sur les verrières de l'égliic 
de Ferrières, 322. 

Démon assis {un), peinture murale, par un 
Inconnu, église de Mérinville, 313. 

Drnubllb, peintre, 113. 

Dbpapb (S.), peintre. Saint Louis partant pour 
la croisade, toile, église de Briançon, 49- 
50. 
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BÉPART. - 

Départ pour la croisade (le), (oilc, par 
Grellet, église de Saint-Samson de Clcr- 
moDt, 116. 

Dep^ry (Mr), évêqac de Gap, 83. 

Dbpokt^, marguillicr de Poilly, 208. 

DsROUBT, peintre. Le Mariage de la Vierge, 
toile, à lui attribuée, église de Courtcnay, 
306. 

Descente de croix, retable en bois sculpte, 
par un Inconnu, église de Saînt-Marcel, 18 ; 
toile, par un Inconnu , église de Guillestrc, 
44 ; peinture murale, par un Inconnu, 
chapelle du Puy-Clialvin, 64 ; toile, par un 
Inconnu, cathédrale de Gap, 81; bas-relief, 
par un Inconnu, toile, par un Inconnu, 
d'après Jean Jouvcnet, église de Saint- 
Samson de Clermont, 114, 126; toile, par 
Pierre, église de Saint-Louis de Versailles, 
140; toile, par un Inconnu, peinture sur 
bois, par un Inconnu, église de Saint-Jac- 
ques de Gompiègne, 170, 173; toile, par 
Gislain, église de Montargis, 254; toile, 
par un Inconnu, église de Vimory, 270; 
toile, par un Inconnu, église de Bellcgardc, 
272; toile, par un Inconnu, église de 
Chuelles, 285; toile, par un Inconnu, 
église de Triguères, 291 ; toile, par un In- 
connu, d'après Rubens, église de Ferriércs, 
321 ; Cgure sur une chasuble de l*église de 
Notre-Dame d*Embrun, 34; sur une cha- 
suble de la cathédrale de Gap, 82. 

Descente du Saint-Esprit. — sur les apô- 
tres et les saintes femmes, bas-reliefs bois, 
par un Inconnu , église de Notre-Dame de 
Mantes, 188; — sur les Apôtres, toile, par 
Pierrat, église de Bcaulieu-sur-Loire, 224. 

DflSCHAUPS, 5. 

DBSCHAJfPS-DuMANom (l'abbé). Donne un vi- 
trail à l'église de Notre-Dame de Gran- 
TÎlle, 5. 

DssGARDBS (Antoine), peintre. Baptême de 
Clovis, toile, église de Châtillon-sur-Loing, 
293, 294. 

Dbshaybs (Jean-Baptiste), peintre. Saint Pierre 
délivré de prison. Visiou de saint Jérôme, 
toiles, 138, 143, 144. 

Dbs Roy.s (comtesse), 154. 

Dbvéria (Achille), peintre. L'Annonciation, 
l'Assomption, vilrauz, d'après lui, par 
Favre, église de Saint-Louis, de Versailles, 
142. 

Dbvic (Dom), 11. 

De Villbrs, sculpteur. Saint Rcmi baptisant 
sant Glovis, groupe plAtrei Sainte Gene- 
viève, statue, terre cuite, église de Notre- 
Dame de Versailles, 155, 158. 

Dbvosgb (François), peintre. Première prédi- 
cation de saint Pierre à Rome, toile, Fia- 



DOIJCHY. 

gellation de saint Marcel, toile, église de 
Saint-Marcel, 19. 
DiizALLiBR. Voy. Dargrnvillb. 

DlDBROT, 174. 

DroiBR, évêque d'Auxerre, 217. 

DlBKVAL. Voy. BOITBL. 

Dieu lr Pare. — bénissant, vitrail, par un In* 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
32; — , statuette, par un Inconnu, église de 
Chorgcs, 40; — , vitrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 123 ; 
— , vitrail, par un Inconnu , église Saint- 
Ithier, à Sully-sur-Loire, 241 ; — donne sa 
loi à Moïse, vitrail, par I^obin, église de 
Montargis, 258; — figure sur une croix 
processionnelle de l'église de Chorges, 40; 
sur une croix processionnelle de l'église du 
Monêticr de Briançon, 61 ; sur une croix 
processionnelle de l'église de Névache, 64 ; 
sur une croix processionnelle de l'église de 
Planpinet, 67 ; sur une croix processionnelle 
de l'église de Saint-Cbaffrey , 69 ; sur une 
croix processionnelle de l'église de Ville- 
Vallouise, 77 ; dans : Apocalypse, toile, par 
un Inconnu, église d'Apres-les-Veyncs, 85 ; 
sur une chasuble de l'église de Notre-Dame 
du Laus , 92 ; dans : Mort de saint Joseph, 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Versailles, 158. Voy. Trinité, 
127. 

Digne, 42. 

Diligence (la)^ peinture morale, par un In- 
connu, église de l'Argentière, 52. 

DiLLCV (Mgr Arthur-Richard) , archevêque, 
13. 

Disciples d'Emmaûs (les) , toile, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
27; vitrail, par Lobio, église de Saint- 
Pierre de Gien, 202; toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Père, 247; toile, par un 
Inconnu, église de Villemurliu, 247-248. 

Discours sur la montagne, vitrail, par Lobin, 
église de Montargis, 257. 

Dispute du Saint Sacrement , pemiurcj par 
Raphaël, citée, 160. 

Dol, 107. 

— Cathédrale, 127. 

DoNoÉ (M'"«). Donne un vitrail à l'église de 
Notre-Dame de Versailles, 160. 

Donnât, architecte, 12. 

Dordives (église de Saint-Etienne, à) , 330- 
331. 

DoRiGNY (Louis), peintre. Sainte Famille, 
toile, église de Saint-Samson de Clermont, 
119. 

DoucBT (l'abbé), curé de Bretcao, 218. 

DouCHY (église de Saiut-Jean-Baptistc, à), 
285-286. 
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DOUBAIN. *• E«0 Sm. 



DouDAiN (Vicolas) , organiste de l'église de 
SaiaUSacnson de Glcrmont, 112. 

DoDGLAS (comte), 99. 

DousssT, entrepreneur. Reconstruit la tour 
de Téglise de Saint-Gondon, 212. 

Draperies de l'église de Ladon, 277. 

Drkait. peintre verrier. Saint Pierre, vitrail, 
église de la Celle en Hermois, 287. 

Daoï.v, menuisier. Exécute les slallcs de l'é- 
glise de Saint-Benoît-sur-Loire, 236. 

Dl'chbmin dk CHASSBVAL,mairedeLaBas8ière, 
218. 

DucHBSWR (G. M.}. Plaque commémorativc, 
église de Saint -Louis de Versailles, 138. 

DucRKSKB Pi^RE BT FILS. Leur ouvrage : Anti^ 
quités des villes et châteaux remarqua^ 
blés de la France, cité, 283. 

Dl'CROQUet, facteur d'orgues. Restaure les 
orgues de l'église de Montargls, 253. 

DuPAURB DR Lapradr (Charles). Donne un vi« 
trail à l'église de Nolre-Damc de Versailles, 
157. 

Dukaurr DR Lapradr (lf<"«). Donne des vi- 
traux à l'église de \^otrc-Dame de Ver- 
sailles, 160. 

DuPRBSNEAU. Ce nom est gravé sur un conrcs- 
sionnal de l'église de Courtempicrre, 330. 

Duhaurl-Marrttr , peintres verriers. Scènes 
de la vie de la Vierge et de saint Joseph, 
vitraux, église de \otre-Dame de Mantes, 
191. 

Dumas, peintre. La Vierge et l'Enfant, toile, 
église de Saint-Maurice-sur- A veyron, 303. 

DuMRis (Ange -René), peintre. L'Assomption, 
toile, église de Montbooy, 298 ; Crucifixion, 
toile, église de X^argis, 336 ; Mort de saint 
Saturnin, toile. Sainte Reine, toile, église de 
Sceaux, 338, 339. 

Di'URNT, conseiller municipal de Saint-Gon- 
don, 212. 

Du Moulin, architecte. Restaure l'église de 
Poilly, 208. 



DcPANLOUP (Mgr) , évêque d'Orléans. Ses ar- 
moiries, église de Montargis, 257. 

DuPRAT (Antoine), cardinal et chancelier de 
France, 236. 

DupR^ (Louis). Donne un vitrail à l'église du 
Bignon, 336. 

Depuis (K.). Son ouvrage : Mémoire sur le 
siège de Montargis^ cité, 250, 252. 

Dupuis (H.), peintre. Saint Louis, toile, église 
de Saint-Jacques de Compiègnc, 175. 

Durance (vallée de la), 65. 

DuRAN'o (.^.), peintre. Saint Bernard, toile, 
église de Châtillon-sur-Loing , 294. 

Durand (Alphonse), architecte, 185, 190, 191, 
192; auteur de la Monographie de l'église 
de Notre-Dame de Mantes, 183-192; res- 
taure la porte de l'église de Notre-Dame de 
Mantes, 185; restaure l'église de Vernon, 
187. 

Durbon (Chartreux de), 85, 92, 93. 

DuRBR (Albert), peintre et graveur. Le Christ 
en croix, avec la Vierge et saint Jean, vi- 
trail d'après lui, église de Saint-Jacques 
de Compiègnc, 176. 

DURIRR, 5. 

DusERRB, peintre. L'Annonciation, toile, 
église de Poilly, 208. 

DussRRRE, architecte. Construit le clocher de 
l'église de La Bussière, 219; restaure l'é- 
glise de Chapelon, 275; auteur d'un plan 
d'un autel de l'église de Ferrières, 321. 

DuTBMPLB (Hugues). Ce nom se lit sur le socle 
d'une statue de l'église Notre -Dame de 
Manies, 190. 

DuTKuPLR (Simon). Ce nom se lit sur le socle 
d'une statue de l'église Notre-Dame de 
Mantes, 190. 

DuviMBR (Pierre), procureur du Roi, 108. 

DoviviRR (Madeleine Labbé, femme de Pierre) , 
108. 

DuviviBR (famille), 114. 



E 



E. F., peintre. L'Annonciation, toile, église 
de Dammaric-sur-Loing, 296. 

E. DB M., peintre. Saint Pavas, toile, église 
de Châtcaurenard, 284. 

Ecce HomOy bas-relief, par un Inconnu, 
église des Guibertes, 58; toile, par un In- 
connu, cathédrale de Gap, 81 ; toile, par 
De Backcr, d'après Mignard, église de 
Saint-Samson de Clermont, 116; toile, par 
un Inconnu, d'après Humbelot, église de 
Saint-Jacques de Compiègnc, 173; vitrail, 



par Lobin, église de Saint-Martin-sur-Ocre, 
214; vitrail, par Lobin, église de Montar- 
gis, 257 ; toile, par un Inconnu, église de 
'friguères, 291; figure dans un retable 
sculpté, par un Inconnu, église de Noire- 
Dame d'Kmbrun, 30; sur une croix pro- 
cessionnelle de l'église du Monétier de 
Briançon, 61. 

Edwaruay, lithographe, 117. 

E'jo sum lux mundi, vitrail, par Lobin, 
église de Saint- Aignan-le-Jaillard, 246. 
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EGO SUAI. 

Ego sum panis vitœ , vitrail, par Lobia, 
église de Aloatcresson, 299. 

ËUBf figure sur une chasuble de l'église de 
Noire-Dame d'Kmbrun, 34 ; dans: Transfi- 
guration, toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Versailles, 157; dans : 
Transfiguration, toile, par un luconnu, 
église de Cerdon, 244; dans: Transfigu- 
ration, toile, attribuée à Claude Vignon, 
église de Châtillon-sur-Loing, 294. 

Elisabeth, fille du comte Rodolphe de 
Crespy, 314. 

ËusrARD (comte), moine de Saint-Benoit- sur- 
Loire, 348. 

Ellbsuerr (lord), 142. 

Embrun, 41, 43. Voy. Armoiries. 
_ (église de Notre-Dame d'), 23-35. 

Étaè de Saint-Julien (Barthélémy), 31. 

ËMK DK Saint-Julien (Oclavien), 31. 

Encensoir. — , argent, église des Guiberl es, 58; 
— s, cuivre, église de Poligny, 90; — , 
cuivre, église de Saint-Maurice en Valgau- 
demar, 94. 

Enfant prodigue (Retour de /'), toile, par un 
Inconnu, d'après Lionello Spada, cathédrale 
de Gap, 82. 

Enoch, vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 257 ; figure sur une chasuble de 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Envie (/'), peinture murale , par un Inconnu, 
église de L'Argenlièrc, 52. 

Ervauville (église de Saint-Jean-Baptistc, à), 
309310. 

EsAL^NGART DE BouRNOM'iLLB (famille). Scs ar- 
moiries, vitrail, par Lévôque, église de 
Saint-Jacques de Compicgnc, 177. 

Espérance (/'), statuette plâtre,par un Inconnu, 
église de Tallard, 95 ; vitrail, par l.obin, 
église de Saint-Louis de Versailles, 142 ; sta- 
tue pierre, par un Inconnu, façade de l'église 
de Notre-Dame de Versailles, 152; sta- 
tuette, par un Inconnu, église de Ferrières, 
321; figure sur un calice de l'église du 
Noyer, 89; sur un canon d'autel de l'é- 
glise de Notre-Dame de Versailles, 162. 

Esprit-Saint descendant sur les Apôtres (/*), 
toile, par L: Court, église de Briançoo, 49. 

Este (Hercule II d'). Voy. Ferra rk. 

EsTHRR, toile, par mademoiselle Clémentine 
de Bar, église de Saint-Gondon, 213. 

EsTiENNB. Ses armoiries, église de Notre- 
Dame du Laus, 91. 



EsTiRXNB (Charles), calligraphe, 169, 177. 

État (Dons de 1'), 13, 159, KO, 229. 

— (Envoi de V), 119, 126, 189. 

Etienne, comte de Sancerre, 292. 

Etienne II, pape, 317. 

Ktole de l'église de Chorges, 41. 

Eudes de Montrkuil, architecte. Construit 
l'église de Nolre-Dane de liantes, 183, 
184. 

EuGixE III. pape, 241, 243, 247, 328. 

Eugénie (l'Impératrice). Donne une chasuble 
à l'église de Notre-Dame du Laus, 92. 

Evangélistes (les), peinture murale, par Guil- 
lemot, église d'Aspres-les-Veynes, 85; sta- 
tuettes bois, par un Inconnu, église de Coul- 
ions, 205; bas-reliefs bois, par un Inconnu, 
église de Sainte-Geneviève des Bois, 302; 
statuettes bois, par un Inconnu, église de 
Courtenay, 307 ; figurent sur une croix pro- 
cessionnelle de l'église de Poligny, 90; sur 
le tabernacle de l'église de Bonny, 217; sur 
la chaire à prêcher de l'église d'Ouzouer- 
sur-Trezée, 221 ; sur la chaire à prêcher de 
^ l'église Saint-Ilhier, de Sully-sur-Loire, 240. 

Eoe. — au moment du péché, vitrail, par un 
Inconnu, cité, 244; — figure sur un cha- 
piteau sculpté de l'église de Notre-Dame 
d'Embrur, 26-27. 

Ecéque (f/it), peinture sur bois, par un In- 
connu, église de \otre-Dame d'Embrun, 
33; vitrail, par un Inconnu, cité, 244; 
statuette bois, par un Inconnu , église de 
Villemoutiers , 282. 

EvREUx (comte d*). Voy. Charles le Mauvais. 

EwiG, historien, 167. 

EwRABRT, serrurier. Exécute la grille du 
chœur de l'église Notre-Dame de Mantes, 
189. 

Exécution (f), bas-relief plâtre , par un In- 
connu, église de Nargis, 337. 

Extréme-:Onction (/^), toile, par un Inconnu, 
d'après Le Sueur, église de Notre-Dame de 
Versailles, 155. 

Eymard, peintre. Restaure un tableau de Court, 
de l'église de Briançon» 49; retouche des 
peintures à Téglise des Hières, 56. 

Ez^cuiAS, figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu , église Saint-Itbier de 
^ Sully-sur-Loire, 240. 

Ëz^CHiEL, vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 250. 



F 



Fabrb (A.). Son ouvrage : Recherches sur le 
pèlerinage des Rois de France à Notre- 
Dame d^ Embrun, cité, 23, 24. 



Pantin i>EsODOARDS. Son manuscrit : Mémoire 
succinct sur l'église métropolitaine de 
Notre-Dame d'Embrun, cité, 24. 
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FAREHOUTIERS. — FOURRIER. 



Faremou tiers (abbaye de), 286. 

Favrr , peintre verrier. L'Anoonciation , vi- 
trail; L* Assomption, vitrail, d'après Achille 
Devéria, église de Saint-Louis de Versailles, 
142. 

FiucB (Paul de). Son ouvrage : Lambert 
Daneauy cité, 201. 

Femme adultère (^), vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 257; toile, par un Inconnu, 
église de Vimory, 270. 

F^ET. Son ouvrage : La ville de Ckrmont et 
ses saints patrons, cité, 107, 109; donne 
un vitrail à Téglise de Saint*Samson de Gler- 
mont, 113. 

FiROLE (Geoffroy), comte de GAtinais, 282. 

Ferrarb (Hercule 11 d*Este, duc de), 249-250, 

Ferrare (Renée de France, fille de Louis XII, 
duchesse de), 250, 251. 

Fbrret (J. B.), sculpteur. Deux Anges, sta- 
tues plâtre, Banc d'œuvre et Ghaire à 
prêcher de l'église de Beaulicu-sur-Loirc, 
224. 

Ferrières, 337. 

— (église de Saint-Pierre et Saint-PanI, à), 
317-324. 

— (église de Notre-Dame de Bethléhem, &), 
324-327. 

— (abbaye de), 270, 281, 282, 304, 314, 
316, 317. 

FiALEX OU Fialeix, peintre verrier. Exécute 
les vitraux, représentant : Apothéose de 
saint Benoît, église de Gy-les-Nonnains, 
287; le bienheureux Armand, la Foi, la 
Gharité, saint Eugène, saint Patrice, sainte 
Elisabeth, saint Genou, Baptême du Ghrist, 
saint Vincent, saint Éloi, l'Annonciation, la 
Nativité, saint Maurice, saint Edmond, la 

• Présentation au Temple, intérieur de Naza- 
reth, saint Louis, Présentation de laVieri^o, 
l'Assomption, église de Montcresson, 299. 

FiESQUE (Mgr Nicolas de), archevêque. Ses 
armoiries sur une chasuble de l'église de 
Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Fibres humaines assises, pierre, par un 
Inconnu, porche de l'église de Notre-Dame 
d'Embrun, 25. 

Fillonne (Marguerite), 108. 

Fins dernières (les)^ vitrail par Lorin, église 
de Saint- Jacques de Gompiègne, 176. 

Fitz-James (château de), 121. 

Flagellation (la), bas-relief argent, par un 
Inconnu, église des Guiberles, 58 ; peinture 
sur bois, par un Inconnu, toile, par Goutel, 
église de Sainl-Sanson de Glermont, 119; 
toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 173; toile, par un 
Inconnu, église de Briare, 215. 

Flambn (Anselme), sculpteur. Saint Jérêmc, 



médaillon marbre, église de Notre-Dame de 
Versailles, 157, 

Fleury-Saint-Bcnoît-sur-Loire. Voy. Saint- 
Benoît-sur-Loire (abbaye de). 

Fleury-le-Vieux, 233. 

Fleurs et ornements, vitraux, par Lobin, 
église de Montargis, 259. 

Fiotin (prieuré de), 266. 

Flotte (famille de), 86. 

Foi {làj^ statuette plâtre, par un Inconnu, 
église de Taliard, 95; vitrail, par Lobin, 
église de Saint-Louis de Versailles, 142; 
statue , par un Inconnu, façade de l'église 
de Notre-Dame de Versailles, 152; vitrail, 
par Fialex, église de Montcresson, 299; 
ligure sur un calice de l'église du Noyer, 
89; sur un canon d'autel de l'église de 
Notre-Dame de Versailles, 162. 

Follet (François-Zacharie). Donne deux vi- 
traux h l'église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 124. 

Follet (Gonsiance-Garoline Ghevalier, femme 
de François-Zacharie), 124. 

Fontaine, peintre. Décore la chapelle des 
fonts baptismaux de l'église de Saint-Samsoo 
de Glermont, 113. 

Fontaine-Jean (abbaye de), 302. 

Fontenay-sur-Loîng (église de Saint- Victorin, 
à), 331-332. 

Fonts baptismaux, sculptés, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 27; de 
l'église du Monétier de Briançon, 60; de 
l'église de Taliard, 95; de l'église de Val- 
serres, 97; par Jacques Robbe, église de 
Saint-Jacques de Gompiègne, 172. 

FoRBiN. Ses armoiries, église de Notre-Dame 
du Laus, 91. 

Force (la), bas-relief pierre , par Pajou, ex- 
térieur de l'église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 136; statuette pierre, par un In- 
connu, église de Ferrières, 321. 

Forge (Marguerite de La). Voy. BnETONNiàRB. 

FoRTBT (Pierre), bienfaiteur de Tcglise de 
Saint-Pierre de Gien, 201. 

FouACiBR, inspecteur des bâtiments du Roi. 
Restaure l'église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 152. 

Foucherolles (église de Saint-Antoine, &), 310. 

Fouillcuse, 108. 

Foulques, comte du Gâtinais, 344. 

FouQUBT (Bernardin-François), évéque, 26. 

FouQUBT (Mgr), archevêque d'Embrun. Son 
portrait, par un Inconnu, église de Brian- 
çon, 50. 

FouRNiER, architecte. Restaure l'église de Sain t- 
Brisson-sur-Loire, 209 ; restaure l'église de 
SceauX| 338; reconstruit l'église de Bray, 
227. 
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FOURMIER. 

FouRNiKR.Son manuscrit : Histoire ecclésias- 
tique d'Embrun, cité, 32. 
FouRNiKR (le R. P. Harcellin). Son manuscrit : 

Histoire des Alpes maritimes et Cottiennes, 

cité, 24, 34. 
FouRNriR (Edouard). Son ouvrage : Album 

archéologique de V église abbatiale de Saint' 

Benoit'Sur- Loire ^ cité, 232. 
FoURNiRR (l*&bbé Pierre), curé de Bcauchamp, 

274. 
FouRNrsR et Clament, peintres verriers. L'As* 

somplion, vitrail, église de Saint-Hilairc-lez- 

Andrésis, 316. 
Fourrât (Hippolyte). Ce nom se lit dans une 

inscription de l'église Notre-Dame du Laus, 

92. 
France {armoiries de) , église de Saint-Samson 

de Clermont, 117. 
FRANCLrso (comtesse de). Donne un tableau à 

Téglise de Saint-Samson de Clermont, 124. 
FRAxçors !•', roi de France, 76, 112. 
Francou (l'abbé Jacques), chanoine. Fondateur 

de Tautcl du Sacré-Cœur, église de xVotre- 

Dame d'Embrun, 27. 
FRANKLiitf, son buste, par Houdon, aux Archives 

de l'Hérault, 12. 
FalioiâGAiRE, 17. 

FRéD^GONDK, 107. 

Fréville (église de Saint-Martial &), 275-276. 

Freyssinet (église de), 58-59. 

Froc, peintre verrier. La Trinité; Saint Pierre ; 

Saint Jacques le Majeur, vitraux, église de 

Bray, 227. 
Froc-Robert (Désiré), sculpteur. Exécute les 



— CSAYAIWT. 

statues pierre, de saint Samson, de sainte 
Barbe, de saint Nicolas, de la Vierge, exté- 
rieur de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, le SacriGce de la Loi nouvelle, bas-relief 
pierre, saint Pierre, statue terre cuite, saint 
Paul, statue terre cuite, la menuiserie des 
orgues, 112, l'Enrant Jésus, statue, carton- 
pierre, la chaire à prêcher , saint Joseph , 
statue bois, l'autel de la chapelle de Saint- 
Samson, le Christ au roseau, statue terre 
cuite. Mater dolorosa, statue terre cuite, 
restaure la statue de sainte Geneviève, exé- 
cute la statue du Sacré-Cœur, la statue du 
Sacré-Cœur de Marie, le bas relief ; la 
Vierge présentant 1* Enfant-Jésus, la Dévo- 
tion au scapolaire du Mont-Carmel, saint 
Simon Stock, la Dévotion au Rosaire, saint 
Dominique , terre cuite , église de Saint- 
Samson de Clermont, 111-115, 121, 
123-125. 

Froissart, 292 

Frost^ (Sébastien), peintre. Saint Charles en 
prières, toile, église de Saint-Louis de 
Versailles, 139. 

Fuite en Egypte (la)^ toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 28 ; toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame du 
Laus, 91; toile, par Chenu, église de Saint- 
Samson de Clermont, 114; toile, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 161; toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Jacques de Compiègne, 172 ; toile, 
par un Inconnu , église de la Bussière , 
219. 



Gabbt, 137. 

Gabriel (l'ange). Voy. Vierge (Annonciation 

de la). Voy. Salutation aogélique. 
Gager, architecte, 211. 
Gailbabaud. Son ouvrage : L'architecture du 

cinquième au dix^septième siècle, cité, 

232-234. 
Galla (le Got). Voy. Saixt BemoÎt, 235. 
GALLéa, architecte. Construit l'église de Gui!- 

lestre, 43. 
Gakgbs (marquise de), 11. 
Gangbs (comtesse de), 11. 
Gap, 86, 88, 89, 91, 92, 97. 
-- Église cathédrale, 81, 82, 98, 101. 

— Hôtel de la Préfecture, 99-101. 

— Chapelle de l'hôpital, 82-83. 
Garbge (E.), 304. 

Garlande (Manassès de), évoque d'Orléans, 
227, 245. 



Garxibr (Fabbé), curé de Guillestrc, 44. 

Garsibr (Jules), peintre. Mater misericordia , 
toile, église de Saint-Germain de Sully-sur- 
Loire, 242. 

Gaspard, 25. 

Gatinais (comte de). Voy. F^rol. 

Gaufibr (B.). Ce nom est gravé à la clef de 
voûte de l'église de Ccrdon, 243. 

Gaurier (J.), marguillier de l'église de Saint- 
Gondon, 212. 

Gaurier (P.), conseiller municipal de Saint- 
Gondon, 212. 

Gauthier (Charles-Gabriel), peintre. Le Bon 
Pasteur, église de Saint-Louis de Versailles, 
141. 

Gauzlin, abbé de Saint-Benoit-sur-Loire, 207, 
245, 281, 350. 

G ayant (Denis), chanoine et curé de Saint- 
Samson de Clermont, 108. 
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Gavant (Jeanne de Goignières), femrne de 
Louis), 108. 

Gavant (Louis), 108. 

Ginl^ON, prophète, figure dans : Prophètes de 
l'ancienne Loi , vitrail, par Gérente et Lus- 
son, église de Notre-Dame de Mantes, 192. 

GlboiN (Mgr), archevêque de Sens, 2S8, 347. 

Gklot, peintre. Décorations dans Téglise de 
Saint-Samson de Glermont, 113, 114,' 115, 
123, 124. 

Gimaux (les), basrelier pierre, par un In- 
connu, façade de l'église de Saint-Bcnoit- 
sur-Loire, 234. 

GlvARD (Gilles-Lanrent), architecte, 169. 

Gènes, 92. 

Genève, 101. 

Génies du bien et du mal, bas-relief pierre, 
par un Inconnu, façade de l'église de Sain!- 
Benoît-su r-Loîre , 234. 

Gennot (l'abbé Jacques), curé des Crottes, 
42. 

Gbofkrov, comte d'Anjou, 318. 

Geopfrov, évêque de Chartres, 318. 

Georgks (l'abbé), curé de Notre-Dame de 
Versailles, 152, 159; donne un tableau et 
une statue à l'église de Notre-Dame de 
Versailles, 154, 162; son portrait, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Versailles, 163. Voy. Saint Jean l'ëvang^- 
liste, 160. 

Gérente et Lusson, peintres verriers. Scènes 
de la vie de la Vierge, Prophètes de l'an- 
cienne Loi, vitraux, église de Notre-Dame 
de Mantes, 192. 

Germain (famille). Ses armoiries, vitrail, par 
Lévêque, église de Saint-Jacques de Com- 
piègne, 177. 

Gesbon (Jean), maître maçon, 43. 

Gesta (L. V.), peintre verrier. Exécute les 
vitraux représentant : Saint Joseph, église 
de Saint-Gondon, 213; Moïse et le serpent 

. d'airain. Saint Pierre, Saint Paul, église de 
Cerdon, 244; Résurrection de Lazare, 
église de Ladon, 278; Saint Benoît, Sainte 
Scholastiqne, église de Mézièrcs-soos-Bcl- 
legarde, 279; Saint Etienne, Saint Louis, 
Saint Pavas, église de Châteaurenord, 284; 
Saint Germain et sainte Victoire, Vues de 
Saint- Germain des Prés, la Vierge et 
saint Alfrais, Saint Aignan, Sspnt Pierre, 
église de Saint-Germain des Prés, 290; 
Sainte Agnès, Vierge immaculée, sainte 
Cécile, Sainte Agathe, Sainte Apolline, 
église de Saint-Germain des Prés, 290-291 ; 
Sainte Elisabeth de Hongrie, Saint Martin, 
Sainte Cécile, Assomption de la Vierge, 
église de Loniouer, 312-313; La Vierge 
et l'Enfant, église de Sceau», 339. 



GiEN (comtesse de). Voy. Buaujeu. 
Gien, 209, 292. 

— Église de Saint-Louis, 199-200. 

— Eglise de Saint-Pierre, 201-202. 

GiGNOux (Mgr), évèque de Beau vais. Ses ar- 
moiries, vitrail, par Lévêque, église de 
Saint- Jacques de Compiègne, 177. 

GiLLST (l'abbé), curé de Nargis, 337. 

GiRAL (Jean-Antoine), architecte, 12, 13. 

GiRARDOT (A. de) et Ballot. Leur ouvrage : 
Documents relatifs à la ville de Montargis 
et au siège de 1427, cité, 252, 286, 295, 
299, 333. 

GiRODRT DE Roacv-TRiosoN (Anue-Louis) , 
peintre. Son monument dans l'église de 
Montargis, 255; restaure un tableau de 
l'église de ChAtillon-sur-Loing, 293, 294. 

GiRODROOX, 5. 

Girolles(Ëglise de l'Assomption, à), 333-334. 
GiSLAiN (Jules), peintre. Descente de croix, 

toile, église de Montargis, 254. 
Gisors, 123. 
Glaizil, 101. 

— Église, 87-88. 

Gleyre (Charles), peintre. Le Départ des 
apôtres, toile, d'après lui, église de Fer- 
rières, 321. 

Glignbrb, marguillier de l'église de Châtillon- 
sur-Loing, 292. 

GoDEFROV, évêque de Chartres, 322. 

Gondreville (Église de Saint-Loup, à), 333-334. 

GoNTHiBR (Marguerite). Voy. Argillièrb. 

Contran, roi de Bourgogne. Fait construire 
l'église de Saint-Marcel de Chalon-sur-Saône, 
17; son nom cité, 19. 

GouLAiN, architecte. L'église d'Aspres-les- 
Corps est reconstruite sur ses plans, 83 ; 
achève l'église du Glaizil, 87; l'église de 
Valserres est reconstruite sur ses plans, 97. 

Gourmand (Louis), architecte (?), 211. 

Gourmandise (la)^ peinture murale, par un 
Inconnu, église de l'Argentière, 52. 

GouziEN, peintre. Le Baptême de Jésus- 
Christ, toile, église de Notre-Dame do 
Versailles, 156. 

Graduels de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 35. 

Grandprâ (l'abbé). Son portrait par un In- 
connu, église de Notre-Dame de Versailles, 
162. 

Granville (Église de Notre-Dame de), 3-6. 

G RASSIS (Vittorio-Aniedeo), peintre. Scènes 
de la vie de saint Grégoire, toiles, église 
de Tallard, 95, 96. 

Gratdsn (Matthieu), procureur du Roi et 
marguillier de l'église de Courtenay, 305. 

Grave (la), 54. 

— Église, 55-56» 
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Grave (E.), auteur de U monographie de 
Féglise Noire-Dame de Mantes, 183-192. 

Gravks, hisloricQ. Son ouvrage : Notice sur 
Clermont, cité, 107, 108, 109. 

Gravier (Charles), comte de Vergenncs. Son 
monument, marbre, par Barthélémy Biaise, 
église de Notre-Dame de Versailles, 154. 

Gr^brr, sculpteur. Restaure le Sépolcre de 
l'église de Saint-Samson de Clermont, 115; 
restaure la voûte d'une chapelle de la 
môme église, 124. 

Gr^goirr V, pape, 324. 

GRéGOiRE XV, pape, 324. 

Grbllbt (Ailianase), peintre. Le Départ 
pour la croisade, la Translation de la sainte 
Couronne d'épines, toiles, église de Sainf- 
Samson de Clermont, 116, 117; restaure 
un tableau et décore une chapelle de la 
même église, 114, 116. 

Grenoble, 31, 54, 55, 56, 61, 101. 

— Bibliothèque, 24. 

— Musée, buste du connétable de Lesdi- 
guières, bronze, par Jacob Richier, 101. 

-~ {Prise de) y bas-relief marbre, par Jacob Ri- 
chier, à l'hôtel de la Préfecture de Gap, 99. 

Grrvlisr (famille). Donne un tableau à l'église 
de Saint-Samson de Clermont, 121. 

Griffon tenant entre ses pattes un lièvre, 
ronde bosse marbre, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame d'Embrun, 28. 

Grisrll (l'abbé), vitrail, par Lavergne, église 
de Saint-Samson de Clermont, 117. 

Griselles (Église de Saint-Aignan, à), 334. 

Groupes à* hommes et de femmes (deux), haut 
relief pierre, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Mantes, 187. 

GsELL, peintre. Le Départ pour la croisade, 
toile, à lui attribuée, église de Saint-Sam- 
son de Clermont, 117. 

GsELL. Voy. Laurext. 

GuA (Claudine de Bérenger dk). Voy. Lrsdi- 

GUliRES. 

Gurfpibr. Son ouvrage : Description histo^ 
rique de l'église de Parisy cité, 138. 

GuéRiN DE Tencin (Mgr Pierre), archevêque. 
Donne des ornements à l'église de Notre- 
Dame d'Embrun, 34. 

Guérison. — d'une possédée, toile, par un 
Inconnu, église de Beaulieu-sur- Loire, 
225; — du Paralytique, peinture sur bois, 
par un Inconnu, église de MonUrgis, 254. 



UBACUC. 

GuiSriteau (l'abbé Robert), curé de Sainte- 
Croix de Mantes. Son monument, pierre, 
église de Notre-Dame de Mantes, 189. 

GuRRNiSR (Roger). Ce nom se lit sur le socle 
d'une statue de l'église Notre-Dame de 
Mantes, 190. 

Guibertes (église des), 58. 

GuirFART), 5. 

GoiFPRBY (J. J.), membre de la Commission 
de l'Inventaire des richesses d'art. Auteur 
de la monographie de Notre-Dame de 
Granvillc, 3-6; note, 137; monographie 
de Notre-Dame de Versailles, recliûée et 
complétée par lui, 151-163. 

Guipures de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 126. 

Gl'ilheriiy (F. de). Son ouvrage : fnscrip^ 
tions de la France^ cité, 151, 153, 154. 

GuiLLAuuB (l'abbé), archiviste des Hautes- 
Alpes, 52. 

Gi'iLLACMB, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire, 
230, 347, 350. 

Guillaume (Martin), marguillier de l'église 
. de Chantecoq, 308. 

GuiLLAUUE (Pierre), charpentier, 346. 

Guillaume le Bâtard, 183. 

(lUILLAUME DE BoURGES, 205. 

Guillaume IV, comte de Nevers, 249. 

Guillaume IV, Fouquet de la Varrxkb (abbé), 
227. 

GuiLLELMus, peintre. La Paresse, peinture 
murale, église de l'Argentière, 52. 

GuiLLELMUs, serrurier. Ce nom se lit sur la 
serrure de la porte de l'église de l'Argen- 
tière, 51. 

Guillemot (Joseph), peintre. Saint Jean-Bap- 
tiste, peinture; les Ëvangélistes, peinture 
murale, église d'Aspres-les-Veynes, 85. 

Guillesfre, 49. 

— Église, 43-44. 

— Carrières, 25. 
Guisane (vallée de la), 65. 
GuiAE (Henry, duc de), 269. 

GuRAS (Matthieu de), architecte. Donne les 

plans de l'église de la Salle, 73. 
GuYOK (Symphorien). Son ouvrage : Histoire 

de l'église et diocèse^ ville et université 

d'Orléans, cité, 232, 319. 
Gy-les-Nounains (Eglise de Saint-Sulpice, à), 

286-287. 

— Abbaye, 286. 



H 



H. I. S. P. Ces initiales se lisent au bas du 
tableau intitulé : Saint Antoine guérissant 
les malades, église de Briançou, 49. 



ffabacuc (Vision d'), toile, par un Inconnu, 
église de Notre Dame d'Embrun, 27. Voy. 
Daniel., 235. 
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BABERT. — BUCSUI». 



Habrrt (rabbé),curéde La Bussière, 218. 

Hallk (IVoël), peintre. Saint. Vincent de Paul 
prêchant, toile, église de Saint-Louis de 
Versailles 140 ; son nom cité, 159. 

Harassi^, 5. 

Harcourt (princesse d'). Fait construire le 
maiire-autcl de l'église de Saînt-Samson de 
Glermont, 120; son nom cité, 107, 118. 

Hardooin-Mavsart (Jules), architecte. Buste 
plâtre, par Lemoyne, église de Notre-Dame 
de Veriaîlles, 154. Son nom cité, 135, 151. 

Haroguiv-Mansart de Sagonne (Jacques), ar- 
chitecte. Construit Téglisc de Saint-Louis 
de Versailles, 135. 

Hariat (F.), margoillier d'Ousson, 220. 

Harlby (Mgr), 109. 

Haudicqurr du QuESNor (famille). Ses armoi- 
ries, vitrail, p&r Lévéque, église de Saint- 
Jacques de Compiègnc, 177. 

Haymar (Mgr), évèque d'Auxerrc. Est empri- 
sonné sur Tordre de Pépin, 216. 

HésRRT (Mgr). Son portrait, par un Inconnu, 
d*apr^ Thomassin, église de Notre-Dame 
de Versailles, 163 

Henri IV. Son buste, simulé dans le tableau 
représentant Louis XVIII, par Bestieu, aux 
Archives de l'Hérault, 12 ; son nom cité, 
107, 239. 

HEsrRi(Mgr), arcbevéque-dc Sens, 318. 

Hkrard (Gérard-Léonard) , sculpteur. Alédail- 
Ion marbre, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 155. 

Hérault (Archives de F), 1U13. 

Hercule IL Voy. Ferrare (duc de). 

Hercule, statue bronze, par Jacob Ricbier, 
place publique de Grenoble, 101. 

Hcrmonville, 311. 

H^RODE, figure dans : Scènes de la vie de 
Jésus, par un Inconnu, chapelle du Puy- 
Ghalvin, 64 ; dans : Scènes de la Passion, 
par un Inconnu, église de Planptnct, 67. 

Heurteau, entrepreneur à Orléans. Restaure 
Téglise des Ghoux, 204 ; l'église d'Ousson, 
220 ; l'église de Saint-Martin-sur-Ocre, 
214 ; l'église de Bonny, 216 ; l'église de 
Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 241 ; 
l'église de Montargis, 252 ; l'église de Cha- 
lette, 262; l'église de Ghevillon, 263; 
l'église de Pannes, 266 ; l'église de Pau- 
court, 267 ; l'église de Satnt-Maurice-sur- 
Fessard, 268; l'église de Vimory, 269; 
l'église de Mézières-sous-Bellegarde, 278 ; 
l'église de Moolon, 279 ; l'église de Ghâ- 
teaurenard, 283; l'église de Chuelles,284; 
l'église de Gy-les-Nonnains, 286; re- 
construit l'église de la Gelle en Hermois, 
287 ; restaure l'église de Montcorbon, 288; 
l'église de Saint-Firmin des Bois, 289; 



l'église de Triguères, 291; l'église de GhA- 
tillon-sur-Loing, 292 ; l'église de Dam- 
marie-sur-Loing, 295 ; l'église de La Gha* 
pelle sur-.^veyron, 296; l'église de Sainte- 
Geneviève des Bois, 301 ; l'église de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron, 302; l'église 
de Gourtenay, 305; l'église de Pers, 314; 
l'église de Gourtempierre, 330. 

Heurteau fils, sculpteur. Restaure les sculp- 
tures d'ornement de l'église de Montargis, 
252. 

HiPPOLVTE (Frère), peintre. Exécute un canon 
d'autel de l'église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 162. 

Hières (église des), 56-57. 

HiRSCH et Roche, peintres verriers. Saint 
Stanislas et sainte Pélronille, le Bon Pasteur 
et saint Georges, vitraux, église de Notre- 
Dame de Versailles, 158, 159. 

Hioer (/'), bas relief pierre, par un Inconnu, 
façade de réglisc de Saint- Benott-sur- 
Loire, 234. 

Hoche (Laiare), général. Son monument, 
église de Notre-Dame de Versailles, 153. 

Hoche (Anne-Adélaïde Dechaux, femme de 
Lazare). 154. 

HocQuiNCOuRT (le maréchal d'). Sa défaite à 
Bléneau, 199. 

Homme à cheval^ bas-relief pierre, par un In- 
connu, église de Saint-Benoît-sur-Loire, 236. 

HoNORii. Voy. Pelle. 

HoRsiN-D^oitf, peintre. Baptême du Ghrist, 
toile, église d'Ervauville, 310. 

Houdon (Jean-Antoine), sculpteur. Buste de 
Franklin, terre cuite, aux Archives de 
l'Hérault, 12. 

Houdry, menuisier. Exécute la menuiserie des 
orgues de Montargis, 253. 

HouETTE (madame). Donne un tableau à 
l'église de Saint-Samson de Glermont,117. 

HouRLiER, peintre. Saint Pierre, pénitent, 
toile, église de Poilly, 208. 

HouY (l'abbé). Ge nom se lit au bas d'une 
inscription sur l'une des portes des orgues 
de Saint-Samson de Glermont, 112. 

Hue (Michel), marguillierde l'église de Gour- 
tenay, 305. 

Hugo, miles, 235. 

HuGON (Gaud). Donne à l'église de Notre- 
Dame de Granville le portrait de saint 
Gaud, 3. 

HuGOV (M. et madame Dagnenet). Donnent 
des vitraux à l'église Notre-Dame de Gran- 
ville, 5. 

HuGON (G. A.), vice-amiral, 6. 

Hugues, abbé de Pontigny, évèque d'Auxerrc, 
322. 

Hugues (Guillaume d'), archevêque d'Embrun, 
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BUGUES. - 

toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 31 ; son nom cité, 27, 29. 

HoGOBS (François d'), archevêque d'Embrnn, 
fifluro dans : Annonciation de la Vierge, 
toile, parun Inconnu, église de Guilleslre,44. 

HuuBBLOT (Didier), peintre. EcceHomo, toile, 
d'après lui ; la Vierge, toile, d'après lui ; 



JÉBÉSIE. 

église de Saint-Jacques de Compiègne, 
173, 174. 

Humbert II, dauphin , donnant aux Brian^ 
connais une charte de privilège , toile, par 
un Inconnu, église de Briançon, 48. 

Humilité (/*), peinture murale, par un In- 
connu, église de L'Argenlière, 51. 



Imnaculée Conception (/*), toile, par M"« Isa- 
belle Raynaud, d'après Murillo, église d'As- 
prcs-Ies-Corps, 84 ; — , toile, par un In- 
connu , d'après Murillo , église de Notre- 
Dame du Laus, 92; — , vitrail, par un 
Inconnu, église de Boismorand, 204; — et 
l'Arc-en-ciel , vitrail , par Lobin , église 
de Montargis, 257; — , vitrail , par Lobin, 
église de Sceaux, 339 ; — , toile , par un 
Inconnu, d'après Murillo, église de Lorris, 
3^2. 

Impureté (effets malheureux et punition de /*) , 
bas-relief pierre, par un Inconnu, façade de 
Téglise de Saint-Bcnoit-sur-Loîre, 234. 

Ingres (Jean-Dominique-Augustc), peintre. 
Jésus-Christ remettant les clefs à saint 
Pierre, toile, d'après lui, église de Saint- 
Hilairc-lcz-Andrésis, 316. 

Innocrnt III. Voy. Richard. 

IxNOCKNT VIII, pape, 107, 201. 

IxNOCKKT X, pape. Accorde une indulgence 
plénièrc, 108. 



Instruments de paix en cuivre doré, de Té- 
glisc de Saiot-Samson de Ciermont, 126. 

Itiiérieur de la famille de Xazareth, Voy. 
Nazareth. 

IsAAC. Le sacriiicc d' — , toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Louis de Versailles, 142; 
—•figure dans :SacriGce de la Loi nouvelle, 
bas-relief pierre, parBraun, église de Saint- 
Samson de Ciermont, 112. Voy. Abbahau. 

IsABBAU DR Bavibrr, reine, 264. 

ISABBLLB. Voy. MaCHAU. 

IsAÏB, prophète, 233 ; vitrail, par Lobin, 
église de Montargis, 259; figure dans : 
Funérailles de la Vierge, toile, par un In- 
connu, dans : Prophètes de l'ancienne Loi, 
vitrail, par Gércnte et Lusson, église de 
Notre-Dame de Mantes, 186, 192. 

Isdes (église de Notre-Dame, &), 245. 

Ismarl. Voy. Agar. 

Israélites recueillant la manne dans le dé" 
sertj toile, par un Inconnn, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 27. 



Jacob (l'abbé), curé de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 161. 

Jacob. Songe de — , vitrail, par un Inconnu, 
songe de — , toile, par un Inconnu, — figure 
dans : Sacrifice de la Loi nouvelle bas- 
relief pierre, par Braun, église de Saint- 
Samson de Ciermont, 112, 120, 128; —, 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 258. 

Jacquand (Claudius), peintre. Auteur de Saint 
Louis portant la sainte couronne, 117. 

jAQUttUBT (famille). Fait construire une cha- 
pelle dans l'église de Tallardy95. 

Jacques Z^b^déb, figure dans : Descente de 
Croix, toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Louis de Versailles, 140. 

Jarbnte (Hercule db), archevêque. Donne 
une chasuble à l'église de Notre-Dame 
d'Embrun, 34; 



Jarrv (Louis), son ouvrage : Renée de France 
à Montargis, cité, 250, 252. 

Jban VIII, pape. Visite l'église de Saint-Mar- 
cel de Chalon-sur-Saône, 17, 19. 

Jban XXII, pape. Crée cardinal Pierre d'Ara- 
bloy, 203. 

Jban lb Bon, 308. 

Jkannb d*Arc. Chasse les Anglais de Bonny , 
216. 

Jbannb DR Bourgogne, femme de Philippe VI 
de Valois, 308. 

Jeanne de France, femme de Philippe 
d'Évreux, 184. 

Jeaurat (Etienne), peintre. Adoration du 
Sacré-Cœur; Songe de saint Joseph, toiles, 
église de Saint-Louis de Versailles, 140-141. 

HïiimK, prophète, 233 : vitrail, par Lobin, 
église de Montargis, 259. 
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Jérnsalem, 119; Armoiries de — , vitrail,par 
UQ Inconnu — , après la mort de Notrc- 
Seigneur, vitrail, par Lévêque, église de 
Saint-Samson de Glermont, 117, 127. 
Jessé {l'Arbre de), vilrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samsou de Glermont, 122; 
vitrail, par Lasson, église de Notre-Dame 
de Mantes, 192; vilrail, par un Inconnu, 
église Saint-lthier de Sully-sur-Loirc, U^. 
j^sus-Ghrist. Ensevelissement de — , toile, 
par un Inconnu, d'après Titien, — , statue 
bois, attribuée à De Lacroix, — dormant 
dans la barque, au milieu de la tempête, 
vitrail, par Laurent et Gsell, — marchant 
sur les eaux et relevant saint Pierre, vi- 
trail, par un Inconnu, — et les petits en- 
fants, vitrail, par Laurent et Gsell, Nais- 
sance de — , vitrail, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame do Granvillc, 4, 5, 6; — , 
bas-relief pierre, par un Inconnu, portail 
de Téglise de Notre-Dame d*Ëmbrun, 25; 
— en croix , la Vierge et saint Eloi, toile, 
par un Inconnu, Ascension de — , toile, 
par un Inconnu, — mort, soutenu par la 
Vierge et par sainte Madeleine, peinture 
sur bois, par un Inconnu, — en croix, 
peinture murale , par un Inconnu , — au 
milieu des docteurs, peiuture sur bois, par 
un Inconnu, Nativité de — , sur une chasuble 
de l'église de Notre-Dame d*Embrun, 
28, 30, 32, 34 ; Tête de —, église de Chor- 
ges, 40; — , ivoire, par un Inconnu, église 
des Grottes, 43; — servi piff losanges, 
toile, par un Inconnu, église de Brian- 
çon, 50 ; — ressuscité, statuette bois, par 
un Inconnu, église de Saint-Michel de Ger- 
vières, 54; — devant le grand 'prêtre, 
bas-relief argent, par un Inconnu, — priant 
au jardin des Oliviers , bas-relief argent, 
par un Inconnu, — crucifié, batf-relief ar- 
gent, par un Inconnu, église des Guibertes, 
58; Baptême de — , bas-relief argent, 
par un Inconnu, Ascension de — , vitrail, 
par un Inconnu, église du Monêtier de 
Briançon, 60, 61; — sortant du tombeau, 
bas-relief bois, par un Inconnu, porte de 
l'église de Névachc,62; — entre les Élus 
et les Damnés, peinture murale, par un 
Inconnu, — ressuscité, bas-relief bois, par 
un Inconnu, église de Névache, 62; Scènes 
de la vie de — , peinture, par un Inconnu, 
chapelle du Puy-Ghalvin, 64, 65 ; — enfant, 
broderie, église de Puy-Saint-Pîerre, 66; 
Scènes de la Passion de — , peinture, par 
un Inconnu, église de Plaopinet, 66, 67; 
— ressuscitant et tenant un étendard, sta- 
tue bois, par un Inconnu, église de Saint- 
Ghaffrey, 69; — assis, peinture murale, 

PnOVIXCR. — MOXUUKKTS RKLIGIKUX. — I. 



par un Inconnu, chapelle de Saint-Hippolyte 
du Bouchicr, 70 ; Scènes de la Passion de 
— , toiles, par un Inconnu, — , peinture 
murale, par un Inconnu, ehapelle de Saint- 
Jacques de Prelles, 71, 72; — , bas-relief 
bois, par un Inconnu, église de la Salle, 
73; — , bas-relief bois, par un Inconnu, 
église de la Vachette, 74; -» ressuscité, 
statuette, par un Inconnu , église de Ville- 
Vallouise, 77; — , peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle de Saint-Pancrace, 80; 
— en croix, — sur le lac de Génésarcth, 
toiles, par mademoiselle Isabelle Rey- 
naud, église d' Aspres-les-Gorps , 84; — 
ressuscité s* élançant dans les airs, sta- 
tuette bois, par un Inconnu, église de la 
Bâtic-Neuve, 87; ^- en croix, toile, par 
un Inconnu, église du Noyer, 89; Baptême 
de — , toile, par un Inconnu, — enfant, 
toile,, par un Inconnu, -^ et saint Joseph, 
toile, par un Inconnu, — chassant les ven- 
deurs du temple, toile, par un Inconnu, 
Entrée de — à Jérusalem, toile, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame du Laus, 
91 ; Baptême de — , groupe plâtre, par un 
Inconnu, église de Tallard, 95; Baptême 
de — , toile, par un Inconnu, — enfant, 
statue carton-pierre, par Froc-Robert, — 
bénissant, émail, par Poussielgue-Rusand, 

— au roseau , statue terre cuite, par Froc- 
Robert, — en croix, toile, par un Inconnu, 

— au roseau, peinture sur bois, par un 
Inconnu, — adoré par la Vierge et saint 
Joseph dans l'étable de Bethléhem, bas- 
relief, par un Inconnu, Apparition de 
Notre-Seigneur — aux saintes femmes, toile, 
par un Inconnu, -^ et la Samaritaine, toile, 
par un Inconnu, Baptême de — , vitrail, par 
Lévéque, église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 113, 114, 115, 116, 118, 119; — 
en croix, toile, par Schnetx, *- apparaissant 
à saint Pierre, toile, par Saurlay, Baptême 
de — , toile, par Amédée Vanloo, — et la 
Samaritaine, toile, par Maillot, — au roseau, 
statue marbre, par Ottin, — triomphant et 
bénissant, vitrail, par Lobin, — portant sa 
croix, toile, par Saurlay, église de Saint- 
Louis de Versailles, 137, 138, 139, 140, 
142; — appelant à lui les petits enfants, 
toile, par Le Sueur, citée, 141; La résur- 
rection de -— , bas-relief bois, par un In- 
connu, — en croix, toile, par Délavai, Bap- 
tême de — , toile, par Gouzien, — en croix, 
groupe marbre et terre cuite, par un In- 
connu, — au jardin des Oliviers, toile, 
par un Inconnu, Transfiguration de — , toile , 
par un Inconnu, Sacré-Gœur de —, vitrail, 
par Lorin, — dans le ciel, vitrail, par Gsell, 

25 
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église de Xolrc-Damc de Versailles, 154, 
153, 156, 157, 160; Résurrection de — , 
bas-relief pierre, par un Inconnu, eitérîeur 
de Téglise de Saint-Jacques de Compiègne, 
167, 168; — en croix, statue bronze, par 
un Inconnu, — en croix, groupe, par un 
Inconnu, — descendu aux limbes, pein- 
ture murale, par un Inconnu, — , toile, par 
un Inconnu, Baptême de \otre-Seigneur 
— , peinture sur bois , par un Inconnu, 

insulté et couronné d'épines, toile, 

attribuée à Quentin Varin, Sacré-Cœur de 

j toile, par un Inconnu, Le Triomphe 

Je — , vitrail, par Lorin, — en croix, 
avec la Vierge et saint Jean, vitrail, 
par Lévèque, d'après Albert Durer, église 
de Saint- Jacques de Compiègne, 170, 
172, 174, 176 ; Résurrection de —, toile, 
par un Inconnu, Xativité de — , haut relief 
pierre , par un Inconnu , — au Jardin des 
Oliviers, haut relief pierre, parun Inconnu, 
Résurrection de —, haut relief pierre, par 
un Inconnu, Résurrection de — , bas-relief 
bois, par ua Inconnu, Tentation de — , 
bas-relief bois, par un Inconnu, — en croix, 
par un Inconnu , Scènes de la vie de —, 
vitraux, par Lefèvrc et Lusson, — , statue 
bronze, par un Inconnu, — couronnant 
la Vierge, vitrail, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Mantes, 186, 187, 188, 190, 
191, 192; Raptômc de — , toile signée 
A. R., église de Saint-Louis de Gicn, 200; 
Résurrection de —, vitrail, par Lobin, 
église de Saint-Pierre de Gien, 202; Bap- 
tême de — , toile, par Tassin, — remettant 
les clefs du ciel à saint Pierre, vitrail, 
par un Inconnu, égli«e de Coulions, 206; 
Baptême de — , vitrail, par Lobin, — et 
la Vierge, vitrail, par Lobin, Naissance de 
— , vitrail, par Lobin, église de Saint-Bris- 
lon-sur-Loire, 210 ; — en croix, ronde 
bosse bois, par un Inconnu, église de 
Saînt-Martin-sur-Ocre, 214 ; — en croix, 
toile, par un Inconnu, église de Briare, 
216 ; Nativité de — , vitrail , par Champ- 
robert, église de La Bussière, 219; — , 
statue pierre, par un Inconnu, Baptême 
de — >, ba»-relief pierre, par un Inconnu, 
église d'Ouxouer-sur-Trefée, 222; — 
au jardin des Oliviers, toile, par Alpan, 
Nativité de •— , peinture sur bois, par un 
loconnu, église de Thou, 223 ; — chez 
Marthe et Marie, toile, par un Inconnu, 
église de Dampierre en Burly, 228, 248; — 
eu croix, toile, par un Inconnu, église de 
Montereau, 229 ; Scènes de la vie de — , bas- 
reliefs pierre, parun Inconnu, façadedeTé- 
glîse de Saint-Benott-^sur'-Loire, 235; — 



bénissant deux personnages, bas -relief 
pierre, par un Inconnu, — en croix, bas- 
relief pierre, par un Inconnu, — au mi- 
lieu des docteurs, bas -relief pierre, par 
un Inconnu, Entrée de — à Jérusalem, 
bas-relief pierre, par un Inconnu, église de 
Saint-Benoît-sur-Loire, 235, 236; Nativité 
de — , bas-relief pierre, par un Inconnu, 
Transfiguration de — , toile, par un In- 
connn. Nativité de — , toile, par un Inconnu, 
— en croix, vitrail, par un Inconnu, église 
de Cerdon, 243, 244; — ressuscité ap- 
paraît aux saintes femmes, bas-relief bois, 
par un Inconnu, Baptême de — , vitrail, 
par C. Laurent, — ressuscité, apparaît k 
la Madeleine, vitrail, par Lobin, — et la 
Samaritaine, vitrail, par Lobin, — apaise 
les flots, vitrail, par Lobin, — meurt sur 
la croix, vitrail, par Lobin, Scènes de la 
vie de — , vitraux, par Lobin, église de 
Montargis, 253, 256, 257, 259; — bénis- 
sant les enfants, vitrail, par Lobin, église de 
Chalette, 262 ; — en croix, peinture sur 
bois, par un Inconnu, église de Lombreuil, 
265 ; Ascension de — , toile, par Degré, 
église de Pannes, 267 ; Baptême de — , 
toile, par un Inconnu, église deBellcgarde, 
272; — , statuette bois, par un Inconnu, 
église de Villemouticrs, 282 ; Ascension de 
— , vitrail, par Lobin, église de Montcorbon, 
289 ; Tentation de — , toile, par Leduc, Nais- 
sance de — >, vitrail, par un Inconnu, — et 
les enfants, vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Firroin des Bois, 289, 290; Nativité 
de — , toile, par un Inconnu, TrausHgura- 
tion de — , toile, attribuée à Claude Vi- 
gnon, église de Châlillon-sur-Loing , 293, 
294; Nativité de — , peinture sur bois, par 
un Inconnu, église de Montbouy, 298 ; Bap- 
tême de — , vitrail, par Fialex, Nativité 
de — , vitrail, par Fialex, église de Mont- 
cresson, 299; La Circoncision de — , La 
Naissance de — , vitraux, par Lobin, église 
de Nogent-sur-Vernisson, 300; — * battu 
de verges, bas-relief bois, par un Inconnu, 
église de Saint-Maurîce-sur-Aveyron, 303; 
— , statuette, par un Inconnu, — et les en- 
fants, toile, par Ijainé, église de Courte- 
nay, 397 ; Baptême de — , toile, par Horsin- 
Déon, église d'Ervauville, 310; Nativité 
de — , vitrail, par un Inconnu, église de 
la Celle-sur-Ie-Bied, 311; — remettant les 
clefs à saint Pierre, toile, par un Inconnu, 
d'après Ingres, église de Saint-Hilaire-lez- 
Andrésis, 316; — donnant les clefs à saint 
Pierre, toile, par Pauthe, —,' statuette, par 
un Inconnu, église de Saint-Pierre et Saint- 
Paul, à Ferrières, 322; Nativité de —, 
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toile, par un Inconnu, — et la Made- 
leine, toile, par un Inconnu , — et la Samari- 
taine, toile, par nn Inconnu, Apparition de 
— , toile, par un Inconnu, église de Noire- 
Dame de Bethléhem, à Ferrières, 327 ; — , 
ivoire, par un Inconnu , — et les enfants, 
vitrai], par Laurent et Gsell, église de 
Corbeilles, 329; Le dogme de la divinité 
de —, iMs-relief pierre, façade de l'église de 
Girolles, 332, 333 ; Nativité de —, toile, 
par un Inconnu, Baptême de — , toile, par 
un Inconnu, église de Nargis, 337; — 
chei Simon le Pharisien, toile, par un In- 
connu, église de Treilles, 340 ; — , toile, par 
un Inconnu, église de Lorris, 342; Bap- 
tême de — , toile, par madame la duchesse 
de Dalmatie, L'Ascension de — , peinture 
sur bois, par un Inconnu , église d'Ouzoucr- 
des-Champs, 348 ; — sur la croix, toile, par 
madame Pauline Garon , d'après Prudhon , 
Baptême de — ,toiIe, par madame la duchesse 
de Dalmatie , Tète de — , médaillon plâtre, 
par madame la duchesse de Dalmatie, église 
de Varennes, 350, 351; — figure dans : 
Mort de saint Joseph, toile, par madame 
Caperon ou Capron, dans : Pêche miracu- 
leuse, toile, par De Bonneville, dans : Ser- 
mon sur le lac de Tibériade, toile, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Gran- 
ville, 3, 4, 6; dans un vitrail, par un In- 
connu, église de Saint-Marcel, 19; dans : 
Saint Joseph assis sur des nuages , toile , 
par un Inconnu, dans : Scènes de la vie de 
saint François, par un Inconnu, sur une 
chape et sur des chasubles de l'église de 
Notre-Dame d'Embrun, 29, 30, 33, 34; 
dans : Vision de saint Dominique, toile, 
par un Inconnu, église de Chorges, 40; 
sur des croix de l'église de Chorges, 40, 
41 ; sur une croix de l'église des Crottes, 
42; dans : Mystères du Rosaire, toile, par 
un Inconnu, église de Guillestre, 44; dans : 
Jugement dernier, toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Sauveur, 45; sur la chaire de 
l'église de Briançon, 48; sur une croix pro- 
cessionnelle, par Pierre Michel, église de 
Briançon, 50; sur un calice de l'église de 
r Argentière, 53 ; sur une croix de l'église 
des Hières, 56 ; sur une croix procession- 
nelle de l'église du Monêtier de Briançon , 
61 ; sur une croix processionnelle de l'é- 
glise de Névachc, 63; dans : Vierge assise 
au pied de la croix, groupe bois, par un In- 
connu, chapelle du Puy-Chalvin, 65 ; sur une 
croix processionnelle de l'église de Planpinet, 
67; sur une croix processionnelle de l'église 
deSaint-Chaffrey, 69; sur la chaire de l'église 
de Saint-Chaffrey, 69; sur une croix pro- 



cessionelle de l'église ie la Vachette, 74; 
sur une croix processionnelle de l'église de 
Ville-Vallouise, 77; sur h porte de l'église 
d'Aspres-les-Vcynes, 84; sur un calice de 
Téglise du Noyer, 89; sur une croix pro- 
cessionnelle de l'église de Poligny, 90; sur 
une chasuble de l'église de Notre-Dame du 
Laus, 92; dans : Vierge donnant le rosaire 
à saint Dominique, toile, par un Inconnu, 
église de Tallard, 9Q ; dans : Mort de saint 
Joseph, toile, par L. J. David, église de 
Vcynes, 98 ; sur une croix processionnelle 
de l'église de Vey nés, 98; dans: Sacrifice 
de la Loi nouvelle, bas-relief pierre, par 
Froc-Robert; dans : Mort de saint Joseph, 
toile, par Chenu; sur une chasuble de l'é- 
glise de Saint-Samson de Clermont, 112, 
114, 126; dans : Saint Pierre marchant sur 
les eaux, toile, par Boucher; dans : Mort 
de saint Joseph, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Versailles, 158; 
dans : Apothéose de saint Louis, peinture 
murale, par Pauthe, église de Saint-Louis 
de Gien, 200 ; sur le tabernacle de l'église 
de Bonny, 217 ; sur la porte de l'église de 
Saint-Benoit-sur-Loire, 233; dans : Ado- 
ration des Anges, toile, par un Inconnu, 
église de Chuelles, 285; dans : Fondation 
de l'église de Bethléhem, toile, par un In- 
connu, église de Notre-Dame de Bethléhem, 
à Ferrières, 326. Voy. Adoration des 
Anges, 337. Voy. Adoration des Bergers, 
75, 86, 140, 175, 188, 202. Voy. Adora- 
tion de l'Enfant, 338. Voy. Adoration 
des Mages, 121, 122. 176, 202. Voy. Ado- 
ration des Rois, 50, 81. Voy. Bon Pasteur, 
141. Voy. Calcaire y 80, 96. Voy. Cène, 
159, 243. 254, 255, 321. Voy. Cruci- 
fixion, 242, 255. Xo^, Descente de croix. 
Voy. Disciples d^Emtnaûs, 247, 248. Voy. 
Famille de la Vierge, 161. Voy. Femme 
adultère, 270. Voy. Flagellation, 115, 
119. Voy. Fuite en Egypte, Voy. Guérison 
du paralytique, 234. Voy. Lazare (Résur- 
rection de), 19, 85, 301. Voy. Louis XIII, 
158. Voy. Mise au tombeau. Voy. A'otre- 
Dame de Pitié, Voy. Pietà, Voy. Présen- 
tation. Voy. Résurrection du fils de la 
veuve de Naïm. Voy. Rosaire (institution 
du), 206, 224, 245, 269, 284. Voy. Saint 
Antoink, 156. Voy. Saimt Antoinb dk Pa- 
DOLK, 295. Voy. Saint Christophe, 79, 88. 
Voy. Saint Dominique, 156. Voy. Sai.vt 
Joseph, 189. Voy. Saint Martin, 263. Voy. 
Saint Paul, 327. Voy. Saint Sépulcre, 
188. Voy. Saint Simon Stock, 48. Voy. 
Saint Thomas (Incrédulité de). Voy. Saintk 
Anne, 113, 171. Voy. 5^ai«/e/'Viiiw7/tf.Voy. 
25. 
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Sainte GfiNBvrivE, 272. Voy. Sainte Marib- 
Madeleine. Voy. Sainte Trinité, 171. Voy. 
Samaritaine, 293. Voy. Tombeau, 115. Voy. 
ViMGE, 48, 55, 56, 61, 68, 83, 91, 96, 
111, 125, 14i, 142, 143, 156, 161, 162, 
186, 189, 190, 215, 220, 223, 225, 24i, 
261, 263, 272, 273, 279. 282. 

JoATHAN. Figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithier de 
Sully-sur-Loire, 240. 

Job, vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
258. 

JoiGNV. Voy. Robert. 

JoiNViLLB (sire de). Ses armoiries, église de 
Saint-Samson de Clermont, 117. 

JoLLois. Son ouvrage : Antiquités du dépar- 
tement du Loiret, cité, 215. 

JoNAS, prophète. Figure dans : Prophètes de 
Tancienne Loi, vitrail, par Gérente et Lus- 
son, église de Notre-Dame de Mantes, 192. 

JoRAM. Figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithier de Sully- 
sur-Loire, 240. 

JoRDABNS, peintre, 157. 

JosAPHAT. Figure dans : Arbre de Jessé, vi- 
trail, par un Inconnu, église Saint-Itbier 
de Sully-sur-Loire, 240. 

Joseph vendu par ses frères, vitrail, par Lo- 
bin, église de Montargis, 25H. 

JosBPH d'Ariuathie, figurc dans: Sépulcre, 
par un Inconnu, église de Saint-Saoàaon de 
Glermont, 115 ; dans : Descente de croix, 
toile, par Pierre, église de Saint-Louis de 
Versailles, 140; dans : Descente de croix, 
toile, par Gislain, église de Montargis, 254; 
dans : Descente de croix, toile, par un In- 
connu, église de Vimory, 270 ; dans : Des- 
cente de croix, toile, par un Inconnu, église 
de Bellegarde, 272; dans : Mise au tombeau, 
toile, par un Inconnu, église de Méxières- 
sous-Bellegarde, 278; dans : Descente de 
croix , toile , par un Inconnu , église de 
Ghuelles, 285; dans : Descente de croix, 
toile, par un Inconnu, église de Triguères, 
291 ; dans : Mise au tombeau, peinture sur 
bois, par un Inconnu, église de Cbâtillon- 
sur-Loing, 294. 

Josui, vitrail, par Lobin, église de Montar- 
gis, 258. 



Jourdan-Passardier. Donne un vitrail à l*église 

Notre-Dame de Gran ville, 5. 
JouRDiN (Guillaume), 250. 
Jouvenbt (Jean), peintre. La Mort de saint 
Joseph, toile, à lui attribuée, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 29; Descente de 
croix, toile, au Musée du Louvre, 126; Ré- 
surrection du fils de la veuve de Naîm, toile, 
église de Saint-Louis de Versailles, 143, 
144; Descente de croix, toile, d*après lui, 
église de Saint-Jacques de Compiègne , 170 ; 
Saint Bruno, toile, église de Ghfttillon-sur- 
Loing, 293 ; son nom cité, 49, 91, 188, 
220. 

Jouvenbt (Noël), sculpteur. La Charité, bas- 
relief pierre, façade de l'église de Notre- 
Dame de Versailles, 152. 

Judas. Trahison de — , vitrail, par Lobin, — , 
vitrail, par le même. Baiser de — , vitrail, 
par le même, église de Montargis, 259; — 
figure dans : Cène, vitrail, par Laurent et 
Gsell, église de Notre-Dame de Granvillc, 
6 ; dans : Scènes de la vie de Jésus, pein- 
tures murales, par un Inconnu, chapelle du 
Puy-Chalvin, 64; dans : Scènes de la Pas- 
sion, peintures murales, par un Inconnu, 
église de Planpinet, 66, 67, dans : Cène, 
bas-relief pierre, par un Inconnu, église de 
Montargis, 255. 

Jugement dernier (/e), bas- relief bois, par un 
Inconnu, église de Saint-Sauveur, 45; vi- 
trail, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes, 192. 

Juifs célébrant la Pâque {les)^ toile, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
27. 

Julien {Martyre de), toile, attribuée à Wit- 
kofoky, église de Saint-Louis de Versailles, 
137. 

JuLLiEN, marguillier de l'église de Saint- 
Gondon, 212; 

Jupiter, figure dans : Martyre de saint Marcel, 
vitrail, par Besnard, église de Saint-Marcel, 
18. 

Juste (les), sculpteurs, 162. 

Justice {la), bas-relief pierre, par Pajoa, 
extérieur de l'église de Saint-Louis de 
Versailles, 136; — statuette, par un In- 
connu, église de Ferrières, 321. 



K 



Kbller (les), fondeurs, 162* 



Kersit en Plougasnos (rade du), 127. 



Digitized by 



Google 



TABLE ANALYTIQUE. 



3B9 



Labbb (Y.), marguîllîer de Châtillon-sur- 
LoÎDg, 292. 

LabbIê (Madeleine). Voy. Duvivibr. 

Labordb, historien. Son ouvrage : Voyage 
pittoresque de la France , cité, 167. 

Labourbur (Jehan Bianchon) et Philippe Se- 
guin, sa femme. Pierre tombale, église de 
La Celle en Hermois, 287. 

Labrat (Marie), peintre. Mise au tombeau, 
toile, d'après Titien, église de Gondreville, 
334. 

La Brbtoxnière (les), 120. 

La BasTONNiiRB. Voy. Bretonniârb. 

La Bruyârb (veuve), 153. 

La Gelle-sur-le-Bied (église de Sainte-Rade- 
gonde, à), 311. 

La Celle en Hermois (église de Saint-Pierre 
es Liens, à), 287. 

La Chapelle-sur-Aveyron (église de Saint- 
Loup, à), 296-297. 

LaChapclle-Sainl-Sépulcre (église Saint-Louis, 
à), 311-312. 

La Chbsnayb-Dbsbois et Badibr. Leur ou- 
vrage : Dictionnaire de la Noblesse^ cité, 
201. 

Lacordairb, directeur de la Manufacture des 
Gobelins. 191. 

Lacroix (Gilles-Robert db), sculpteur. Cru- 
cifix en bois, à lui attribué. Chaire et Stalles, 
bois, église de Notre-Dame de Granville ; 
est l'auteur de la Chaire de Saint-Pierre à 
Coutances, 4. 

Lacroix (Paul). Son ouvrage : Iconographie 
Moliéresque, cité, 11. 

Ladon (église de Saint-Hilaire, à), 276-278. 

Ladodcbttb (J. C. F.), ancien préfet des 
Hautes- Alpes. Son ouvrage : Histoire, to- 
pographie, antiquités^ usages, dialectes 
des Hautes^ Alpes, cité, 24. 

Ladrat, sculpteur. Saint Pierre, bas-relief 
bois, église de Pannes, 267. 

La Fossb (db). Donne un confessionnal k 
réglise d'Ërvauville. 310. 

La Ferté (abbaye de), 19. 

Lagache (carrière), 108. 

Lahaye, conseiller municipal de Saint-Gon- 
don, 212. 

LainIê, peintre. Le Christ et les enfants, toile, 
église de Courtenay, 307. 

Laisx^, architecte. Dirige les travaux de Téglisc 

de Notre-Dame d'Embrun, 24; Auteur du 
plan de l'église cathédrale de Gap, 81. 

Laissez venir à moi les petits enfants^ toile, 
par un Inconnu, église de Saint-Samson de 
Clermont, 124. 



Lambert (Guillaume), chanoine d'Embrun. 
Fonde deux messes, 31. ' 

Lamottb, menuisier. Exécute la menuiserie 
des stalles de Saint-Samson de Clermont, 
120. 

Lanxb (Adolphe). Son ouvrage : Dictionnaire 
des Architectes français^ cité, 201. 

Langesse (églisa de Saint-Georges, à), 207. 

Lanmeur, 127. 

Lanzi, historien. Son ouvrage : Storia pitto- 
rica, cité, 254. 

Landau, 153. 

La Puardiârb (L. de la Cour db), archiviste 
de l'Hérault. Sa notice : Rapport sur la 
découverte d'un autographe de Molière, 
cité, 11 ; Auteur de la monographie des 
Archives de l'Hérault, 11-13. 

Lapradb. Voy. Dupaurb. 

Larchbvéqub (madame), 114. 

La Rocbb (Mgr db), inaugure Tëglise de 
Notre-Dame de Versailles, 152. 

Larousse. Concourt à la réédification de l'é- 
glise de Châleaurenard, 283. 

Lassbrrb, peintre. Saint Genou, toile, église 
de Coulions, 206 ; Crucifixion, toile, église 
d'Aillant-sur-Milleron, 295. 

La TRtfHouLE (Claude II db). Vend à Henri IV 
la baronnie de Sully, 239. 

La TRtfiiouiLLB (Jean db), abbé de Saint-Be- 
noît-sur-Loire, 230. 

Latu, architecte. Restaure l'église de Bois- 
morand, 203. 

Laurent (A.), entrepreneur. Reconstruit la 
tour de l'église de Saint-Gondon, 212. 

Laurent et usell, peintres verriers. Exé- 
cutent les vitraux représentant : Jésus 
dormant dans la barque, au milieu 
de la tempête; la Pèche miraculeuse; 
Nativiré de Marie; Jésus et les petits 
enfants; la Cène, église de Notre-Dame 
de GraoviUe, 5-6; restaurent un vitrail 
de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 122; exécutent Episodes de la 
lie de la Vierge, église de Saint-Samson 
de Clermont, 125 ; Jésus-Christ dans le 
ciel, église de Notre-Dame de Versailles, 
160; Richard, abbé de Saint-Corneille, In- 
nocent III, Philippe-Auguste et Nivelon, 
évèque de Soissons; la consécration de 
l'église de Saint-Jacques de Compiègne, 
176 ; saint Etienne, diacre ; saint Etienne, 
martyr; la Sainte Vierge; Intérieur de 
Nazareth, église de Briarc, 216 ; le Bap- 
tême du Christ, église de Montargis, 256 ; 
restaurent les verrières de l'église de 
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Ferrières, 323; exécutent i* Adoration des 
Mages, église de Notre-Dame de Bethléhem, 
à Ferrières, 327 ; le Christ et les enfants, 
église de Corbeilles, 329. 

Laus (église de Notre-Dame du), 90-92. 

Lavbrgnr (Claudius), peintre verrier. Scènes 
de la vie de saint Louis, vitraux, église de 
Saint-Samson de Clermont, 117; les Mys- 
tères du Rosaire, vitraux, église de Saint- 
Jacques de Compiègne, 177. 

Lazare {Résurrection de) y toile, par un In- 
connu, église de Saint-Marcel, 19 ; toile, par 
un Inconnu, église d'Aspres-les-Vcy nés, 85 ; 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
259; vitrail, par Gest», église de Ladon, 
278; toile, par un Inconnu, église de 
Sainte-Geneviève des Bois, 301 ; toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de Betli- 
léhem, à Ferriéres, 326. 

Lebeuf (l'abbé). Son ouvrage : Mémoires 
concernant l'histoire civile et ecclésias- 
tique d'Auxerre et de son ancien diocèse, 
199. 201, 208, 215, 216, 218, 222, 319. 
329. 

Leblanc, marguillier de Poilly, 208. 

Le Brun (Charles), peintre. Saint Louis ado- 
rant la couronne d*épines, toile, d'après 
lui, église de Notre-Dame de Versailles, 
156; son nom cité, 92, 119. 

Le Brun (J.), peintre. Assomption de la 
Vierge, toile, église de Saint-Florent. 247. 

Lebrun de Saisseval, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes. Donne un vitrail à 
l'église de Saint-Samson de Clermont, 123. 

Le Caiipion, maire de Gran ville, 5-6. 

Le Caron (Charondas), lieutenant général du 
bailliage de Clermont et poëte. Son monu- 
ment commémoralif et ses armoiries, 
église de Saint-Samson de Clermont, 118. 

Le Caron (Jean), boucher, 121-122. 

Le Caron (Raoul), 108. 

Le Caron (Jeanne d'Argillière, femme de 
Raoul), 108. 

Le Caron ob Troussurbs. Ses armoiries, 
église de Saint-Samson de Clermont, 118. 

Le Clerc, maire de Granville, 5. 

Leclkrc (Cb.). Donne un vitrail à Téglise de 
Notre-Dame de Granville, 5. 

Le Clerc (Nicolas), Religieux de l'abbaye de 
Ferriéres. Pierre tumulaire, église de 
Ferriéres, 323-324. 

Lbclou, dessinateur, 114. 

Lecomte, entrepreneur, 6. 

Lecoute (Louis), sculpteur. Saint Barthélémy, 
médaillon marbre, église de Notre-Dame de 
Versailles, 156. 

Leconte, 5. 

Le Couturier (Agnès). Voy. Vignon. 



Leczinska (la reine Marie). Donne des lustres 
de cristal à l'église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 137. Ses armoiries, église de Saint- 
Jacques de Compiègne, 176. Voy. Sacré- 
Cœur de Jésus, 160. 

Le Cygne (Emile), peintre. La Vierge et TEn- 
fant, toile, église de Cerdon, 244. 

Leduc (Victor), peintre. Tentation du Christ, 
église de Siint-Firmin-des-Bois, 289. 

LEPéBURE et Lbfeuvre, sculpteurs. Autel en 
bois sculpté, église de Saint-Samson de 
Clermont, 123, 124. 

Lefâvre et LussoN, peintres verriers. Scènes 
de la vie du Christ ; Saint Vincent, saint 
Sébastien, saint Rocb et saint Nicolas; 
sainte Julienne, vitraux, église de Notre- 
Dame de Mantes, 191. 

Légende des hirondelles^ vitrail, par Lobin 
et fils, église de Montargis, 256. 

L^GBR (Mgr), archevêque de Bourges, 207. 

Legrand (l'abbé), son ouvrage : Histoire 
abrégée de l'église de Notre-Dame de 
Ferriéres, en Gdtinais, cité, 324, 325. 

Legrand, architecte. Restaure l'église de 
Chevannes, 328; l'église de Girolles, 332; 
l'église de Gondreville, 333; l'église d'Ou- 
zouer-des-Champs, 347. 

Le Gras, marguillier de l'église de Saint- 
Samson, à Clermont, 112. 

Legras, adjoint au maire de Saint-Gondon, 
212. 

Legros (Pierre), sculpteur. Saint Pierre, mé- 
daillon marbre, église de Notre-Dame de 
Versailles, 154. 

Lehongre (Etienne), sculpteur. Sainte Marie- 
Madeleine, médaillon marbre, église de 
Notre-Dame de Versailles, 159. 

Lelaizant (l'abbé), curé de Notre-Dame de 
Granville, donne un vitrail à l'église Notre- 
Dame, 5 ; son nom cité, 6. 

Le Loup, architecte et marbrier. Restaure l'é- 
glise de Saint- Jacques de Compiègne, 169. 

Lemarie de Prélahbert (noademoiselle S.). 
Donne un vitrail à l'église de Notre-Dame 
de Granville, 6. 

Leharié, professeur de dessin. Restaure un 
tableau de l'église de Ferriéres, 321. 

Le Meingrk (Geoffroy). Voy. Boucicadlt. 

Lemeslb de 'Tourv. Fait transporter une porte 
sculptée, provenant de l'abbaye de Fer- 
riéres, à la chapelle de son château, 323. 

Lehoyne (François), peintre. Saint Louis en 
prières, toile, église de Saint-Louis de 
Versailles, 141, 144. 

Lemoyne (Jean-Louis), sculpteur. Buste de 
Jules Hardouin-Mansart, plâtre, d'après lui, 
église de Notre-Dame de Versailles , 154. 

Lbnoir (mademoiselle Emma), peintre. L'An- 
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noncialion, toile, d'a^^rès Louis BouIJogne, 
église de \otrc-Dame de Versailles, 159. 

Lkodkbold, abbé de Saint-Aignan, 229. 

LéoN X, pape. Ses armoiries, église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 168. 

LéoTHl^Ric, arcbevèque de Sens. Fonde le mo- 
nastère de Saint-Hilaire-le£-Andrési8, 315. 

Lépante (Bataille de) ^ toile, par un Inconnu, 
église du Monétier de Briançon, 61. 

LBPBLLEr (l'abbé), vicaire de Notre-Dacâc de 
Granville, 5. 

LipiNB (Adrien), facteur d'orgues. Exécute 
les orgues de l'église de Montargis, 253. 

Lkplvois (db). Sa brochure : la ville d'Em^ 
brun et ses sainfs patrons, citée, 107. 

Lb Plat, charpentier. Son nom est gravé sur 
une pierre de l'église de Saint-Gondon, 211. 

Lkrè. Ses mauuscrits et ses dessins sur l'é- 
glise de Saint-Jacques de Gompiègne, cités, 
167. 

Lb Roi (J. A.). Son ouvrage : Histoire des 
rues de Versailles, cité, 136, 137, 140, 
141, 151, 154. 

Le Roy, peintre. Ganon de l'Évangile, église 
de Noire-Dame de Versailles, 162. 

Leroy (Dom), historien, 236. 

Le Roy (X, F.). Son ouvrage : Histoire de 
Jouvenetj cité, 144. 

LESDiGi'ièRBS (François de Bonne, duc de) , 
connétable de France. S'empare d'Embrun, 
23, du Munôtier de Briançon, 99. Son 
tombeau, par Jacob Richier, à l'hôtel de 
la Préfecture de Gap, 99-101; bas-relief 
bronze, par Jacob Richier, an château de 
VizUle, 101. 

Lrsdiguikrrs (Glaudine de Bércngcr de Gua, 
femme du connétable de). Son cénotaphe, 
attribué à Jacob Richier, à l'hôtel de la 
Préfecture de Gap, 99-101. 

LKSDiGL'iàRBs (Marie Vignon, seconde femme 
du connétable de). Son tombeau, par Jacob 
Richier, cité, 101. 

Le Sellier (Jean). Bienfaiteur de l'église de 
Saint-Samson de Glermont, 108. 

Lbsoobc (François), marguillier de l'église de 
Gourtenay, 305. 

Lrsourd (Dom Etienne), grand prieur de 
l'abbaye de Ferrières, 321. 

LBSPLi'-DuPRé (l'abbé J.), supérieur du grand 
séminaire de Goutances, 5. 

Ls.sPLU-DupRé (l'abbé N.), curé d'Avranchcs, 
5. 

Le Sueur (Kustache), peintre. Le Martyre de 
saint Laurent, toile, d'après lui , église des 
Grottes, 42, 102 ; le Gbrist appelant à lui 
les petits enfants, toile, citée, 141 ; VEx- 
trême-Ottction, toile, d'après lui, église de 
Notre-Dame de Versailles, 155. 



Letellier (madame). Donne un tableau à l'é- 
glise de Saint-Jacques de Gompiègne , 173. 

Levassbur, architecte. Reconstruit la tour de 
l'église de Saint-Gondon, 212; Restaure 
l'église des Bordes, 226. 

LiévâQUE, peintre verrier. Exécute les vitraux 
représentant : Saint Philippe, le Repos en 
Egypte, Intérieur de .Vazareth, saint Pierre, 
saint Paul, les saints patrons de la famille 
Duvivier, sainte Véronique, les saints pa- 
trons de la ville de Glermont, Scènes de h 
vie de saint Zacharie, de saint François 
d'Assise, de saint Gonstantin et de saint 
Gharles, la Trinité, le Baptême de Jésus- 
Glirist, Jérusalem après la mort de Xotre- 
Seigneur, la Légende de saint Thomas, 
saint Joseph, église de Saint-Samson de 
Glermont, 113, 114, 115, 120, 122, 123, 
124, 127; le Gbrist en croix, avec la Vierge 
et saint Je in, d'après Albert Durer, Ar- 
moiries de la paroisse Saint-Jacques de 
Gompiègne, de Mgr Gignoux, des familles 
Des Acres de l'Aigb, Germain, comte de 
Tallobre, Esmangart de Bournonvillc , 
Berthe de Pommery, Poullclier d'Autrcval, 
Haudicquer, Du Quesnoy,^Boitcl de Dicnval 
et Becquct de Mégille, église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 176, 177; l'As- 
somption, l'Annonciation, église de Quiers, 
281. 

Levilly (M. et M""'). Donnent un vitrail à 
l'église de Notre-Dame de Granville, 4. 

Levionnais, 5. 

Lévrier. Sa notice : Analyse d'un mémoire 
lu à la troisième classe de l' Institut, citée, 
185. 

L'Hôpital (Jean de), seigneur de Ghoisy.. 
Pierre tombale provenant de son monu- 
ment, église de Bellegarde, 273. 

LiA.vcouRT (duchesse de). Donne les reliques 
de sainte Barbe à l'église de Saint-Samson 
de Glermont, 121. 

Libéralité (la) y peinture murale, par un In- 
connu, église de l'.Argentière, 51. 

LiBBRT (P. Lucas), architecte. Son nom est 
gravé sur l'une des poutres du clocher de 
Noyers, 346. 

Lille, 128. 

Lions accroupis, pierre, par un Inconnu, 
porche de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 25. 

LiOTAUD (A.). Donne une croix procession- 
nelle à l'église du Ghazelet, 55. 

LiscH (Juste), architecte. Restaure l'église do 
9iiint-Benoît-8ur-Loire , 231; restaure Té- 
glise de Ferrières, 319, 320. 

Livres de prières de l'église de Saint-Jacques 
de Gompiègne, 177. 
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LoBiN (Léopold, Lucien-Léopold et Marcel), 
peintres verriers à Tours. Exécutent les 
vitraux représentant: la Foi, l'Espérance, 
la Religion, la Charité, saint Pierre, saint 
Luc, saint Matthieu, saint Louis, saint Paul, 
saint Jean, saint Marc, saint Julien, Jésus- 
Christ triomphant et bénissant, église de 
Saint-Louis de Versailles, 142; Crucifixion, 
Sacré-Cœur, les Disciples d'Emmaus, 
saint Pierre, la Résurrection, saint Louis, 
la Vierge dans sa gloire, église de Saint- 
Pierre de Gien, 202; le Christ et la Vierge, 
Notre-Dame de la Salette, Notre-Dame de 
Lourdes, saint Pierre, Baplôme de Jésus- 
Christ, saint Louis, Mort de saint Joseph, 
Naissance du Christ, la Sainte Famille, 
église de Saint-Brisson-sur-Loirc, 210; 
Ecce Homo, église de Saint-Martin-sur- 
Ocre, 214; saint Aignan, saint Vincent, 
saint Éloi, église de Bonny, 217; Présen- 
tation de Jésus au Temple, la Vierge glo- 
rieuse, Visite & sainte Elisabeth, FA nnon- 
. nonciation. Ego sum lux tnundi, saint Ai- 
gnan, saint François d'Assise, église de 
Saint-Aignan-le-Gaillard , 246; saint Paul, 
Légende des hirondelles, saint Vincent et 
TévèqueValère, saint Éloi offrant ses châsses 
au roi Dagobert, saint Pierre, sainte Ma- 
deleine, le Christ ressuscité apparaît à la 
Madeleine, saint François Xavier prêchant 
les Japonais , Mort de saint Joseph, le Re- 
tour de TEnfant prodigue, le Christ et la 
Samaritaine, la Femme adultère, TAnnon- 
ciation, le Saint-Esprit descend sur les 
Apôtres, le Christ meurt sur la croix, dis- 
cours sur la Montagne, Chute d*Adam, Sa- 
. crifice d*Abraham, Dieu donne sa loi à 
Moïse, saint Vincent de Paul, sainte Mo- 
nique, sainte Elonore, saint Louis, saint 
André, sainte Cécile, saint Charles Bor- 
romée, saint Ferdinand, saint François 
d'Assise, sainte Marguerite, saint Honoré, 
sainte Anne, saint Fiacre refusant la cou- 
ronne qui lui est offerte par les ambassa- 
deurs d'Ecosse, sainte Catherine, Armoi- 
ries, saint Nicolas, Tabbé Bouloy, curéd'Ous- 
soy, saint Dominique, saint Joseph, sainte 
Anne, saint Joachim, le Christ devant Pilate, 
le Christ au Jardin des Oliviers, les Instru- 
ments de la Passion, Jésus frappé de 
verges. Baiser de Judas, Sang jaillissant des 
pieds et des mains du Christ, Madeleine 
essuie les pieds du Christ, le Père Eternel, 
. Armes de la ville de Montargis, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ressuscite Lazare, 
saint Luc, saint Matthieu, saint Jean, saint 
Marc, Fleurs et ornements, Jésus adoré 
par les Rois Mages, Ëzéchiel, Isaïe, Daniel, 



liOBIW. 

Jérémie, Scènes de la vie de la Vierge, 
Scènes de la vie de Jésus-Christ, le curé 
Chauvet, le château de Montargis, la Ma- 
deleine au Désert, le Chien de Montargis, 
sainte Marthe tuant la Tarasquc, les An- 
glais vaincus k Montargis, église de Mon- 
targis, 256-259; saint Marlin, saint Loup, 
saint Vincent, église d'Amilly, 260; 
saint Georges, sainte Anne, sainte Cécile, 
Naissance de la Vierge, Adoration des 
Bergers, saint Jean- Baptiste, saint Joseph, 
la Sainte Famille, le Christ bénissant les 
enfants, saint Louis, sacre de saint Louis, 
saint Laurent, Intérieur de Nazareth, Ado- 
ration des Mages, la Vierge et l'Enfant, 
église de Chalette, 262-263; Adoration 
des Mages, saint Sébastien devant ses Jug€s, 
église de Pannes , 267 ; saint Liphard , 
saint Louis, sainte Bathilde , saint Vincent, 
saint Loup, sainte Justine, la Sainte Vierge, 
église de Vimory, 270; saint Saturnin, 
r Ascension, saint Eloi, église de Mont- 
corbon, 289; sainte Germaine de Pibrac, 
la Vierge et l'Enfant, saint Nicolas, saint 
Joseph, le Christ et les Enfants, saint Louis, 
sainte Félicité et sainte Perpétue, église de 
Saint-Firmifi des Bois , 289, 290 ; Xoli me 
tangere, église de Saint-Germain des Prés, 
291; saint Pierre, saint Paul et saint Jean, 
Crucifixion, Adam et Eve, Moïse, l'Assomp- 
tion, sainte Potcnlienne, vue de Châtillon- 
sur-Loing, église de Châtillon-sur-Loing, 
294; Ego sum partis vitœ, saint Léger, 
saint Genov, église de Montcresson, 299; 
l'Assomption, l'Annonciation, la Présenta- 
tion de la Vierge au Temple, la Circonci- 
sion, la Naissance du Christ, église de 
Nogent-sur-Vernisson, 300; sainte Anne, 
sainte Madeleine, l'Ange de TAnnoncia- 
tion, sainte Marguerite, église de Sainte 
Geneviève des Bois, 302 ; Immaculée Con- 
ception, sainte Reine, saint Saturnin, église 
de Sceaux, 339 ; saint Joseph, saint Joachim, 
saint Jean, sainte Anne, la Sainte Vierge, 
église de Lorris, 343; le Bon Pasteur, saint 
Vrain, saint Genou, église de Noyers, 346. 

Loir , historien. Son ouvrage : Jetons et 
Méreauxde Mantes, cité, 185. 

LoiSBAU, maire de Breteau, 218. 

LoiSBLEUR (J.). Ses ouvrages : Le Château de 
Gien, cité, 201, 252; Le Bignon et Us 
Saintes-Claires de Gien, cité, 335. 

Lombreuil (Église de Saint-Beaudèle, à), 265. 

Londres, 125, 142. 

LoRiv, peintre verrier à Chartres. Exécute les 
vitraux représentant : Saint Pierre et saint 
André, Saint Raphaël et sainte Elisabeth de 
Hongrie, . Saint Désiré et saint Charles 
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Borromée, sainte Anoe et le roi David, 
saint Zacharie et saint Joseph, sainte Gio- 
tilde et sainte Geneviève, d'après Grauk, 
Institution du Rosaire, Le Couronnement 
de la Vierge, Le Sacré-Cœur, Saint Jean 
i'Évangéliste et saint Gabriel, Saint Au- 
gustin et sainte Monique à Ostic, Sainte 
Hélène retrouvant la vraie Croix, Saint 
PauI, la Samaritaine, Sainte Agnès et sainte 
Véronique, Sainte Marie -Madeleine et 
sainte Marthe, La Sainte Vierge et saint 
Michel, d'après Grauk, église de Notre- 
Dame de Versailles, 155, 156, 157, 158, 
160; Le Triomphe du Christ, église de 
Saint-Jacques de Compiègne, 176; Saint 
AIdric, église de Gy-les-Nonnains, 287 ; 
Tabbé Bouloy, église d*Oussoy, J347. 

Lorrez-le-Bocage, 314. 

Lorris (Église de), 340-3'*3. 

LoTHAiRS, roi, 282. 

Louis le Débonnaire. Place le monastère de 
Gy sous la dépendance de Tabbaye de Fare- 
moutiers, 286; fait faire le recensement 
des biens de l'abbaye de Sainte-Colombe, 
304. 

Louis le Gros. Détruit Bonne val et Ghàteaurc- 
nard, 283; fait construire l'église et le 
monastère de Saint-Pierre, h Courtcnay, 
304 ; bienfaiteur de l'église de Lorris, S40 ; 
donne une charte en faveur de l'abbaye de 
la Cour-Marigny, 344 ; son nom cité, 209. 

Louis le Jeune. Donne le Gef du Moulinet h 
l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, 203,303. 

Louis I**", duc de Bourbon. Concourt à l'édiH- 
cation de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 107. 

Louis III, roi. Inhumé dans l'église abbatiale 
deFerrières, 318. 

Louis X le Hutin, 184. Donne à Pierre d'A- 
rabloy la charge de chancelier de France, 
203. 

Louis XI. Sa dévotion à Notre-Dame d'Em- 
brun, 23; donne les orgues à l'église de 
Notre-Dame d'Embrun, 26 ; son nom cité, 
168. 

Louis XII, 250. 

Louis XIII. Vœu de — , vitrail, par Gsell, 
église de Saint-Samson de Clermont, 125 ; 
— olTrant sa couronne à la Sainte Vierge, 
toile,par un Inconnu, — , figure dans : Pieta, 
toile, par nn Inconnu, église de Notre- 
Dame de Versailles, 154, 158. Ses initiales 
figurent sur une croix processionnelle de 
l'église du Ghazelet, 55; son nom cité, 13, 
174, 324. 

Louis XIV. Statue équestre de — , par un In- 



connu, aux Archives de l'Hérault, 13; Allégo- 
rie sur la maladie du Roi — , toile, attribuée 
à Pierre Mignard, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 174; — fait construire l'église 
de Notre-Dame de Versailles, 151 ; son 
nom cité, 199, 251, 272. 

Louis XV. Fait construire une chapelle à Ver- 
sailles, 135 ; son nom cité, 169, 174. 

Louis XVI. — vénérant les reliques de saint 
Marcoul, toile, par un Inconnu; balustrade 
du lit de — , église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 171, 175. 

Louis XVIII. Son portrait peint par Bestieu, 
aux Archives de l'Hérault, 12 ; son nom 
cité, 159, 162. 

Louis-Philippe. Son buste, par un Inconnu, 
aux Archives de l'Hérault, 13; son nom 
cité, 313. 

Louis DE Franck. Voy. Grand Dauphin. 

Liup, abbé de Ferrièrcs, 281, 324. 

Louve allaitant ses petits, bas-relief pierre, 
par un Inconnu, façade de l'église de Saint- 
Bcnolt-sur-Loire, 234. 

Louvel, 5. 

Louvre. Voy. Paris. 

Louzoucr (Eglise de Saint Martin, à), 312- 
313. 

LuBiNEAU (Henry), peintre verrier. Saint 
Louis, Saint François de Sales, Saint Joa- 
chim. Saint Charles Borromée, vitraux, 
église de Sainte-Geneviève des Bois, 302. 

LucANiEux (François), peintre. Saint Eustachc, 
toile, église du Charme, 297. 

LussoN (A.), peintre verrier. Afater dolorosa 
et saint Michel archange, vitrail, église de 
Notre-Dame de Versailles, 154; L'arbre de 
Jessé, La Vie de la Vierge, Anges, Jésus 
couronnant la Vierge, vitraux, église de 
Notre-Dame de Mantes, 192; restaure le 
vitrail du Jugement dernier, église de 
Notre-Dame de Mantes, 192. Voy. Lr- 
rÂVRB. Voy. GiSrrnte. 

Lutte de chevaux. Bas-relief, par un Inconnu, 
église de Saint-Benoît-sur-Loire, 236. 

Lutel (de), peintre. Le Grand Dauphin, toile, 
d'après Mignard, au Musée de Versailles, 
161. 

Lutrin de l'église de Briançon, 49;. — de 
l'église de Saint-Jacques de Compiègne, 
175; — de l'église de Treilles, 340. 

Luxure (la) f peinture murale, par un Inconnu, 
église de l'Argentière, 52. 

Lyon, 58, 88. 

— Bibliothèque, 24, 34. 

Lyonne (Artus dx), évéque de Gap. Ses armoi- 
ries sur un calice de l'église du Glaiiil, 88. 
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MAGAIRE. — niARTICSNAC. 



Macairk, abbé de Saint-Benoîl-sur-Loire, 241 , 

243. 
Machau (Ancelot db), chambellan de Philippe 

le Bel, 262. 
Machau (Isabelle, dame de Chalette et femme 

d' Ancelot db). Fonde nne chapelle dans 

l'église de Chalette, 262. 
Maçon (Hugues ob), évéque d'Auxerre. Est 

sacré à l'abbaye de Ferrières, par Geoflroy, 

évéque de Chartres, 318. 
Maçon, maître menuisier. Exécute le banc 

d*œuvrc de Tcglise de Saint-Jacques de 

Compiègne, 170. 
Madone (La), toile, par un Inconnu, chapelle 

de l'hôpital de Gap, 83; Vœu à la —, 

toile, par un Inconnu, d'après Schnelz, 

église de Notre-Dame du Laus, 92. 
Mailand (Gustave), peintre. La Vierge et TEn- 

fant, toile, église de Villemoutiers, 282. 
Maillot, restaurateur de tableaux, 174. 
Maillot (Théodore), peintre. Le Christ et la 

Samaritaine, toile, église de Saint-Louis de 

Versailles, 139. 
Maimbeville, 121. 
Maintbnox (madame db). Donne un chapelet 

à Tabbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, 238. 
Mais de Notre-Dame, 138. 
Malchus, figure dans : Christ au jardin des 

Oliviers, haut relief pierre, par un Inconnu, 

église de Notre-Dtime de Mantes, 187. 
Malte, 86. 
Mammès {martyre de)^ peintuie murale, par 

un Inconnu, église de Planpinet, 66. 
MANASsè^', figure dans : Arbre de Jessé, vi- 
trail, par un Inconnu, église Saint-Ithier 

de Sully-sur-Loire, 240. 
Manchon (famille). Donne un vitrail à Téglisc 

de Notre-Dame de Versailles, 158. 
Manne (Ja)^ bas-relief, par un Inconnu, église 

de Notre-Dame d'Embrun, 33. 
Mannibr(E.). Son ouvrage : Les Commande- 

ries du grand prieuré de France^ cité, 297. 
Mans (ateliers des Carmélites du), 204. 
Mantes (église de Notre-Dame de), 183-1^2. 
MANTZ*(Paul), note, 254. 
Maratta (Carlo), peintre, 61. 
Marc-Aurélb, 17. 

Marcbl, maire de Saint-Gondon, 212. 
Marchais, peintre. La Vierge et l'Enfant 

Jésus, loile, d'après Slrozzi, église de 

Dammarie-sur^Loing, 296. 
Marchand. Ses ouvrages : Mémoire sur la 

ville et les seiqneurs de Gien, cité, 201, 

252 ; Recherches historiques et archèolo* 



giques sur F arrondissement de Gien^ cité, 
203 ; Notices historiques sur le château et 
l'ancienne ville de Sainl'Benoît-sur'Loire^ 
cité, 209, 283, 293 ; Ètrennes giennoises, 
cité, 213, 243, 244 ; Notice historique sur 
Saint-Brisson et les vitraux ds féglise de 
Sully, cité, 239, 248. 

Marche (comte de la). Assiège les Anglais 
dans l'abbaye de Ferrières, 318. 

I^Iarchbgay. Son ouvrage : Cartulaire du 
prieuré bénédictin de Saint-Gondon-sur- 
Loire, cité, 205, 212. 

Margueritk (la reine), femmtf de saint Louis. 
Figure dans : Départ pour la croisade, toile, 
par Greliet, église de Saint-Samson de Clcr- 
mont, 116. 

Marguerite de Provence, 184. 

Marie (la princesse), fille du prince de 
Condé, 325. 

Marie, sœur de Lazare. Figure dans : Résur- 
rection de Lazare, toile, par un Inconnu, 
église de Sainte -Geneviève des Bois, 301. 
Voy. Jésus-Christ, 228, 248. 

Marie SalomIê. Figure dans : Sépulcre, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Ger^ 
mont, 115. 

Mariette. Son ouvrage : Abécédario, cité, 294. 

MARiGNY(Jean de), évéque de Beauvais. Con- 
sacre l'église de Saint-Samson de Clermont, 
sous le vocable de saint Samson, 107. 

Marignt, historien. Son article sur Notre- 
Dame d'Embrun, dans : Album du Dau" 
phiné, cité, 24. 

Maruinia (l'abbé) . Lègue un tableau à l'église 
de Saint-Jacques de Compiègne, 172 

Marquis, peintre. Présentation au Temple, 
toile, église de Notre-Dame de Versailles, 
159. 

Marseille, 39. 

— église de Sainte-Marguerite, 83. 

Marseille (S. J.), historien. Son ouvrage : 
Histoire de Notre-Datne du Laus, 90. 

Marsv (comte de). Auteur de la monographie 
de Saint- Jacques de Compiègne, 167-177. 

Martel (l'abbé Auguste). Son ouvrage : His- 
toire du sanctuaire de Notre-Dame du 
Laus y Hautes- Alpes, et de la pieuse ber* 
gère, cité, 90. 

Marthe, sœur de Lazare. Figure dans : Ré- 
surrection de Lazare, toile, par un Inconnu, 
église de Sainte-Geneviève des Bois, 301. 
Voy. J^sus-Christ, 228, 2V8. 

Martignac (abbé de). Ses armoiries, église de 
Ferrières, 323. 
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JHARTIIV. — HIDOUX. 



Martin, marbrier, 113. 

Martin (le P. Arthur), 123. 

Martin (L.), marguiilier de l'église de Chd- 
tiilon-sur-Loing, 294. . 

Martiningo (Sara de), gouverneur de Gien, 
292. 

Martyrs (saints), ba&-relier pierre, par un 
Inconnu, façade de l'église de Saint-Benoît^ 
sur-Loire, 235. 

Marx, peintre. Saint Pierre, toile, église de 
Quiers, 281. 

Massacre des Innocents (le), toile, par un 
Inconnu, église de Beliegarde, 271. 

Mass^, marguiilier de l'égUse de Poilly, 208. 

Massot (Théodore). Son article sur le Tom- 
beau du connétable de Lesdiguières, dans : 
Album du Dauphiné, cité, 99. 

Massou (Benoît), sculpteur. Saint Paul, mé- 
daillon marbre, église de Motre-Dame de 
Versailles, 156. 

Mater dolorosa, — , statue terre cuite, par 
Froc -Robert, église de Saint-Samson du 
Glermont, 115; — et Michel archange, 
vitrail, par Lusson, église de Notre-Dame 
de Versailles , 154 ; — , statuette bronze, 
par un Inconnu , église de Notre-Dame du 
Mantes, 191; —, vitrail, par un Inconnu, 
église d'Isdes, 245; — , toile, par un In- 
connu, église de Montbouy, 298. 

M€Uer miser icordiœ^ toile, par Garnier, 
église de Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 
242. 

Mathkus. Ce nom est gravé sur la façade do 
l'église de l'Argenlière, 51. 

Mathieu. Voy. Ghappred. 

Math USA LEM, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 257. 

Mauduif (l'abbé), curé de Notre-Dame de 
Granville, 5. 

Maudoit (abbé Guillaume). Pierre tumulaire, 
église d'Oussoy, 347. 

Maugiron (madame de). Donne au déparle- 
ment des Haules-Atpes les monuments du 
connétable de Lesdiguières et de sa femme, 
100, 101. 

Maugiton le jeune (François), charpentier. 
Son nom est gravé sur Tune des poutres 
du clocher de l'église de Noyers, 3^6. 

MacIiDE (René dk). Son ouvrage : Notices his- 
toriques sur l'ancien prieuré de Flotin, 
cité, 266, 270, 353. 

Maurel (le P. a.). Son ouvrage : Histoire de 
Notre-Dame du Laus^ cité, 90. 

Maximien. Donne l'ordre de persécuter sainl 
Grépin et saint Grépinien, 123. 

Uazeline (Pierre), sculpteur. La Religion^ 
bas- relief pierre, façade de l'église de 
Notre-Dame de Versailles, 152. 



Mecklembouhg (Ghristian de), figure dans : 
Baptême de Glovis, toile, par Desgardes, 
église de Ghâtillon-sur-Loing, 294. 

Médaillons (quatre), suspendus au Ghapelet 
de l'église de Saint-Benoît-sur-Loire, 238. 

M^gille. Voy. Becqdet. 

M^GUiN (Jouville), maire de Granville, 5. 

MéGuiN (M. et madame). Donnent un vitrail à 
l'église de Notre-Dame de Granville, 5. 

Meilland, 213. 

MelchisISdbcu, roi de Salem. Vitrail, par Lo- 
bin, église de Montargis, 258; figure dans: 
Sacrifice, par Braun, église de Saint-Samson 
de Glermont, 112. Voy. Abraham. 

Melleroy (église de Notre-Dame, à), 288. 

Melun (Louis de), ^eur du Bignon. Statue, 
par un Inconnu, église du Bignon, 335- 
336. 

Melun (Philippe de), sieur du Bignon. Pierre 
tumulaire, église du Bignon, 335. 

Melun, 237. 

Menassier (Jacque.4), marguiilier de l'église 
de Gourtenay, 305. 

Mbrat (J.). Gc nom est gravé sur une pierre 
de l'église de Saint-Gondon, 212. 

Mercier, peintre. Exécute un canon d'autel 
de l'église de Notre-Dame de Versailles, 
162. 

MéRiiiéE (Prospcr), 191, 209, 231, 318. 

Mérioville (église de Saint-Laurent, à), 313. 

Mesnil-Saint-Firmin, 112. 

Meulan (comte de). Voy. Gharlss le Mauvais. 

Meunier (Ganciau), marguiilier de l'église dr 
Noyers. Son nom est gravé sur l'une des 
poutres du clocher de l'église de Noyers, 
346. 

Mézières-sous-Beilegarde (église de Saint- 
Benoît, à), 278-279. 

MiCHAU (Etienne). Ge nom est gravé sur une 
pierre de l'église de Saint-Gondon, 212. 

Michel (Edmond). Monographies des églises 
de l'arrondissement de Gien, 199-248 ; de 
l'arrondissement de Montargis, 249-351; 
Sou ouvrage : Monuments religieux , civils 
et militaires du Gâtinais depuis le on- 
zième jusqu'au dix'Septième siècle^ cité, 
203, 216, 218, 231, 252, 260, 266, 268, 
270, 281, 287, 297, 302, 308, 314, 815. 
317, 332, 335, 336, 3H, 343. 

Michel (Pierre), orfèvre. Groix procession- 
nelle, argent repoussé, église de firian- 
çon, 50. 

Michel-Pascal, sculpteur. La Vierge et l'En- 
fant Jésus, groupe marbre, égliseMe Notre- 
Dame de Mantes, 190. 

Michon (l'abbé). Pierre tombale, église de 
Gourtenay, 306. 

MiDoux (l'abbé), curé de Poilly, 208. 
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MIGNARD. — MONTORCIER. 



MiGNABo (Pierre), peintre. Le Baptême de 
Jésus-Cbrist, toile, d'après lui, église de 
Saint-SamsoQ de Gierroont, 113; Ecce 
Homo, toile, au Musée du Louvre, 116; 
Le Grand Dauphin et sa famille, toile, par 
un Inconnu, d*après lui, église de Notre- 
Dame de Versailles, 161; Allégorie sur la 
maladie du Roi Louis XIV, toile, à lui attri- 
buée, église de Saint-Jacques de Gom- 
piègne, 174 ; Sainte Geneviève, toile, à lui 
attribuée, église de Bellegarde, 272; son 
nom cité, 138, 143, 331. 

Milan, 58, 139, 213, 254. 

MiLBT (Francisque), peintre. Saint Roch visi- 
tant les malades, toile, église de Notre- 
Dame de Versailles, 155. 

MiLLBSi (Silvestro), peintre. Scènes de la vie 
de saint Grégoire, toiles, église de Talbird, 
95, 96. 

Millet (Eugène), architecte. Restaure Téglisc 
do Sainl-Benoil-sur-Loire,231. SesRapporls 
sur le6 travaux de restauration des églises 
de Saint-Benoît-sur-Loire et de Saint-Pierre 
et Saint-Paul de Ferrières, 230, 319. 

MiLLiN, historien. Son ouvrage : Antiquités 
nationales de la France, cité, 185, 190. 

MiLON. Voy. Ghailly (Afgr Milon db). 

MiLViF, avocat, 292. 

MiRABBAU (Gabriel-Honoré Riquetti db), 335. 

Mise au tombeau, toile, par un Inconnu, d'a- 
près Titien, église de Saint-Jacques de 
Gompiègne, 174 ; toile, par un Inconnu, 
église de Briare, 216; toile, par un In- 
connu, église de Mézières-sous-Bellcgarde, 
278; peinture sur bois, par un Inconnu, 
église de Ghâtillon-sur-Loing, 294; toile, 
par Marie Labrat, d*après Titien, église de 
Gondrc ville, 334; toile, par -un Inconnu, 
église de Treilles, 339-340. 

MooàvB (duc db). Voy. Fkrrare. 

MoîSB. — , statue bois, par un Inconnu, — 
frappant le rocher, vitrail, par un Inconnu, 

— fait périr Tarmée de Pharaon dans la mer 
Rouge, vitrail, - par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Granvillc, 4, 5; — et le 
buisson ardent, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 27; — 
et le serpent d'airain, vitrail, par Gcsta, 
église de Gerdon, 244; — , vitrail, par 
Lobiu, église de Gbâtillon-sur-Loing, 294 : 

— figure dans : Sacrifice, bas-relief pierre, 
par Braun, église de Saint-Sjmson de Glcr- 
mout, 112; dans : Transfiguration, toile, 
par un Inconnu, dans : Jésus-Christ dans le 
ciel, vitrail, par Lorin, église de Notre- 
Dame de Versailles, 157, 160 ; dans : Pro- 
phètes de l'ancienne Loi, vitrail, par Gérentc 
et Lttsson, église de Notre-Dame de Mantes, 



192; dans /. Apothéose de saint Louis, 
peinture murale, par Paulhe, église de 
Saint-Louis de Gien, 200 ; dans : Transfigura- 
tion, toile, par un Inconnu, église de Ger- 
don, 244; dans : Transfiguration, toile, 
attribuée à Claude Vignon, église de Ghâ- 
tillon-sur-Loing, 294. 

MoLA (Pietro-Francesco), peintre. Saint Jean- 
Baptiste prêchant dans le désert, toile, 
au Musée du Louvre, 173. 

MoLCHNKCHT (Dominique), sculpteur. La 
Vierge et l'Enfant Jésus, groupe marbre, 
église de Saint-Louis de Versailles, 142. 

Molettes (Rencontre des) , bas-relief marbre, 
par Jacob Richier, à l'hôtel de la préfecture 
de Gap, 100. 

MoLiBRB. Un de ses autographes est conservé 
dans les Archives de l'Hérault, 11. 

MoNCBAux (seigneur db). Voy. Vignon (Simon). 

MoNNBT (Charles), peintre. Saint Augustin 
écrivant ses confessions, toile, église de 
Saint-Louis de Versailles, 143. 

liloNTAiGLON (Anatole db). Son étude sur la 
Famille des Juste ^ citée, 162. 

Montargis, 321. Voy. Anglais. 

— Musée, 292. 

— Église de la Madeleine, 242-259. 

— Le Château de — , peinture murale, par 
Chaignon, vitrail, par Lobin, Chien de — , 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
254. 259.^ 

Monibouy (Église de Notre-Dame, à), 297- 

298. 
Mont-Cassin (le), 233. 
Montclus (Chapelle des pénitents de), 88. 
Montcorbon (ICglisc de Saint-Saturnin, à), 

288-289. 
Montcresson, 295. 

— Eglise, 298-299. 
Montdidier, 112-118. 
Monthcnthaume (la colline), 290. 
Montereau (Église de Saint-Pierre, à), 228- 

229. 

MoNTBSPAN (le marquis db). Est le parrain 
d'une cloche de l'église de Fréville, 275. 

MoNTRSPAN (madame db). Donne uln chapelet 
à l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, 238. 

Montfaucon, 237. 

MoNTKORT (Simon db). Ses armoiries, église 
de Saiat-Samson de Clermont, 117. 

Mont-Glonne (le), 210. 

Mootils-lez-Tours, 340. 

Montmorency (Isabelle de), figure dans : 
Baptême de Clovis, toile, par Desgardes, 
église de Ghâtillon-sur-Loing, 294. . 

Montorcibr (famille db). Ses armoiries, pein- 
ture murale, par un Inconnu , église de 
Ville-Vallouise, 77. 
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MONTPELUER. - I«I€ODÉME. 



Montpellier. Place de TEsplanade de la cita- 
delle, dessin, par de Glapiès. Perspective 
de la place de Louis XIV à — , gravure, 
par Nougaret, aux Archives de l'Hérault, 
13. 

Monument funéraire, par un Inconnu, église 
de Saint- Jacques de Gompiègne, 171. 

MoRBAU (Charles), peintre. Saint Pavas, toile, 
église de Chftteaurenard, 284. 

MoRBL (l'abbé). Son étude sur Hondencourt 
dans le Bulletin de la Société historique 
de Compiêgnej citée, 172. 

Moret, 314. 

MoRiN (Dom Guillaume), prieur de l'abbaye 
de Ferriéres. Pierre tumulaire, église de 
Notre-Dame de Bethléhem, à Ferriéres , 
326; son ouvrage : Histoire générale des 
pays du Oâtinais, cité, 252, 260, 262, 
263, 269, 270, 277, 281, 283, 286, 293, 
294, 302, 305, 314, 315, 319, 325, 334, 
335, 336, 341. Son nom cité, 318, 320, 
324, 331, 340. 

MoRiNViLLB (Jeanne de). Pierre tumulaire, 
église de Nargis, 338. 

Mormans (Eglise de Saint-Denis, à), 265- 
266. 

Moulin, conseiller municipal de Sainl-Gondon, 
212. 



Moulinet (le Gef du), 203. 

Moulon (Eglise de Saint-Sulpice, &), 279. 

MouRGUE (Scipion), préfet des Hautes-Alpes. 
Fait transporter le mausolée du connétable 
de Lesdiguières dans la salle des séances 
du Gonseil général du département des 
Hautes-Alpes, 100. 

MouTiâ (A.). Son ouvrage : Mantes et ses 
environs, cité, 185. 

Multiplication des pains {la\ toile, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame d*Ëmbnm, 
27. 

Munich, 113. 

MuRiLLO (Bartolomé-Esteban), peintre. L'Im- 
maculée -Gonception, toile, d'après lui, 
église d'Aspres-les-4]orps, 84; L*Imma- 
culée-Gonceplion, toile, d'après lui, église 
de Xolre-Dame du Laus, 92; La Vierge et 
rEufant Jésus, toile, d'après lui, église de 
Saint-Louis de Versailles, 143; La Sainte 
Famille, toile, d'après lui, église de Gon- 
dreville, 334; La Gonception Immaculée 
de la Vierge, toile, d'après lui, église de 
Lorris, 342 ; son nom cité, 83. 

MuY (marquis du). Dirige les travaux de res- 
tauration de l'église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 141. 

Mystères du Rosaire. Voy. Rosaire, 



N 



Nahuchodonosor cliangé en Me, bas-relier 

pierre, par un Inconnu, église de Sainl- 

Benoît-sur-Loire, 236. Voy. Daniel, 235. 
Naïm {Résurrection du fils de la veuve dé)^ 

toile, par Jouvenet, église de Saint-Louis 

de Versailles, 143, 144. 
Nangis, 185. 
Nantes (Edit do), 199. 
Napoli^on I'*", empereur. Donne un tableau à 

l'église de Saint-Louis de Versailles, 143. 
Nappe (une) de l'église Notre-Dame de 

Mantes, 191. 
Nargis (Église de Saint-Germain, è), 336- 

338. 
Nativité de Jésus-Christ. Voy. J^sus-Ghrist. 
Nativité de la Vierge. Voy. Vibrgr. 
Navette en argent de l'église des Guibertes, 

58. 
Nazareth {Intérieur de)^ vitrail, par Lévèque, 

église de Saint-Samson de Glermont, 114; 

vitrail, par Gsell, église do Briare, 216; 

vitrail, par Lobin, église de Glialette, 263 ; 

vitrail, par Fialex, église de Montcressoo, 

299. 
Née, historien. Son ouvrage : Voyage pitto^ 

resque de la France, cité, 167. 



Nemours (duchesse de). Fait partie de la con- 
frérie royale de Notre-Dame de Beth- 
léhem, 325. 

Nemours, 318. 

Nesploy (Église de Saint-Phalier, à), 279- 
280. 

Neuville. Voy. Blancbbport. 

Neuville en Hez, 109. 

Neuville en He% (Vue du village de)^ vitrail, 
par Lavergne, église de Saint-Samson de 
Glermont, 117. 

Neuwied, 153. 

Névache, 53, 54. 

— Église, 62-64. 

Nevers (comte de). Voy. Guillaume IV. 

NicoD, peintre verrier. Saint Martin, vitrail, 
église de Paucourt, 268. 

NiconàuE, Ggure dans : Sépulcre, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 115; dans : Descente de croix, 
toile, par Gislain, église de Montargis, 254; 
dans : Descente de croix, toile, par un In- 
connu, église de Vimory, 270 ; dans : Des- 
cente de croix, toile, par un Inconnu, 
église de Bellegarde, 272; dans : Descente 
de croix, toile, par un Inconnu, église de 
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Ghuelles, 285; dans : Descente de croix, 
toile, par un Inconnu, église de Triguères, 
291; dans : Mise au tombeau, peinture eur 
bois, par un Inconnu, église de Ghâtillon- 
sur-Loing, 294. 

Nicolas V, pape, figure dans : Scènes de la 
vie de saint François, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 31. 

NicoLKT (Pierre), peintre. Sainte Marguerite, 
toile, église de Saint-Jacques de Compiégne, 
172, 

NiVBLON, évéquc de Soissons. Ses armoiries, 
église de Saint -Jacques de Compiégne, 
176. Voy. Richard, 176. 

NiviLLKRS (seigneur de). Voy. Saxcky (Am- 
broise db). 

NoBLKT (Anthon), charpentier. Son nom est 
gravé sur Tune des poutres de Téglise de 
Noyers, 3i6. 

Noces de Cana (les), toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d*Embrun, 27; — , 
peinture, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame du Laus, 91 ; — , vitrail, par un In- 
connu, église de Saint-Germain des Prés, 
291. 

Noé, vitrail par Lobin, église de Montargis, 
258; — , figure dans : Sacrifice, parBraun, 
église de Saiot-Samson de Glermont, 112. 

NoBL, architecte. Reconstruit l'église d'Ous- 
soy, 347. 

Nogent-sur-Vernisson (église de Saint-Martin, 
à). 299, 300. 



— OTTIN. 

Noii me tangere, vitrail, par Lobin, église 
de Saint-Germain des Prés, 29 L. 

NoRBLiN (Louis -Sébastien), peintre. Saint 
Paul préchant à Athènes, toile, église de 
Notre-Dame de Mantes, 187, 188. 

NoRMAKD, achète Téglise de Ferrières, 318. 

Notre-Dame. — de la Salette apparaissant 
aux deux enfants, vitrail, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 4 ; — 
des Douleurs, toile, par un Inconnu, église 
de Plan pi net, 67 ; — de Consolation, pein- 
ture murale, par Tabbé Pron, église de 
Tallard, 95; — des Sept-Douleurs, vitrail, 
par un Inconnu, église de Coulions, 207; 
— de Lourdes, — de la Salette, vi- 
traux, par Lobin, église de Saint-Brisson- 
sur-Loire, 210; — de Pilii», groupe, par 
un Inconnu, église de Montcorbon, 288; —> 
des Douleurs, toile, par un Inconnu, église 
de Sainte^Geneviève des Bois, 301 ; — du 
Sacré-Cœor, toile, par un Inconnu, église 
de Courtenay, 306 ; — de Pitié, toile, par 
un Inconnu, église de Girollesi 333; — 
de Pitié, toile, par un Inconnu, église de 
r.ondreville, 334. 

XouGARKT (Jean-Pierre), graveur. Perspec- 
tive de laplace Louis XIV, à Montpellier, 13. 

XovBR (M"* du). Son ouvrage : Lettres ga- 
lantes» cité, 11. 

Xoyer (église du), 88, 89. 

Xoyers (église de Saint-Pierre de), 346. 

Xysse, 95. 







Odibr, peintre. Saint Jean-Baptiste, toile, 
église du Bignon, 335. 

Odolric, évéquc d'Orléans. Cède l'église de 
Poilly à Gauzlin, abbé de Saint-Benoît-sur- 
Loire, 207; son nom cité, 245, 281, 350. 

OEuvres de la Miséricorde (les), toiles, par 
un Inconnu, chapelle de Saint-Jacques de 
Prelles, 71. 

Oiseaux et reptiles, bas-relief pierre, par un 
Inconnu, église de Saint-Benoit-sur-Loirc, 
236. 

Olivet, 220. 

Onorato (M.). Voy. Pbllk (Honoré). 

Oratoire (les Pères de 1'), 108. 

Ordbric (Vital), 183. 

Ordres monastiques {Glorification des), toile, 
par un Idconnu, église de Dordives, 330, 
331. 

Orgueil (/*), peinture murale, par un In- 
connu, église de l'.^rgcntière, 52. 

O'^gues de l'église de Saint-Simson, de Gler- 
mont, exécutées par Berirand, 112; — 



de l'église de Montargis, exécutées par 
Lepine, 253 ; — de l'église de Lorris, 342. 

OrlISans (duc d'), 318. 

Orl^an'S (Charles d'), abbé de Saint-Benoît- 
sur-Loire. Obtient des secours du Roi pour 
la restauration de son abbaye, 230. 

Orléans, 227, 229, 236, 238, 239, 245. 

Ornement, — s sacerdotaux de l'église d'As- 
pres-les-Vcynes, 85; — s sacerdotaux de 
l'église du Laus, 92; — s sacerdotaux de 
Téglise de Valserre, 97 ; — sacerdotal de 
l'église de Saint-Louis de Gien, 200; — s, 
sculpture des chapiteaux de l'église de 
Saint-Benoit-sur-Loire, 234. Voy. Cha- 
pes. Voy. Chasubles. 

Ostetuoir, argent doré, église de Xotre- 
Dame d'Embrun, 83; — , argent repoussé, 
église de Briançon, 50; — , argent, église 
de Saint-Chaffrey, 69. 

Ottin (Auguste-Louis-Marie) , sculpteur. Le 
Christ au roseau, statue marbre, église de 
Saint-Louis de Versailles, 140. 
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OTTIN. — 

Ottin (L.), peintre venïeT.Saloator Mundi, 
Sainte Anne, Sainte Geneviève, vitraux, 
église de Fontenay - sur - Loing , 331, 
332. 

Ouanne (le mont de T), 282. 

OuDiN, maire de Margis, 337. 

Oulz (abbaye d*}, 59; 

— vallée, 79. 

Ousson (église de Saint-Hilaire, à), 220. 
Oussoy, 344. 

— église de Saint-Pierre, 347. 
Onzoucr-sous-Beliegardc (église de Saint- 
Denis, à), 280. 



PAMCWLAMj. 

Ouzouer-des-Gbamps (église de Saint-Martin, 
à), 347, 348. 

Ouzouer-sur-Loire (église de Saint-AIartin, 
i), 226, 248. 

Ouzouer-sur-Trezée (église de Saint-Martin, 
à), 221, 222. 

OvsRBKCK, peintre. La mort de saint Joseph, 
toile, diaprés lui, par £. Chenu, église de 
Saint-Samson de Glermont, 1 14. 

Oze, 98. 

OziAS, figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithier de Sully- 
sur-Loire, 240. 



Pacottb, avocat. Garde les planches gravées 
de V Histoire générale du Languedoc^ 12. 

Fagot (François-Xarcisse), architecte. Con- 
struit Téglise Saint-Pierre de Gien, 201. 
Le caveau de Philippe h' est ouvert en 
sa présence, 237. 

Pajou (Augustin), sculpteur. La Tempérance, 
la Force, la Religion, la Justice, la Pru- 
dence, bas-rciiefs pierre, extérieur de 
l'église de Saint-Louis de Versailles, 136; 
son nom cité, 135, 142. 

Pallot, modèle en relief de la Bastille, aux 
Archives de l'Hérault, 13. 

Pannes (église de Saint-Pierre es Liens, à), 
266, 267. 

Paraclet (abbaye du), 17. 

Parsllos (François), grand amiral de France, 
35. 

Parbllos (Michel), dit Michel Stéphani, ar- 
chevêque d*En)brun. Ses armoiries, vitrail, 
par .un Inconnu, église de Notre-Dame 
d*Embrun, 32; son nom cité, 35. 

Paresse (la), peinture murale, par Guillcl- 
mus, église de TArgentière, 52. 

Paris, 42. 

— Bibliothèque de 1* Arsenal, 185 ; 

— Nationale : MédaiUon de Marie Vignon, 
seconde femme du connétable de Lesdi- 
guières, par Jacob Richier, 101 ; 

— Cimetière du Père-Lachaise : Tombeau 
d*Héloîsc et d*Abélard, 17; 

— Église de Notre-Dame, 123, 138, 144, 
184; 

Notre-Dame des Victoires : Vœu de 

Louis XIII, toile, par Carie Vanloo, 144; 
Saint-Éiienne du Mont, 140; 

— Hôtel des Invalides : ToAibcau du maré- 
chal Vallé, 313; 

— Manufacture des Gobclins, 191 ; 

— Musée du Louvre : Le Marlyr.c de saint 



Laurent, toile, par Le Sueur, 42, 102; 
Le Retour de l'Enfant prodigue, toile, 
par Lionello Spada, 82 ; L'Immaculée Con- 
ception, toile, parMurillo, 84, 92; Sainte 
Anne, toile, par Léonard de Vinci, 113; 
Ecce Homo, toile, par Mignnrd, 116; La 
Sainte Famille, toile, par Raphaël, 124; 
Descente de croix, toile, par Jean Jouve- 
net, 126; Buste de Jules Hardouin- 
Mansart, par J. L. Lemoyne, 154; Saint 
Antoine et sainte Lucie adorant la Vierge, 
toile, par Barocci, 156, 157; Cène, toile, 
école de Rcstout le père, 159; Le Grand 
Dauphin et sa famille, toile, par Mignard, 
161 ; Descente de croix, toile, par Jouve- 
nel, 170; Saint Jean-Baptiste préchant dans 
le désert, toile, par Mola, 173; Le Buisson 
ardent, toile, par Francisco Collantes, 173: 
Les Pèlerins d'Emmaûs, toile, par Caliari, 
174; Assomption de la Vierge, toile, par 
Poussin, 219 ; La Vierge et l'Enfant, toile, 
par Strozzi, 296 ; L'Assomption de la Vierge, 
toile, par Prud'hon, 312 ; Jésus-Christ re- 
mettant les clefs à saint Pierre, toile, par 
Ingres, 316; La Mise au tombeau, toile, 
par Titien, 334; La Sainte Famille, toile, 
par Murillo, 334 ; La Conception Immacu- 
lée de la Vierge, toile, par Murillo, 342; 
Le Christ sur la croix, toile, par Prud'hon, 
350. 

du Luxemhourg : Vœu à la Madone, 

toile, par Schnetz, 92. 
du Trocadéro, 185. 

Pascault FRiRBS, architectes. Construisent le 
clocher de l'église Saint-filaise de Breteau, 
218. Restaurent l'église de la Sainte-Vierge 
et de Saint-Germain de Ija Bussière, 218. 

Paschal II, pape. Confirme par une bulle, à 
Simon, abbé de Saint -Benoil-sur-Loire, la 
possession de l'église de Saint-Aignan, 245. 
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PASSION. - 

Passion (Scènes de la), vitrail, par un In- 
connu, église de Ferrièrcs, 323 . 

Palay (bataille de), 216. 

Pâté (Lucien), sous-chef de bureau au Minis- 
tère des Beaux-arts. Auteur de la mono- 
graphie de Téglise de Saint-AIarcel, 17-19. 

Patrre (l'abbé Antoine), curé de Saint-Jac- 
ques de Compicgne, 172. 

Patience (la), peinture murale, par un In- 
connu, église de TArgentière, 51. 

Patin, entrepreneur. Restaure l'église de 
Saint-Uilaire4ez-Andrésis, 315. 

Patrault, moine, de Tabbaye de Villemou- 
tiers. 281. 

Patron (l'abbé). Son ouvrage : Recherches 
historiques sur l'Orléanais , cité, 199, 
201, 202, 203, 213, 214, 215, 219, 220, 
221, 228, 232, 252. 277, 280, 281, 290, 
294, 295, 302, 303. 307, 311, 315, 317, 
328, 341, 345, 350. 

Paucourt (église de Saint -Martin, à), 267-268. 

Pauthe père et fils, peintres. Apothéose de 
saint Louis, Saint Louis sur son lit de mort, 
Saint Louis soignant les pestiférés, pein- 
tures murales, église de Saint-Louis de 
Gien, 200 ; Jésus donnant les clefs à saint 
Pierre, toile, église de Fcrrières, 320. 

Paviot (Antoine), prieur de Saint-Pierre de 
Véras, 98. 

Payen (Hugues de). Ses armoiries, église de 
Saint-Samson de Clermont, 117. 

Pêche miraculeuse y toile, par De Bonne ville, 
— , vitrail, par Laurent et Gsell, église de 
Notre-Dame de Granville,4, 5 ; — , toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Bethléhom, à Ferrières, 327. 

Péchés capitaux (les Sept), peinture mu- 
rale, par un Inconnu, église de Né vache, 
62 ; — et leur punition, peinture murale, 
extérieur de Téglise des Vigneaux, 78 ; — , 
bas-reliefs pierre, par un Inconnu, église de 
Pannes, 267. 

Pela (Honoré). Donne une statue à Téglisede 
Notre-Dame du Laus, 91, 92. 

Pèlerinage à une Madone, toile, par un In- 
connu, église de Dampierre en Burly, 228, 
248. 

Pèlerins d'Emmaùs (les), toile, par un In- 
connu, d*après Caliari, église de Saint-Jac- 
ques de Compiègne, 174. 

Pélican nourrissant ses petits, figure sur un 
canon d*autelde Téglise de Notre-Dame de 
Versailles, 162. 

Pellassy de TOusle, 167, 174. 

Pelle (Honoré), sculpteur, 92. 

Pelletier (l'abbé Victor). Son ouvrage : 
Notice sur la Maison des Franciscains, 
dite Cordeliers de Bellegarde, cité, 274. 



PHILIPPE. 

Pensée (Charles). Voy. Romagnesi (Narcisse). 

Pentecôte (la), toile, par un Inconnu, église 
de Pers, 314. 

PKNTiiièvRE (duc de). Fait exécuter un tableau 
pour Téglise de Saint-Jacques de Compiè- 
gne, i72. 

PENTIER (Jean-Charles), marguillier de Téglise 
de Noyers. Son nom est gravé sur l'une 
des poutres du clocher de l'église de 
Noyers, 346. 

PiipiN LE Brkf, 169. Fait emprisonner Hay- 
mar, évêque d'Auxerre, 216; il est sacré 
par le pape Etienne II, dans l'abbaye de 
Fcrrières, 317 ; il met fin au combat d'un 
lion et d'un taureau, 320. 

Peradon frères. Donnent un tableau à l'église 
de Courtenay, 306. 

Père Eternel (le), bas-relief bois, par un In- 
connu, église de Notre-Dame de Versailles, 
155; bas-relief pierre, par un Inconnu, 
église de Ccrdon, 243 ; vitrail, par Lobin, 
église de Monlargis, 259; figure dans : 
Apothéose de saint Louis, peinture murale, 
par Pauthe père et fils, église de Saint- 
Louis de Gien, 200. Voy. Sainte Famille» 
Voy. Sainte Trinité, 171. 

PiRONARD (Louis), facteur d'orgues. Répare 
l'orgue de Saint-Jacques de Compiègne, 
169. 

Peronnk (mesdemoiselles os). Donnent un 
vitrail à l'église de Notre-Dame de Gran- 
villc, 6. 

Pers (église de Saint-Loup, à), 314. 

Personnage (un), peinture murale, par un 
Inconnu, église de Ville-Vallouise, 77. 

Pertuisane de l'église Notre-Dame de Mantes, 
191. 

Peruzzini (Giovanni), peintre. Saint Jérôme, 
toile, église de Montargis, 253-25^. 

Pesarèsb, peintre, 254. 

Petit, architecte. Chargé de l'aménagement 
d'une chapelle de l'église de Saint-Louis, à 
Versailles, 139. 

Petit (l'abbé), curé d'^rabloy. Lègue le pres- 
bytère à r église d'Arabloy, 202. 

Petit, historien. Son ouvrage : Notice sur 
ChâteaU'Renard et ses châteaux, cité, 283, 
302, 305. 

Petit, conseiller général du Loiret. Fait don- 
ner au Musée de Montargis un reliquaire 
de l'église de Triguères, 292. 

Petit (A.), conseiller municipal de Saint- 
Gondon, 212. 

Petrus, miles, 235. 

Philippe-Auguste. Pierre II lui abandonne le 
château de Montargis, 249. Il détroit la 
ville de Châlillon-sur-Loing , 292. Voy. 

RiCHASp. 
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PHILIPPE. - POIJIXETIER. 



Philippk lk Bbl. Il eut pour confident Jean 
d*Arabloy, 203, et pour chambellan Ance- 
lotdeMachau, 262. 

Philipps le Bon, duc de Bourgogne. Il est en 
guerre contre Charles VII, 302. 

Philippe o*ëvrbux, 184. 

Philippe I«c. Son tombeau dans Téglise de 
Saint-Benoît-sur-Loire, 236, 237. 

Philippb VI DE VaLois. Donne la terre de 
Ghantecoq à sa femme, Jeanne de Bour- 
gogne, 308. 

PiBRAC (Gui Du Faur de), poëtc. Son ouvrage : 
Giadisophe, cité, 232. 

Pie VII, pape. Visite TégUsc de Chalon-sur- 
Sadne« 19 ; donne une bénédiction solen- 
nelle dans Téglisc de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 136. 

Pie IX, pape. Donne un tableau à l'église de 
Montargis, 255 ; Ses armoiries, église de 
Alontargis, 258 ; Ses armoiries, église de 
Nogent sur Vernisson, 300. 

PiKRRAT (J.), peintre. Descente du Saint-Es- 
prit sur les Apôtres, toile. Saint Martin, 
saint Roch et saint Sébastien, toile, église 
de Beaulieu-sur-Loire, 224. 

Pierre (Jean-Baptiste-Marie), peintre. La Des- 
cente de croix, toile, église de Saint-Louis 
de Versailles, 140. 

Pierre db France. Voy. Gourtbnay (sire ue). 

Pierre de Frange, fils de Louis le Gros. Il 
épouse Elisabeth de Gourtenay, 249. 

Pierre II, petit-fils de Louis le Gros. Fait 
construire une chapelle dans le château de 
Montargis, 249. 

Pierre L'Ermite, figure dans : Entrée de saint 
Louis au ciel, vivrait, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Glermont, 117. 

Pierre de Monterkau, architecte. Gonstruit 
Téglise de Notre-Dame de Mantes, 184. 

Pierre le V^n^rablb, abbé deGluny. Accueille 
Abélard, 17. 

Pierre tombale^ église de Montereau, 229. 

Pietây toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Versailles, 154 ; toile, par 
un Inconnu, église de Beaulieu-sur-Loirc, 
224 ; toUe, par un Inconnu, église de 
Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 242 ; 
groupe pierre, par un Inconnu, église de 
Monibouy, 298 ; groupe pierre, par un In- 
connu, église de Saint-Maurice-sur-Avey- 
ron, 303. 

PiLATE.Le Ghrist devant — , vitrail, parLobin, 
église de Montargis, 259 ; — figure dans : 
Scènes de la vie de Jésus, par un Inconnu, 
chapelle du Puy-Ghalvin, 64; dans : Scènes 
de la Passion, par un Inconnu, église de 
Planpinet, 67. 

PiLOT, historien. Sa brochore. Note sur 
Province. — Moitumknts biluubux. — I. 



Richier et sur quelques-uns de ses ou» 
vrages, 99. 

Pinard (l'abbé), curé de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 152, 153, 161 ; — , son portrait, par 
un Inconnu, — figure dans : la Sainte 
Vierge et saint Michel, vitrail par Lorîn, 
église de Notre-Dame de Versailles, 160, 
163.. 

Pineau-Guicharo, sculpteur. Statues pierre, 
de sainte Éléonore, sainte Madeleine, sainte 
Gécile, saint André, extérieur de l'église 
de Montargis, 252-253. 

PiSANKE (nuidame), née Rouchet. Donne un 
tableau à Téglise de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 158. 

Piscine, — s, de Téglise de Gerdon, 243, 
244 ; — s de Téglise de Montargis, 254, 
255 ; — de l'église d'Auvillers, 274 ; — s 
de l'église de Fréville, 276 ; — de l'église 
de Mézières-sous-Bellegarde, 279 ; — de 
l'église d'Ousouer-sous-Bellegarde, 280 ; 
— de Téglise de Gy-les-Nonnains, 287 ; — s 
de l'église de Lorris, 343 ; — de l'église 
de GhaUly, 344. 

Planpinet (église de), 66. 

Plateau à quêter, cuivre argenté, église de 
Saint-Samson de Glermont, 126. 

PlatSy argent, église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 33 ; — , cuivre repoussé, église de 
Guillestre, 44. 

Poilly (église de), 207-208. 

Poissons {les) y bas-relieF, par un Inconnu, 
façade de l'église de Saint-BenoIt-sur- 
Loire, 234. 

Poitiers (comte de), figure dans : Départ 
pour la croisade, par Grellet, église de 
Saint-Samson de Glermont, 116. 

Poitiers, 304, 308. 

Poligny (église de). 80-90. 

POMMBRY. Voy. BeRTBB. 

PoNCBT. Ses armoiries, église de Notre-Dame 
du Laus, 91. 

Poncharra (Défaite de)^ bas-relief marbre, 
par Jacob Richier, à l'hôtel de la préfecture 
de Gap, 99. 

PoN^B (F.). Donne un vitrail à l'église de 
Notre-Dame de Gran ville, 5. 

Pontigny, 322. 

PoRBUS, peintre, 28. 

Porte^lumières {deux) de l'église Notre-Dame 
de Mantes, 190. 

Portement de la croix (le), bas-relief argent, 
par un Inconnu, église des Guibertes, 58. 

PouGiER, sculpteur. Exécute une porte en 
chêne pour l'église de Ferrières, 323. 

PouLLETiER d'Autrrval (famille). Ses armoi- 
ries, vitrail, par Lévéque, église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 177. 

26 
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PooMKT. Ce nom se lit au bas d*unc inscription 
de Téglisc de Saint-GondoUf 2t2. 

PouRADiBR (Fabbé), curé de Saint-Gondon, 212, 
213. 

PoussiBLGUE-RusAND, orrévre-bronzief, 113, 
114, 116, 123. 

Poussin (Nicolas), peintre. L*Assomption de la 
Vierge, toile, d'après lui, église de La Bus- 
sièrc, 219; L'Assomption de la Vierge, 
toile, d*aprèe lui, église de Girolles, 333; 
L'Assomption de la Vierge, toile, d'après 
lui, église de Varcnnes, 350; son nom 
cité, 225, 271. 

Pradier (Jamcs)^ sculpteur. Monument du dtic 
de Berry, marbre, église de Saint-Louis de 
Versailles, 139. 

Pr^/iux. Voy. Beau VAIS. 

Présentation, — au Temple, toile, par Marquis, 
église de Notre-Dame de Versailles, 159; 
— de Jésus au Temple, toile, par un In- 
connu, église de Cerdon, 244; — de Jésus 
au Temple, vitrail, par Lobin, église de 
Saint- Aignan-le-Jaillard, 246 ; — au Temple, 
toile, par un Inconnu, église d'Amilly, 
260; — au Temple, vitrail, par Fialex, église 
de Montcresson, 299; — au Temple, toile, 
par un Inconnu, église de la Cour-Marigny, 
345. 

Presnoy (église de), 348-349. 

Pressigny (église de Saint-Pierre, à), 300. 

Prévost (Pierre), marguillier de l'église de 
Saint-Samson de Clermont, 112. 

Pron (l'abbé), peintre. Notre-Dame de Conso- 



RAPHAEL. 

lation, peinture murale. Saint Grégoire, 
peinture sur marbre, église de Tallard, 
95-96. 

Prox (l'abbé F.). Son ouvrage : Histoire des 
meroeilles de Notre-Dame du Laus^ tirée 
des archives du vénérable sanctuaire^ cité, 
90. 

Prophètes. Huit figures de — , statues, par un 
Inconnu, — de l'ancienne Loi, vitraux, par 
Gérente et Lusson, église de Notre-Dame de 
Mantes, 186, 192. 

Provins, 315. 

Prudence (là), bas-relief pierre, par Pajou, 
extérieur de l'église de Saint-Louis de 
Versailles, 136; statuette, par un Inconnu, 
église de Fcrrières, 321. 

Prud'hon (Paul), peintre. L'Assomption de la 
Vierge, toile, d'après lui, église de Lou- 
zouer, 312; le Christ sur la croix, toile, 
d'après lui, église de Varenncs, 350. 

PujOL (Abel de), peintre. La Cène, toile, à lui 
attribuée, église de Varennes, 350. 

Putois (E.), instituteur à Saint- Maurice. Son 
ouvrage : Leçons d'histoire et de géogra- 
phie, cité, 268. 

PuY (Léonie), peintre. La Sainte Famille, 
toile, d'après Raphaël, église de Châtillon- 
sur-Loiog, 293. 

Puy-Chalvin (chapelle du), 64-65. 

PcYCiiEVRiBR (Sylvain). Son ouvrage : Le 
peintre Etienne Jeaurat, cité, 141. 

Puy-Saint-Pierre (église de), 65-66. 



QuESNOY (du). Voy. Haudicqubr. 

Quiberon, 15 K 

QuiGUERAT (Jules). A fait une étude sur l'é- 
glise Notre-Dame d'Embrun, 23. 

Qoiers (église de Saint-Pierre-ès-liens , à), 
280-281. 



QuiLLiBR (Césaire), peintre. Saint Éloi, toile, 
église de Saint-Louis de Gien, 200. 

QuiNTiNiE (Jean-Baptiste de la), directeur 
général des Jardins du Roi, 154. 



R 



Rabinibre (C). Ce nom se lit sur la clef de 
voûte de l'une des chapelles de l'église de 
Courtenay, 304. 

Racine (CharlesBoniface), musicien, 169. 

Rainaro le Vieil. Voy. Renard I«^ 

Rainaud, prêtre, 205. 

Rambaud (le capitaine Antoine), seigneur de 
Fumeyer. La cathédrale de Gap est dé- 
truite par ses troupes, 81. 

Rame (Mathieu de). Ses armoiries sur une croix 
de l'église des Crottes, 42. 



Raon (Jean), sculpteur. Saint Luc, médaillon 
marbre, église de Notre-Dame de Versailles, 
155. 

Raphaël (l'Archange) figure dans : Entrée de 
saint Louis au ciel, vitrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 117. 

Raphaki. Sakzio, peintre. La Madone, toile, à 
lui attribuée, chapelle de l'hôpital de Gap, 
83; La Sainte Fa nille, toile, d'après lui, 
église de Saint-Samson de Clermont, 124; 
La Vierge au palmier, toile, d'après loi, 
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RAPHIER. 

église de Saiot-Louis de Versailles, 142; 
Dispute du Saint Sacrement, peintare, ci- 
tée, 160; La Sainte Famille, toile, d'après 
lui, église de Ghâlillon-sur-Loing, 293. 

Rapuibr, peintre. Le Bon Pasteur, toile, à lui 
attribuée, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 141. 

Ratti, historien, 02. 

Ravault (A. R.), peintre. Concert des Anges, 
toile, église de Montargis, 253. 

Ravnalous, bas-relief, par un Inconnu, église 
de Saint-Benoît-sur-Loire, 235. 

Rrbordat. Ce nom se lit au cours d'une in- 
scription placée dans la nef de l'église de 
Ghâteaurenard, 283. 

Rbggio (duc dk). Voy. Fsrrarb. 

Regnauoin (Thomas), sculpteur. Saint Jean- 
Bapliste, médaillon marbre, église de Notre- 
Dame de Versailles, 158. 

Reims (église de Saint-Rémi de), 184. 

Religion {la)^ bas-relief pierre, par Pajou, 
extérieur de l'église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 136; vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Louis de Versailles, 142; bas-relief 
pierre, par Mazeline, façade de l'église de 
Notre-Dame de Versailles, 152. 

Reliquaire, — de la Vraie Croix, bronze doré, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 33; — s 
de l'église de Notre-tkme de Mantes, 188. 

Rbmond (madame Désirée). Donne un vitrail 
à l'église de Notre-Dame de Versailles, 156. 

Rbnard I*»^, dit Rainard lb Vibil, comte de 
Sens, 282. 

Rbnaud II, 107. 

Rencurel (Benoîte), bergère. Ses visions mi- 
raculeuses. Fait construire l'église de Notre- 
Dame du Laus , 90 ; — , son tombeau dans 
l'église de Notre-Dame du Laus, 92 ; — age- 
nouillée aux pieds de la Vierge, toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame du 
Laus, 92. 

Rbn^b de France. Voy. Ferrare (duchesse 

D«). 

Repentir (/f), bas-rolief, par un Inconnu, 
église de Nargis, 337. 

Repos en Egypte {le), vitrail, par Lévèque, 
église de Saint -Samson de Clermont, 114. 

Rbsteau (T.), peintre verrier. Tu es Peirus, 
vitrail, église d'Ousson, 220. 

Rbstout pèrk, peintre. La Cène, toile, au 
Musée du Louvre, 159; Saint Paul prê- 
chant, toile, église de Notre-Dame de 
Versailles, 163. 

RssTouT (Jean), peintre. Adoration des Ber- 
gers, toile, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 140j^ Prédication de saint Vincent 
de Paul', toile, église de Notre-Dame ' de 
Versadles, 158. 



- UCliLlJD. 

Rbstout (Jean II), peintre. Saint Augustin en 
méditation dans un jardin, toile, h lui attri- 
buée, église de Saint -Samson de Clermont, 
119. 

Résurrection, — des morts, haut relief, 
pierre, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes, 187 ; — d'un enfant, par 
saint Benoît , bas-relief pierre , par un 
Inconnu, église de Saint-Benoît-sur-Loire, 
236; La — , vitrail, par un Inconnu, église 
de Saint-Germain des Prés, 291. 

Retable en bois sculpté, de l'église de Ville- 
Vallouise, 77. 

Retour de l'Enfant prodigue^ vitrail, par 
Lobin, église de Montargis, 256. 

Rbty, sculpteur. Exécute la porte de l'église 
de Saint-Samson de Clermont, 110. 

Réoeil des Bergers (le), haut relief pierre, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Mantes, 187. 

Rbvillasg (Cbarles-Hippolyte db), chanoine. 
Donne une chasuble à l'église d'Aspres- 
les-Veynes, 85. 

Reynaud (Isabelle), peintre. Le Christ en 
croix, Le Christ sur le lac de Génésarcth, 
L'Immaculée Conception, toiles, églises 
d'Aspres-les-Corps, 84. 

Ricard, architecte. Restaure l'église de Saint- 
Ithicr, de SuUy-sur-Loire, 239; reconstruit 
l'église de Saint-Pierre en Burly, 248 ; re- 
construit l'église de Nogent-sur-Vernisson, 
299. 

Richard, abbé. Restaure l'église Sainte-Marie 
de Saint- Benoît-sur-Loire, 230. 

Richard, abbé de Saint- Corneille, Innocent 
III^ Philippe- Auguste et Nivelon, éoéque 
de Soissons, vitrail, par Laurent et Gsell, 
église de Saint-Jacques de Compiègnc, 
176. 

Richelieu (le cardinal de), 227. 

Richibr (Jacob), sculpteur. Monument du 
connétable de Lesdiguières , marbre et 
albâtre ; Cénotaphe de la femme du conné- 
table de Lesdiguières, marbre, à lui attri- 
bué; Statue équestre du connétable de 
Lesdiguières, bronze, au château de Vi- 
zille ; Statue d'Hercule, bronze, place pu- 
blique de Grenoble; Buste du connétable 
de Lesdiguières, bronze, au Musée de Gre- 
noble; Tombeau de Marie Vignon , se- 
conde femme du connétable de Lesdi- 
guières, cité; Médaillon de Marie Vignon 
au Cabinet des médiilles de la Bibliothèque 
nationale, 99-101. 

Richibr (Ligier), sculpteur, 101. 

Rideau de l'église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 126. 

RiGAUD (Hyacinthe), peintre. Apprécie le ta- 
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RIOTTBAU. 

bleau de Jouvenet : Résurrection do fils de 
la veuve de Naîm, 144. 

RiOTTEAU. Voy. Beust. 

Rivet (Mgr), curé de Noire -Dame de Ver- 
sailles, puis évéque de Dijon. Son portrait, 
par un inconnu, église de Xotrc-Dame de 
VersaUles, 161, 163. 

RoBBB (Jacques), fondeur. Fonts baptismaux 
de l'église de Saint-Jacques de Gompiégne, 
17Î. 

Robert le Pieux, roi, 315. 

Robert, comte de Glermont, fils de saint Louis, 
126. 

Robert, comte de Joigny. Rétablit les fortifi- 
cations de Ghâtcaurenard, 283. 

RoBiNOT (D.) , conseiller municipal de Saint- 
Gondon, 212. 

RoBOAH, figure dans : Arbre de Jessé, vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithier de Sully- 
sur-Loire, 240. 

Roche, peintre verrier. Voy. Hirscii. 

Rocher (Fabbé). Son ouvrage: Histoire de 
r abbaye royale de Saint-Benoit- sur -Loire ^ 
cité, 208, 209, 212, 227, 228, 231, 233. 
241, 243, 245, 247, 281, 303, 319, 341. 
345, 347, 348, 350. 

RcLLiN (Jean IX), évoque de Gbalon, fait 
construire le clocher de Saint-Marcel, 17. 

RouAGNESi (Narcisse) et Gharles PBN.siiK. 
Leur ouvrage : Album du Lotre/, cité, 232. 

RoMAGNESi JEUNE , sculptcur. Restaurc le tom- 
beau de Philippe I'^ église de Saint-Be- 
noît -sur-Loire, 237. 

Romain, peintre. Saint Nicolas, toile, église 
de Gepoy, 261. 

Romain (Jules), peintre, 272. 

Roman (J.), correspondant du Ministère de 
l'Instruction publique. Auteur des mono- 
graphies de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 23-35; des églises de l'arrondisse- 
ment d'Embrun, 39-46; des églises de 
l'arrondissement de Briançon, 47-80; des 
églises de l'arrondissement de Gap, 81-101 ; 
ses travaux cités : Notice sur Péglise de 
Notre-Dame d'Embrun, dans : Revue du 
Dauphiné et du Uivarais, 24; le Tableau 
des vertus et des vices, 50 ; Églises peintes 
du département des Hautes -Alpes, 50; 
Inventaire du trésor du chapitre de Saint" 
Arnould de Gap, 82 ; Actes et correspon- 
dance du Connétable de Lesdiguières, 99. 

Rome, 17. 

^ Gatacombes, 123. 



— RUBENS. 

Rome, église de Saint-Pierre, 140. 

RoQUHLAURE. Transforme la place de l'Espla- 
nade de la citadelle de Montpellier, 13. 

Rosaces et ornements, vitrail, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 6. 

Rosaire. Les Mystères do — , toile , par un 
Inconnu, église de Guillestre, 44; Institu- 
tion du — , vitrail, par Lorin, église de 
Notre-Dame de Versailles, 160; les Mystères 
du — , vitraux, par Lavergne, église de 
Saint-Jacques de Gompiégne, 177 ; Institu- 
tion do — , toile, par Tassio, église de 
GouDons, 206; Institution du — , toile, 
par un Inconnu, église de Bcaulicu-sur* 
Loire, 224; Institution du — , toile, par 
un Inconnu, église d'Isdes, 245; Institu- 
tion du — , toile, par on Inconnu, église 
de Vimory, 269; Institution du — , toile, 
par un Inconnu, église de Bcllegarde,272; 
Institution du — , toile, par un Inconnu, 
église de Ghâteau renard, 284; Institution 
du — , toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Bclhléhem, à Fcrrières, 
325. 

Rosnv (baron de). Voy. BtfîHuxK. 

Rosoy-lc-Jeunc (abbaye de), 314. 

Rosoy-le-Vieil (église de Notre-Dame, à), 
314-315. 

— Abbaye, 313. 

Rossi (de). Découvre une statue dons les 
fouilles des Gatacombes, à Rome, 123. 

RoTHiLDE, abbcsse de Farcmou tiers, 286. 

Rouen (église cathédrale de), 185. 

Rolland (Daniel). Ses Armoiries, église de 
Saint-Gondon, 213. • 

RouLAND (Estiennette Blanchard, femme de 
Daniel), 213. 

Rousseau (Jean -Jacques), bustes * marbre et 
terre cuite, par un inconnu, aux Archives 
de l'Hérault, 12. 

Rousseau ( l'abbé), 161 ; son portrait, par un 
Inconnu, église de Xolre-Damc de Ver- 
sailles, 163. 

RoussELOT (J. L.), sculpteur. Exécute le 
confessionnal de l'église de Gourtempicrre, 
330. 

Rov (P.), marguillier de l'église de Ghfltillon- 
sur-Loing, 294. 

Royallieo, 170. 

Roxoy-le-Vieil (abbaye de), 309. 

RuBSNS, peintre. Descente de croix, toile, 
d'après lui, église de Ferrières, 321; 
son nom cité, 157. 
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19ACRË.CŒUR. — SAHWT ANTOINE. 



Sacré-Cœur. — , statue, par Froc-Robert, — 
de Marie, statue, par le même, église de 
Saint-Samson de Glermont, 124; — , vitrail, 
par Lobin, église de Saint-Pierre de Gien, 
202; — apparaissant à Marie Alacoque, 
vitrail, par un Inconnu, église de Coulions, 
206; — , vitrail, par Berges, église de 
Ghapelon, 275; — , vitrail, par un Inconnu, 
église de Gourtemaux, 309 ; — , statue, par 
un Inconnu, église de Ferrières, 321 ; — , 
vitrail, par Berges, église de Gondrevillc, 
334. 

Sacrifice. — , ronde bosse pierre, par Braun, 
— de la Loi nouvelle , bas-relier pierre, 
par Froc-Robert, église de Saint-Samson 
de Glermoot, 111-112. 

Sagittaire (le)^ bas-relief, par un Inconnu, 
façade de Tégiisc de Saint-Benoit-sur- 
Loire, 234. 

Saint (tfii), vitrail, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame d*Kmbrun, 32. 

Saint tenant un livre et une houlette (un), 
bas-relief, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame d' Embrun, 30. 

Saint Abdov. Les églises de Goullons et de 
Solterre placées sous son vocable, 205, 
303. 

Saint Adrikn, figure dans : Institution du 
Rosaire, vitrail, par Lorin, église de Xotre- 
Damede Versailles, 160. 

Saint Agricolr. Ses reliques dans Téglisc de 
Saint-Marcel, 19. 

Saint Aignan, vitrail, par Lobin, église de 
Bonny, 217; vitrail, par le même, église 
de Saint-Aignan-le-Jaillard, 246; vitrail, 
par Gesta, église de Saint-Germain des 
Prés, 290. 

Saint-Aignan-le-Jaillard (Église de), 245- 
246. 

Saint-Aignan (Monastère de), 229. 

Saint Aigulfk. — va chercher au Mont- 
Gassin les reliques de saint Benoît et de 
sainte Scholaslique, 233; Ghâsses de — , 
église de Saint-Benoîl-sur-Loire, 238. 

Saint Aldric, abbé de Ferrières, puis arche- 
vêque de Sens. —, vitrail, par Lorin, 
église de Gy-les-Nonnains, 287; — est 
inhumé dans l'église de Ferrières, 317, 
323; Histoire de — et de saint Paul, vi- 
trai^^église de Ferrières, 322; 323. 

Saint Alrxis, toile, par un Inconnu, église de 
Ghatillon-sur-Loiog, 294. 

Saint Alfrais. Voy. Virrgr. 

Saint Alfred, vitrail, par un Inconnu, église 



de Boismorand, 204; vitrail, par Berges, 
église de Mootargis, 256. 

Saint Altin, vitrail, par Berges, église de 
Montargis, 256. 

Saint Amand. L'église de Ferrières est placée 
sous son vocable, 318. 

Saint Ambroise. — et l'empereur Théodose, 
toile, par L. Gourt, église de Briançon, 
49; — et Tbéodose, groupe pierre, par 
un Inconnu, extérieur de l'église de Saint- 
Jacques de Gompiègne, 168; — figure sur 
une croix processionnelle de l'église de 
Saint-Ghaffrey, 69 ; —, Église du GbJzil, 
placée sous son vocable, 87. 

Saint-Auour (or), peintre. Sainte Anne et 
la Vierge, toile, église de Saint-Germain 
de SuUy-sor-Loire, 242. 

Saint-And^ol (dr). Son étude sur : L'Eglise 
de Notre-Dame d'Embrun^ cité, 23, 24. 

Saint Andr^. — , vitrail, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame d'Embrun, 32 ; — , peinture 
murale, par un Inconnu, chapelle de Puy- 
Ghalvin, 64; — , peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle de Saint-Hyppolyte du 
Bouchier, 71; Martyre de — , toile, par 
Le Brun, citée, 119; — crucifié, médaillon 
pierre, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes, 186 ; — , vitrail, par un 
Inconnu, église de Goullons, 207; — , sta- 
tue, par Pineau-Guichard, extérieur de 
l'église de Montargis, 253 ; — , vitrail, par 
Lobin, église de Montargis, 258 ; — , figure 
sur des chasubles et des chapes de l'église 
de Noire-Dame d'Embrun, 33, 34; dans : 
Vierge tenant l'Knfant Jésus, par un In- 
connu, église des Hières, 56 ; dans : Vierge 
dans les nuages, par un Inconnu, église 
de Fressynet, 59 ; sur une croix procession- 
nelle de l'église du Monétier de Briançon, 
61. Voy. Saint PiBRRE, 155. 

Saint-André (couvent de), 113, 121. 

Saint Antoine. — , saint Etienne, saint Jean, 
saint Laurent et sainte Gatherine, toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 29 ; — guérissant les malades, toile, 
par un Inconnu, église de Briançon, 49, 
50; — , statuette, par un Inconnu, église 
de Névaehe, 63; — , peinture murale, par 
un Inconnu, chapelle de Puy-Ghalvin, 64 ; 
— , vitrail, par un Inconnu, — , statuette, 
par un Inconnu, église de Planpinet, 67; 
— , peinture murale, par un Inconnu, église 
de Ville-Vallouise, 76; — et sainte Lucie 
adorant la Vierge, toile, par un Inconnu, 
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SAINT AIVTOIIVE. — HATNT CHRISTOPHE. 



église de Notre-Dame de Versailles, 156 ; 
— , vitrail, par Ghamprobert, église de 
Boismorand, 204; — , figure sur la porte 
sculptée de l'église de Névache, 62. Les 
égli<ies des Guibertes et de Boismoraud 
sont placées sous son vocable, 58, 203. Voy. 
ViBRGK, 96. 

Saint Antoine db Padoue, peinture murale, 
par an Inconnu, chapelle de Saint-Hyppo- 
ïyte du Boucliier, 70 ; toile, par un In- 
connu, église d'Aillanl-sur-Milleron, 295. 

Saint Apollinaire. L* église de TArgentièrc 
est placée sous son vocable, 50 ; figure sur 
un calice de T église de l'Argentière, 53. 

Saint Arnoul, statuette bois, par un Inconnu, 
église de Saint-Chaffrcy, 69. L'église cathé- 
drale de Gap est placée sous son vocable, 
81. Voy.TRiNiTi,69. 

Saint-Aubin, 121. 

Saint Augustin. — en méditation dans un 
jardin, toile, aitribuée à Jean II Restout, 
église de Saint-Samson de ClermonI, 119; 

— écrivant ses Confessions, toile, par Mon- 
net, église de Saint-Louis de Versailles, 143; 

— et sainte Monique à Ostie, vitrail, par 
Lorin, église de \otre-Dame de Versailles, 
160; — , vitrail, par un Inconnu, église des 
Choux, 204 ; — figure sur une croix pro- 
cessionnelle de l'église de Saint-Chaffrey, 
69. 

Saint Aunaire, évêque d'Auxerre. Donne 
le territoire de Briare à la basilique 
de sa ville épiscopale, 215; bienfaiteur de 
Téglise de Corbeilles, 329. 

Saint Barthélémy, peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle de Saint-Hyppolyte du 
Boncbier, 71 ; médaillon, par Lecomte, 
église de Notre-Dame de Versailles, 156; 
toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Jacques de Compiègne, 176; figure sur 
une croix processionnelle de Téglise du 
Monêtier de Briançon, 61; sur une croix 
processionnelle de l'église de Poligny, 90 ; 
sur une chasuble de l'église de Notre- 
Dame du Laus, 92. 

Saint Benoît. Scènes relatives à la translation 
du corps de — >, bas-relief sur la porte de 
l'église de Saint-Benoît-sur-Loire, 2-^3; 
Tentation de — , bas-relief, par un In- 
connu, Scènes de la vie de — , chapiteaux 
sculptés, Miracle du crible par — , bas- 
relief, par un Inconnu, Châsse de — , 
statue, par un Inconnu, église de Saint- 
Benoîl-sur-Loire, 235, 236, 238 ; — tenant 
le livre de sa règle, vitrail, par un Inconnu, 
cité, 244 ; — , vitr.iil, par Gesta, église de 
Mézières-sous-Bellegarde, 279; Apothéose 
de — , vitrail, par Fialex, église de Gy- 



les-Nonnains, 287; — ,statuette, par un 
Inconnu, église de Ferrières, 321; un 
autel lui est consacré dans Téglise de Saint- 
Marcel, 19; ses reliques sont déposées 
dans l'église de Saint-Benoit-sur-Loire, 
229. Voy. Saint Pierre, 42. 

Saint Benoît d'Aniane, fait le recensement 
des biens de l'abbaye de Sainte-Colombe, 
304. 

Saint-Benoît-sur-Loire (Église de Sainte- 
Marie, à), 229-239. 

— Abbaye, 203, 207, 209, 211, 228, 229, 
241, 243, 247, 281, 303, 340, 344, 347, 
350. 

Saint Bernard, toile, par Durand, église de 
Chatillon-sur-Loing, 294; figure dans ; 
Entrée de saint Louis au ciel, vitrail, par 
un Inconnu, église de Saint-Samson de 
Clermont, 117. 

Saint Bernardin, figure dans : Vierge assise 
sur des nuages, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 27. 

Saint Bonaventure, vitrail, par un Inconnu, 
église de Montargis, 257; toile, par un In- 
connu, église de Sceaux, 339; figure dans : 
Entrée de saint Louis au ciel, vitrail, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 117. 

Saint Brisson (marquise de). Donne un tableau 
à l'église de Saint-Martin-snr-Ocre, 214. 

Saint-Brisson-sur-Loire (église de), 209-210. 

Saint Bruno, toile, par un Inconnu, église de 
Cepoy, 261; toile, par un Inconnu, église 
de Mézières-sous-Bellegarde, 278; toile, 
aitribuée à Jouvenet, église de Cbatillon- 
sur-Loing, 293. 

Saint Casimir, vitrail, par Lobio, église de 
Montargis, 257. 

Saint Chapfrev, statuette bois, par un Inconnu; 
figure sur une croix processionnelle de 
l'église de Saint-Chaffrey, 69. Voy. Tri- 
nité, 69. 

Saint-Chaffrey (église de), 68-69. 

Saint Charlemagne, toile, par Coupin de la 
Couperie, citée, 137. 

Saint Charles. — en prières, toile, parFrosté, 
— en prières, — soignant les pestiférés de 
Milan, vitraux, par un Inconnu , église de 
Saint-Louis de Versailles, 139. Voy. Saint 
Zacharie, 124. 

Saint Charles Borrouée, vitrail , par Lobin, 
église de Montargis, 258 ; — , vitrail par 
Lubineau, église de Sainte -Geneviève des 
Bois, 302*; — , toile, par un Inconnu, église 
de Dordives, 331; — , toile, par un In- 
connu, église de la Cour-Marigny, 345. 
Voy. Saint DésiRé. 

Saint Christophe. — , peinture murale, par un 
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SAINT dJLlJDE. — 

Inconnu, chapelle du Puy-Glialvin, 64; — 
portant TEnfant Jésus, toile, par un In- 
connu, église du Glaizil, 88 ; — , peinture 
murale, par un Inconnu, extérieur de la 
chapelle de Saint-Pancrace, 79 ; — por- 
tant TEnrant Jésus, toile, par Vien, église 
de Saint -Louis de Versailles, 143; — , 
statue, par un Inconnu, extérieur de l'église 
de Saint-Jacques de Gompiègne, 168; — , 
statuette, par un Inconnu, église de Fcr- 
rières, 322; Légende de — , vitrail, par 
un Inconnu, église de Ferriéres, 3S3. 

Saint Glauob, toile, par un Inconnu, église 
de Saint- Jacques de Gompiègne, 172. 

Saint Glémknt, figure sur une chasuble de la 
cathédrale de Gap, 82. 

Saint-Gorneille (abbaye de), 169, 176. 

Saint Constantin. Voy. Saint Zacharib, 124. 

Saint Grépin. Un autel lui est dédié dans 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 27; — , 
statue, par un Inconnu, extérieur de l'église 
de Saint-Jacques de Gompiègne, 168. 

Saint GrIîpin bt saint Gr^inibn. Scènes de la 
vie de — , vitraux, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Glermont, 122, 123; 
Martyre de — , toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Jacques de Gompiègne, 173. 

Saint Damibn, figure sur une chasuble de 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Saint Dbnis. — , statue, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Mantes, 187; Ghftsse 
de — , église de Saint-Benoit-sur- Loire, 
238 ; — , toile, par un Inconnu, église de 
Mormans, 266; — figure dans : Entrée de 
saint Louis au ciel, vitrail, par un Inconnu, 
église de Sainl-Samson de Glermont, 117. 

Saint-Denis, 186. 

Saint DisiKà bt saint Gharlbs Borrom^b. — , 
vitrail, par Lorin, église de Notre-Dame 
de Versailles, 156. 

Saint Didibr, figure sur une chasuble de la 
cathédrale de Gap, 82. 

Saint Dominiqub. La Vision de — , toile, par 
un Inconnu, église de Ghorges, 4b; — 
agenouillé devant la Vierge, toile, par un 
Inconnu, — , toile, par mademoiselle Ghéron, 
église de Notre-Dame de Versailles, 156, 
159; — , vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 258; — fignre dans un retable 
sculpté, par on Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 30; dans : Mystères du 
Rosaire, toile, par un Inconnu, église de 
Guillestre, 44 ; dans: Vierge tenant l'Enfant 
Jésus dans ses bras, toile, par un Inconnu, 
église du Monétier de Briançon, 61 ; dans : 
Vierge tenant l'Enfant Jésus sur ses genoux, 
toile, par un Inconnu, église de Saint-Gliaf- 
frey, 68; dans : Vierge donnant le Rosaire, 



SAKWT ETIENNE. 

toile, par un Inconnu, église de Tallard, 
96; dans : Institution du Rosaire, toile, par 
Tassin, église de GouUons, 206; dans : 
Institution du Rosaire, toile, par un In- 
connu, église de Beaulieu- sur-Loire, 224; 
dans : Institution du Rosaire, toile, par un 
Inconnu, église d'Isdes, 245 ; dans : Institu- 
tion du Rosaire, toile, par un Inconnu, 
église de Vimory, 269; dans : Institution 
du Rosaire, toile, par un Inconnu, église 
de Bellegarde, 272; dans : Institution du 
Rosaire, toile, par un Inconnu, église de 
GhAteaurenard, 284. Voy. Vibrgk, 125. 

Saint Dubrice, évèque de Gaerléoo. Figure 
dans : Légende de Saint-Samson, vitrail, par 
Lévêque, église de Saint-Samson de Gler- 
mont, 127. 

Saint Edouard, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 257; vitrail, par Fialex, 
église de Monlcresson, 299. 

Saint Eloi. — , statue, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Glermont, 123; — , 
toile, par Qdilier, église de Saint- Louis de 
Gien, 200 ; — , vitrail, par Lobin, — , statue, 
par un Inconnu, église de Bonny, 217 ; — , 
statue, par un Inconnu, église d'Ouzouer- 
sur-Trexée, 222; — , vitraux, par un In- 
connu , église Saint-Ithîer de SuUy-sur- 
Loire, 240 ; — offrant ses châsses au roi 
Dagobert, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 256 ; — , vitrail, par Lobin, église 
de Montcorbon, 289; — , vitrail, par Fia- 
lex, église de Monlcresson, 299; — , statue, 
par un Inconnu, église d'Ervau ville, 310 ; 
— , statue, par un Inconnu, église de Saint- 
Hilaire-les-Andrésis, 316 ; — figure dans ; 
Jésus-Ghrist en croix, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 28. 
L'église de Ferriéres est placée sous son 
vocable, 318. 

Saint Elz^ar, peinture sur bois, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
33. 

Saint-Esprit. — descend sur les Apôtres, 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
257; — figure dans : Apothéose de saint 
Louis, peinture murale, par Pauthe père 
et fils, église de Saint-Louis de Gien, 200. 

Saint ëtiennb. — , vitrail, par un Inconnu, 
église du Monétier de Briançon, 61; — 
lapidé, médaillon, pierre, par un Inconnu, 
— et ses bourreaux, groupe pierre, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Mantes, 
186, 187; — , statue, par un Inconnu, Un 
ange couronne — , vitrail, par un Inconnu, 
église de GouUons, 205, 206 ; — , bas-relief 
bois, par un Inconnu, — diacre, — martyr, 
vitraux, par Gsell, église de Briare, 215, 
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216; Lapidation de — , Apothéose de — , 
bas-reliefs, par un Inconnu, façade de 
Féglise de Saint-Benoît-sur-Loire, 234; 
— , vitrail, par Lobin, église de Montar- 
gis, 257; — , vitrail, par Gesta, église de 
Châteaurenard, 284; Martyre de — , toile, 
par un Inconnu, église de Chuelles, 285 ; 
— martyr, toile, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Bethléhem, à Perrières, 
327; — , toile, par un Inconnu, église 
de Nargis., 337 ; — figure sur une chasuble 
de l'église de Noire -Dame d'Embrun, 34; 
sur une croix processionnelle de l'église 
de Ville -Vallouise, 77; dans : Institution 
du Rosaire, toile, par Tassin, église de 
Coulions, 206. L'église de CouUons est 
placée sous son vocable, 205. Voy. Saint- 
Antoine, 29. Voy. Hugues (Guillaume d'), 
31. 

Saint Eugânb, vitrail, par Fialex, église de 

Montcresson, 299. 
Saint Eustache, statue, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Mantes,' 187; toile, par 
Lucanieux, église du Charme, 296. 

Saint Eutropb, statue bois, par un Inconnu, 
église de Baioche-sur-le-Bez, 307. Une cha- 
pelle de l'église Notre-Dame de Mantes loi 
était consacrée, 184. 

Saint Fabien, toile, par un Inconnu, église 
des Hières, 56; figure dans : Vierge te- 
nant l'Enfant Jésus, toile, par un Inconnu, 
église des Hières, 56. 

Saint Ferdinand, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 258. 

Saint Ferdinand d'Espagne, figure dans : En- 
trée de saint Louis au ciel, vitrail, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 117. 

Saint Fiacre. — refusant la couronne qui lui 
est offerte par les ambassadeurs d'Ecosse, 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
258; — , toile, par un Inconnu, église de 
Melleroy, 288; — , vitrail, par Berges, 
église de Treilles, 340. Voy. Saint Hubert, 
208. 

Saint Firmin. — et les Deux Birmans, toile, 
par Bougon, église de Saint-Firmin-sur- 
Loire, 226 ; — et les Deux Birmans, toile, 
par Bénard, d'après Bougon, église de 
Poilly, 208. 

Saint-Firmin des Bois (église de), 289, 290. 

Saint-Firrain-sur^Loire (église de), 225, 226. 

SainUFlorent (église de), 246, 247. 

Saint-Florent de Saumur (abbaye de), 205, 
210, 211. 

Saint- Florent-le-Vieil, 210. 

Saint- Fort, statue, par un Inconnu, église 
des Bordes, 227. 



Saint François. Scènes de la vie de — , bas- 
reliefs, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 30, 31 ; — en prières, 
toile, par un Inconnu, église de Valserres, 
97; figure dans : Vierge dans les nua- 
ges, toile, par un Inconnu, église de Freys- 
sinct, 59. Voy. Hugues (Guillaume d*), 31. 

Saint François d'Assise. — entouré d'anges, 
et recevant les stigmates, toile, par un In- 
connu, église des Crottes, 42; — , vitrail, 
par Lobin, église de Saint- Ai gnan-le-Jail- 
lard, 246; — , vitrail, par Lobin, — , vitrail, 
par le même, église de Montargis, 257. 
258 ; — , peinture sur bois, par un Inconnu ; 
— , statue, par un Inconnu, église de La- 
don^ 277. Une chapelle de l'église de 
La Salle lui est dédiée, 73. Voy. Saint Za- 
charir, 124. 

Saint François-R^gis. Voy. Vierge, 331. 

Saint Franco» de Sales, toile, par Bigand; 
vitrail, par un Inconnu, église de Saint- 
Louis de Versailles, 140; vitrail, par Lu- 
bineau, église de Sainte-Geneviève des 
Bois, 302; figure sur une chasuble de 
l'église de Casset, 57. 

Saint François Xavier. — agcnouiUé, tenant 
un crucifix et entouré d'Anges, toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 29 ; — prêchant les Japonais, vi- 
trail, par Lobin, — , vitrail, par le môme, 
église de Montargis, 257. 

Saint Gabriel. Voy. Saint Jean l'Evangi&listr, 
160. 

Saint Gaud, évoque d'Evrcux. Son portrait, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Granville, 3. 

Saint Grnou, toile, par I^asserre, vitrail, par 
un Inconnu, église de Coulions, 206, 207 ; 
vitrail, par Fialex, — , vitrail, par Lobin, 
église de Montcresson, 299 ; vitrail, par le 
même, église de Noyers, 346. 

Saint Georges, tapisserie, par un Inconnu, 
église de Briançou, 48 , 102 ; statue, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Mantes, 
187 ; vitrail, par Lobin, église de Chalette, 
262; peinture murale, par un Inconnu, 
église de Mérinville, 313; figure sur un 
plat de l'église de Guillestre, 44 Voy. 
Bon pasteur^ 159. 

Saint Gérauo. L'église d'Aspres-les-Veyncs 
est placée sous son vocable, 84. 

Saint-Géraud d'Aurillac (abbaye de), 84. 

Saint Germain, évoque d'Auxcrre. — donne 
la terre de Poilly à l'église Saint- Etienne 
d'Auxerre, 207 ; — , sculpté en bas- 
relief sur le banc d' œuvre de l'église de 
Saint-Germain de Sully-sur-Loîre, 242 ; 
— et sainte Victoire dans les nuages, vitrail, 
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par Geiift, église de Saint-Germain des Prés, 
290 ; — , statue, par un Inconnu, église de 
Tbimory, 319 ; son nom cité, 290. Voy. 
Saints GsxBViàvB, 137. 

Saint-Germain des Prés. Eglise de — , 290- 
291; Vues de — , vitraux, par Gesta, église 
de Saiiit-Gcrmain des Prés, 290. 

Saint Gildas, figure dans : Légende de saint 
Samson, vitrail, par Lévôque, église de 
Saint-Samson de Clermont, 127. 

Saint Gilles, statue bois, par un Inconnu, 
vitrail, par un Inconnu, église de Saint- 
Samson de Clermont, 124'. 

Saint Gondon, cborétéque de Tarchevêquc de 
Bourges. Pierre tumulaire, église de Saint- 
Gondon, 212-213. 

Saint-Gottdon (église de), 210-213. 

— (prieuré de), 205. 

Saint Gontran. Voy. Gontra.v. 

Saint GàicoiRR lb Grand, pape, toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Jacques de Gom- 
piègne, 175; peinture sur marbre, par 
rabbé Pron, église de Tallard, 95-96; 
figure sur une croix processionnelle de 
l'église de Saint-CbalTrey, 69 ; dans : Cal- 
vaire, par un Inconnu, église de Tallard, 96 ; 
son nom cité, 94. 

Saht GRécoiRB, évéquc de Nysse. Scènes de 
la vie de — , toiles, par Siivestro Millesi et 
Vittorio-Amedeo Grassis, église de Tal- 
lard, 95. 

Saint Guillaume, vitrail, par Berges, église 
de Montargis, 255 ; figure sur une cha- 
suble de la cathédrale de Gap, 82 ; son nom 
cité, 28. 

Saint Heltut (monastère de), 127. 

Saint Hilairb, statue, par un Inconnu, vitrail, 
par un Inconnu, église de Lidon, 277,278. 

Saint-Hilaire-les-Andrésis (église de), 315- 
316. 

Saint Hippolvtb. — , statue, par un Inconnu, 
église de Saint-Chafrrey, 68 ; Scèups de la 
vie de — , peintures murales, par un In- 
connu, — est éoartelé par quatre chevaux, 
peinture murale, par un Inconnu, chapelle 
de Sainl-Uippolytc du Bouchier, 70 ; — 
figure dans : Salutation angélique, par un 
Inconnu, chapelle de Saint-Jacques de 
Prelles. 72. 

Saint-Hippolyte du Bouchier (chapelle de), 
70-71. 

Saint Honora, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 258. 

Saint Hubert. — , toile, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Versailles, 158; — , 
saint Quentin et saint Fiacre, toile, par 
un Inconnu, église de Poilly, 208; — , toile, 
par un Inconnu, église de Bellegardc,272; 



— , groupe, par un Inconnu, église de 
Douchy, 286. 

Saint Ismiob, archevêque d*Embrnn. Restaure 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 23. 

Saivt Ithier, vitrail, par un Inronnu, église 
de Sainl-Ithier de Sully-sur-Loire, 240; 
vitrail, par Berges, église de Montargis, 
255. 

Saint Jacques. — , vitrail, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 32. Em- 
blèmes de — , sur la porte de l'église de 
Saint-Jacques de Compiègne, 168 ; — , toile, 
par un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 175; — , statue pierre, par un 
Inconnu, égliscd'Ouzoucr-sur-Trézée, 222; 
figure sur une croix processionnelle de 
l'église du Monéticr de Briançoo, 61 ; sur 
une chasuble de Téglise de Notre-Dame 
du Laus, 92 ; dans : Jésus au jardin des 
Oliviers, dans : Transfiguration, toiles, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Versailles, 157 ; dans : Transfiguration, toile, 
par un inconnu, église de Cerdon, 244; 
L'église du Glaizîl est placée sous son voca- 
ble, 87. 

Saint Jacques de Compostrlle. — , vitrail, 
par un Inconnu, église de Saint-Samson de 
Clermont, 127 ; — , statue, par un Inconnu, 
église de Coulions, 206 ; Miracles de — , 
vitrail, par Barbachoux, église de Saint- 
Ithier de Sully-sur-Loire, 240. 

Saint Jacques le Majeur, peinture murale, 
par un Inconnu, chapelle de Saint-Hippo- 
lyte du Bouchier, 71 ; médaillon marhre, par 
Herard, église de Noire-Dame de Versailles, 
155 ; statue pierre, par un Inconnu, vitrail, 
par un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 168, 177 ; vitrail, par Froc, 
église de Bray, 227. 

Saint Jacques le Mineur, peinture murale, 
par un Inconnu, chapelle de Saint-Hippolyte 
du Bouchier, 71 ; médaillon, par Clérion, 
église de Notre-Dame de Versailles, 158. 

Saint-Jacques de Prelles (chapelle de), 71-72. 

Saint Jran-Baptistr. Naissance de — , toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame 
d'Embrun, 31 ; — , peinture, par Guillemot, 
église d'Aspres-les-Veynes, 85; — préchant 
dans le désert, toile, par Boucher; église 
de Saint-Louis de Versailles, 141 ; — , vi- 
trail, par un Inconnu ; — , toile, par un In- 
connu, église de Saint-Louis de Versailles, 
143; — , médaillon marbre, par Re({naudin, 
église de Notre-Dame de Versailles, 158; 
— préchant dans le désert, toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Jacques de Compiè- 
gne, 173; — , statue pierre, par un Inconnu, 
église d'Ouiouer-flur-Trezée, 222 ; — , vi- 
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trail, par Lobin, église de Chalette, 262; 
— , vilrailf par un Inconnu, église de 
Montbouy, 298 ; — dans le désert, toile, 
par un Inconnu, église de Sainte-Gene- 
viève des Bois, 301 ; — , toile, par un In- 
connu, église de Courtenay, 306 ; — , stalue 
bois, par un Inconnu, église d'Ervauville, 
310; — , toile, par un Inconnu, église 
de Girolles, 333; — , toile, par Odicr, 

— , statue, par un Inconnu, église du 
Bignon, 335 ; figure dans un bas-relier, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame d'Km- 
brun, 30 ; sur une croix processionnelle de 
Téglise du Monêtier de Briançon, 61 ; 
sur la porte de l'église d'Asprcs-lcs- 
Veynes, 84 ; dans : Sainte Famille, toile, 
par Dorigny, église de Saint-Samson do 
Clermont, 119; dans : Famille de la Vierge, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Versailles, 161; dans : Sainte Famille, 
toile, par un Inconnu, église de Bellegarde, 
272 ; dans : jCrucifiiion, toile, par un In- 
connu, église de Bellegarde, 272 ; L'église 
de Giievry est placée sous son vocable, 
328 ; son nom cité, 19. Voy. J^sus-Christ 
(baptême de), 60, 95, 113, 138, 156, 172, 
200, 206, 222, 272. Voy. Vibrgb, 303. 

Saint Jban Chiitsostoiib, vitrail, par Lobin, 
église de Montargis, 257. 

Saint Jban l'ÉvangiSlistb. —, Vitrail, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
32; — , statue par un Inconnu, chapelle du 
Puy-Gbalvin, 65; — , peinture murale, par 
un Inconnu, église de Saint-Hippolyte-du- 
Boucliier, 71; — , stalue bois, par un In- 
connu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 115; — , vitrail, par Lobin, église 
de Saint-Louis de Versailles, 142 ; — , vitrail, 
par un Inconnu, église de Coulions, 207; 

— et saint Gabriel, vitrail, par Lorin, église 
de Notre-Dame de Versailles, 160; — , 
statue, par un Inconnu, église d'Ouzouer- 
sur-Trézée, 222; —, vitrail, par Lobin, 
église de Montagis, 259; —, toile, par un 
Inconnu, église de Bellegarde, 272; — , 
peinture murale, par Xavier, église de Pres- 
signy, 300; — , bas-relief, par un Inconnu, 
église de Saint-Maurice-sur- Aveyron, 303; 
— , vitrail, par Lobin, église de Lor ris, 343; 
— , toile, par un Inconnu , église de la 
Cour-Marigny, 346; —, figure sur des 
cbasubles de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 34; sur des croix de l'église de 
Ghorges, 40, 41; dans : Assomption de 
la Vierge, par Louis Boulogne, église des 
Crottes, 42; dans : Descente de croix, par 
un Inconnu, église de Guillestre, 44; sur 
un calice de l'église de l'Argentière, 53; 



dans: Jésus crucifié, par un Inconnu, église 
des Guibertcs, 58; sur une croix proces- 
sionnelle de l'église de Névache, 63; dans: 
Scènes de la Passion, par un Inconnu, sur 
une croix processionnelle de l'église de 
Planpinet, 67; sur une croix procession- 
nelle de l'église de Saint-ChaCTrey, 69; 
dans : Calvaire, peinture murale, par un 
Inconnu, cliapelle de Saint-Pancrace, 80; 
dans : Descente de croix, toile, par un In- 
connu, cathédrale de Gap, 81; dam : Apo- 
calypse, toile, par un Inconnu, église 
d'Aspres-les-Veynes, 85; dans : Christ en 
croix, toile, par un Inconnu, église du 
Noyer, 89; sur une croix processionnelle 
de l'église de Poligny, 90; dans : Cal- 
vaire, toile, par un Inconnu, église de 
Tallard, 96; dans : Sépulcre, par un In- 
connu, église de Saint-Samson de Clermont, 
115; dans : Jésus au jardin des Oliviers, 
dans : Transfiguration, toiles, par un 
Inconnu, dans : Jésus-Christ dans le ciel, 
vitrail, par Gsell, église de Notre-Dame de 
Versailles, 157, 160; dans : Descente de 
croix, toile, par un Inconnu, dans : 
Mise an tombeau, toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Jacques de Compiègne, 173, 
174; dans : Descente du Saint-Esprit, 
toile, par un Inconnu, église de Notre-Dame 
de Mantes, 188; dans : Crucifixion, toile, par 
De Baspré, église de Saint-Gondon, 212; 
dans : Mise au tombeau, toile, par un In- 
connu, église de Briare,216; dans : Trans- 
figuration, toile, par un Inconnu, église de 
Cerdon, 244; dans : Descente de croix, 
toile, parGislain, dans : Crucifixion, groupe 
marbre, par De Triqueti, dans : Cène, bas- 
relief pierre, par un Inconnu, église de 
Montargis, 254, 255; dans : Crucifixion, 
toile, par un Inconun, église de Moulon, 
279; dans : Descente de croix, toile, par 
un Inconnu, église de Triguères, 291 ; dans : 
Mise au tombeau, peinture sur bois, par 
un Inconnu, église de Chàtillon-sur-Lotng, 
294; dans : Notre-Dame de Pitié, toile, 
par un Inconnu, église de Gondreville, 
334. Ses attributs, bas-relief bois, église de 
Notre-Dame d'Embrun, 29. Voy. Saint 
Antoinb, 29. Voy. Cànb (la), 159, 254. 
Voy. HuGURS (Guillaume d'), 31. Voy. 
Jésus-CHRisT, 157, 176, 236. Voy. Siint 
PiKRRB, 294. Voy. Saintb Famille, 158, 
294. Voy. Vierge, 62. 

Saint Jean de Matra, vitrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 128. 

Saint-Jean do Sens (abbaye de), 270. 

Saint-Jcan-lex-Sens (abbaye de , 328. 

Saint JAromb. — , peinture sur bois, par un 
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Inconnu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
33; — , peinture murale, par un Inconnui 
église de Ville-Vailouisef 76 ; — étudiant les 
Saintes Ecritures, loilc, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 121 ; 
Vision de — , toile , par Deshayes, église de 
Saint-Louis de Versailles, 143 ; — , médail- 
lon, par Flamen, église de Notre-Dame de 
Versailles, 157 ; — , toile, par un Inconnu, 
Vision de — , toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Versailles, 161 ; 
— , statue, par un Inconnu, OTtérieur de 
r église de Saint- Jacques de Corapiègne, 
168; — , dans le désert, toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Jacques de Cora- 
piègne, 171; -^, toile, par Peruzziiii, 
église de Montargis, 253-254; —, toile, 
par un Inconnu, église de Bcllegarde, 272 ; 
— , toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Betliléhem, à Ferrières, 327 ; —, 
toile, par un Inconnu, église de Lorris, 
342; — , toile, par un Inconnu, église de 
Thimory, 349; — figure sur une croix 
processionnelle de Téglise de Saint-Ghaflrey, 
60. 

Saint Joachim. — et sainte Anne, vitrail, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Granville, 5; — , vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 259; — , vitrail, par La- 
bineau, église de Sainte -Geneviève des 
Bois, 302; — , vitrail, par Lobin, église de 
Lorris, 343 ; — figure dans : Prédestination 
de la Vierge, vitrail, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Glermont, 120; dans : 
Présentation de la Vierge au Temple, toile, 
par GoUin de Vermont, église de Saint- 
Louis de Versailles, 139; dans: Consé- 
cration de la Vierge, toile, par on Inconnu, 
église de Notre-Dame de Mantes, 189; 
dans : Nativité de la Vierge, toile, par un 
Inconnu, église de Gerdon, 244; dans : 
Présentation au Temple, toile, par un In- 
connu, église d'Amilly, 260. 

Saint Josbph. Mort de — , toile, par ma- 
daftie Caperon, d'après Titien, église de 
Notre-Dame de Granville, 3 ; Mort de — , 
toile, par un Inconnu , Mort de — , toile, 
attribuée à Jouvenet, — assis sur des 
nuages, tenant Jésus-Christ dans ses bras, 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 28, 29; —, sUtuette, 
par un Inconnu, église de Névache, 63; — , 
toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Véran, 73; Mort de — , toile, par un In- 
connu, cathédrale de Gap, 81; Mort de — , 
toile, par L. J. David, église de Veynes, 
98; —, statue, par Froc-Robert, Mort de 
— , toile, par Chenu, d'après Overbeck, — , 



vitrail, par Lévêque, église de Saint-Samson 
de Glermont, 114, 128; Songe de — , toile, 
par Jeaurat, Mort de — , vitrail, par un 
Inconnu, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 141 ; Mort de — , toile, par un In- 
connu, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 158; — , groupe pierre, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Mantes, 
189; —, Saint Joseph, statue pierre, par 
un Inconnu, église de Coulions, 206; Mort 
de — , vitrail, par Lobin, église de Saint- 
Brisson-sur-Loire, 210; — , vitrail, par 
Gesta, église de Saint-Gondon, 213; — , 
vitrail, par un Inconnu, église Saint-Ithier, 
de Sully-sur-Loire, 240; Mort de — , vi- 
trail, par Lobin, église de Montargis, 256; 
— , vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
258; — , vitrail, par le même, église de 
Chalette, 262; — , vitrail, par Berges, 
église de Nesploy, 280; — , vitrail, par 
Lobin, église de Saint-Firmin des Bois, 
290; — , vitrail, par Berges, église de 
Gondreville, 334; — , vitrail, par Lobin, 
église de Lorris, 343; — figure sur une 
chasuble de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 34 ; dans : Mystères du Rosaire , 
toile, par un Inconnu, église deGuillestre, 
44; dans : Vierge et l'Ënrant Jésus, toile, 
par un Inconnu, église de Briançon, 48; 
dans : Vierge dans les nuages, toile, par un 
Inconnu, église de Freyssinet, 59; dans : 
Scènes de la vie de Jésus, peintures mu- 
rales, par un Inconnu, chapelle du Puy- 
Chalvin, 64; dans : Adoration des Mages, 
peinture murale, par un Inconnu, église de 
Ville-Vallouise, 75; dans : Adoration des 
Rois, toile, par un Inconnu, cathédrale de 
Gap, 81; dans : Adoration des Bergers, 
toile, par un Inconnu, église de la Bâtie, 
Mont-Saléon, 86 ; sur un calice de l'église 
du Noyer, 89; sur une croix processionnelle 
de l'église de Poligny, 90; sur une chasuble 
de l'église de i\otre-Dame du Laus, 92 ; 
dans : Adoration des Mages, toile, par un 
Inconnu , dans : Adoration des Mages, 
toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Samson de Glermont, 121, 122; dans: 
Adoration des Bergers, toile, par Restent, 
église Saint-Louis de Versailles, 140; dans : 
Adoration des Bergers, toile, par Bassange, 
église Saint-Jacques de Compiègne, 175; 
dans : Adoration des Bergers , bas-relief 
bois, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes , 188 ; dans : Adoration 
des Bergers, toile, par un Inconnu, dans : 
Adoration des Mages, toile, par un In- 
connu, église de S:iint-Pierre de Mantes, 
202; dans : Adoration des Mages, toile. 
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HILËNT JUDE. - 

par Jean Boucher, église de Saiat-Martin- 
sur-Ocre, 214; dans :.Nativilé, toile, par 
un Inconnu, église de Ccrdon, 244; dans: 
Adoration des Anges, toile, par un In- 
connu, église de Chuelles, 285; dans : 
Nativité, toile, par un Inconnu, église de 
Châtillon-sur-Loing, 293; dans : Nativité, 
peinture sur bois, par un Inconnu, église 
de Moiitbouy, 208; dans : Fondation de 
l'église de Bethléhcm, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Bethléhem, à Fer- 
rières, 326 ; dans : Adoration des Anges, 
toile, par un Inconnu, dans : Adoration 
de TEnrant, groupe, par un Inconnu, 
église de Nargis, 337, 338. Voy. Fuite 
en Egypte, 114, 161, 172, 219; Voy. 
HuGUKâ (Guillaume d'), 31; Voy. Ji^sus- 
Christ, 91, 116, 223; Voy. Mariage de 
la Vierge, 306; Voy. Présentation de 
Jésus au Temple, 159, 244; Voy. Saint 
Zacharib, 157; Voy. Sainte Famille, 119, 
158, 171, 221, 225, 244, 272. Voy. Vikrgb, 
96, 142, 161, 191. 

Saint Jude, vitrail, par un Inconnu; figure 
sur une chasuble de Téglise de Noire- 
Dame d'Embrun, 32, 33; sur une chasuble 
de l'église de Notre-Dame du Laus, 92. 

Saint Julirn. — et Charlemagnc, toile, par 
Pierre Sylvestre Coupin, — , vitrail, par 
Lobin, église de Saint-Louis de Versailles, 
137, 142; Martyre de — , toile, par 
A. Coypel, citée, 156; — , statue terre 
cuite, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Versailles, 159. L'église de Saint- 
Julien en Bauchaine est placée sous son 
vocable, 92. L'ancienne église de Notre- 
Dame de Versailles lui était dédiée, 151. 

Saint -Julien ca Bauchaine (église de) , 92-94. 

Saint-Lal'rrnt. Marlyre de — , toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Marcel, 19; 
Martyre de — , toile, par Bounaud , d'après 
Le Sueur, église des Crottes, 42, 102; — , 
médaillon pierre, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Mantes, 186; — , statue 
pierre, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes, 187; — , vitrail, par 
Lobin, église de Chalette, 263; — , sta- 
tuette bois, par un Inconnu, église d'Au- 
villiers, 274; Reliquaire de — , église de 
Ferrières, 322 ; — figure dans : Salutation 
angélique, par un Inconnu, chapelle de 
Saint- Jacques de Preslcs, 72. L'église des 
Crottes est placé sous son vocable, 41. 
Un autel de l'église de Notre-Dame de 
Mantes lui était dédié, 184. Voy. Saint 
Antoine, 29. 

Saiut-Laurcnt de Bourges (Monastère de), 
225. 



SAINT LOUIS. 

Saint Laurin, 19. 

SAiNT-LicER, vitrail, par Lobin, église de 
Montcresson, 299. 

SAiNT-LéoNARD, toilc, par un Inconnu, église 
des Hières, 56 ; figure dans : Vierge tenant 
l'Enfant Jésus entre ses bras, toile, par 
un Inconnu, église des Hières, 56. 

Saint-Liphard, vitrail, par Lobin, église de 
Vimory,270. 

Saint Longin figure sur une chasuble de l'é- 
glise Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Saint Louis. — et sa femme dans une bar- 
que, sur une mer agitée, vitrail, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de Gran- 
ville, 5 ; — partant pour la croisade, toile, 
par Depape, église de Briançon, 49-50; 
Entrée de — au ciel, vitrail, par un In- 
connu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 117; Scènes de la vie de — , vi- 
traux, par Lavcrgne, église de Saint- 
Samson de Clermont, 117; — en prières, 
toile, par Lemoyne, — , vitrail, par un In- 
connu, — , vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Louis de Versailles, 141, 142, 144; 
— adorant la Couronne d'épines, toile, par 
un Inconnu, d'après Le Brun, église de 
Notre-Dame de Versailles, 156; Mort de 
— , toile, par A. Coypel, citée, 157; — ren- 
dant la justice à Vincennes, toile, par 
Brcnet, — , toile, par Dupuis, — , vitrail, 
par un Inconnu, église de Saint- Jacques 
de Compiègne, 173, 175, 177; Apothéose 
de — , peinture murale, par Pauthe père 
et fils, — sur son lit de mort, — soignant 
les pestiférés, peintures murales, par 
Pauthe, église de Saint-Louis de Gien, 
200; — , vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Pierre de Gien, 202; — , vitrail, par 
un Inconnu, église des Choux, 204; — , 
vitrail, par Lobin, église de Saint-Brisson- 
sur-Loire, 210 ; — , statue pierre, par un In- 
connu, extérieur de l'église de Monlargis, 
252 ; — , vitrail, par Lobin, église deMontar- 
gis, 258; Sacre de — , vitraux, par le 
même, église de Chalelte, 263;' — , toile, 
par un Inconnu, — , vitrail, par Lobin, 
église de Vimory, 269, 270; —, vitrail, 
par Gesta, église de Château-Renard, 284 ; 
— , vitrail, par Lobin, églisede Saint-Firmin 
des Bois, 290; — , vitrail, par Fialex, 
église de Montcresson, 299; — , vitrail, 
par Lubineau, église de Sainte-Geneviève 
des Bois, 302; — , vitrail, par un Inconnu, 
église du Bignon, 336; — , toile, par un 
Inconnu, église de la Cour-Marigny, 345- 
346 ; — figure dans : Scènes de ia vie de 
saint François, bas-reliefs bois, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 30; 
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dans : Translation de la Sainte Couronne d*é- 
pines, toile, par Grellet, église de Saint- 
Samson, de Glermont, 117. Une élude 
est faite sur lui, par l'abbé Boufflet, 109. 
Un autel de Téglise Notre-Dame de 
Mantes lui était dédié, 184. — Voy. Dé- 
part pour la croisade y 116. 

Saint Loup, 10; — , vitrail, par Lobin, église 
d'Amilly, 260 ; — , statue, par un In- 
connu, église de Gepoy, 261; — , vitrail, 
par Lobin, église de Vimory, 270; Reli- 
quaire de — , église de Villemoutiers, 282; 
— , toile, par un Inconnu, église de Dou- 
chy, 286; — , toile, par un Inconnu, église 
de la Chapelle-sur-Aveyron, 296; — , vi- 
trai], par Berges, église de Gondre ville, 
334. 

Saint- Loup-le-Gonnois (église de), 316. 

Saint Luc. Le Symbole de — , bas-relief 
bois, par un Inconnu, — , vitrail, -par un 
Inconnu, — avec le bœuf, vitrail, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame d'Kmbrun, 
32; — , vitrail, par Lobin, église de Saint- 
Louis de Versailles, 142; —, médaillon, 
par Raon, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 155; — , vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 259; —, toile, par un In- 
connu, église de Ghâtillon-sur-Loing, 293; 
— , peinture murale, par Xavier, église de 
Pressigny, 300. 

Saint Maclou, figure dans : Légende de saint 
Samson, vitrail, par Lévéque, église de 
Saint-Samson de Glermont, 127. 

Saint Magloire, figure dans : Légende de 
saint Samson, vitrail, par Lévêque, église 
de Saint-Samson de Glermont, 127. 

Saint Malo. L'église de Boisraoraud était au- 
trefois placée sous son vocable, 203. 

Saint Mahmès, statuette et buste bois, par un 
Inconnu, autel de l'église de Saint-Michel 
de Gervières, 54. 

Saint Marc. Les Symboles de — , bas-relief 
bois, par un Inconnu, — ^, vitrail, par un 
Inconnu , église de Notre-Dame d'Embrun, 
29, 32; ', vitrail, par Lobin, église de 
Saint-Louis de Versailles, 142; — , mé- 
daillon marbre, par Arcis, église de Notre- 
Dame de Versailles, 157; — , vitrail, pac 
Lobin, église de Monlargis,^ 259; — , 
peinture murale, par Xavier, église de 
Pressigny, 300 ; — , bas-relief, par un In- 
connu, église de Saint-Maurice-sur-Aveyron, 
303; — , statue bois, par un Inconnu; — , 
toile, par un Inconnu, église de la Gour- 
Marigny, 345, 346. 

Saint Marcrl. — subit le martyre à Ubiliac, 
17; le Martyre de — , toile, par Valentini, 
Martyre de — , vitrail, par Besnard, Fla- 



gellation de — , toile, par Devosge, Re- 
liques de — , église de Saint-Marcel, 17, 
18, 19. 

Saint-Marcel (église de) (Saônc-et-Loirc), 17- 
19. 

S.4INT Marcbllin, archcvêque d'Embrun. On 
lui attribue la fondation de l'église ca- 
thédrale de Notre-Dame d'Embrun, 23; 
Monument dédié à — , par un Inconnu, 
" Miracle de — , toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 28. L'é- 
glise de La Salle est placée sous son voca- 
ble, 73 ; — , statue bois, par un Inconnu, 
église de La Salle, 74; — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, église de Ville-Val- 
louise, 75; — figure dans : Jésus-Ghrist en 
croix, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 28 ; dans : Vierge dans les 
nuages, par un Inconnu, église de Freys- 
sinet, 59; sur la porte sculptée de l'église 
de Névachc, 62; sur une chasuble de 
l'église de Puy-Saint-Pierre, 66. 

Saint Marcou, groupe bois, par un Inconnu, 
église de La Gtiapelle-Saint-Si^pulcre, 312. 

Saint Marcoul. Voy. Louis XVI. 

Saint Martial (châsse de), église de Fré- 
ville, 276. 

Saint Martin, 19. L'église de Poligny est 
placée sous son vocable, 89; — , statue 
pierre, par un Inconnu, église d'Ouzouer-sur- 
Trezéc, 221 ; — , saint Roch et saint Sébas- 
tien, toile, par Pierrat, église de Beaulieu- 
sur-Loire, 224; — , statue bois, par un 
Inconnu , église des Bordes, 227 ; Scènes 
de la vie de — , bas-reliefs, par un In- 
connu, façade de l'cglise de Saint-Benoît-sur^ 
Loire, 234; — , toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Martin, à Ouzouer-sur-Loire, 
248 ; — , vitrail, par Lobin, église d'Amilly, 
260 ; Scènes de la vie de — , vitraux, par 
un Inconnu, église de Ghcvillon, 263; — , 
toile, par un Inconnu, église deGorquilIcroy, 
265; — , vitrail, par Nicod, église de Pau- 
courl, 268; — , toile, par Salct, église de 
Louzoucr, 3i2; — , vitrail, par Gesta, 
église de Louzouer, 313; — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, église de Mérinville, 
313. L'église de Ghevry était autrefois 
placée sous son vocable, 328. 
Saint-Martin-au-Bois (abbaye de), 126. 
Saint-Martin-sur-Ocre (église de), 213-214. 
Saint-Martin de Queyrièrcs, 70-72. 
Saint Matthias, peinture murale, par un In- 
connu, chapelle de Saint-Hippolyte du Bou- 
chier, 71. 
Saint Matthieu. Ses attributs, bas-relief bois, 
— , par un Inconnu, — , vitrail, par un 
Inconnu, — avec l'ange, vitrail, par un 
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SAINT MAUR. 

Inconnu, église de Noire-Dame d* Embrun, 
20, 32; — , peinture sur bois, par un In- 
connu, église de Saint-Sauveur, 46; — , 
peinture murale, par un Inconnu, cha- 
pelle de Saint-Hippolyte du Boucliier, 71; 
— , vitrail, par Lobin, église de Saint- Louis 
de Versailles, 142; — , médaillon marbre, 
par Bourderelle , église de Notre-Dame de 
Versailles, 155; — , vitrail, par Lobin^ 
église de Montargis, 259; — , peinture 
murale, par Xavier, église de Pressigny, 
300. 
* Saint Maur. Départ de — du ]lIont-Cassio, 
bas-relief, par un Inconnu , — marche sur 
les eaux, bas-relief, par un Inconnu; 
Châsse de — , église de Saint-Benoît-sur- 
Loire, 2:î6, 238. 

Saint-Maur-des-Fossés (abbaye de), 338. 

Saint-Maurice (de). Donne un tableau à Té- 
glise de Saint-Jacques de Compiègne, 171. 

Saint Maurice. — , statue équestre bois, par 
un Inconnu, église de Saint-Maurice en 
Valgaudemar, 94; — , statue pierre, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Manies, 187; — , vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 257; — , statue équestre 
pierre, par un Inconnu, église de Sainl- 
Maurice-sur-Fessard, 268 ; — , vitrail, par 
Fialex, église de Montcresson, 299; — 
figure sur une chasuble de Téglise de 
Notre-Dame d'Embrun, 34. 

Saint-Maurice-sur-Aveyron (église de) , 302- 
303. 

Saint-Maurice-8ur-Fessard (église de), 268- 
269. 

Saint-Maurice en Valgaudemar (église de), 
93-94. 

Saint Michel, 233; — terrassant le Démon, 
vitrail, par un Inconnu, église de Xolrc- 
Dame de Granville, 5; — , statuette bois, 
par un Inconnu, autel de Téglise de Saint- 
Michel de Cervières, 54; — , statue bois, 
par un Inconnu, église de Saint-Ghaffrey, 
68 ; — figure dans : Entrée de saint Louis 
au ciel, vitrail, par un Inconnu, église de 
Saint-Samson de Clermont, 117. L'église 
de Sol terre était autrefois placée sous son 
vocable, 303. Voy. Mater Dolorosa, 
154. Voy. Vierge, 160. 

Saint-Michel (atelier du Mont-), 4, 5. 

Saint-Mihiel, 101. 

Saint Mommole, abbé de Saint-Benoit-sur- 
Loire, 233; — , un autel lui est consacré, 
Reliquaire de — , église de Saint-Benoît- 
sur-Loire, 238. 

Saint Nicolas, 19, 108. L'église de Briançon 
est placée sous son vocable, 47 ; — , toile, 
par un Inconnu, église de Briançon, 48; 



- SAINT PAUL. 

— , statue pierre, par Froc-Robert, façade 
de l'église de Saint-Samson de Clermont, 
111 ; — , statue pierre, par un Inconnu, 
extérieur de Téglise de Saint-Jacques de 
Compiègne, 168; — , toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Jacques de Compiègne, 176 ; 
— , groupe bois, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame dn Mantes, 190; — , toile, 
par Swagers, église de Saint-Louis deGien, 
200 ; — , vitrail, par Lobin, église de Mon- 
. targis, 258 ; — , toile, par Bomain, église 
de Cepoy, 261; — , toile, par un Inconnu, 
église de Vimory, 269; — , vitrail, par 
Lobin, église de Salnt-Firmin des Bois, 289; 
— figure sur la chaire de l'église de 
Briançon, 48; sur une chasuble delà 
cathédrale de Gap, 82; dans : Sacri- 
fice de la Loi nouvelle, bas-relief, par 
Froc-Robert, église de Saint-Samson de 
Clermont, 112. 

Saint Odon, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire, 
348. ' 

Saint-Omer, 170. 

Saint Opportun figure sur une chasuble de 
la cathédrale de Gap, 82. 

Saint Ouen plaçant^ dans une châsse les 
reliques du saint Éloi, par Bounieu, église 
de Saint- Jacques de Compiègne, 175. 

Sal\t Pancrace. Vie de — , peinturé murale, 
par un Inconnu, chapelle de Saint -Pan- 
crace, 79, 80. L'église de la Bâtie-Neuve 
est placée sous son vocable, 86. 

Saint-Pancrace (chapelle de), 79-80. 

Saint Paterne. Reliquaire de — , église de 
Ferrières, 322. Voy. Sainte Catherine 
(Triomphe de), 242. 

Saint Patrice, vitrail, par Fialex, église de 
Montcresson, 299. 

Sai.vt Paul. — au milieu de la tempête, toile, 
par De Bonnevillc, église de IVolre-Dame 
de Granville, 4; — , vitrail, par un In- 
connu, église de Motre-Dame d'Embrun, 
32; — , statuette, par un Inconnu, église de 
Chorges, 40; — , statue bois, par un In- 
connu, église de Briançon, 49; — , toile, 
par un Inconnu, église des Hières, 56; 
— , statuette bois, par un Inconnu, église 

* de Saint-Chaffrcy, 69; — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, chapelle de Saint- 
Hippolyte du Bouchier, 71; — , statue, 
par un Inconnu, église de la Salle, 74; — , 
peinture murale, par un Inconnu, chapelle 
de Saint-Pancrace, 80; — , statue terre 
cuite, par Froc-Robert, — , vitrail, par 
Lévêque, ^, vitrail, par Lévêque, éj^lise de 
Saint-Samson de Clermont, 112, 114; — , 
vitrail, par Lobin, église de Saint-Louis de 
Versailles, 142; — , médaillon marbre, par 
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Massou, — , vilrail, par Lorin, — , toile, par 
uo Inconnu, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 156. 160, 163; —, statue pierre, 
par un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Gompiègne, 170; — prôcliant à Athènes, 
toile, par Norblin, église de Notre-Dame de 
Mantes, 187, 188; — , statue, par un In- 
connu, église d'Ouzoiicr-sur-Trézée, 221; 
— , vitrail, par Gesta, église de Gerdon, 
244; — , vitrail, par Lobin et ses fils, — , 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 257; 
— , statuette bois, par un Inconnu, église 
de Villemoulicrs, 282; — , peinture mu- 
rale, par Xavier, église de Prcssigny, 300; 
— , toile, par un Inconnu, église de Goor- 
tenay, 306 ; — sur le chemin de Damas, 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Betbléhcm, à Ferrièrcs, 327; — , 
statuette, piir un Inconnu, église de Près- 
noy, 349 ; — figure sur des chapes et des 
chasubles de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 33, 34; dans : Vierge tenantrEnrant 
Jésus, toile, par un Inconnu, église des 
Hières, 56 ; sur une chasuble de la cathé- 
drale de Gap, 82; sur une croix proces- 
sionnelle de l'église de Poligny, 90; sur 
une chasuble de l'église de Notre-Dame 
du Laus, 92 ; sur une chasuble de l'église 
de Saint-damson de Glermont, 126; dans : 
JésuS'Ghrist dans le ciel, vitrail, par 
Lorin, église de Notre-Dame de Versailles , 
160. Voy. Sal\t Aldric. Voy. Saixt 
PiBRRB, 174, 294. 

Saint Pavas. — , toiles, par Moreau, — , 
toile, par E. de M., — , vitrail, par Gesta, 
église de Ghâteaurenard, 284. 

Saint-Père (église de Saint-Pierre &}, 247. 

Saint PiaiAL, figure sur une chasuble de l'église 
cathédrale de Gap, 82. 

Saint Perpet, évêque de Tours, 82. 

Saint-Phalle (Nicolas de), fait bÂlir une cha- 
pelle dans l'église de Gourteoay, 304. 

Saint Philippe , peinture murale , par un 
Inconnu, chapelle de Saint -Hippoly te du 
Boachier, 71; vitrail, par Lévôque, église 
de Saint-Samson de Glermont, 113. 

Saint Pierre. Première prédication de — 
à Rome, par Devosge, église de Sainl- 
Marcel, 19 ; — , statuette, par un Inconnu, 
église de Ghorgcs, 40; — et saint Benoit 
debout, toile, par un Inconnu, église des 
Grottes, 42; — , statue bois, par uii In- 
connu, église de Briançon, 49; — , toile, 
par un Inconnu, église des Hières, 56 ; — , 
cuir gaufré, église de PuySaint-Pierre, 66; 
— , statuette bois, par un Inconnu, église 
de Saint-Ghaffrey, 69; — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, chapelle de Saint- 



sauvt pierre. 

Hippolyte du Bouchier, 71; — , statue, 
par un Inconnu, église de la Salle, 74 ; — , 
peinture murale, par un Inconnu, chapelle 
de Saint-Pancrace, 80 ; — , statue terre ctiite, 
par Froc-Robert, église de Saint-Samson 
de Glermont, 112; — , marchant sur les 
eaux, toile, par Boucher, église de Saint- 
Louis de Versailles, 138; — délivré de pri- 
son, toile, par Dcshayes, église de Saint- 
Louis de Versailles, 138 ; — , vitrail, par 
un Inconnu, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 138; — , statue ctiivre, par un.In- 
connu, église de Saint-Louis de Versailles, 
140 ; — , vitrail, par Lobin, église de Saint- 
Louis de Versailles, 142; — en prison, 
toile, par Deshayes, église de Saint-Louis 
de Versailles, 144; — , médaillon marbre, 
par Legros, — , toile, par un Inconnu, — 
et saint André, vitrail, par Lorin, église 
de Notre-Dame de Versailles, 154, 155; 
— , statue pierre, par un Inconnu, — la 
Délivrance de — , toile, par un Inconnu, — 
et saint Paul, toile, par Brenet, église de 
Saint-Jacques de Gompiègne, 170, 172, 
174 ; — crucifié, médaillon marbre, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Mantes, 186; — catéchisant, bas-relief, 
par un Inconnu, égliie de Saint-Pierre 
deGien, 201; — , vitrail, par Lobin, église 
de Saint-Pierre de Gien, 202; — péni- 
tent, toile, par Ourlicr, église de Poilly, 
208; — , vitrail, par Lobin, église dcSaiut- 
Brisson«sur-Loire, 210; — , vitrail, par 
Resteau, église d'Ousson, 220; — , statue 
pierre, par un Inconnu , église d'Ouzouer- 
sur-Trezée, 221; — , statue bois, par un 
Inconnu, église deBray, 227 ; — , vitrail, par 
Froc, église de Bray, 227; — , toile, par un 
Inconnu, église de Dampierre en Burly, 
228 ; — marchant sur les eaux, bas-relief, 
par un Inconnu , église de Saint-Benoît -sur- 
Loire, 236; — , vitrail, par Gcsia, église 
de Gerdon, 244; — , statue, par un In- 
connu, église de Villemurlin, 248; — , 
vitrail, par Lobin, église de Montargis, 256; 
— , vitrail, par un Inconnu, église de Gon- 
flans, 264; — , bas-relief bois, par Ladrat, 
église de Pannes , 267 ; — , toile, par un 
luu'onnu, église de Beaucharap, 274; — , 
slatuc, par un Inconnu, église de Ladou, 
277 ; — , toile, par Marx, église de Quiers, 
2^1; — , statuette bais, par un Inconnu, 
église de Ville mou tiers, 282 ; — , vitrail, par 
Dréan, église de La Gelle en Herniois, 287 ; 
— , vitrail, par Gesta, église de Saint Ger- 
main des Prés, 290; — , saini Paul et saint 
Jean, vitrail, par Lobin, église de Ghâtillon- 
sur-Loing, 294; — , peinture murale, par 
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Xavier, église de Pressigny, 300; — , bas- 
relief bois, par un Inconnu, sur la chaire 
à prêcher de l'église de SainUMaurice-sur- 
Avcyron, 303; — , toile, par un Inconnu, 
église de Courtcnay, 306 ; Histoire de — , 
vitrail, par un Inconnu, église Saint-Pierre 
et SainUPaul de Fcrrièrcs, 323; — , toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Belhléhem, à Ferrièrcs, 326; —, vitrail, 
par Berges, église de Treilles, 340; — , 
statuette, par un Inconnu, église de Près- 
noy, 349; — «figure dans : Poche mira- 
culeuse, toile, par de Bonnevillc, dans : 
Jésus marchant sur les eaux, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 48 ; sur 
une stalle de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 29 ; sur des chapes et une chasuble de 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 34; dans : 
Assomption de la Vierge, toile, par Louis 
Boulogne, église des Grottes, 42; dans : 
Vierge tenant l'Enlant Jésus, toile, par un 
Inconnu, église des Hières, 56; dans : 
Vierge dans les nuages, toile, par un 
Inconnu, église de Freyssinet, 59; sur 
une croix processionnelle de l'église du 
Monêlier de Briançon, 61; sur une cha- 
suble de la cathédrale de Gap , 82 ; 
sur une croix processionnelle de l'église 
de Poligny, 9Ô ; sur une chasuble de l'église 
de Notre-Dame du l^ius, 92; dans : Entrée 
de saint Louis au ciel, vitrail, par on In- 
connu, église de Saint-Samson de Ger- 
ment, 117; sur une chasuble de l'église de 
Saint-Samson de Clermont, 126; dans : 
Jésus au jardin des Oliviers, toile, par un 
Inconnu, dans : Transfiguration, toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de Ver- 
sailles, 157; dans : Jésus-C'irist dans le 
ciel, vitrail, par Gsell, église de Notre- 
Dame de Versailles, 160; dans : Le Christ 
au jardin des Oliviers, haut relief pierre, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Mantes, 187; dans: Descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres et les saintes femmes, bas- 
relief bois, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Mantes, 188; dans : Inst- 
tution du Rosaire, toile, par Tassin, egli.se 
de Coulions, 206; dans : Guérison d'une 
possédée, toile, par un Inconnu, église de 
Beaulieu-sur-Loire, 225 ; dans : Transfigu- 
ration, toile, par un Inconnu, église de 
Cerdon, 244. Voy. Descintb du Saint- 
Esprit, 224. Voy. Jésus-Christ, 138, 206, 
316, 320. Voy. Vibrgb, 86. 

Saint Pibrrb de Véronb, toile, par un Inconnu, 
d'après Titien, église de Saint-Samson de 
Germont, 119. 



— SAIWT 8AH80IV. 



Saint-Pierre en Chastres (prieur des Céles- 
tins de), 170. 

Saint-Pierre-le-Vif-lez-Sens, 315. 

Saint Placidb, sauvé par saint Maur, 236. 

Saint Potbntibn. Reliquaire de — et de saint 
Saturnin , église Saint-Pierre et Saint-Paul 
de Ferrières, 322; — , statue pierre, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame deBeth- 
léhem, à Ferrières, 327 ; — figure dans : 
Fondation de l'église de Bethléhem , toile, 
par un Inconnu, église de Noire -Dame de 
Bethléhem, à Ferrières, 326. On lui attribue 
la fondation de l'église Notre-Dame de 
Bethléhem, à Ferrières, 324. 

Saint Primitif, ses reliques, église de Saint- ' 
Samson de Clermont, 123. 

Saint Qubntix. Voy. Saint Hibbrt, 208. 

Sahit Raphaël et sainte Elisabeth, vitrail, 
par Lorin, église de Notre-Jkme de Ver- 
sailles, 156. 

Saint Rkui. — baptisant Clovis, groupe 
plâtre, par De Villers, église de Notre- 
Dame de Versailles, 155. Voy. Clovis 
(Baptême de), 138, 172. 

Saint Roch. — , statue, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Clermont, 120. Reli- 
ques de — , à l'église de Saint-Samson de 
Clermont, 121 ; — visitant les malades, 
toile, par F. Milet, église de NoU-e-Dame de 
Versailles, 155; — , statue pierre, par 
un Inconnu , extérieur de l'église de Saint - 
Jacques de Compiègne, 168; — , toile, 
par un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 173; — , statue pierre, par 
un Inconnu, église d'Ouzouer-sur-Trexée, 
222; — , toile, par un Inconnu, église de 
Beaulieu-sur-Loire, 225 ; — , groupe bois, 
par un Inconnu, église de Cepoy, 261 ; — , 
statue bois, par un Inconnu, église de 
Douchy, 286; — et saint Sébastien, toile, 
par un Inconnu, église de La Chapelle- 
sur-Aveyron, 296, 297; — , toile, par un 
Inconnu, église de Varennes, 350 ; — figure 
sur une chasuble de l'église de Notre-Dame 
d'Kmbrun, 34. Voy. Saint Martin, 224. 

Saint Samson, évèque de Dôle, 107 ; — , sta- 
tue pierre, par Froc-Robert, façade de 
l'église de Saint-Samson de Clermont, 111 ; 
— , statue bois, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Clermont, 114; La 
Légende de — , vitrail, par Lévêque, 
église de Saint-Samson de Clermont, 127; 
— , figure dans : Sacrifice de la Loi nou- 
velle , bas-relief pierre, par Froc-Robert , 
église de Saint-Samson de Clermont, 112. 
La ville d'Embrun s'était vouée à lui, en 
1720, 28; l'église de la Vachette, ui^e 
chapelle de l'hôpital de Gap et la chapelle 
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de Téglisc de Noire-Dame de Belhléhem de 
Ferrières, lui ont été dédiées, 326. Ses 
reliques obtenues en 1652 pour Tégiise de 
Saint-Samson de Glermont, 108. 
Saint Saturnlv. Mort de — y toile, par Du- 
meis, — , vitrailf par Lobin, église de 
Sceaux, 338, 330; — , vitrail, par Lobin, 
église de Montcorbon, 280. Voy. Saint 

POTENTIEN. 

Saint-Sauveur (église de), 45-VO. 
S4INT Savinirn, vitrail, par Berges, église de 
Montargis, 256 ; statue pierre, par un In- 
connu, église de Notre-Dame de Bethléhem, 
à Fcrrières, 327 ; figure dans : Fondation de 
l'église de Bethléhem, toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dime de Bethléhem, à Fer- 
rières, 326. On lui attribue la fondation de 
Féglise Notre-Dame de Bethléhem, à Fer 
rières, 324. 
Saint Si^bastikn. — , toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 26; — , 
statuette, par un Inconnu, église de Ghor- 
ges, 40; îklartyrc de — , toile, par un In- 
connu, église de Briançon, 49 ; — ,Ftatuette, 
par un Inconnu, église de Planpinet, 67; 
Martyre de — , toile, par Carie Vanloo, église 
de Notre-Dame de Versailles, 157, 163; 
. — , statue bois, par un Inconnu, — , saint 
Rocb et saint Nicolas, vilrail, par Lefèvre 
etLusson, église Notre-Dame de Mantes, 
180, 191; Châsse de —, église de Saint- 
Benoît -sur-Loire, 238; — devant ses 
juges, vilrail, par Lobin, église de Pannes, 
267; — , statue bois, par un Inconnu, 
église de Saint-Marlin-sur-Fessard, 268 ; 
— , toile, par un Inconnu, église de Bel- 
legarde, 273 ; — , toile, par un Inconnu, — , 
statue plâtre , par un Inconnu , — , statuette 
bois, par un Inconnu, église d'Aovillicrs, 274; 
— , statue bois, par un Inconnu, église de 
Douchy, 286; — , toile, par un Inconnu, 
église de Nargis, 337; — figure dans : 
Vierge et plusieurs saints, toile, par Bichuc, 
église de Notre-Dame de Gianvillc, 3; 
dans : Vierge tenant l'Ënront Jésus, (oilc, 
par un Inconnu, église des Hières, 56; 
dans : Mariage de sainte Catherine, toile, 
par un Inconnu, église de Gondreville, 334. 
Voy. Saint Martin, 224. Voy. Saint Roch, 
296, 297. 
Saint Ssnnbn. L*église de Coulions était au- 

trefois placée sous son vocable, 205. 
Saint-Sépulcre (le), toile, parVarnicr, église 

de Notre-Dame de Mantes, 188, 189. 
Saint Simon, peinture murale, par un In- 
connu, chapelle de Saint- Hippoly te du Bou- 
chier, 71. 
Saint Simon Stock recevant le scapulaire^ 

PaOVINGI. — IIONUMKMTS BKUaiBUX. — I 



toile, par un Inconnu, église de Briançon, 
48, 49. Voy. Vibrgb, 125. 
Saint Stanislas et sainte Pétronille, vitrail, 
par Hirsch et Roche, église de Notre-Dame 
de Versailles, 158. 
Saint Sulpice (glorijication de}, toile, par 

Daniaux, église de Che vannes, 328. 
Saint Sylvbstrb, 19. 

Saint Thomas. —, peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle de Saint-Hippolyle du 
Bouchier,71; Incrédulité de — , toile, par un 
Inconnu, — ,médaillon marbre, par Vigier , 
église de Notre-Dame de Versailles, 158. 
Saint Thomas , écéque , distribuant des au^ 
mânes, toile, par un Inconnu, église de 
Thimory, 349. 
Saint Thomas d'Aquin, vilrail, par Lobin, église 
de Montargis, 257; figure dans : Entrée de 
saint Louis au ciel, vitrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 117. 
Saint V^ran, figure dans : Les Trois Per- 
sonnes de la sainte Trinité, toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Véran, 73. 
Saint Véran (église de), 72-73. 
Saint Victor. — , statuette, par un Inconnu, 
Confession de — , toile, par un Inconnu, 
église de Chorges, 40; — figure sur une 
Croix de l'église de Chorges, 40. L'église 
de Chorges lui est dédiée, 39. 
Saint Vincbnt. —, vilrail, par Lefèvre et 
Lusson, église de Notre-Dame de Mantes, 
191; — , statue plâtre, par un Inconnu, 
église de Saint-Gondon, 212; — , vitrail, par 
Lobin, église de Bonny, 217; — , statue plâtre, 
par un Inconnu, église de Bonny, 217; — 
et l'évéque Valère, vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 256; — , vitrail, par Lobin, 
église d'Amilly, 260 ; — , vitrail, par Ber- 
ges, église deConOans, 264 ; — , statue bois, 
par un Inconnu, église de Saint-Maurice- 
sur-Fessard, 268; — , vitrail, par Lobin, 
église de Vimory, 270; — , vitrail, par Fia- 
lex, église de Montcresson, 299; — , toile, 
par un Inconnu, église de Courtenay, 307; 
— , statue bois, par un Inconnu, église de 
Saint-Hilaire-lez-Andrésis, 316. 
Saint Vincbnt Fbrribr, toile, par un In- 
connu, église de Ville-Vallouise, 76. 
Saint Vincent ob Paul. — prêchant, toile, par 
Halle, — , vitrail, par un Inconnu, église 
de Saint-Louis de Versailles, 140; Prédi- 
cation de — , toile, par Jean Restent, église 
de Notre-Dame de Versailles, 158, — 
préchant, toile, par Restout père, église de 
Notre-Dame de Versailles, 163; — , vi- 
trail, par Lobin, église de Montargis, 258 ; 
son nom cité, 159. 
Saint Vrain, vitrail, par Lobin, église de 
27 
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SAINT ir¥f». — SAIl^TE cathemke. 



Noyers, 346. L'église de Boismorand est 
placée sous son vocable, 203. 

Saint Yves, peinture sur bois, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Kmbrun, 
33. Un autel lui est dédié dans l'église 
Notre-Dame de Mantes, 184. 

Saint Zacharib. Scènes de la vie de — , de 
saint François d'Assise, de suint Constantin 
et de saint Charles, vitraux, par Lévêque, 
église de Saint-Samson de CIcrmont, 124; 

— et saint Joseph, vitrail, par Lorin, église 
de Notre-Dame de Versailles, 157; — 
figure dans : Naissance de saint Jcan-Bap- 
tisle, toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 31; sur un Voile de 
l'église des Crottes, 42. 

Saint Zozime. Voy. Sainte Marie ëgyptibnxe, 
271. 

Sainte (une), vitrail, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame d*EmbruD, 32. 

Sainte Agathe. Martyre de — , toiles, par un 
Inconnu, église de Freyssinet, 59; — , vi- 
trail, par Gesta, église de Saint-Germain 
des Prés, 291; — figure dans un bas- 
relief bois, par uu Inconnu, église de Notre- 
Dame d'Embrun, 30; dans : Christ en croix, 
toile, par un Inconnu, église du Noyer, 89. 

Sainte Agnâs. — , toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Clermont, 118 ; Mar- 
tyre de — , toile, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Versailles, 156; —, vi- 
trail, par Gesta, église de Saint-Germain 
des Prés, 290. Voy. Samaritaine, 160. 

Sainte Alpaix, vitrail, par Berges, église de 
Montargis, 255. 

Sainte Anne, statue bois, par un Inconnu, église 
de Briançon, 48; — et la Vierge, groupe 
bois, par un Inconnu, église de Saint- 
Samson de Clermont, 113; — , toile, par 
Léonard de Vinci, citée, 113; — et le roi 
David, vitrail, par Lorin, église de Noire- 
Dame de Versailles, 157 ; — , la Vierge et 
l'Enfant Jésus, toile, par un Inconnu , église 
de Saint-Jacques de Compiègne, 171; — 
instruisant la Vierge, vitrail, par un Inconnu, 
église Saint-Ithier de Sully-sur-Loire, 241 ; 

— et la Vierge, toile, par De Saint- Amour, 
église de Saint-Germain de SuUy-sur-Loire, 
242; — , statue plâtre, par un Inconnu, 
église deVillemurlin, 248; — , vitrail, par 
Lobin, église de Montargis, 258 ; — , vitrail, 
par Lobin, église de Montargis, 259; — , 
vitrail, par Lobin, église de Chalette, 262; 
— , vitrail, par Lobin, église de Sainte- 
Geneviève des Bois, 302; — , toile, par un 
Inconnu, église de Notre-Dame de 
Betbléhem, à Ferrières, 326; — •, vitrail, 
par Ottin, église de Fontenay-sur-Loing, 332; 



— , statue bois, par un Inconnu, église du 
Bignon, 335; — , vitrail, par Lobin, église 
de Lorris, 343; «— , toile, par un inconnu, 
église de Lorris, 343; — figure dans : 
Prédestination de la Vierge, vitrail, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 120; dans : Présentation de la 
Vierge au temple, toile, par Collin de Ver- 
mont, égliée de Saint-Louis de Versailles, 
139 ; dans : Consécration de la Vierge, 
toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Manies, 189. Voy. Saint 
JoACHiM . Voy. Présentation au temple^ 260. 
Voy. Nativité de la Vierge, 244. Voy. 
Vierge, 343. 

Sainte Apolline, vitrail, par Gesta, église de 
Saint-Germain des Prés, 291 ; figure dans 
un retable sculpté par un Inconnu, église 
de Notre-Dame d'Embrun, 30. 

Sainte Balbo, statue pierre, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granvilie, 3. 

Sainte Barbe. ^— , peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle du Puy-Chalvin, 64; — , 
peinture murale, par un Inconnu, chapelle 
de Saint-Hippolyte du Bouchier, 70; — , 
statue pierre, par Froc-Robert, façade de 
l'église de Saint-Samson de Clermont, 
111; — , statue bois, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 121; 
— , statue pierre, par un Inconnu, exté- 
rieur de l'église de Saint-Jacques de Com- 
piègne, 168; — décapitée, statuette 
pierre, par un Inconnu, églisede Notre-Dame 
de Mantes, 190 ; — , figure dans : Mystère 
du Rosaire, toile, par un Inconnu, église 
de Guillestre, 44. Elle était très-vénérée à 
Clermont, 108 . Ses reliques à l'église de 
Saint-Samson de Clermont, 121. 

Sainte Batilde, vitrail, par Lobin, église de 
Vimory, 270. 

Sainte Camille, vitrail, par un Inconnu, église 
de Boismorand, 204. 

Sainte Catherine. — , statue bois, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 121; — , toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Jacques de Compiègne, 
176; — , statue pierre, par un Inconnu, 
église d'Ouzoner-sur-Trezée, 222 ; Triom- 
phe de — , de saint Paterne et de sainte 
Marguerite, toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Germain de Sully-sur-Loire, 242; 
— , vitrail, par Lobin, église de Montargis, 
258 ; Mariage de •, toile, par un Inconnu, 
église de Gondreville, 334 ; — , vitrail, par 
Berges, église de Treilles, 340 ; Décollation 
de — , toile, par an Inconnu, église de 
Thimory, 349; — figure sur une stalle de 
l'église de Notre-Dame d'Embrun, 29 ; dans : 
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SILIIVTE CATHERINE. — 

Vierge tenant l'Enfant Jésus, toile, par un 
Inconnu, église du Monétier de Briançon, 
61 ; dans : Vierge tenant T Enfant Jésus, 
toile, par un Inconnu, église de Saint- 
Chaffrey, 68. Voy. Saint Aktoixb, 29. 

Sainte-Catherine de Mercy (prieuré de), 266. 

Saints Gathirinb de Sibnnb, figure dans : 
Institution du Rosaire, toile, par un Inconnu, 
église de Beaulicu-sur-Loire, 224. Voy. 
ViBRGB, 86. 

Saintb QiciLE, toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Samson de Glermont, 124; statue 
pierre, par Pineau -Guichard, extérieur de 
l'église de Montargis,. 253; vitrail, par 
Lobin, église de Montargis, 258; vitrail, 
par Lobin, église de Ghalette, 262; vitrail, 
par Gesta, église de Saint-Germain des 
Prés, 291; vitrail, par Gesta, église de 
Louzouer, 313. 

Sainte Glairb. L'hôpital de Gap est placé sous 
son vocable, 82. 

Sainte Glotilde. — exhorte Giovis à embrasser 
le christianisme, toile, par Délavai, église 
de Saint-Louis de Versailles, 137; — 
et sainte Geneviève, vitrail, par Lorin, 
d'après Grauk, église de Notre-Dame de 
Versailles, 158 ; — figure dans : Scènes de 
la vie de saint François, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame d'Embrun, 30; dans : 
Entrée de saint Louis au ciel, vitrail, par 
un Inconnu, église de Saint-Samson de 
Glermont, 117; fonde l'abbaye de Ghelies, 
314. 

Sainte-Colombe (abbaye de), 304. 

Sainte Demetria (Martyre de) et de sainte 
Dibiane, toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Versailles, 155. 

Saintb Dibianb. Voy. Sainte Demetria. 

Sainte ÉLioNORB, statue pierre, par Pineau- 
Guichard, extérieur de l'église de Montar- 
gis, 252; vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 258. 

Sainte Elisabeth. — , vitrail, par un Inconnu, 
église des Choux, 204; Visite à — , vitrail, 
par Lobin, église de Saint- Aignan-le- 
Jaillard, 246 ; — , vitrail, par Fialex, église 
de Montcresson, 299; — figure dans : 
Naissance de saint Jean-Baptiste, toile, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 31 ; sur un Voile de l'église 
des Crottes, 42 ; dans : Vierge et l'En- 
fant Jésus, toile, par un Inconnu, église 
de Briançon, 48; dans : Sainte-Famille, 
toile, par Dorigny, église de Saint-Samson, 
de Glermont, 119; dans : Sainte-Famille, 
toile, par un Inconnu, dans : Famille de la 
Vierge, toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Versailles, 158, 161; 



SAINTE «EIVE¥IÉ¥E. 

dans : la Visitation, haut relief pierre, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Mantes, 187; dans : Sainte Famille, toile, 
par un Inconnu, église de Bellegarde, 272. 
Voy. Saint Pierre, 114. 

Sainte Éusabbtm de Hongrib, vitrail, par 
Gesta, église de Louxouer, 312; figure 
dans : Scènes de la vie de saint François, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame 
d'Embrun, 30. Voy. Saint Raphaël, 156. 

Sainte ëulalie, figure dans : Institution du 
Rosaire, vitrail, par Lorin, église de Notre- 
Dame de Versailles, 160. 

Sainte Face {la)^ peinture, par un Inconnu, 
chapelle de Saint-Jacques de Prelles , 72. 

Sainte^ Famille (la). — , peinture par un In- 
connu, chapelle de Saint-Jacques de Prel- 
les, 72; —, toile, par Dorigny, —, toile, par 
un Inconnu, d'après Raphaël, église de Saint- 
Samson de Glermont, 119, 124; —, toile, 
par un Inconnu, — , toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Versailles, 157, 
163; — , toile, par un Inconnu, église de 
Saint-Jacques de Gompiègne, 170 ; — , vi- 
trail, par Lobin, église de Saint-Brisson- 
sur-Loire, 210; — , bas-relief pierre, par un 
Inconnu, église d'Ouzouer-sui^Trezée, 221 ; 
— , toile, par un Inconnu, église de Beau- 
li(>u-sur«Loire, 225; — , toile, par un In- 
connu, église du Gerdon, 244; — , vitrail, 
par Lobin, église de Ghalette, 262; —, 
toile, par un Inconnu, église de Belle- 
garde, 272; — , toile, par Léonie Puy, 
d'après Raphaël, —, toile, par un In- 
connu, église de Ghfttillon-sur-Loing, 293, 
294; — , toile, par un Inconnu, église 
de Sainte-Geneviève des Bois, 301; — , 
toile, par un Inconnu, d'après Murillo, 
église de Gondreville, 334. 

Sainte Félicité et sainte Perpétue, vitrail, 
par Lobin, église de Saint-Firmin des Bois, 
290. 

Sainte Fb ligule. Ses reliques dans l'église 
Saint-Pierre de Gien, 201. 

Sainte GBNEVii^vE. — , statue, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Glermont, 121; 
— et saint Germain, toile, par mademoi- 
selle Thorel, — , vitrail , par un Inconnu, 
église de Saint-Louis de Versailles, 137; -^, 
statue terre cuite, par De Villers, église de 
Notre-Dame de Versailles, 158; — , vitrail, 
par un Inconnu, église Saint-Ithier do Sully- 
sur-Loire, 240; — , toile, attribuée à 
Pierre Mignard, église de Bellegarde, 272; 
— , toile, par un Inconnu, église de Châ- 
tillon-sur-Loing, 294; — , toile, par un 
Inconnu, église Sainte-Geneviève des Bois, 
301 ;—, vitrail, par Ottin, église de Fou tenay- 

27. 
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SAINTE GENEVIÈVE. 

sur-Loing, 332; — figure dans: Entrée de 
saint Louis au ciel, vitrail, par un Inconnu, 
église de Saint-Samson de Clermont, 117. 
Voy. Saintb AgnAs, 118. Voy. Sainte Clo- 
TILDB, 158. 
Sainte-Geneviève des Bois (église de), 301. 
Saijvte Germaine de Pibrac, vitrail, par Lobîn, 

église de Saint-Firmin des Bois, 289. 
Saintu HéLÈNR. — retrouvant la vraie Croix, 
vitrail, par Lorin, église de Notre-Dame de 
Versailles, 160; — , vitrail, par Lôbin, 
église de Montargis, 257. 
Sainte Jeanne de Fravce, toile, par un In- 
connu, église de la Cour-Marigny, 346. 
Sainte Julienne, vitrail, par Lefèvrc et 
Lusson, église de Notre-Dame de Manies, 
191. 
Sainte Justine, vitrail, par Lobin, église de 

Vimory, 270. 
Sainte Lucie. — , statue, par un Inconnu, 
Scènes du martyre de — , peinture, par un 
Inconnu, chapelle du Puy-Chalvin, 65. La 
chapelle du Puy-Chalvin lui est dédiée, 64. 
Voy. Saint Antoine, 156. 
Sainte Lydie, vitrail, par Lobin, église de 

Montargis, 257. 
Sainte Margleritb. — foulant aux pieds le 
dragon, peinture murale, par uji Inconnu, 
église de Planpinet, 66 ; — , peinture mu- 
raie, par un Inconnu, chapelle de Saint- 
Hîppolyte du Bouchier, 70; — , toile, par 
Nicolet, église de Saint-Jacques de Com- 
piègne, 172; — , vitrail, par Lobin, église 
de Montargis, 258; — , vitrail, par le 
même, église de Sainte-Gepeviève des Bois, 
302. Voy. Sainte Catherine (Triomphe de), 
242. 
Sainte Marianne, vitrail, par un Inconnu, 

église de Boismorand, 204. 
Sainte Marie Égyptienne, toile, par un In- 
connu, église de Bellegarde, 271. 
Sainte Marib-Madelkine. — , staluette, par un 
Inconnu, église de Chorges, 40; — , statue, 
par un Inconnu, chapelle du Puy-Chalvin, 
65; — , toile, par un Inconnu, église de 
Châteauneuf de Chabre, 87 ; — , statue terre 
cuite par un Inconnu, — , toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 115, 126; — , toile, par un In- 
connu, — , médaillon marbre, par Le- 
hongre, -» et sainte Marthe, vitrail, par 
Lorin, église de Notre-Dame de Versailles, 
156, 159, 160; — , statue pierre, par un 
Inconnu, extérieur de Téglise de Saint- 
Jacques de Compiègne, 168; — citez 
Simon le Pharisien, toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Jacques de Compiègne, 174; 
— , statue pierre, par un Inconnu, église 



- SUINTE HARIE. 

d*Ouzouer-sur-Trezée, 222 ; — , toile, par 
un Inconnu, église, de Beaulieu- sur- 
Loire, 225; — , statue pierre, par Pineau- 
Guichard, extérieur de l'église de Mon- 
targis, 252 ; — , toile, attribuée à Annibal 
Oirrache, — , vitrail, par Lobin, — essuie 
les pieds du Christ, vitrail, par le même, — 
au désert, vitrail , par le même, église de 
Montargis, 255, 256, 259; —, toile, par un 
Inconnu, église de Vimory, 269; — en- 
tourant de SOS bras la croii où le Christ 
est étendu, bas-relier bois, par un In- 
connu, église d'Auvilliers, 273; — , toile, 
attribuée à Carie Vanloo, église de Châtillon- 
sur-Loing, 293; — , toile, par un Inconnu, 
— , vitrail, par Lobin, église de Sainte-Gene- 
viève des Bois, 301, 302; —, toile, par 
un Inconnu, d*après Titien, église de Cour- 
teiiay, 306; — , statue, par un Inconnu, 
église de Bazoches-sur-lc-Bez, 307-308; 
— , toile, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de fiethléhcm, à Fcrricrps, 325; 
— figure sur une stalle de l'église de 
Notre-Dame d'Embrun, 29; dans: Christ 
mort soutenu par U Vierge, par un In- 
connu, église de Notre-Dame d'Embrun, 
30 ; sur des chasubles de l'église 
de Notre-Dame d'Embrun, 34; dans : 
Descente de croix, toile, par on In- 
connu, église de Guillestre, 44; sur une 
croix processionnelle de l'église de Xé- 
vache, 63; dans : Descente de croix, 
peinture murale, par un Inconnu, chapelle 
du Puy-Chalviii, 64; sur une chasuble 
de l'église de Puy - Saint - Pierre , 66; 
dans : Scènes de la Passion, peinture mu- 
rale, par un Inconnu, église de Planpinet, 
67; sur une croix processiounoile de 
l'église de Saint-Chaf/rey, 69 ; dans : Les 
trois personnes de la Sainte Trinité, toile, 
par un Inconnu, église de Sainl-Véran, 73; 
dans: Calvaire, peinture murale, par un 
Inconnu, chapelle de Saint^Pancrace*, 80; 
dans : Descente de croix, toile, par un 
Inconnu, cathédrale de Gip, 81; dans 
Christ en croix, toile, par un Inconnu, 
église du Noyer, 89 ; sur une croix 
processionnelle de l'église de Poligny, 
90; dans : Calvaire, toile, par un In- 
connu, église de Tallard, 96; dans : 
Sépulcre, par un Inconnu, dans : Tombeau 
vide, toile, par Boichard, dans : Appa- 
rition de Notre-Scigneur aux Saintes 
Femmes, toile, par un Inconnu, église de 
Saint-Samson de Clermont, 115, 119; 
dans : Descente de croix, toile , par Pierre, 
église de Saint-Louis de Versailles, 140; 
dans : Mise au tombeau, toile, par un 



Digitized by 



Google 



TABLE ANALYTIQUE. 



421 



SAINTE MARTHE. — SANGLIER. 



Inconnu, église de Briare, 216 ; dans : Des- 
cente de croix, toile, par Gislain, église de 
Montargis, 3^0%; dans: Crucifixion, grou{le 
marbre, par De Triqueli, église de Mon- 
largis, 255; dans: Descentede croix, toile, 
par un Inconnu, église deBellegarde, 272; 
dans : Crucifixion, toile, par un Inconnu; 
église de Moulon, 279 ; dans ; Descente de 
ciroix, toile, par un Inconnu, église de 
Triguières, 291 ; dans : Nofrc-Dame de 
Pitié, toile, par un Inconnu, église de 
Gondrcville, 334; dans : Crucifixion, 
toile, par Dumeis, église de Nargis, 336; 
dans : Jésus chez Simon le Pharisien, 
toile, par un Inconnu, église de Treilles, 
340; Voy. Jésus-Christ, 256, 327. Voy. 

ViBRGR, 62. 

Saints Marthb. — , statue pierre, par un In- 
connu, extérieur de l'église de Montargis, 
252; — tuant laTarasque, vitrail, parLobin, 
église de Montargis, 259; —, toile, par 
nn Inconnu, église de Gepoy, 261. Voy. 
S.AiNTR Marik-Madrlbinb, 160. 

Saiktb Monique, vitrail, par Lobin, église de 
Montargis, 258; Voy. Saint Augitstim, 160. 

Saintr Prrpbtub. Voy. Saintb F^licitIî. 

Saints Pbtronillb. Voy. Saint Stanislas, 158. 

Saints Philomânb, toile, par un Inconnu, 
église de Fontenay-sur-Loing , 331 ; fi- 
gure dans : Vierge apparaissant à deux 
femmes, peinture sur bois, par un Inconnu, 
église de Saint-Kirmin-snr-Loire, 225. 

Saixtk Potsntirnns, vitrail, parLobin, église 
de Châtillon-sur-iiOing, 294. 

Saints Radboondb, statue, par un Inconnu, 
église de Bray, 227. 

Saints Rbinb. —, toile, par Dumeis, — , vi- 
trail, par Lobin, église de Sceaux, 339. 

SuNTS RiSparats. Ses reliques, dans Féglisede 
Siint-Sarnson de Clermont, 123. 

Sainis Ross dk Lima, toile, par un luconnu, 
église de Saint-Jacques de Compiègne, 
17J. 

Saints Scholastiqub. — , vitrail, par Gcsta, 
église de Mézières-sous-Bellcgardc , 279; 
Miracle opéré par les reliques de — ,233. 

Saints Tnl^RèsE. — , toile, par un Inconnu, 
église de Briançon, 48; ~, toile, par un 
Inconnu, église de Saint-Jacques de Com- 
piègne, 173; — , vitrai], par Lobin, église 
de Montargis, 257; — figure dans : Mys- 
tères du Rosaire, toile, par un Inconnu, 
église de Guillestre, 44; dans: Institu- 
tion du Rosaire, toile, par Tassin, église 
de Coulions, 206; dans : Institution du 
Rosaire, toile, par un Inconnu, église 
d'isdes, 245; dans : Institution du Ro- 
saire, toile, par un Inconnu , église de Vi- 



mory, 269; dans : Institution du Ro- 
saire, toile, par un Inconnu, église de 
Bellegarde, 272; dans : Institution du 
Rosaire, toile, par un Inconnu, église de 
Cbâteaurenard, 284. Voy. Jé:)us-CHRIST, 
160. Voy. Saint Philippe. 113. 
SiiNTE VlÎRONiQUB, vitrail, par Lévêque, 
église de Saint-Samson de Clermont, 115. 
L'église de Chevry est placée sous son vo- 
cable, 328. Voy. Samaritains, 169. 
Saints Victoirs. Voy. Saint Gbrmain. 
Saintes Femmes en pleurs (les), bas-relief 
bois, par un Inconnu, porte de l'église de 
Xévache, 62. 
Saints (des), peinture murale, par un In- 
connu, église de Vi'le-Vallouise, 76. 
Salem, 112. 
Salet, peintre. Saint Martin, toile, église de 

Louzouer, 312. 
Salle (église de La), 73-74. 
Sallrs (le général de) est inhumé dans une 

chapelle de l'église de Mérinville, 313. 
Salomon, vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 258 ; figure dans : Arbre de Jessé, 
vitrail, par un Inconnu, église Saint-Ithicr 
de Sully-8ur-Loire, 240; dans Prophètes 
de l'ancienne Loi, vitrail, par (lérente et 
Lusson , église de Notre-Dame de Mantes, 
192. 
Salutation angélique (la), — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, chapelle de Saint- 
Hippolyte du Bouchier, 70; — , peinture 
murale, par un Inconnu, chapelle de Siint- 
Jacqnes de Prelles, 72; — , peinture mu- 
rale, par un Inconnu, extérieur de l'église 
des Vigneaux, 78. 
Salvi (Jean-Baptiste), dit II Sassofsrrato, 

peintre, 83. 
Saloator mundi, vitrail, par Ottin , église de 

Fonteuay-sur-Loing, 331. 
Samaritains (la). — ,sainte Agnès, sainte Véro- 
nique, vitrail, par Lorin, église de Notre- 
Dame de Versailles, 160; — , toile, par un 
Inconnu, église de ChdliUon-sur-Loing, 
293. Voy. Jésus-Christ, 119, 139, 256, 
327. 
Samson enlevant les portes de Gâta, bas- 
relief pierre, par un Inconnu, église de Saint- 
Benoît-sur-Loire, 236. 
Samubl figure dans : Prophètes de Tancienne 
Loi, vitrail, par un Gérente et Lusson, 
église de Notre-Dame de Mantes, 192. 
Sancby (Ambroise db), phevalier, seigneur de 

Nivillers, 108. 
Sanglier (Henri) , archevêque de Sens. Fait 
la dédicace de l'église Saint-Pierre de 
Courtenay, 304; confirme une donation 
de Louis le Gros, 340. 
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SAIVZIO. — STEINHEIL. 



Sanzio. Voy. Raphaël. 

Sassenage (chapelle du château de), 101. 

Sassoperrato. Voy. Salvi. 

Saul, figure dans : Martyre de saint Etienne, 
toile, par un Inconnu; église de Ohuelles, 
285. 

Sauret (l'abbé) , supérieur du petit séminaire 
d'Embrun. Son ouvrage: Essai historique 
sur la ville d' Embrun, cité, 24. 

Saurlav ou Sorlay (Jérôme), peintre. Jésus- 
Christ apparaissant à saint Pierre, toile; 
Jésus-Christ portant sa croix , toile, église 
de Saint-Louis de Versailles, 138, 144. 

Sauterbau (Abel de), abbé de Boscodon, 42. 

Sauterbau (François de), abbé de Boscodon, 
42. 

Sautrrbau (Michel de), abbé de Boscodon, 
42. 

Sauterbau (famille de). Ses armoiries sur un 
tableau de l'église des Crottes, 42. 

Savary (l'abbé), curé de Saint-Samson de 
Clermont, 112. 

S A VOTE (duc de), s'empare d'Embrun en 1692, 
24; brûle Chorges, 30; ses soldats 
brûlent la cathédrale d'Embrun, 81. 

Savoie (Charlotte de), femme de Louis XI. 
Ses armoiries, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 168. 

Sceaux (église de Saint-Saturnin, à), 338- 
339. 

ScHNBTz (Jean-Victor), peintre. Vœu à la 
Madone, toile, Masée du Luxembourg, 92 ; 
Le Christ en croix, toile, église de 
Saint-Louis de Versailles, 137. 

Secousse, historien. Son ouvrage : Ordort" 
natice des rois de France^ cité, 185. 

S^GUiER (Maximilien), marquis de Saint- 

' Brisson. Son épitaphe dans l'église de Saint- 
Brisson-sur-Loire, 210. 

SéGUiBR (Pierre), 210. 

Seguin (Philippe). Voy. Laboureur. 

Sellier-Dharcourt (madame), figure dans: 
Translation de la sainte Couronne d'épines, 
par Grellet, église de Saint-Samson de 
Clermont, 117. 

Senlis, 107. 

Sens, 228, 304, 315, 318. 

— (Chapitre de), 264. 

Séraphins t statues pierre, extérieur de l'é- 
glise de Saint-Jacques de Compiègne, 168. 

Sermon, — sur le lac de Tibériade, vitrail, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Granville, 6; — «ur la montagne, toile, 
par un Inconnu, église de Notre-Dame du 
Laus, 91. 
Serpent d'airain {le), vitrail, par Lobin, 

église de Montargis, 258. 
Sbrrb, ancien professeur à la Faculté de mé- 



decine de Montpellier. Son buste plâtre, 
par Benezech, aux Archives de l'Hérault, 13. 

Serre (Char les-Salo mon du), évéque de Gap. 
Ses armoiries sur la porte de l'église de la 
Bàtie-Ncuve, 86. Ses armoiries sur la 
porte de l'église du Noyer, 88-89. 

Seth, vitrail, par Lobin, église de Mon- 
targis, 257. 

Siège épiscopal de l'église cathédrale de Gap, 
82. 

SiM^ON figure dans : Scènes de la vie de Jésus, 
peintures murales par un Inconnu, cha- 
pelle du Puy-Chalvin, 64; dans : Présenta- 
tion de Jésus au Temple, toile, par un In- 
connu, église de Cerdon, 244. 

Simon, abbé de Saint-Benoit-sur-Loire, 2^5. 

SiuoN LE Pharisien. Voy. Jésus-Christ, 340. 
Voy. Sainte Marie-Madeleine, 174. 

SiRBT (A.), historien, 294. 

S. M. Monogramme sur la façade de l'église 
de l'Argenlière, 51. 

Soissons, 85, 122, 176. 

Sois Y (Guillaume de). Place l'église de Belle- 
garde sous la juridiction de l'abbaye de 
Saint-Jean de Sens, 270. 

Soisy. Voy. Bellegarde. 

Soisy-le-Nouveau. Voy. Quicrs. 

Soldats gardant le sépulcre vide, bas-relief 
bois, par un Inconnu , porte de l'église de 
Névache, 62. 

SoLON, sculpteur. La Vierge, statue carton- 
pierre, église de Saint-Samson de Cler- 
mont, 113. 

Solterre (église de Saint-Pierre, à), 303. 

Sorlay. Voy. Saurlay. 

SouCHON (Elisabeth), brodeuse. Fleurs et rin- 
ceaux, broderie exécutée et donnée par 
elle à l'église de Notre-Dame du Laus, 91. 

SoucHON DES Préaux (Pierre) , seigneur d'A- 
vançon et du Laus, 91. 

SouLié(Eudore), historien. Ses ouvrages cités : 
Histoire de Versailles, 154; Catalogue 
du Musée de Versailles, 159, 161. 

Souplet (Emile). Donne un vitrail à l'église 
Saint-Samson de Clermont, 114. 

Spada (Lionello), peintre. Le Retour de 
l'Enfant prodigue, toile, d'après lui, cathé- 
drale de Gap, 82. 

Spikercn, 138. 

Stalles de l'église de Notre-Dame de Gran- 
ville, par De Lacroix, 4; de l'église 
d'Ouzouer-sur-Treiée, 221 ; de l'église de 
Saint-Benoît-sur-Loire, par Droin, Jac- 
ques et Collardin Chapelle, 236; — de 
l'église de Lorris, 342-343. 

Stbinheil, dessinateur. Exécute des cartons 
pour les vitraux de l'église Notre-Dame de 
Mantes, 192. 
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STEPHAm. 

Stkphant (Michel), archevéqae d'Embrun. 

Voy. Parbllos. 
Stolz, facteur d'orgues, 169. 
Strozzi, peintre. La Vierge et l'Enfant Jésus, 

toile, d'après lui, église de Dammarie-sur- 

Loing, 296. 
Sully. Fait construire l'église Saint-Ithier de 

SuUy-sur-Loire, 239. 
Sully (Mgr Bernard de), évêque d'Auxerre. 

Autorise le Chapitre de l'église d'Auxerre h 

racheter les dîmes de la paroissedeThou, 222. 



- TITIEW. 

Sully, 238. 

Sully-5nr-Loire (église de Saint-Germain, à), 

241-243. 
Sully-sur-Loire (église de Saînt-Ithier ù), 

239-241. 
âwAGERS (G.), peintre. Saint Nicolas, toile, 

église Sainl-Louis de Gien, 200. 
Sylvrstrb (Israël), graveur. L'église de 

Mantes, gravure, citée, 185. 



Tabernacle de l'église de Boony, 217 ; de 
l'église de Lombreuil, 265 ; de l'église de 
Louzoucr, 312. 

Taillas (A. de), historien. Son ouvrage : 
Notice historique sur l'ancienne commu- 
nauté de Tallard, cité, 94. 

Taillebourg (pont de), 117. 

TalUrd (église de), 94-96. 

Tallobre. Voy. Gomptr. 

Tantv (L.), peintre. L'Assomption de la 
Vierge, toile, d'après Prud'hon, église de 
Louzouer, 312. 

Tapis persan de l'église Notre-Dame de 
Mantes, 191. 

Tassin (P.), peintre. Institution du Rosaire, 
toile, Baptême du Ghrist, toile, église de 
Coulions, 206. 

Taureau (/c), bas-relief pierre, par un In- 
connu, façade de l'église de Saint-Benoît-sur- 
Loire, 234. 

Tauzia (Both dr), conservateur des peintures 
au Musée du Louvre, 173, 174, 296, 334,' 
342. 

Taylor, 167. 

Tbissibr (l'abbé), curé de Montclus. Fait 
construire la chapelle des pénitents de 
Montclus, 88. 

Tempérance (la)y bas-relief pierre, par Pa- 
jou, extérieur de l'église de Saint- Louis de 
Versailles, 136. 

Tbmple. Voy. DurRHPLB. 

Tête, — s coiffées de longues tresses, sculp- 
tures, par un Inconnu, sur la façade de 
Téglise de Notre-Dame d'Kmbrun, 24; Six 
— s, pierre, église de Notre-Dame de Man- 
tes, 190; — à longues oreilles, bas-relief 
pierre, par un Inconnu, église de Saint- 
Benoît-sur-Loire, 235. 

Théodreert II, roi d'Austrasie. Détruit l'église 
abbatiale de Ferrières, 317. 

ThIîgdosr, empereur. Voy. Saint Ambroise, 
49, 168. 

Thibaut (comte). Bonneval et Châteaurenard 



loi appartenant sont détruits par Louis le 
Gros, 283. 

Thierry (Jehan), facteur d'orgues. Restaure 
les orgues de Saint-Samson de Clcrmont, 
112. 

Thierry (L. et M.). Donnent un vitrail à 
l'église de Notre-Dame de Versailles, 154. 

Thîmory (église de Saint-Germain,^à), 349. 

Thomas, architecte à Montargis Construit une 
chapelle dans l'église de Ladon, 277. L'é- 
glise de Fontenay-sur-Loing est reconstruite - 
sur ses plans, 331. 

Thomas (Eugène), archiviste. Donne aux Ar- 
chives de l'Hérault les bustes de Voltaire 
et de Jean- Jacques Rousseau, 12 ; son ou- 
vrage : Histoire de l'Atlas du Languedoc y 
cité, 12. 

Thomassiv, graveur. Mgr Hébert, gravure, 
citée, 163. 

Thorailles (église de Saint-Jean-Baptiste, à), 
316-317. 

Thorel (mademoiselle Cécile), peintre. Sainte 
Geneviève et saint Germain, toile, église 
de Saint-Louis de Versailles, 137. 

Tliou (église de Saint-Loup, à), 222-223. 

Ticcozzi, historien. Son ouvrage : DizionatnOy 
cité, 254. 

Tillet. Voy. ARGiLLièRE (Pierre d'). 

Tillbt III (Jean ou), seigneur de la Bussière. 
Fait construire l'église de la Bussière, 218. 

TiMBAL (Charles), peintre. La Vierge au pré- 
toire, toile, église de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 139. 

Titien (Tiziano Vegelli, dit le), peintre. Mort 
de saint Joseph, toile, par madame Caperon 
ou Capron, d'après lui, Ensevelissement du 
Christ, toile, d'après lui, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame de Granville, 3, 4; 
Saint Pierre de Vérone, toile, détruite dans 
l'incendie de Saint-Jean et Saint-Paul à 
Venise, 119; Mise au tombeau, toile, 
d'après lui, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 174 ; Sainte Madeleine, toile, 
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TOMBEAU. 

d'après loi, église de Courteoay, 303 ; La 
Mise au tombeau, toile, d'après lui, église 
de Goodreville, 334. 

Tombeau. — vide, toile, par Boichard, — , 
bas-relief pierre, par un Inconnu, — ou 
Sépulcre, monument sculpté et peint, cgli&e 
de Saint-Samson de Clcrmont, 115. 

Totila visitant saint Benoît^ bas-relierpierre, 
par un Inconnu, église de Saint-Benoît-.sur- 
Loire, 236. 

Toucv (Guillaume dk), évêque d'Auxerrc. On 
lui attribue la construction de l'église 
Saint-Martin d'Ouzouer-sur-Trczéo, 221. 

Toulouse, 213, 244, 255, 256, 275. 

Tours, 82, 294. 

TouRY. Voy. Leubslb. 

Translation de la sainte Couronne d'épines 
(lcù)y toile, par Grrllet, église de Saint- 
Samson de Clcrmont, 117. 

Treilles (église de Sain'-Pierre, &), 339- 
340. 

Triguères (église de), 291-292. 

Trinité, La —, toile, par un Inconnu, église 
de Saint-Cliaffrey, 69 ; Les trois personnes 
de la sainte — , toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Véran, 73; La — , vitrail, 



¥ARI\OT. 

par Lévèque, église de Sainl^anason de 
Clcrmont, 127; La Sainte — , toile, par 
un Inconnu, église de Saint-Jacques de 
Compiègne, 171; La — , vitrail, par Fro?, 
église de Bray, 227. 

Triomphe du Martyre (le)^ toile, par ao In- 
connu, église de Lorrîs, 342. 

Triouli.irr, bronzier, 116. 

TniQUBTf (H. dr), sculpteur. Le Christ de la 
bonne mort, statue plâtre, Criici6iion, 
groupe marbre, église de Montargis, 253, 
255. 

Triqueti (la famille des). Ses armoiries, église 
de Montargis, 253. 

Trouard, architecte. Dirige les travaux de 
l'église de Saint-Louis à Versailles, 1-35, 
136. 

Trouillas (Dom), Chartreui de Dorbon, 93. 

Trouvk (E.), peintre. L'Annonciation, toile, 
d'après Zurbarao, église de Varenncs, 
350. 

Trou ville, 4. 

T. T. T., monograme gravé en creux sur le 
bénitier de l'église de Thou, 223. 

Turin, 31, 58. 

TuRPiN (.^nto-ne), orfèvre, 138. 



u 



Ubiliac, 17. 

UxBRRiu.s, architecte de l'église de Saiol-Be- 
nott-fiur-Loire, 234. 



L'paix (église d'), 96-97. 
Ursulincs (couvent des), 125. 



V 



Vachette (église de la), 74. 

Vaissrt, lithographe. Une lettre de Molière 
lithographiée. 11. 

Vaissetb (Dom.). Ses lettres sont intéres- 
santes pour rhistoire de l'art, 11. 

Val-des-Prés, 74. 

Valence, 82. 

VALRNxrNr, peintre. Le Martyre de saint 
Marcel, toile, église de Saint-Marcel, 18. 

Valèrb, évoque. Voy. Saint Vi.vcbnt. 

Valbscourt. Voy. Argillièrb (Jean d'). 

Vallée (famille du maréchal). Possède une 
chapelle funéraire à Mérin ville, 313. 

Vallbt (l'abbé), curé de Gien. Ses Notes ma- 
nuscrites^ citées, 202. 

Valiouisc. Voy. Villc-Vallouise. 

Valserres (église de), 97. 

Vandblbbrth (duc). Reconstruit l'église Saint- 
Pierre et Saint-Paul de Ferrières, 317. 

Van Dyck (Anton), peintre. La Vierge aux 



Donateurs, toile, d'après lui, église de 
Chuelles, 285. 

VAM.oo(Amédée), peintre. Baptême de Jésus- 
Christ, toile, égli«e de Saint-Louis de Ver- 
sailles, 138. 

Vanloo (Carie), peintre. Vœu de Louis XIII, 
toile, église de Notre-Dame des Victoires, 
à Paris, 144; Martyre de saint Séba:tien, 
toile, église de Notre-Dame de Versailles, 
157, 163 ; La Madeleine, toile, à lui attri- 
bué, église de Châtillou-sur-Loing, 293. 

Vakloo (l'un des), peintre, cité, 48, 50. 

Vanloo (école des peintres), 91. 

Varallo, 95. 

Varennes (église de Notre-Dame, à), 350- 
351. 

Varin (Quentin), peintre. Le Christ insulté et 
couronné d'épines, toile, église de Saint- 
Jacques de Compiègne, 174. 

Varinot (l'abbé F.), curé d'Ousson, 220. 



Digitized by 



Google 



TABLE ANALYTIQUE. 



425 



VAR\*JUBR. — 

Vabnikr (Joies), peintre. Le Saint Sépulcre, 
toile, église de Notre-Dame de Mantes, 
188-189. 

Vasari, peintre, 26. 

Vaubav, ingénieur. Donne le plan de 1* église 
de Briaiiçon, 47 ; il est Tau leur des fortifi- 
cations de Briançon, 48. 

Vayssk dk ViLLiBRS, hislorien. Son ouvrage : 
Tabieau descriptif, historique et piUo^ 
resque de Versailles, cité, 136, 137. 

Vbcbllio (Tisiauo). Voy. Titikn. 

Venettc (église de), 175. 

Venise (église de Saint-Jean et Saint-Paul, à), 
119. 

Vrn TRIER (Etienne lb). Fait construire une 
chapelle dans l'église de Notre-Dame de 
Mantes, 185. 

Véras (prieuré de), 98. 

Vkrgbnnbs (comte de). Voy. Gravier. 

Vbrgnaud-Romagnbsi (C. F.). Ses ouvrages 
cités : Dictionnaire historique, archéolo- 
gique du département du Loiret, 219; 
Appendice des histoires sur l'ancien mo' 
nastére de Flenry-Saint- Benoit, 232, 237. 

Vernbt (Horace), peintre. A eu pour élève 
VVitkofoky, 137. 

Vernon (église de), 187. 

Versailles. Chapelle des Récollels, 143, 144. 

-— Église de Saint-Louis, 135-144. 

— Église de Notre-Dame, 151-160. 

— Musée : Le Grand Dauphin, toile, par de 
Lutel, d'après Higuard, 161. 

Vertus principales (les sept), peinture mu* 
raie, par un Inconnu, église de Névache, 
62. 

Veyncs (église de), 97-98. 

ViALA (Gabriel), archidiacre d'Embrun. Ses 
armoiries, église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 33. 

Victor H, pape. Confirme la nomination de 
Mgr Vivimien, archevêque d'Embrun, 23. 

Vices {les)t toiles, par un Inconuu, chapelle 
de Saint^acqoes de Prellcs, 71-72. 

ViDEL (L.), secrétaire du connétable de Les- 
diguières. Sou ouvrage : Histoire de la vie 
du connétable de Lesdiguiéres, cité, 99, 
101. 

Vie humaine (Misères de la), bas-relief 
pierre, par un Inconnu, façade de l'église 
de Saint-Benott-sur-Loire, 234. 

ViEN (Joseph-Marie), peintre. Saint Christo- 
phe portant l'Enfant Jésus, toile, église de 
Saint-Louis de Versailles, 143. 

ViERGB. — et plusieurs saints, toile, par 
Bichoe, Assomption de la — , toile, par 
un Inconnu, Nativité de la — , vitrail, par 
Laurent et Gsell, Education de la — , vi- 
trail, par un Inconnu, Couronnement de la 



YIERCiE. 

— , vitrail, par un Inconnu, église de No- 
tre-Dame de Granvil]e,3,4, 5, 6 ; Assomp- 
tion de la —, toile, par un Inconnu, église 
de Siint-Marcel, 18 ; Annonciation de la 
— , peinture murale, par un Inconnu, sur 
la façade de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 24-25 ; — assise sur des nuages, 
confiant son Fils à saint Bernardin, toile, 
par un Inconnu, —, statue marbre, par un 
Inconnu, Assomption de la — , toile, par 
un Inconnu, — , slatue marbre, par un In- 
connu, — , bas-relief bois, par un Inconnu, 
église de Noire-Dame d'Embrun, 27, 28, 
32; Assomption de la — , toile, attribuée 
à Louis Boulogne, église des Crottes, 42 ; 
Annonciation de la — , toile, par un In- 
connu, église de Gnillestre, 44; — et 
TKnfant Jésus accompagnés de saint Joseph 
et de sainte Elisabeth, toile, par un In- 
connu, Assomption de la — , toile, par un 
Inconnu, Assomption de la — , bas-relief 
argent repoussé, par un Inconnu, Annon- 
ciation de la — , bas-relief argent repoussé, 
par on Inconnu, église de Briançon, 48, 
49, 50 ; — , statuette et buste, par un In- 
connu, autel de l'église de Saint-Michel de 
Cervières, 54; — tenant l'Enfant Jésus, 
statuette argent, par un Inconnu, — de- 
bout, couronnée, tenant l'Enfant Jésus en- 
tre ses bras, bas-relief marbre, par un 
Inconnu, église de la Grave, 55-56; — 
dans les nuages, toile, par on Inconnu, — 
tenant l'Enfant Jésus entre ses bras, est 
assise dans les nuées, toile, par un Inconnu, 
église des Hières, 56 ; — dans les nuages, 
entre saint François et saint Pierre, toile, 
par un Inconnu, église de Freyssinet, 50 ; 
— tenant l'Enfant Jésus dans ses bras, 
toile, par nu Inconnu, — , statue argent, 
par un Inconnu, église du Monêlier de 
Briançon, 61 ; — entre les bras de 
saint Jean et de sainte Madeleine, bas- 
relief bois, par un Inconnu, Annonciation 
de la — , bas-relief bois, par un Inconnu, 
porte de l'église de Névache, 62; — , bas- 
relief argent, par un Inconnu, église de Né- 
vache, 63 ; — assise au pied de la croii, te- 
nant le corps de Jésus-Christ sur ses genoux, 
groupe bois, par un Inconnu, chapelle du 
Puy-Chalvin, 65 ; — tenant l'Enfant Jésus 
sur ses genoux, toile, par un Inconnu, 
église de Saint-Cliaffrey, 68 ; — , statuette 
bois, par un Inconnu, église de Saint-Chaf- 
frey, 69; —, statuette, par un Inconnu, 
église de la Vachette, 74 ; — et les Apôtres 
dans le cénacle, peinture murale, par un 
Inconnu, église de Ville-Vallouise, 77 ; An- 
nonciation de la — , diptyque bois, par un 
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Inconnu, église des Vignetui, 79 ; Assomp- 
tion de la *•, toile, par un Inconnu , cathé- 
drale de Gap, 81 ; — tenant le Christ sur ses 
genouE, groupe plâtre, par un Inconnu, 
chapelle de l'hôpital de Gap, 83 ; — , saint 
Pierre et sainte Catherine de Sienne, toile, 
par un Inconnu, église de la Bfttie-Mont- 
Saléon, 86; — , statue marhre, par un In- 
connu, église de Notre-Dame du Laus, 91 ; 
Assomption de la — , toile, par un Inconnu, 
église de Notre-Dame du Laus, 9%; Assomp- 
tion de la — , toile, par Philippe de Cham- 
paigne, église de Saint-Julien en Bau- 
chaine, 93; — donnant le Rosaire à saint 
Dominique, toile, par un Inconnu, église 
de Tallard, 96 ; — , saint Antoine et saint 
Joseph, toile, par un Inconnu, église 
d'Upaiz, 96 ; Assomption de la — , bas- 
relief pierre, par Braun , Mort de la — , 
has-relief pierre, par Braun, façade de 
l'église de Saint-Sarason de Uermont, 109: 
— , statue terre coite, par Froo-Robert, 
extérieur de !*église de Saint-Samson de 
Clermont, 111 ; — , statue carton-pierre, 
par Solon, ^, statuette bois, par nn In- 
connu, Auomption de la — , toile, par un 
Inconnu, Prédestination de la — , vitrail, 
par un Inconnu, — terrassant le Démon, 
toile, par un Inconnu, Assomption de la — , 
toile, par un Inconnu , — au chapelet, 
toile, par E. Boulanger, Episodes de la 
vie de la — , vltraui, par Gsell, — pré- 
sentant l'Enfant Jésus, la Dévotion au sca- 
pulaire du Ilont-Carmel, saint Simon Stock, 
la Dévotion au Rosaire, saint Dominique, 
bas-relief terre cuite, par Froc-Robert, 
église de Saint-Samson de Germent, 113, 
118, 120, 121, 124. 125; Présentation de 
la — au Temple, toile, par Collin de Ver- 
mont, — , vitrail, par un Inconnu, — an 
prétoire, toile, par Timbal, — et 1* En faut 
Jésus, toile, par un Inconnu, — et l'Enfant 
Jésus, groupe marbre, par Molchnecht, 
Annonciation de la — , Assomption de la 
— , vitraux, par Favre, d'après A. Devéria, 

— au palmier, toile, par un Inconnu, 
d'après Raphaël, — et l'Enfant Jésus, toile, 
par un Inconnu, — et l'Enfant Jésus, toile, 
par un Inconnu, d*après Uurillo, église 
Saint-Louis de Versailles, 139, 141, 1^2, 
143 ; Assomption de la ~, toile, par Michel 
Corneille, — , statue bois, par un Inconnu, 

— soutenue par des anges, groupe plAlre 
ou terre cuite, par un Inconnu, Assomp- 
tion de la — , toile, par Brenet, Annoncia- 
tion de la — , bustes marbre, par un In- 
connu, Annonciation de la — , toile, par 
mademoiselle Emma Lenoir, d'après Louis 



Boullogne, Assomption de la — , toile, par 
Michel Corn< ille, — et saint Michel, vitrail, 
par Lorin, Couronnement de la — , vitrail, 
parle même, Famille de la — , toile, par un 
Inconnu, — , statue marbre, par un In- 
connu, — , haut relief bronze doré, par 
un Inconnu, Têtes de la — et du Christ, 
bas-relief bronze doré, par un Inconnu, 
— et l'Enfant Jésus, statue bois, par un 
Inconnu, Assomption de la — , toile, par 
Brenet, église de Notre-Dame de Versailles, 
154, 156, 157, 159, 160, 161, 162, 163; 
Annonciation de la — , toile, par un In- 
connu, — , toile, par un Inconnu, d'après 
Humbelot, Assomption de la — , toile, par 
Brenet, église de Saint-Jacques de Gom- 
piègne, 172, 174; Funérailles de la — , 
haut relief pierre, par un Inconnu, Annon- 
ciation de la — , haut relief pierre, par un 
Inconnu , Visitation de la — , haut relief 
pierre, par un Inconnu, Annonciation de 
la — , bas-relief bois, par un Inconnu, — 
couronnée avec TEnfant Jésus, groupe 
pierre, par un Inconnu, Consécration de la 
^, toile, par un Inconnu, Assomption de 
la — , toile, par un Inconnu, — et l'En- 
fant Jésus, groupe marbre, par Michel- 
Pascal, Scènes de la vie de la — et de 
saint Joseph, vitraux, par Duhamel-Ma- 
rette. Scènes de la vie de la — , vitraux, 
par Gérente et Lusson, Vie de la — , 
vitraux, par Lusson, Nativité de la — , vi- 
trail, par un Inconnu , Visitation de la — , 
vitrail, par un Inconnu, église de Notre- 
Dame de Mantes, 186, 187, 188, 189, 190, 
191, 192 ; Assomption de la — , toile, 
par un Inconnu, — , statue, par un Inconnu, 
église de Saint-Louis deGien, 200 ; — dans 
sa gloire, vitrail, parLobin, église de Saint- 
Pierre de Gien, 202; Annonciation de la 
— , vitrail, par Cbamprobert, église de 
Boismorand, 204 ; Mariage delà — , vitrail, 
par un Inconnu, église des Choux, 204; 
Annonciation de la — , toile, par Dusserre, 
église de Poilly, 208 ; Assomption de la — , 
toile, par un Inconnu, — et l'Enfant Jésus, 
toile, par un Inconnu, — , vitrail, par 
Gsell, église deBriarc, 215, 216; Assomp- 
tion de la — , toile, par un Inconnu, 
d'après Poussin, Assomplion de la — , vi- 
trail, par Champrobert, Annonciation de la 
— , vitrail, par le même, église de la Bus- 
sière, 219; — et l'Enfant Jésus, toile, par un 
Inconnu, Couronnement de la — , toile, par 
un Inconnu, église de Dammarie, 220; — , 
statue pierre, par un Inconnu, église d'Ou- 
xouer-sur-Trezée, 222 ; — et l'Enfant Jésus, 
toile, par un Inconnu, église de Thon, 223; 



Digitized by 



Google 



TABLE ANALYTIQUE. 



427 



¥IE1I«E. 



— apparaissant à deux femmes, peinture 
sur bois, par un Inconnu, église de Saint- 
Fîrmîo-sur-Loire, 225 ; — et TEnrant Jésus, 
vitrail, par un Inconnu, église de Dam- 
pierre en Burly, 229; Assomption de la 
— , toile, par madame la duchesse de 
Dalraatie, église de Montereau, 229 ; Scè- 
nes de la vie de la — , bas-relief pierre, 
par un Inconnu, façade de Téglise de Saint- 
Benoit-sur-Loire, 234, 235 ; Visitation de 
la — , bas-relief pierre, par un Inconnu, 
Annonciation de la — , bas-relief bois, 
par un Inconnu, Châsse de la — , église 
de Sainl-Benolt sui^Loire, 236, 237, 238 ; 
Présentation de la — au Temple, Annon- 
ciation de la — , vitraux, par nu Inconnu, 
église Saint-Ilhier de Sully-sur-Loire, 241 ; 
Nativité de la — , toile, par un Inconnu, 

— et TEnfant Jésus, toile, par Le Cygne, 
église de Cerdon, 244; — glorieuse, vitrail, 
par Lobin, Annonciation de la — , vitrail, 
par le même, église de Saint-Aignan-Ie- 
Jaillard, 246 ; Assomption de la — , toile, 
par J. Le Brun, église de Saint -Florent, 247 ; 
Couronnement de la — , vitrail, par Lobin, 
Annonciation de la — , vitrail, par le 
même, Scènes de la vie de la — , vitraux, par 
le même, église de Montargis, 257,259; — 
et TEnfant Jésus, vitrail, par un Inconnu, 
église de Cepo'y, 261 ; Assomption de la — , 
toile, par un Inconnu, Naissance de la — , 
vitrail, par Lobin, — et l'Enfant Jésus, 
vitrail, par le même, église de Cbalette, 
263; — , vitrail, par Berges, église de 
Conflans, 264; — , vitrail, par Lobin, 
église de Vimory, 270; Annonciation de 
la — ;, toile, par un Inconnu, — et T En- 
fant Jésus, toile, par un Inconnu, Annon- 
ciation de la — , toile, par un Inconnu, 
Assomption de la — , toile, par un Inconnu, 
église de Bellegarde, 271,272; — et TEn- 
fant Jésus, toile, par un Inconnu, église 
d'Auviiliers, 273-274; — , vitrail, par un 
Inconnu, église de Ladon, 278; — et l'En- 
fant Jésus, toile, par un Inconnu, église de 
Moulon, 279; Assomption de la — , Annon- 
ciation de la — , vitraux, par Lévêque, 
église de Quiers, 281; — , statuette bois, 
par un Inconnu, — , etrEnfant Jésus, toile, 
par Mailand, église de Villemoutiers, 282; 
aux Donateurs, toile, par madame Altemer, 
d'après Van Dyck, église de Ghuelles, 285; 
Mariage de la — , vitrail, par un Inconnu, 

— et l'Enfant Jésus, vitrail, par Lobin, — , 
vitrail, par un Inconnu, église de Saint- 
Firmin des Bois, 289; la — et saint 
Alfrais, vitrail, par Gesta, — immaculée, 
vitrail, par le même, église de Saint- | 



Germain des Prés, 290; Assomption de la 
— , vitrail, par Lobin, église de CbAtillon- 
sur-Loing, 294; — et l'Enfant Jésus, 
toile, par Marchais, d'après Strozzi, An- 
nonciation de la — , toile, par E. F., An- 
nonciation de la — , toile, par un Inconnu, 
église de Dammarie-sur-Loing, 296; As- 
somption de la — , toile, par un Inconnu, 
église de la Chapelle-sur-Aveyron, 296; 
— , toile, par un -Inconnu, église du 
Charme, 297; Assomption de la — , toile, 
par Dumeis, Assomption de la — , toile, 
par un Inconnu, — , vitrail, par un Inconnu, 
église de Montbouy, 298 ; Annonciation de 
la — , vitrail, par Fialex, Présentation de 
la — , vitrail, par le même, Assomption de 
la — , vitrail, par le même, église de Mont- 
cresson, 299; Assomption de la — , vitrail, 
par Lobin, Annonciation de la — , vitrail, 
par le même, Présentation de la — au 
Temple, vitrail, par le même, église de 
Nogeiit-sur-Vernisson, 300; — et l'Enfant 
Jésus, toile, par un Inconnu, Assomption 
de la —, toile, par un Inconnu, église 
de Sainte-Geneviève des Bois, 301 ; — et 
l'Enfant Jésus, toile, par Dumas, église de 
Saint-Maurîce-sur-Aveyron , 303; Mariage 
de la — , toile, attribuée à Derouet, église 
de Courtenay, 306; Glorification de la — , 
vitrail, par un Inconnu, église de la Celle- 
sur-le-Bied, 311 ; Assomption de la — , 
toile, par Tanty, d'après Prud'hon, As- 
somption de la —, vitrail, par Gesta, église 
de Lonzouer, 312, 313; Assomption de la 
— , vitrail, par Fournier et Clément, église 
de Saint-Hilaire-lez-Andrésis, 316; Scènes 
de la vie de la — , vitrail, par un Inconnu, 
église Saint-Pierre et Saint-Paul, à Fer- 
rières; — aux Sept Douleurs, — et l'En- 
fant Jésus, toiles, par un Inconnu, église 
de Notre-Dame de Bethléhem, à Ferrières, 
326 ; — et saint François Régis, peintures 
sur bois, par un Inconnu, église de Dor- 
dives, 331 ; Assomption de la — , toile, par 
un Inconnu, d'après Pousssin, — et l'En- 
fant Jésus, vitrail, par un Inconnu, église 
de Girolles, 333; Assomption de la — , 
toile, par un Inconnu, — et l'Enfant Jésus, 
vitrail, par Gesta, église de Sceaux, 3.39; 
— , vitrail, par Berges, église de Treilles, 
340; — , statue, par un Inconnu, — et 
sainte Anne, — , vitraux par Lobin, église 
de Lorris, 343; — , statue bois, par un 
Inconnu, église de la Cour-Mârigny, 345; 
Assomption de la — , toile, par madame 
la duchesse de Dalmatie, d'après Poussin, 
Annonciation de la — , toile, par Trouvé, 
d'après Zurbaran, Assomption de la — , 
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groupe plAtre, par la duchesse de Dal- 
matie, église de Varennes, 350, 351; — 
figure dans : Mort de saint Joseph, toile, 
par madanoe Caperon ou Capron, église de 
Notre-Dame de Granville, 3; dans : Jésus- 
Christ en croit, toile, par un Inconnu, 
dans : Saint François-Xavîpr agenouillé, 
toile, par un Inconnu, sur des chasubles, 
église de Notrc-Damo d*Ëmbrun, 28, 29, 
33, 34 ; sur des croix de 1* église de 
Chorges, 40, 41; dans : Vision de saint 
Dominique, toile, par un Inconnu, église 
de Ghorges, 40; sur un voile de l'église 
ded Grottes, 42; dans : Mystères du Rosaire, 
toile, par un Inconnu, dans : Descente de 
Croii, toile, par un Inconnu, église de 
Guillestre, 44; dans : Esprit-Saint doscen- 
dant sur les Apôtres, toile, par Louis Court, 
sur une croix processionnelle, argent, par 
Pierre Michel, dans : Adoration des Rois, 
peintiire sur bois, par un Inconnu, église 
de Briançon, 50; sur un Calice de l'église de 
TArgenlière, 53; sur une croix de l'église 
des Hières, 57; dam : Jésus crucifié, bas- 
relief argent, par un Inconnu, église des 
Gnibertes, 58; dans : Bataille de Lépanle, 
toile, par un Inconnu, sur une croix pro- 
cessionnelle de Téglise du Monêtier de 
Briançon, 61, sur une croix procession- 
nelle de Téglise de Névache, 63, dans : 
Descente de Croix, toile, par un Inconnu, 
dans : Scènes de la vie de Jésus, peintures 
murales, par un Inconnu, chapelle du Puy- 
Chai vin, 64: dans : Scènes de la Passion, 
peintures murales, par un Inconnu, sur deux 
croix processionnelles de Féglisc de Plan- 
pinet, 67, 68; sur une croix processionnelle 
de Téglise de Sainl-Chaffrey, 60; sur une 
croix processionnelle de l'église de la Va- 
chette, 74; dans : Adoration des Mages, 
peinture murale, par un Inconnu, église de 
Ville- Vallouise, 75; dans : Calvaire, pein- 
ture murale, par un Inconnu, chapelle de 
Saint-Pancrace, 80; dans : Adoration des 
Rois, toile, par un Inconnu, dans : Mort 
de Saint-Joseph, toile, par un Inconnu, 
dans : Descente de Croix, toile, par un 
Inconnu, cathédrale de Gap, 81; sur la 
porte de Téglise d'Aspres-lcs-Veynes, 
84; dans : Adoration des Bergers, toile, par 
un Inconnu, église de la BAtie-Mont-Saléon, 
hl\i dans : Christ en croix, toile, par un 
Inconnu, sur un calice de Téglisc du Noyer, 
89; sur une croix processionnelle, sur un 
encensoir de l'église de Poligriy, 90 ; dans : 
(Calvaire, toile, par un Inconnu, église de 
Tallard, 96; dans : Mort de saint Joseph, 
toile, par L. J. David, église de Veynes, 



98; dans : Mort de saint Joseph, toile, par 
Chenu, dans : Sépulcre, toile, par un In- 
connu, église de Saint-Samson de CJermont, 
115; dans : Adoration des Mages, toile, par 
un Inconnu, église de Saint-Samson de 
Clermont, 121, 122; dans : Adoration des 
Bergers, toile, par Jean Restent, dans : 
Descente de croix, toile, par Pierre, 
église de Saint-Louis de Versailles, 140; 
dans : Mort de saint Joseph, toile, par un 
Inconnu, dans : Jésus-Christ dans le ciel, 
vitrail, par Gsell, dans : Vision de raint 
Jérôme, toile, par un Inconnu, église de 
Notre-Dame de Versailles, 158, 160, 161 ; 
dans : Descente de croix, peinture sur bois, 
par un Inconnu, dans : Mise au tombeau, 
toile, par un Inconnu, dans: Adoration des 
Bergers, toile, par Bassange, dans : Ado- 
ration des Mages, peinture sur bois, église 
de Saint-Jacqués de Compiègnc, 173, 174, 
175; dans : Adoration des Bergers, bas- 
rc!ief bois, par un Inconnu, dans : Des- 
cente du Saint-Esprit, bas-relief bois, par 
un Inconnu, église de Notre-Dame de 
Mantes, 188; dans : Apothéose de saint 
Louis, peinture murale, par Pauthe, église 
de Saint- Louis de Gien, 200; dans : Ado- 
ration des Bergers, toile, par un Inconnu, 
dans : Adoration des Mages, toile, par un 
Inconnu, église de Saint- Pierre de Gien, 
202; dans : Institution du Rosaire, toile, 
par Tossin, église de Coulions, 206; dans : 
Crucifixion, toile, par De Baspré, église de 
&iint-Gondon, 212; dans : Adoration des 
Mages, toile, par Jean Boucher, église de 
Saint«Martin-sur Ocre, 214; dans : Mise au 
tombeau, toile, par un Inconnu, église 
de Briare, 216; dans : Institution du 
Rosaire, toile, par un Inconnu, dans : 
Descente du Saint Esprit, toile, par 
Pîerrat, église de Beaulieu-sur 1 oire. 224; 
dans : Arbre de Jessé, vitrail, par un In- 
connu, église Saint -Ithier de Sully -sur- 
Loire, 240; dans : Institution du Rosaire, 
toile, par un Inconnu, église d'Isdes, 245; 
dans : Descente de croix, toile, par Gis- 
lain, dans : Crucifixion, groupe marbre, 
par De Triqueti, église de Montargis, 
154, 255; dans: Crucifixion, toile, par 
un Inconnu, église de Corquillcroy, 205; 
dans : Institution du Rosaire, toile, par 
un Inconnu, dans : Descente de croix, 
toile, par un Inconnu, église de Vimory, 
269, 270; dans : Institution du Rosaire, 
toile, par un Inconnu, dans : Crucifixion, 
toile, par un Inconnu, dans : Descente de 
croix, toile, par un Inconnu, église de Bel- 
Icgarde, 272; dans : Mise au tombeau. 
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toile, par un Inconnu, église de Mésières- 
soDs-Bellegarde, 278: dan« : GruciGxion, 
toile, par un Inconnu, ëglisc de Moulon, 
279; dans : Institution du Rosaire, toile, 
par un Inconnu, église de Cliâteaurenard, 

. 284; dans : Adoration des Anges, toile, par 
un Inconnu, dans : Descente de croix, toile, 
par un Inconnu, église de Chuellcs, 285 ; 
dans : Descente de croix, toile, par un In- 
connu, égli86 de Triguères, 291 ; dans ; 
Mise au tombeau, peinture sur bois, par 
un Inconnu, église de GliAtillon-sur-Loinj, 
29V; dans : Pentecôte, toile, par un In> 
connu, église de Pers, 314; dans : Fonda- 
tion de Téglise de Betbiéhcm, toile, par on 
Inconnu, église de Notre-Dame de fietli- 
léhem, à Ferrières, 326; dans : Mariage de 
sainle Catherine, toile, par un Inconnu, 
église de Gondreville, 33 V; dans : Adora- 
tion des Anges, toile, par un Inconnu, 
dans : Adoration de TEnfant, groupe, 
par un Inconnu, église de Nargis, 337, 
338. Voy. Fuite en Egypte, Voy. Pietà. 
- Voy. Présentation au Temple. Voy, Mater 
misericordiœ, Voy. Xotre^Dame, Voy. 
Sainte Famille. V oy ■ Salutation angéliqne. 
Voy. Jitsus-CHRiST, 34, 116, 157, 159, 172, 
176, 187, 210, 223, 236, 244. 260, 293, 
298. Voy. Louis XIII, 158. Voy. Sunt 
Antoine, 156. Voy. Saint Antoine db Pa- 
DODK, 295. Voy. Saint Dominiqiik, 156. >'oy. 
Saintk Aknb, 113, 171, 242,335. Voy. 
Saintk Geneviève , 272. Voy. Saint Nico- 
las, 48. Voy. Saint Simon Stock, 48. 

Vierzon (moines de Saint-Pierre de), 211. 

ViBUGNB (A.), conseiller municipal de Saint - 
Gondon, 212. 

ViEL'GNB (Ë.), marguillier de Saint-Gondon, 
212. 

Vicier (Philibert), sculpteur. Saint Tho:nas, 
médaillon marbre, église de Notre-Dame 
de Versailles, 158. 

Vigneaux (église des), 77, 78. 

ViGNON, sculpteur. Exécute le Banc d'œuvre 
de l'église de Saint-Jacques de Compiègne, 
170. 

ViGNOK (Agnès Le Gouluricr, veuve de Si- 
mon), 108. 

ViGXON (Claude), peintre. La Transfiguratiou. 
toile, à lui attribuée , église de Ghâtillon- 
sur-Loing, 294. 

ViGKON (Marie). Voy. Lesdiguiàres. 

ViGNON (Simon), seigneur de Monceaux, 108. 

Villard-Saint-Pancrace, 79, 80. 

ViUe-Vallouise (église de), 74, 77. 



TOLTAIRB. 

Villechasson, 314. 

Villemoutiers (église de Saint-Nicolas, à), 281- 
282. 

Villemurlin (église de Saint-Pierrr, à), 247, 
248. 

ViLLBNEtyE, lithographe. L'église de Mantes, 
lithographie, citée, 185. 

Villeneuve (Lucrèce de). Ses armoiries, sur 
une croix de l'église des Crottes, 42. 

ViLLERS DE l'Islb-Adau (Louis de), évéque du 
Beauvais, 108. 

ViLLERs. Voy. Vavssb. 

Villoing (Adolphe), peintre. Restaure des 
tableaux de l'église de Coulions, 206. 

Villoing (M. B.), maire de Coulions, 206. 

Villot (Frédéric), peintre et historien. Son 
nom cité, 84, 82, 92, 102. 116, 124, 120, 
170, 219, 312,350. 

ViMiNfEN (Mgr), archevêque d'Embrun. Sa 
nomination est confirmée par une bulle du 
pape Victor II, 23. 

Vimory (église de Saint-Picrre-ès-Liens, à), 
269-270. 

Vincennes, 117, 173. 

Vinci (Léonard de), peintre. Sainte Anne, 
toile, Musée du Louvre, 113; La Cène, 
toile citée, 121; La Cène, toile, d'après 
lui, église de Saint-Jacques de Compiègne, 
173 

Viollbt-lb-Dl'c (Eugène) , architecte. Il eut 
pour élève Gélot, 113; les croix, chande- 
liers et vases-candélabres de l'église de 
Saint-Samson de Clcrmont exécutés d'après 
ses dessins, 114, 116; Son ouvrage : Dic- 
tionnaire raisonné de l'architecture en 
France du onzième au sei%ième siècle ^ 
cité, 231, 234; Restaure l'église de Mon- 
targis, 251. 

ViVENEL. Donne une statue à l'église de Saiut- 
Jacqucs de Compiègne, 170. 

ViviEN (le commandant). Lègue un tableau à 
la chapelle de l'hôpital de Gap, 83. 

Vizille (chAteau de). Statue équestre du con- 
nétable de Lcsdiguières, par Jacob Jlichicr, 
101. 

Vau de Louis Xlll, toile, par Carie Vaiiloo, 
église de Notre-Dame des Victoires, à Pa- 
ris, 144. 

Voile. — s de l'église de Notre-Dame d'Em- 
brun, 35; ^ de l'église des Crottes, 42; 
— de l'église de Saint-Michel de Cerviè- 
res, 54; — de l'église des Hières, 57. 

Voltaire. Son buste, par un Inconnu, aux 
Archives de l'Hérault, 12. 
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Wariville (prieuré de), 123. 

WâRTY (seigneur dk). Voy. BRBTONNiiRB. 

Wâawici (comte db), 249. 

Weissemboarg, 153. 

WiMi (Louit-Joseph), adjoint au maire do 
Glermont. Fait restaurer les vitraui de 
l'église de Saint - Samson de Glermont, 
123. 

WiTKoroKr, peintre. Martyre de saint Julien, 



toile, à lui attribuée, église de Saint-Louis 
de Versailles, 137. 

WoiLLBZ (Emm.). Son travail : Études sur 
les monuments religieux de la Picardie 
cité, 167, 168. 

WoiLLBz (D' Eug.-J.). Son ouvrage : Arckéth- 
logie des monuments religieux de l'an- 
cien Beauvoisis pendant la métamorphose 
romane^ cité, 107, 109, 110. 



XYZ 



Xavibr, peintre. Saint Paul, Saint Ifattliieu, 
Saint Luc, Saint Pierre, Saint Marc, Saint 
Jean, peintures murales, église de Pressi* 
gny, 300. 



Yvbs et Barbet, graveurs. Le monument de 
Brunes de Montlouet, gravé, 170. 

ZuRBARAN, peintre. L.^nnonciation , toile, 
d'après lui, église de Varennes, 350. 



Hbnbt JOUIN, 



ARCHIVISTI Bl LA COMM I SSI OR. 



Paris, le 1% juillet 1886. 
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